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AVERTISSEMENT 


Ce volume est le dernier du Catalogue des sculptures grecques, 
romaines et byzantines du mus^e imperial ottoman. Au moment ou va 
prendre fin ce long travail, je d6sire remercier mon ancien collaborateur, 
M. Gustave Mendel, de tous lessoins qu’il lui a donnas ; l’administration 
des musses impdriaux ne saurait oublier leconcours qu’il a apporte, pen¬ 
dant plusieurs ann6es, a notre oeuvre de conservation et d’organisation 
scientifiques. 


HALIL EDHEM. 




PREFACE 


Compare aux precedents, ce volume leur est inferieur par la beaute 
des monuments, malgre quelques pieces de premier ordre decrites dans 
Vappendice. J’espere cependant qu’il paraitra utile. Je signale particu- 
likrement dans les salles XXVI et XXVII la collection des steles votives 
et fun6raires, au jardin nos chapiteaux byzantins et mime nos sarco- 
phages grecs d’epoque imp^riale ; ces series, qui ne se recommandent 
pas toujours par leur valeur d’art, n’en constituent pas moins un ensemble 
de documents dont l’equivalent ne se rencontre pas ailleurs. 

Les reliefs sont classes d’aprks les sujets qui y sont represents ; dans 
chacune de ces sections, un certain nombre de subdivisions permettent 
de suivre le motif de sa forme la plus simple & sa forme la plus chargee ; 
k l’interieur de ces divisions, les exemplaires du meme motif se suc- 
cedent dans l’ordre chronologique. 

Je ne crois pas qu’on me reproche de n’avoir pas adopte ce dernier 
ordre k la base de ma classification ; un trop grand nombre de ces petits 
monuments ne peut pas 6tre datd avec l’approximation necessaire k un 
classement de ce genre. Une classification geographique aurait eu de 
r4els avantages : il n’est pas douteux que cet art quasi populaire a, dans 
chaque province, une physionomie diff6rente ; de l’une k l’autre, ce ne 
sont pas seulement les motifs qui changent et le talent des marbriers, 
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c’est aussi, je ne dirai pas le style — ce mot pourrait, en bien des cas, 
paraitre ambitieux —maisla formule et les precedes d’atelier, les carac- 
tere du travail, le coup de ciseau. II ne faut pas une longue experience 
pour distinguer la « barbarie » d’un relief phrygien de celle d'un relief 
thrace ou macedonien, ni la correction banale d’une stele cyzic^nienne de 
celle d’une stele smyrniote. Un jour viendra peut-etre ou 1’on pourra 
eerire une histoire regionale de l’art grec qui ne se limitera plus k cer- 
taines periodes ; ce jour-la, les reliefs votifs et surtout les funeraires 
fourniront, pour presque toutes les parties du monde hellenique, d’abon- 
dants materiaux. 

Si je me suis cependant decide pour une classification fondle sur des 
caracteres tout exterieurs, ce n’est pas seulement parce que je me trou- 
vais assez souvent en presence de monuments dont je ne pouvais plus 
etablir la provenance, c’est surtout parce qu’elle offre de grandes facilites 
k la recherche : elle permet a un archeologue, place, par exemple, en 
presence d’une stele funeraire a trois personnages debout, ou d’un « ban¬ 
quet funebre » qui comporte deux hommes couches et deux femmes 
assises, de trouver rapidement tous les elements de comparaison que 
lui fournissentles collections du mus4e imperial. S’il veut reunir ensuite 
les reliefs contemporains ou de m6me origine que nous possedons, les 
tables lui en donneront les moyens. J’ajoute que, certains motifs etant 
localises dans certaines provinces, cette classification typologique ne 
differe parfois que tres peu d’une classification geographique. 

Je n’ai pas era devoir exclure de ce Catalogue un certain nombre de 
monuments trouvesdans des fouilles recentes et non encore publies ; en 
ce cas, j’ai toujours indique le nom du fouilleur, signals d’une maniere 
tres visible que le monument etait inedit, et je me suis born6 k en 
donner la description, sans y ajouter aucun commentaire, ni proposer 
meme une date ; j’espere avoir concilie ainsi le droit evident que possede 
un musee de donner un catalogue complet de ses collections, le droit 
non moins certain de 1’ « inventeur » k n’etrepas devance dans la publi¬ 
cation scientifique des monuments qu’il a decouverts, et 1’interet g^n4- 
ral des archeologues qui travaillent loin des champs de fouilles et des 
originaux. 

En me confiant l’honneur d’etablir le catalogue d’une aussi impor- 
tante collection, la direction des musees imperiaux ottomans m’a do nn a 
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une marque d’estime dont je sens toute la valeur. Je prie S. E. Halil 
Edhem bey, dont les encouragements m’ont soutenu jusqu’k la fin de ce 
long travail, de bien vouloir trouver ici l'expression de ma respectueuse 
gratitude. 

Je dois beaucoup k Edhem bey, directeur adjoint des musees impe- 
riaux ; au tome II, les figures des n os 268, 272, 775, les coupes et plans 
des n°“ 761-768, dans celui-ci, les figures des n os 1175, 1178, 1196, les 
details du n° 1352 (p. 559) sont de sa main; son amitie a ete un des 
charmes des longues annees que j’ai passees k Constantinople. Dans tous 
les fonctionnaires de cette admirable et hospitaliere maison qu’est le 
musee imperial, j’ai trouve de veritables collaborateurs, dont j’ai sou- 
vent mis k l’epreuve l’inepuisable complaisance : j’ai plaisir a citer 
encore ici les noms d’Ali bey, de Nicolaki eflendi Ohanny, du D r B. Mys- 
takydes, et surtout celui d un des hommes qui, aujourd’hui, connaissent 
le mieux les richesses archeologiques de l’empire ottoman et dont j’ai 
largement utilise l’exp^rience, Th. Macridy bey; il a bien voulu rediger 
lui-meme la note qui est inseree au n° 1352, p. 558-560. 

C’est un devoir pour moi que de Wmoigner ma gratitude a M. le pro- 
fesseur E. Pfuhl, de l’universit6 de Bkle (Suisse), qui a eu la bont6 de 
revoir les liches bibliographiques que j’avais etablies pour la s6rie des 
reliefs funeraires et d’y ajouter quelques utiles complements. 

M. Claude Prost m’a fourni les principaux elements de la bibliographic 
du n° 1133. 

J’ai ete heureux de pouvoir jusqu’a la fin profiter du concours de 
M. Georges Payraud ; c'est k cet artiste habile et exact qu’est due la 
presque totality des 1354 dessins que comprennent nos trois volumes ; si 
je ne me trompe, l’illustration du second et du troisieme est superieure, 
dans son ensemble, a celle du premier; on n’y trouvera plus de s£rie 
aussi mediocre que la frise de Magnesie du Meandre; je tiens k repeter 
encore combien il seraitinjuste de rendreM. Payraud responsable de ces 
inegalitds qui sont dues uniquement k la valeur ou aux dimensions des 
documents photographiques que je pouvais mettre a sa disposition. 

Je desire nommer et remercier ici la maison de photogravure « Acri- 
ter » par qui ont 4te executes les cliches, et surtout nos imprimeurs, 
MM. Georges Protat et neveu, qui ont donne tous leurs soins k la com¬ 
position typographique de l’ouvrage ; leur bonne grace est restee indul- 
gente aux exigences et m6me aux manies de l’auteur, et leur complaisance 
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a aplani mille petites difficulty qui se presentent toujours quand des 
epreuves doivent faire deux et trois fois, aller et retour, le voyage de 
Micon a Constantinople. 

Mon ami, M. Louis Gaillet-Billotteau, a relu et corrig6 toutes les 
epreuves des tomes II et III comme il avait fait pour le tome I; s’il 4tait 
dans l’usage d’inscrire un nom sur la premiere page d’un travail de ce 
genre, c’est le sien que j’y aurais place. 

GUSTAVE MENDEL. 



SALLE XXIV 


799 (1039) Statuette de Cyb61e. 


Pri&ne ; fouilles des musics royaux de Berlin, campagnc 1897/8 ; trouvee dans le sanc- 
tuaire de la diesse, pris de la porte ouesl de la ville; entree au musee en avril 1899. 


Marbre bleuli k petits cristaux; revers fruste; faces latirales du Irone ipannelies; 
brisie & hauteur de la tuille en deux fragments qui se rajustent avec quelques lacuncs 
remplies en pl&tre; manquent la tite, l’avant-bras droit (rapportd : deux mortaises & la 
section du coude et deux uutres sur le tr6ne, l'une de celles-ci avec son tenon), l'avant- 
bras gauche, brise avec lout l’angle postirieur du bloc qui forme la caisse du siige, le 
haut du dossier; surface irodie; hauteur, 0 m 69. 

La deesse est assise de face sur un Irone massif a 
dossier droit, les pieds poses sur un lion accroupi 
devant elle (le corp9 de profil & droite, le mufle de 
face); elle est vetue d’un chiton & manches courtes, 
agrafees sur le haut du bras, et d’un pdplos serre sous 
les seins ; un manteau couvre ses jambes ; les cheveux 
flottaienl librement sur les dpaules; elle posait la 
main droite sur la caisse du sidge ; il n’est pas certain 
qu'elle ait tenu un tympanon de la main gauche; — 

Ws mediocre travail d’epoque hellenistique. 

11. Schrader, dans Wiegand-Schrader, Priene, 1904, p. 171, fig. 164; —S. Reinach, 
llipertoire de la statuaire, IV, 1910, p. 163, 4. 

Pliolugrapliic n* 37. 

I 
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N° 801 - STATUE DE FEMME 


800 (655) Statuette de Cyb&le. 


Provenance et date d’entree inconnues. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; rovers fruste; faces laterales dressies; visage 
rabattu ; bras et pieds de la deesse, mufle du lion, partie antirieure de laplinthe mutilAs; 
surface noircie et tr4s usee ; hauteur, 0" 53. 


La deesse est assise de face sur un trone a dossier vertical, porte sur de 
larges supports divises en panneaux rectangulaires; ses 
pieds reposent directement sur le sol, le droit legerement 
en arriere ; velue d’une tunique longue, serree sous les 
seins, et d’un himation qui, releve sur la tete, descend 
sur le dos, couvre les cuisses et le haut des jambes, la tete 
tournee a gauche et ceinte de la couronne murale, les 
cheveux ilottant librement sur les epaules, elle aban- 
donne sa main droite sur le genou droit et soutient lege¬ 
rement sa tete de la main gauche, appuyant le bras sur la 
tete d’un lion place a c6te d’elle sur la caisse du siege, 
accroupi sur l’arriere-train, le corps de face; — la sta¬ 
tuette, engagee dans un fond epais, est plutot un haut relief qu’une ronde 
bosse; c’est un mauvais travail d’epoque romaine. 



S. Reinach, Cat., n° 146. 

Photographie n° 1993. 


801 (1356) Statue de femme. 


Cyzique; trouvee en 1901 par M. de Rustafjaell, « at a spot not far from the southern 
wall of the city, on the top of a low bank of earth, the undergrowth covering all but the 
back » ; entree au musee en juin 1903. 


Marbre blanc 5 grains cristallins assez fins; manquent la tete et l’4paule droite, rappor- 
tees d’une seule piiee (le lit, soigneusement dresse, presente en son milieu une grande 
mortaise rectangulaire), le bras droit (rapports : grande mortaise rectangulaire et deux 
petites circulaires au joint; mortaise rectangulaire mutilee au dessus de la lianche) lebras 
gauche (rapporte : traces d’un joint dresse et, 5 la cassure de l’dpaule, deux longues mor- 
taises cylindriques qui se croisent 4 angle droit; independantes de celles-ci et de destina¬ 
tion incertaine : petite mortaise circulaire sur la hanche gauche el mortaise rectangulaire 
un peu plus bas), les pieds (rapportes : mortaises oblongue et circulaire au pied gauche • 
au pied droit, mortaise oblongue et grande mortaise circulaire, celle-ci creus4e dans le bas 
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de la draperie), la partie droite, et, sur la face antArieure, l'arete infArieure du tabouret, le 
bord du manteau sur la cuisse gauche (rapportA et fixA par deux tenons); quelques Erosions 
sur les seins, lc cotA gauche du corps, les plis du manteau ; le bord inferieur du chiton, 
l’Apaule gauche mutilAs; la decoration de la face lalArale gauche du tabouret Ires alta- 
quAe; — morlaise rcctangulaire sur la ceinture A la place de l'agrafe et, sur le dos, entre les 
deux Apaules ; tout un gystAme de mortaises oblongues, carries, circulaires, de grandeurs 
difTArentes, sur les cotAa du siAge, dont les parties latArales et postArieure, aujourd'hui 
manquantes, Ataient construites de piAces rapportAes ; sous le banc, une cavitA a AtA prA- 
parAe de chaque c6tA pour loger 1'extrAmitA supArieure des pieds du trone ; — hauteur 
lotale, 1“ 78. 

Dan s la description qui suit, les mots face, droit, gauche, anterieur, postArieur, 
quand ils sont pris absolument, sont employes par rapport a la position actuelle de 
la statue au musie, pour un speclaleur plact face k face devant elle, et non par rap¬ 
port au point de vue pour lequel nous la croyons faite et sous lequel la montre notre 
figure. 

Une jeune femme est assise sur un large trone, l’Apaule gauche fortement 
avancAe, le haut du buste tourne presque de trois quarts a gauche, les pieds 
poses sur un tabouret que le droit dAbordait lAgerement; le bras droit etait 
baissA et la main devait s’appuyer sur le siAge (la draperie du manteau n’est 
plus travaillAe, mais arretAe net 4 l’en- 
droit que recouvrait le bras); le bras 
gauche, comme on le voit distinctement a 
la cassure, en se plafant devant la statue, 

Atait tendu en avant 4 hauteur de l'Apaule; 
la position de l'avant-bras est incertaine 
mortaises de la hanche gauche doivent 
peut-etre etre mises en relation avec un 
accessoire du trdne); elle est vetue d’une 
tunique serrAe sous les seins par un cor- 
donnet que fermait une agrafe mAtallique, 
et d’un manteau qui tombe sur le dos et 
revient sur les jambes; la tunique, 4 man- 
ches courtes boutonnees sur le haut du 
bras, bordAe d’une ganse 4 l’encolure, 
decouvre les Apaules et le haut de la poi- 
trine; elle est faite d’une Atoffe tres 1A- 
gere qui laisse transparaitre les formes 
du buste et la dApression ombilicale; de 
petits plis rAguliers, qui semblent plaquAs au fer, descendent verticalement 
sur le buste et rAapparaissent au dessus des pieds; la draperie, un peu longue, 
retombe derriAre le tabouret en plis droits, profondAment recreusAs : sur le 
tabouret mAme, elle ondule comme une ruche ou se brise en plis lourds, dont 
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le dessin est assez pittoresque, mais dont le caractere ne correspond plus bien 
a celui de la partie superieure; le manteau, traite d’une maniere toute diflK- 
rente, est traverse, sur le dos, de plis aigus, isoles, accouples ou divergents, 
et se d6veloppe sur les cuisses en larges ondulations et en faisceaux epais, 
dont la composition, tres anim£e et tres coloree, contraste avec la surface lisse 
et sans ombres dubuste; on observers que le travail est beaucoup plus pousse 
sur le cote droit du corps que sur le c6te oppose. 

Le trone, quand il etait complet, devait former comme un large banc qui 
debordait lateralement et au revers le bloc cubique sur lequel il est place ; ce 
bloc lui-meme etait flanque de pieds rapportes qui avaient probablement la 
forme de griffes de lion; le tabouret, en son etat actuel, n’est bien conserve 
que sur la face laterale gauche; il y est couronne par un corps de moulures 
d’une execution tres precise (de haut en bas : filet, cavet, talon); & Tangle 
gauche, un pied est simule par deux petites plinthes superposees et inegales, 
engagees dans Tangle meme; il est decore de deux rinceaux d'acanthe syme- 
triques qui se rejoignent au milieu sous une fleur de laquelle emergent un 
pistil bulbeux et deux etamines ; le motif, incomplet a droite, s’achevait sur 
une piece rapportee, fixee sur la face anterieure. Cette face, en l’etat actuel, 
n’a d’autre decoration qu’un profil analogue a celui de la face laterale, sculpte 
contre l’arSte superieure jusqu’a 0 m 03 de l’arete gauche; mais, au dessous de 
la partie restee lisse, deux petites mortaises, creusees Tune au dessous de Tautre 
& une distance de 0 m 045, indiquent avec certitude la presence d’une piece 
rapportee sur laquelle se continuait la moulure superieure, pour tourner 
ensuite a angle droit vers le bas, accompagnant l’arete verticale du tabouret 
sur toute sa hauteur. Cette hauteur (0 m 12) est donnee sur la face laterale : le 
tabouret y repose sur une plinthe qui le deborde a gauche de 0 m 095 et qui 
elle-meme, se continuant par un corps de moulures, sert de couronnement a 
une sorte de socle (hauteur, 0 m 22), place sous le tabouret, mais moins large 
que lui (le porte-a-faux de la plinthe est soutenu par une masse de marbre, 
mutilee, mais soigneusement dressee et meme profilee, qui remplit le fond de 
1 angle forme par la plinthe avec la face laterale gauche du socle). Ce socle 
est decore d une palmette (mutilee) accostee de deux rinceaux; Tarete infe- 
rieure est nue et taillee a la naissance meme de la corbeille d’ou sortent la 
palmette et les rinceaux. Il est done tres vraisemblable que toute la statue 
reposait sur un piedestal ou soubassement qui en augmentait encore le carac¬ 
tere monumental; cette hypothese est d’ailleurs confirmee par l’aspect de la 
face anterieure : plane et nue en son etat actuel, elle presente deux grandes 
mortaises qui paraissent reveler l’existence d’un degre rapporte plac6 devant le 
tabouret; ce (ou ces) degre, etant donne l’importance de ces seellements, 
devait etre taille dans une piece d’un volume assez considerable. 

La statue, croyons-nous, n’est pas celle d’une deesse ; elle est destinee a etre 
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vue, non pas de face el telle qu’on a dd l'exposer au musee, mais sous l’aspect 
ou la montre noire figure, profil A droite, avec le buste tourne de Irois quarts 
vers le spectateur; ainsi s’explique que le travail des draperies, pousse sur le dos 
presque autant que sur le cote droit, soit reste si sommaire sur le cote gauche 
du corps; ainsi s’explique aussi que le cotA gauche du tabouret— le seul qu'on 
voit dans cette position — soit dAcore alors que la face anterieure ne Test 
pas; ainsi se justifie enfin le geste du bras gauche qui, tendu en avant a hau¬ 
teur de l'Apaule, constituerait quelque chose d’insupportable dans une statue 
qui serait vue de face. Or, cette position de profil ne convient pas a une statue 
de culte, mais k une statue devant laquelle on passe, soit sur une place 
publique, soit plutot encore sur une route ; si Ton tient conipte du fait que 
celle-ci a AtA trouvee en dehors des murs de Cyzique, on n’hesitera pas a y 
reconnaitre une statue funAraire. 

D’autre part, il est impossible de la supposer groupAe avec une autre figure 
— supposition que semblerait autoriser au premier abord l’aspect du siege : 
d’aprAs le mouvement du buste, cette seconde figure n’aurait pu etre qu'a la 
droite de In premiere, et sa presence de ce cotA est exclue par le travail des 
draperies comme par la decoration du tabouret; 1’hypothAse d’un groupe de 
DAmAter et de Core ne doit done pas etre retenue. 

On peut ajouter que le travail, un peu dur et sec, surtout sur le buste, 
l’opposition voulue entre l’aspect lisse du chiton et la draperie lourmentee et 
fortertient ombreede l’himation, ne prennent qu’en plein air toute leurvaleur; 
l’oeuvre est probablement d'epoque hellenistique; les motifs vegAtaux du 
tabouret sont d’un style charmant; on en pourra rapprocher ceux d’une statue 
de Pergame (Alterluemer von Pergamon, VII, Die Skulpluren, t. 1, n° 45, 
p. 69-71, pi. XII ; Jahrbuch des archaeologischen Institute, XXVIII, 1913, 
fig. 2, p. 3), comparable aussi a la noire par les methodes d’appareillage. 

F.-W. Hasluck, Annual of the hrilish school at Athens, VIII, 1901/1902, p. 193; 
pi. V, 3 a et 3 b ; mentionnee dans Cyzicus, 1910, p. 270, IV a ; — S. Reinach, 
Repertoire de la statuaire, III, 1904, p. 250, 4. 

Photographic n" 1578. 


802 (1617) Statuette de femme assise. 


Ghemlek (Kios); entree au musAe en janvier 1906. 

Mnrbrc blanc, lAgArenicnt bleule, i grains fins; revers fruste; manquenl la tele et les 
epaules qui cHaient rapportAes d'une seule piAce (mortaise circulaire), I’avant-bras gauche 
qui l’dtait aussi (mortaise circulaire A la section du coude et sur la draperie, A la place de 
la main'i, 1’avant-bras droit avec la main et Tangle postArieur du siAge, les orteils droits 
(rapportes: morluise circulaire et, A eftte, tenon de fer); surface ArodAe; plinthe irrAgu- 
liAre, mutilAc aux angles gauches; hauteur, 0"6G5, dont 0“035 environ pour la plinthe. 
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Assise sur un escabeau & supports moulur^s, les pieds chauss6s de sandales 
epaisses et poses sur un large tabouret (le droit legerement avancA), elle est 

vetue d’une tunique longue et tout entiere drapee 
dans un himalion d'etoffe legere; le bras droit 
baissA s’ecarte un peu du buste — la main devait 
s’appuyer sur Tangle posterieur du siege— ettire 4 
lui les plis de la draperie qui se developpent en di- 
vergeant de ce cote du corps ; une extr^mite du 
manteau, terminee par un petit gland, repose sur 
la cuisse gauche; le bras gauche est pli6, le coude 
ramene pres de Tabdomen, Tavant-bras degage re¬ 
montant sur le sein gauche; la main tenait le bord 
de l’himation sur la poitrine; — sur le siege, est 
pose un coussin recouvert d’une draperie ornee de 
franges qui retombent sur les cotes. 

La statuette, probablement funeraire, est un tra¬ 
vail rapide, mais d’assez bon style, peut-etre encore hellenistique et certaine- 
ment d’apres un original de cette dpoque. 

Photographie n" 1761. 

803 (389) Jambes d’une statue. 

CymA ; fouilles de D. Baltazzi bey, novembre 1887 (cf. n°‘ 333, 597-600) ; entries au musAe 
en 1888, avec les n°* 804-806, qui ont ete trouvAs dans les mAmes circonstances. 


Marbre blanc A grains trAs fins et trAs serrAs; le travail est Agalement poussA de tous les 
cotAs ; il ne reste de la statue que deux jambes, des genoux aux pieds; jambe gauche : 
taill^e dans trois pieces distinctes : mollet, jusqu’au bord superieur de la chaussure, chaus- 
sure, orteils; mutilee en haut, ou il manque une partie du genou ; quelques cassures aux 
arfites des joints des pieces rapportees ; Erosions lege res sur les orteils ; traces, A la section 
de la cuisse, d’une profonde mortaise (profondeur maxima actuelle, 0"07); — jambe droite: 
taillAe dans deux pieces : jambe et pied jusqu’au dessous du cou de pied ; extrAmitA de la 
chaussure et orteils; d’autre part, il s’est produit, au dessus de la cheville, une cassure 
accidentelle dont les bords se rejoignent exactement; traces, en haut, d’un grand tenon de 
marbre rectangulaire (0” 08 X 0“ 105). 

Traces de jaune (soutien de l’or) sur les lacets de la chaussure et sur les bords saillants 
de la courroie transversale qui la maintient A la naissance des orteils; traces de bleu sur 
la languette, entre les lacets; 1 empeigne et la tige ne paraissent pas ax r oir AtA peintes. 
M. Joubin a signalA des traces de rouge dont il ne reste plus rien. 

Hauteur actuelle de la jambe gauche, 0 m 68 ; de la droite, O'" 635. 



Le personnage reposait sur la jambe gauche ; la droite etait flechie, le pied 
en arriere et ne touchant que de la plante (on a laisse une certaine 6paisseur 
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de marbre simplement 6pannelee sous le talon) ; il portait probablement une 
cuirasse, posee sur une tunique courte dont on voit le bord inferieur pres de 
la section de la jambe droite; les pieds sont 
chauss£s de hautes hotlines, d6corees, sur la 
tige, l’empeigne et le talon, d'el£gants rinceaux 
d’un style tres riche et tres delicat; elles ne 
d^couvrent que les orteils, sont fermees par 
de larges lacets croises sur une languette et se 
terminent, au dessous du mollet, par un epais 
bourrelet; elles sont maintenues, un peu en 
dec& de la naissance des doigts, par une cour- 
roie transversale & bords saillants; les se- 
melles sont epaisses, avec le gros orteil deta- 
ch6; des ornements metalliques, sans doute 
des clous a tSte dor6e, s'ins6raient dans de peliles mortaises creusees sur le 
cou de pied, sur et sous le bourrelet. 

Ces fragments proviennent certainement de la statue d’un prince hell£nis- 
tique ; si les fragments suivants (n°* 804 et 805) lui appartiennent, le type en 
est facile & reconstituer : debout sur la jambe gauche, le prince s’appuyait de 
la main droite lev6e sur la lance et, de la gauche baissee, tenait l’£pee. II est 
possible, d’autre part, que la tete de cette statue soit notre n° 599; k vrai dire, 
nous ne le croyons pas : le marbre est le m6me, roais cet argument qui, en 
tout 6tat de cause, ne saurait etre d6cisif, se trouve ici affaibli encore par le 
fait que les teles d’Apollon et d’Artemis (n°' 597 et 598), trouv^es au meme 
endroit, sont taill^es elles aussi dans la meme matiere. Autant qu’on en peut 
juger sur des parties aussi dififerentes, le style de nos fragments parait tres 
sup^rieur a celui de la tete n° 599, et l’ex^cution en est singulierement plus 
minutieuse et plus pouss£e. 

On notera que ces jambes ne sont pas adherentes a une plinthe ; elles 
devaient etre scell^es sur leur base par la plante des pieds, it la maniere d'une 
statue de bronze (elles sont actuellement fixees sur un socle de bois et les 
mortaises, si elles existent, ne sont pas visibles); ce mode de scellement parait 
assez precaire et tout a fait' exceptionnel dans une statue de marbre; il se 
peut que, si elle £tait adossee a une muraille, le poids du buste fut soulage 
par un fort tenon assujetti dans la paroi, mais 1’execution tres soignee du 
revers n’estguere favorable 4 cette hypothese. 

Le travail des fragments est fort bon ; la decoration des chaussures est du 
style helienistique le plus gracieux; la statue date probablement de la fin du 
hi* siecle av. J.-G. 



Mentionnles par Joubin, Sculpt, gr. et rom., au n° 10; — S. Reinach, Revue 
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N® 805 — BRAS GAUCHE 


archiologique, 1888, I, p. 85,6°; Chroniques d'Orient, I, p. 427, 6 , American 
journal of archaeology, IV, 1888, p. 87, 6»; — Jahrbuch dee archaeologischen lns- 
tituts, XVI, 1901, archaeologischer Anzeiger , p. 100; — Berliner philologische 
Wochenschrift, 1901, col. 1180. 


Photographic n° 227, 


804 (391) Avant-bras droit. 


Meme provenance et meme date d’entr6e que le n° precedent. 

Memo marbre que les fragments n“ 803 ; brise A la saignee du coude; manquent 1 index 
et le petit doigt; longueur, 0“ 70. 

La main fermee et evidee tenait une lance de bronze ; le travail est bon (noter 
l’indication de la veine gonflee sur le dos de la main); — nous supposons que 
ce fragment provient de la meme statue que les deux jambes n° 803 et que le 
fragment suivant. 

Mentionn6 par Joubin, Sculpt, gr. et rom., au n° 10; — cf. la bibliographic cit6e 
au n° pr6c4dent. 

Photographic n° 226, en bas. 


805 (392) Bras gauche. 


Meme provenance et m&me date d'entrde que les n°‘ 803 et 804. 

M6me marbre qu’aux n“ 803 et 804; brise au dessus du coude et au poignet; le bras Atait 
rapports (traces, 4 la cassure supArieure, d’une grande mortaise); longueur, 0" 32. 

II est plie presque a angle droit; trois petites mortaises sont creus6es, l’une 
sur le cdte ext6rieur, un peu plushaut que la saignde du coude, les deux autres 
sur la face inferieure, au dessus et au dessous de la saillie du cubitus; ces deux 
dernieres sont probablement destinees a consolider 1’attache d’une dpeequele 
personnage tenait de la main gauche et dont le fourreau metallique remontait 
sous l’avant-bras ; on observera que, dans la region de ces mortaises, la sur¬ 
face du marbre est stride h la r4pe et ne presente pas l’aspect poli qu’elle a 
re?u sur l’avant-bras; — nous consid^rons comme probable que ce fragment 
provient de la meme statue que les n os 803 et 804. 
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Mentionnd par Joubin, Sculpt, gr. et rom., au n“ 10 ; — cf. la bibliographie citee 
au n° 803. 


Photographic n" 226, en haut. 


806 (396) Fragment d’une jambe gauche. 


Mime provenance et mime <late d'entrde que lcs n”’ 803 sq. 


Marbre blanc, ligircmcnt bleuti, 4 grains serris et peu crislallins ; le travail scmble 
moins poussi au re vers; le fragment, qui va du genou au milieu du gras du mollet, est 
complet ; il est ipanneli 4 la partie superieure qui formait tenon et s'inserait sous la 
tunique; en bas, il se termine par un tenon transversal, de section rectangulairc, haut de 
0" 035 environ, ipais de 0“ 028, et d’une largeur de 0-135, igale au diametre de la jambe; 
leg ere cassure vers le haut, sur la face interieure; quelques erosions superlicielles ; hau¬ 
teur, 0“ 38. 


Ge fragment semble provenir d’une statue de meme type et de memes 
dimensions que les n os 803 a 805 ; il reste, au bas du mollet, I’extremite de la 
tige de la chaussure — beaucoup plus haute que dans la statue pricidente — 
lacee et terminee par un bourrelel, mais sans decoration sculptee; sept petites 
mortaises y sont creusees pour recevoir des ornements mdtalliques ; — le tra¬ 
vail, autant qu’on en peut juger sur un fragment si reduit, semble avoir ete 
moins soignd que celui de la slalue precedcnte. 

S. Reinach, Revue archiologique, 1888, I, p. 8;i, 7°; Chroniques d'Orient, I, p. 427, 


807 (1425) Statuette de Ddmdter. 

Aidin, plateau de Tralles ; trouvie par Edhem bey, en automne 1903, au cours des tra- 
vaux executes pour la construction de la route montant d’Aidin au plateau de Tralles; 
entrde au musde la mime annie. 


Marbre ligirement bleulc 4 gros grains crislallins ; revers sommairement travailli; 
manquenl la tite, lcs mains, la torche (dont il reste un fragment non rajusti avec le tenon 
de la jambe gauche); plinthe irriguliire grossiirement prolilee en avant (scotie peu pro- 
fonde entre deux listels); draperie travaillic au trepan; hauteur, 0" 61, dontO- 01 pour la 
plinthe. 


La ddesse est debout, le corps de face et reposant sur la jambe droite, la 
gauche fldehie Idgerement et ecartee, le pied pose 4 plat sur le sol; elle est 
velue d'un chiton talaire 4 long colpos serre une seconde fois sous les seins 
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N° 808 - STATUETTE d’hYC.IE 


par un etroit cordonnet; l’etoffe laisse apparaltre les formes de l’abdomen et 
la depression ombilicale; le manteau, dont une extrdmite apparait sur l’epaule 
gauche, retombe tout entier sur le dos, sauf un pan 
qui revient sur l’avant-bras droit, baiss£ et ecartd du 
corps; la main droite tenait un attribut, peut-etre 
une phiale, bien que la distance entre la cassure du 
poignet et le tenon, conserve sur la face exterieure 
de la cuisse, paraisse un peu grande pour un attribut 
de cette nature; le bras gauche est plie, le coude 
ecarte du corps; la main relevee s’appuyait sur une 
grande torche (traces d’arrachements sur l’avant-bras, 
restes d’un tenon sur la face exterieure de la jambe) 
dont l’extremite cannelee adhere encore a la plinthe; 
les pieds portent des chaussures fermees, d’un cuir 
souple qui laisse transparaitre la forme des orteils ; a 
terre, pres du pied droit, est placee une ciste d’osier 
sur laquelle repose un serpent enroule; — travail mediocre d’epoque romaine, 
d’apres un type de la fin du v e siecle. 

fidhem bey, Bulletin de correspondance helUnique, XXVIII, 1904, p. 75, 13°. 
Photographic n" 1040, 4 gauche. 


808 (1133) Statuette d’Hygie. 

Ddmirdji, caza de Tchind, vilayet d’A'idin ; envoi de Naily bey, alors directeur de l’ins- 
truction publique du vilayet; entrde au musee le 16 aoOt 1900. 


Marbre blanc 4 petits grains cristallins; revers trfes sommairement travailld ; manquent 
la main droite, la tete du serpent; les avant-bras sont rajustds ; la tdte dtait sculptee 4 
part; il n’en reste que la base du cou avec le tenon conique qui la fixe dans le buste; ce 
tenon, trop petit pour la cavitd oCiilest place, etait fixd par ungoujon de fer qui traversait 
un trou creuse 4 la partie supdrieure du dos et s’insdrait dans une petite mortaise pratiqude 
dans le tenon mdme ; l’dpiderme du marbre, sur le buste et les bras, est erodd et a pris un 
aspect grenu ; plinthe arrondie sans profil; dans la partie infdrieure du chiton la draperie 
est exdcutde avec l’aide du trdpan; hauteur, 0“ 665, dont 0” 035 pour la plinthe. 

La deesse est de face, portant sur la jambe droite, la gauche flechie legere- 
ment, le pied ecarte sur le cotd, la pointe tres ouverte ; de la main droite 
baissde, elle tenait sans doute une coupe ou venait boire le serpent qui descend 
de son £paule droite (tenon sur la hanche), et, de la gauche, baissee aussi, elle 
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tienl un objet rond, assez epais, probablement une phiale sommairement trai- 
t6e; elle est chaussee de sandales minces et porte une tunique talaire a manches 
courtes, agrafees sur le haul des bras ; l’himation, pose 
de biais de l'epaule gauche au cote droit, drape tout le 
corps et tombe au dessus du genou gauche et au dessous 
du droit; un pan recouvre le bras gauche presque 
jusqu'au poignel; le bord superieur, roule sur lui-meme, 
forme sur la poitrine une sorte d'echarpe, au dessous 
de laquelle descend un court surplis, coupe horizonlale- 
ment h hauteur de la taille ; — mediocre travail romain, 
d’apres un type d’Hygie qui parait remonter a la pre¬ 
miere partie du iv e siecle; comparez la statue de Lands- 
downe house (A. Michaelis, Ancient marbles in Great 
Britain , p. 439, Landsdowne house, n° 10 ; S. Reinach, 

Repertoire de la slatuaire, I, p. 290, 6), celle de I’Er- 
milage (S. Reinach, 1.1., p. 293, 2); sur le type en gene¬ 
ral et ses r4pliques, cf. L. Curtius, Jahrhuch des archaeologischen Institute, 
XIX, 1904, p. 65 sq. 

Photographic n° 1040, au milieu. 
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809 (335) Statuette de muse. 


Provenance et date d’entrde inconnues. 


Marbre blanc & grains serrds et cristallins; rovers trig sommairement travailli; 
mnnqucnt la Ute qui (Hail rapportce (le tenon de marbre avec la base du con est encore en 
place dans la cavity creusce entre lcs dpaules), le bras droit, brisO au biceps, le poignel et 
la main gauches, l'extremitc du pan de drapcrie que tire le bras gauche, lcs ortcils 
gauches; la drapcrie du manteau, dcrriire la cuisse gauche, est mulilie; l'epiderme du 
marbre esltr^s attaque ; pelite plinthe,mutil£e & la p£riph£rie; hauteur, 0" "25, dont 0“ 02 
environ pour la plinthe. 


Une jeune femme est debout, le corps de face el portanl avec un leger 
ddhanchement sur la jambe droite, la gauche flechie legerement et ecarlee, le 
pied ne portant que de la plante ; les formes sont celles du « canon » hellenis- 
tique : buste court, taille haul placee, abdomen ample: les seins sont assez 
dislants; la deesse est v£tue k la mode du temps : tunique talaire bordee sur 
l’encolure d’un 4lroit galon et himation garni de franges (visibles pres de la 
cuisse gauche); ce manteau, pos6 de biais sur l'epaule gauche el la hanche 
droite, d£gage le bras et la partie droite du buste, couvrani le reste du corps 
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jusqu’a mi-hauteur de la cuisse gauche et jusqu’au genou droit; le bras droit 
devait etre plie, l’avant-bras releve sur le c6te; le bras gauche, sous la dra- 
perie, s’ecarte du corps, tirant k lui un large faisceau de plis qui rayonnent 
vers le poignet; l’etoffe tres legere laisse transparaitre celle de la tunique et se 
fronce elle-meme d’un grand nombre de pelits crep6s ; les pieds sont chauss6s 
de sandales epaisses. 

C’est une replique de la muse dite au volumen, qui se trouve a la gauche 
d’Apollon sur le relief d’Archelaos de Priene (British Mu¬ 
seum, Cat. of sculpture, III, n° 2191 ; S. Reinach, Re¬ 
pertoire de reliefs, II, p. 484) etqui reparait sur la base 
d’Halicarnasse (ibid., II. II., respectivement II, n° 1106, 
et II, p. 486, 10); 1’absence de tout tenon sur le cot6 
gauche du corps semble indiquer que notre statuette 
n’avait aucun attribut dans la main gauche, pareille en 
cela a la figure des reliefs, qui s’appuie sur un rocher, 
mais differente d’autres repliques qui tiennent une lyre 
(statue des jardins Boboli, a Florence, Arndt-Amelung, 
Einzelaufnahmen, n° 288; S. Reinach, Repertoire de la 
statuaire, II, p. 301, 1; cf. t. I, notre n° 116). [Une sta¬ 
tuette semblable a la notre, mais d’un travail rapide du 
n e siecle ap. J.-C., a 6te decouverte en 1913 ii Aphro- 
disias par MM. Boulanger et Replat.] 

Malgr6 les mutilations qui Pont diminuee, malgr6 les erosions qui en ont 
fletri l’epiderme, notre statuette reste une oeuvre charmante ; sans atteindre a 
la maitrise de la grande statue de Magnesie du Meandre (notre n° 549) ou de la 
danseuse de Pergame (notre n°575), elle est, elle aussi, un specimen tres carac- 
teristique de cette sculpture « pittoresque » qui s’est developpee en Asie 
mineure des la fin du hi® ou les debuts du n c siecle av. J.-C., et dont la faveur 
persista jusqu’a la reaction classiciste du i” (cf., par exemple, la statue de 
Pergame, Alterluemer vonPergamon, VII, Die Skulpturen, t. 1, n° 54, p. 88, 
pi. XXI) : sculpture de marbriers en qui revit le gout passionn4 de leurs 
ancetres ioniens pour les gentillesses du marbre, moins interesses par les 
formes memesque par la parure dont elles s’enveloppent, et toujours amuses 
aux jeux raffin6s et savants qu’offre a leur virtuosite le Hot transparent des 
6toffes soyeuses, frissonnant autour d'un corps de femme. 

Nous avons parle ailleurs (t. I, p. 317 et 346), comme d’une hypothese vrai- 
semblable, de l’attribution a Philiscos du groupe de muses dont celle-ci fait 
partie et nous avons place a la fin du in 0 siecle l’activite de cet artiste. Cette 
opinion ne nous parait plus acceptable depuis que nous avons eu devant les 
yeux la base thasienne qui porte sa signature ; les caracteres de l’inscription 
ne conviennent guere a une date si haute, mais plutdt au i er siecle : des lors, 
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il semble difficile de maintenir a Philiscos l’honneur de cette creation. Nous 
avions dAji signale (t. I, p. 346), mais sans y insister, les differences qui 
separaient des muses milesiennes (n os 115-122; la statue d’Are (n° 136), ou 
nous reconnaissons, avecune haute probability, l’ceuvre du sculpteur rhodien 
(cf. plus bas, au n° 1352, la discussion sur l’appartenance de la statue a la 
base); ces differences, qui apparaissent plus grandes encore et presque inconci- 
liables quand on compare la statue A notre statuette, ne constituent plus aucune 
difficulty si Philiscos, rajeuni de quelque cent cinquante ans, n’est plus l’au- 
teur du groupe; — sur la date du groupe devenu anonyme, les conclusions de 
M. Watzinger (63. Programm zum Winckelmannsfesle, Berlin, 1903) nous 
paraissent toujours conserver leur valeur : il doit appartenir a la fin du m° 
siecle. 

Photographic n« 1040, A droite. 


810 (2262) Torse d’une statue colossale d’Athdna. 


Lindos; fouilles dc MM, Kinch et Blinkenberg ; entry au musAc en 1906. 


Marbreblanc Agros grains crislallins ; revers fruste; brisA sur l'abdomen par une cas- 
sure oblique qui va du liaut, de la lianchc droite au bas de la hanche gauche; manquent la 
tAte, tout le bras droit, le bras gauche dcpuis lc biceps, le bord de l’Agide sur lc sein 
gauche, le nceud dc la ceinture ; lc hautdu bras gauche mutile; erosions sur l'abdomen, les 
plis de la draperie, le gorgoneion; toutes les parlies manquanles ctaient rapporlAes : la 
tAte avec le cou dans une vaste cavity creusee elle-mymc d’une grande mortaise rectangu- 
laire ; le bras droit sur un lit ravalA et iinement piquA, creuse au milieu d’une Anorme 
mortaise, large A l'ouverture de 0 m 06 x 0” 09, un peu plus Atroite au fond, profonde dc 
0” 14; A gauche, petite mortaise rcctangulaire; lacassure laissc voir encore deux gouttiAres 
aboutissanl A l’angle supArieur gauche de la grande mortaise (canaux de coulAc ?) et, entre 
elles, les restes d'unc petite mortaise circulaire; la cassure de l’avant-bras gauche montre 
un plan oblique trAs soigneuscment dressA et poli, et, surle reste de la section, des arra- 
chemcnls netlcment limilAs, disposition qui correspond A un assemblage A deux pans, tel 
qu'on le voit au bras droit du Dionysos de Tralles (t. II, n° 548, p. 269); au sommet du dos, 
deux mortaises rectangulaires; les bords et la surface de I’Agide, la tunique, le bras gauche 
portent en grand nombre de petites mortaises circulaires, correspondent aux tenons qui 
flxaicnt les parties rapportAes et dAtachAes du corps des serpents; hauteur actuelle, 1“ 15. 


Ce fragment etant inAdit, nous nous bornons a en donner la description. 


La deesse reposait sur la jambe gauche, comme le montre le mouvemcnl de 
la hanche ; elle baissait le bras gauche (la main peut-etre placee sur le bou- 
clier); le bras droit Atait tendu sur le cote A hauteur de l'epaule, l’avant-bras 
relevA et sans doule appuye sur la lance; la taille est placee tres haut, la poi- 
trine forte avec des seins puissants, tres espaces, et qui paraissent presque nus 
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(on devine le bouton du sein droit) sous l’etoffe legere et tendue qui les 
recouvre; le vetement ne comprend qu’une tunique A long apoptygma, serree 

sous les seins par une ceinture formee de deux 
serpents noues ensemble ; l’egide ne couvre que 
le haut de la poitrine; les ecailles y sont traitees 
comme des feuilles a nervure centrale saillante , le 
gorgoneion y est pose obliquement, encadre d une 
abondante chevelure, mais sans ailettes ; les ser¬ 
pents etaient presque tous rapportes et en grande 
parlie detaches du fond ou ils etaient fixes par 
des tenons metalliques inseres dans de petites 
mortaises; ils remontaient a gauche jusque sur 
l’epaule et descendaient derriere le bras et sur le 
cote ; au sommet du dos, on voit encore, indiquees 
en ires faible relief, les extremites de quelques meches de cheveux qui depas- 
saient sous le couvre-nuque du casque. 

Halil Edhem bey, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XXIII, 1908, archaeo- 
logischer Anzeiger, col. 113. 

Photographie n° 1041, a droite. 


811 (2261) Tete colossale d’AthSna. 

Lindos ; fouilles de MM. Kinch et Blinkenberg; entree au musAe en 1906. 

Marbre blanc A gros grains cristallins ; le travail du revers est tres sommaire ; brisAe A 
la base du cou; manquent le revers de la tete, un fragment du casque sur la partie postA- 
rieure gauche du timbre, un autre sur la partie droite du bord antArieur (toutes ces piAces 
Ataient rapportAes), les oreilles, le nez, les lAvres, le griffon du 
casque sauf les pattes anterieures ; les cheveux au dessus des oreilles, 
l’ceil gauche sont mulilAs, toute la surface du visage profondAment 
ArodAe; le sommet du crAne est rajuste : les bonds de la cassure ne 
se rejoignent plus exactement A la periphArie; une grande partie du 
front est sommairement restaurAe en plAtre; plusieurs petites mor¬ 
taises sont creusAes sur le pourtour de la tete ; hauteur totale, 0" 55 ; 
de la racine des cheveux au menton, environ 0 m 335. 

Cette tete Atant inedite, nous nous bornons A en donner la 
description. 

La tete, fortement inclinee vers l'epaule droite, a une expression pathetique 
et presque douloureuse; les yeux sont profondement enfonces dans l’orbite; 
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l’epaisse arcade sourciliere relombe sur l'angle externe de l’oeil, recouvrant la 
paupiere, et, dans la vue de profil, cachant en parlie le globe de l’ceil; les 
cheveux, visibles surle bord du casque, sont partages par une raie et couvrent 
les oreilles ; le casque, de forme corinlhienne, portait en cimier un griffon a 
paltes de lion; une couronue metallique ceignait la tete ; — nous ne croyons 
pas que cette tete puisse appartenir au torse precedent. 

Photographic n° 2079. 


812 (2263) Tfite de cheval. 


Lindos ; fouilles de MM. Kinch et Blinkenberg ; entr<$e au musee en 1906. 


Marbre blanc 4 gros grains cristaliins ; revers en partie fruste; brisee sur lencolure et 
au museau; oreille gauche mutil4e; la droite, qui manque, etait rapportcc; Erosions sur 
la crinifere ; belle patine dor6e; hauteur, 0" 50. 


Cette tete 6tant in6dite, nous nous bornons k en donner la description. 


La tete, de profil 4 droite, se baisse sur l'encolure dont la peau se ride de 
petils plis fortement indiques; la criniere est 
longue et flotte librement, partagee en touffes 
irregulieres ; sur le haut du front, est pos£e 
une couronne d’olivier, de laquelle pend une 
bandelette en chapelet de perles, terming par 
un pompon et rejetee en arriere par le mouve- 
ment de la course; le harnais est decore, & l’at- 
tache du frontal et a celle de la muserolle sur le 
montant, d’une cocarde en forme de rosette; sur le devant de la tete, frontal 
et muserolle sont unis par trois petites courroies qui se croisent sous un cou- 
lant ovale. 

Halil Edhem bey, Jahrbuch de s archaeologischen Institute, XXIII, 1908, archaeo- 
logischer Anseiger, col. 113. 



Photographic u” 1041, 4 gauche. 
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813 (1521) Statuette de Zeus sot6r. 


Ouchak; entree au musee cn 1904. 


Marbre btanc 4 gros grains cristallins ; le revers n’est pas travaill4; les cheveux ne sont 
indiques ni au sommet du crane, ni sur la nuque ; manquent l*avant-bras droit et un frag¬ 
ment de la plinthe derriere le pied droit; erosions sur le nez, la bouche, la barbe, la main 
gauche, les orteils ; surface usee etnoircie; l'avant-bras droit, rapport^, 4tait fixe par un 
goujon plat (mortaise oblongue 4 la section du coude) et par un goujon circulaire (mor- 
taise de cette forme 4 la hanche): il etait consolide par un crampon (mortaise sur la face 
ext4rieure du bras, creusee elle-meme d’une petite mortaise circulaire oil s in sera it, un 
tenon transversal qui renforgait le goujon plat); la plinthe arrondie 
avait etc, des l'antiquite (la partie anterieure avec les orteils s’£tant 
detach^e), reparse par deux crampons, l’un scelle sur la face supe- 
rieure, entre les pieds, l’autre sur la face inferieure; elle etait d’autre 
part assujettie sur un socle par deux crampons dont les mortaises 
sont visibles 4 droite et 4 gauche ; hauteur, l" 145, dont 0“14 pour 
la plinthe; hauteur des lettres, (1) 0" 015, (2) 0”018, (3) 0" 008 4 
0 “ 01 . 


Le dieu est debout et de face, le corps reposant sur la 
jambe droite, la gauche legerement flechie et ecartde, le 
pied a plat; ses longs cheveux, releves sur le front, cou- 
vrent les oreilles, tombent sur la nuque et sont ornes 
d’une couronne de laurier de tres faible relief; il porte une 
barbe courte et bien fournie, partagee sous le menton; il 
est vetu d’une tunique longue, largement echancree 4 l’en- 
colure, et drape dans l’himation pose de biais sur 1’ 
gauche et le c6te droit; le bras gauche, sous la draperie, 
pend naturellement; le bras droit, degage, est baisse; 
l’avant-bras devait l’etre aussi, avec une legere inflexion du coude, et tenail 
sans doute un attribut (phiale ?). 

Sur la plinthe est gravee l’inscription : 


(l) ‘Ywep -rfj; twv SeSaeqtwv «or/)pta<; | (2) xai rS)e too c^pcu ipovota? • 
Mevea|tpatoi; Aioteip.su IIaiua§ iep«teu|aai; Ail atox^pi to as(a\\m ex tou 
tSisu' | (3) [etoju; ..p p.v)(vb;) IlaviQ[«>u. 


Mauvais travail; la statuette date, si noire lecture est exacte, du n e siecle 
de 1’ ere de Sylla, lequel commence en 1’an 15 ap. J.-C. 



Photographic n» 2073. 
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814 (290) Torse d’une statue de Poseidon. 


Provenance et date d’entrde inconnucs. 


Marbre blanc; lc travail est moins pouss6 au revers; manquent la Wte, les bras, la 
jambe gauche sur toute sa hauteur; la droite, hrisee cn haul du mollet, et le dauphin, brisd 
au memo niveau, sont rajustds; traces d'un grand tenon rectangulaire sur la hanchedroite; 
surface noircie etusde; hauteur, l m 39. 


Le dieu nu repose sur la jambe droile, renforcee, sur le cote, par un dau¬ 
phin place la tele en bas, au revers, par un pilier a demi fruste ; la jambe 
gauche etait pli6e a angle droit et le pied pose sur l’avant d’un navire; le 
buste s’infldchit 4 droite et se penche un peu en avant, comme le montre la 
depression qui traverse le buste au dessus du nombril, accusee encore par un 
petit pli de la chair (en l’etat actuel, la position de la statue est trop rappro- 
ehee de la verticale); l’avant-bras gauche reposait sur la cuisse gauche, la 
main pendant sur le cotd interieur de la cuisse; le bras 
droit, soutenu par un grand tenon, etait tendu sur le 
c6t6; la main relevde s’appuyait sur le trident. 

La statue reproduit, en intervertissant le mouve- 
ment des membres, une oeuvre de bronze, dont l’original 
parait avoir ete une statue expos^e surl’isthme de Corin- 
the, soit dans un temple, soit a l’air libre, et dont la 
plus c61ebre copie— Ires restauree— est au Latran (S. 

Reinach, Repertoire de la statuaire, II, p. 27, 1; surce 
type, cf. J. Overbeck, Kunstmythologie , III, p. 247 
sq.; J. Lange, Das Motiv des aufgestuetzten Fusses, 
p. 31 sq.; E. Loewy, Lysipp und seine Stellung in der 
griechischen Plaslik, p. 10); apres l’avoir longtemps 
attribute a Lysippe ou k son 6cole (cf. encore M. Colli- 
gnon, Lysippe , Paris, H. Laurens, p.70-71), on a re- 
cemment soutenu que I’oeuvre etait denude de tout caraclere lysippeen et se 
rapprochait beaucoup plus de la maniere de Bryaxis (cf. Helbig, Fuehrer, 
3° ed., II, p. 26). Le motif de l’original est assure par les monnaies; e’est 
le pied droit qui 6tait relev6 ; la variante que reproduit notre torse en modifie 
l^gerement le caractere; comme l’a finement note M. Helbig a propos d'une 
statuette de la villa Albani ( Fuehrer , 2" 6d., II, n° 880; S. Reinach, /. 1., 
p. 27, 3), tenant le trident de la main droite, le dieu semble rester « sous les 
armes » et ne prendre qu’un repos passager ; e’est pourquoi aussi la jambe 
portante est tendue plus vigoureusement, le buste moins abandonne que 
dans les rdpliques de l'aulre type; — autant que permet d’en juger l’etat du 




t*° 81S 


TORSE d’une statue d'ascl^pios 


18 

marbre, le modele est vigoureux, mais un peu dur, et le travail semble ante- 
rieur a l’epoque romaine. 

Photographie n° 1575. 

815 (1560) Torse d’une statue d’Ascl6pios. 

Cos; envoi de la municipality; entre au musee en septembre 1904. 

Marbre blanc A gros grains cristallins; revers sommairement travaillA; manquent la tete, 
le bras droit, les jambes brisAes A mi-cuisses; nombreuses cassures aux plis de ladraperie; 
surface erodee et noircie ; hauteur, 1” 02. 

Le dieu est debout et de face, portant sur la jambe droite, la cuisse gauche 
legerement avancee ; le manteau, pos6 sur l’epaule 
gauche, descend obliquement sur le buste, laissant 
nus une partie de la poitrine et le bras droit, et 
formant sur l’abdomen un large surplis; il remonte 
ensuite sur le dos, revient sur l’6paule gauche d’ou 
il tombe, en un large flot, sur le bras et le c6te 
gauche du corps; la main gauche, degagee et posee 
sur la hanche, tient un pan de letoffe avec un geste 
d’une elegance precieuse (qui semble ici hors de 
propos) ; le bras droit etait baisse et devait s’ap- 
puyer sur le bAton; sauf sur la cuisse gauche qui, 
portee en avant, apparait comme nue sous l’etoffe 
tendue par ce mouvement, toute la draperie est 
animee de plis serres et d’un fort relief, dont 
l’aspect un peu tourmente ne manque ni de couleur 
ni de caractere decoratif; l’oeuvre semble reproduire un type du iv e siecle, 
avec une draperie modifiee dans le gout de l’epoque hellenistique. 

Photographies de l'institut archeologique allemand d'Athenes, Kos, n° 18 ; — 
mentionny par W. Amelung, Die Sculpturen des vaticanischen Museums, I, 1903, 
museo Chiaramonti, n° 174% p. 420. 



Photographie n° 1764. 
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816 (602) Torse d'homme. 


Magndsie du Mi-andrc ; cntrd au musde cn 1893. 


Marbrc blanc a gros grains cristallins; rcvers sommairement travaille; manquenl la tele 
et le bras gauche qui dtaient rapportds (traces d’un lit creusd 
entre les dpaulcs et d'une mortaise rectangulairc A l’aisselle 
gauche), le bras droit, le mcmbre viril, la jambe droite brisec 
en haut de la cuisse, la gauche au genou; erosions profondes 
sur la chlamyde donl les pans lateraux sont brises; surface 
usde et noircie; hauteur, 1“ 10. 

Torse d’un homme jeune et vigoureusement muscle; 
le corps reposait sur la jambe droite; la gauche etait 
flechie et ecartee, ne porlant sans doute que du cdte 
intdrieur de la plante; une chlamyde, passee autour du 
cou et agrafee sur l’6paule droite, retombe sur le dos; 
le type, qui a 616 fr6quemment employ6 pour les statues 
d’Hermes, remonte au iv° siecle; sous les 6rosions qui 
ont attaqu6 l’epiderme, le travail semble encore assez 
bon et sans doute hellenistique. 

Photographie n" 1757. 


817 (1038) Groupe d’un dieu fluvial et d’une nymphe. 


Milcl; fouilles dcs mustSes royaux dc Berlin ; trouvc dans le cimctiire turc, prds de la 
mosqude; cntr6 au musde en 1899. 


Marbrc blanc, ldgdrcment bleuld, & grains serrds et peu cristallins; le travail est moins 
poussd au revcrs ; manquent: du dieu, la Ute, lc bras droit, les parties sexuelles, le pied 
gauche (rapports : joint dressd et restes d’un tenon); de la nymphe, la moilie superieure 
du corps, avec la tdtc et les bras, sauf unc partic de l’avant-bras gauche, le pied droit (rap- 
portc : reste une partie du tenon); nombreuses dpaufrures sur le corps et cassures aux 
plis de la draperie; plinthe reclangulaire, prolongde & gauche par une partie demi-circu- 
laire et ddbordde 4 droite de 0“ 06 par le rocher sur lequel la nymphe est assise ; draperies 
travailldes au trdpan; hauteur actuelle, 0“ 405, dont 0" 08 pour la plinthe; longueur, 0“ 75; 
dpaisseur, dc 0" 285 4 O'"345. 


Ce groupe 6tant in6dit, nous nous bornons 4 en donner la description. 

Le dieu, au torse vigoureusement musc!6, est 6tendu sur une 6paisse dra¬ 
perie qui, laissant voir les parties sexuelles, couvre le bas des cuisses et les 
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N° 818 - STATUETTE INACHEVtiE d’^EOS TENDANT SON ARC 


jambes (allongees a gauche, le genou droit relevi), se developpe derriere le 
dos, descend sur le haut du bras gauche, tourne autour de la saignie du 
coude et se developpe sur l’extremite droite de la plinthe ; il tient de la main 

gauche une urne inclinee de la- 
quelle sort un flot liquide ; le 
bras droit etait tendu sur le 
cote a hauteur de l’epaule; le 
buste est de trois quarts a gau¬ 
che; la tete etait de face ou 
meme legerement tournee a 
droite ; l’extremit6 de la barbe, 
longue et partagee en boucles 
irregulieres et humides, adhere encore au pectoral gauche; le buste, a demi 
releve, est adosse a un bloc de rocher sur lequel est assise une nymphe dra- 
pee, de taille reduite, qui, les jambes rejetees a droite (la gauche croisee 
sur la droite), l’avant-bras gauche abandonne sur la cuisse gauche, s’inclinait 
gracieusement vers le dieu ; — etant donne le lieu de la decouverte, le 
fleuve represente doit etre le Meandre; la nymphe pourrait etre une person- 
nification de la ville de Milet. 

Photographie n° 1758. 



818 (461) Statuette inachevSe d’Eros tendant son arc. 


Cym&; « M. Dem. Baltazzi — ccrii M. S. Reinach — m’annonce la decouverte de deux 
statuettes en marbre, l’une et 1’autre inachevfies, qui reproduisent le type de l’a poxy online 
de Lysippe »; sous la designation erronie qu’en donnait Baltazzi, nous n’hesitons pas 4 
reconnaitre notre statuette; nous ignorons le sort de celle qui aurait eti dicouverte en 
mime temps ; de la mime trouvaille provient notre stile peinte n* 1086; la date d’entrie 
doit itre 1889 ou 1890. 


Marbre blanc; le marbre n’est qu’epanneli, le revers est fruste; manquent la tete, le 
bras droit, la main gauche, le pied droit avec la partie voisine de la plinthe; surface noir- 
cie ; hauteur, 0"575, dont 0"025 environ pour la plinthe. 


Ebauche d’une replique, en dimensions reduites, de l’Eros tendant son arc: 
le jeune dieu debout, le corps portant sur la jambe gauche legerement flechie, 
la droite ecartee et flechie plus fortement, le buste tourne vers sa droite, fait 
effort pour tendre, de la main gauche ramenee 4 hauteur de la hanche droite, 
le grand arc qu’il tenait de la main droite sur le cdti du corps ; un tronc d’arbre 
devait servir de support k la jambe gauche; l'espace entre les jambes n’est pas 
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£vid£; — on reconnait en general dans ce type une oeuvre de Lysippe, l'firos 
de Thespies (cf. M. Collignon, Lysippe , p. 67sq.); de toutes manieres, il semble 
bien que 1'original £tait en bronze el date de la seconde moitie du iv e siecle. 

Nea S|Aupv»i, 1890, n° 4095; — S. Reinach, Revue archtologique, 1890, II, p. 257; 
Chroniques d'Orient, I, p. 712; —American journal of archaeology, VI, 1890, 
p. 551 ; — Athenische Millheilungen, XV, 1890, p. 353. 


819 (1554) me colossale d'Helios (?). 


Cog, envoi de la municipality ; entree au mus£e en septembre 1901. 


Marbre blanc peu cristallin; manquent le sommet, le revers et lc c6tc droit du crftno qui 
ytaicnt en parlie rapportiis (traces d’une grande mortaise rectangulaire au sommet; joint 
dressd au revers du cou et sur le cotd droit du crSne); lc nez est brisy, les iyvres et le men- 
ton mutiiys; surface tris usyc ; hauteur, 0“ 195; du bord des cheveux, sur lc front, an nien- 
lon, 0“ 335. 


Le visage est rond et charnu ; une 16g6re inclinaison vers l’epaule gauche, 
des 16vres entr’ouvertes, de grands yeux (non incises) qui regardentle ciel, lui 
donnent une expression pathytique et presque douloureuse; les cheveux, par- 
tnges par une raie, forment deux 6pais bandeaux qui couvrent le haul des 
oreilles ; ils sont maintenus par une bandelette souple et ils ytaient ornes d’une 
couronne m£tallique, inside dansde petites mortaises dont deux sont conser¬ 
ves ; — travail dur et banal, probablement d'epoque romnine, d’aprds un type 
rhodien ou pergam6nien. 


820 (1494) Groupe de L6da et du cygne. 


Provenance inconnue; entry au must'e A In suite d'unc confiscation en juin 1904. 


Marbre blanc il gros grains crislallins; revers fruste, itayi par un pilier rectangulaire 
tailiy dans le m6me bloc et brisy en haul; manquent le col, l’aile gauche et le haul de I'aile 
droitc ilu cygne ; les orteils droits de I.yda sont brisys, les gauches mutiiys; erosions sur le 
nez, la joueet Peril droits, la main et le cou dc pied gauches; hauteur du groupe, 0“ 86; de 
la base, 0" 265. 


l,<kla nue, ii demi renversee sur un lit de rochers ou elle s’appuie de l’avant- 
bras droit, re?oit dans son sein el tient enserrd entre ses jambes (4 demi allon- 
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N° 821 - STATUE DE FEMME COUPLE A MI-CORPS 


gees a droite) le cygne divin dont elle enlace le col du bras gauche; elle est 

coiflee de bandeaux ondules a grosses c6tes, 
noues sur le sommet de la tSte; la draperie 
etendue sur le rocher recouvre sa jambe 
gauche. 

Le groupe est pos6 sur une base qui, 
plane au revers, comprend sur les autres 
faces un de rectangulaire peu eleve entre 
deux listels tres saillants, divises par un 
sillon et rattach6s au de par un large bi- 
seau; l’ensemble porte sur quatre petils 
pieds cubiques; sur ce type de base et le 
pilier qui 6taie le groupe au revers, cf. t. II, 
p. 414-415; — le motif, qui est frequent 
sur les reliefs, est extremement rare en 
ronde bosse, et Overbeck ( Knnslmytholo- 
gie, II, 1, Zeus, p. 509 sq.) declarait n’en 
pas connattre d’exemple; le travail de notre statuette est franchement mau- 
vais et doit dater du hi' siecle ap. J.-C. 



Photographie n° 598. 


821 (55) Statue de femme coupde k mi-corps. 


Tripoli d'Afrique; envoyAe par Carabella effendi, mouavin du vali de la province 
d’Afrique, Ali Riza pacha; 1’entrAe au musee doit dater de 1868 ou de 1869 (sur Carabella, 
cf. t. I, introduction, p. xiv, note 1, et t. II, p. 328-329, au n* 596). 


Calcaire blanc, se rayant A l’ongle; revers fruste et couvert de concretions; manque le 
nez; erosions sur le sein, la main et le bras droits; nombreuses petites cassures superfi- 
cielles; teterajustAe en six fragments, plus un fragment de la draperie rajuste sur le bord 
du cou ; surface noircie; hauteur, 1" 01. 


Une jeune femme au visage rond, encadre de cheveux boucles, aux pau- 
pieres lourdes, aux levres ondulees, est repr6sent4e jusqu’a mi-corps ; elle est 
tout entire drapSe dans l’himation, relev6 sur la tete qui s’incline 16gerement 
et se tourne insensiblement a droite; de la main gauche, placee a hauteur de 
l’epaule, elle en tient, entre l’annulaire et le medium, une extremite qu’elle va 
rejeter sur cette epaule ; le bras droit, sous la draperie, est pli6 contre le corps; 
la main, degagee et posee au dessous du sein, en releve le bord inferieur, 
d^couvrant une tunique k apoptygma d’etoffe ldgere et chilfonnee d’un grand 
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nombre de menus plis serr^s ; la poitrine est plate ; le buste s'elargit demesu- 
rement vers le bas (grand diametre, environ 0 m 665) pour mieux assurer 1’as- 
sielte de la statue. 

Ces figures fundraires coupees a mi-corps el destinees a de pelils heroa ou 
aux niches de caveaux rupestres sont frequentes en Tripolitaine et en Cyre- 
naique : cf. Pacho, Voyage dans la Marmarique, pi. LXXXVIII, p. 38i; Yatlier 
de Bourville, Archives des missions, 1, 1850, 
p. 582, pi. 11 (= S. Reinach, Repertoire de la 
statuaire, III, p. 191, 3); Smith et Porcher, 

History of the recent discoveries at Cyrene, 
p. 29 sq.; pi. 19 a la p. 30; R. M. Dawkins, 

Journal of hellenic studies, XXXI, 1911, p. 301; 
sur le type en general, cf. 0. Benndorf, Wie¬ 
ner Jahreshefle, I, 1898, p: 1 sq.; M. Colli- 
gnon, Les statues funiraires dans Vart grec, 
p. 301 sq.; — M. Svoronos a publie (Journal 
international d'archiologie numismatique, I, 

1898, p. 228; pi. X, 1-3) une statue du meme 
genre — trouvee, dit-on, en figypte et taillee 
dans un poros egyptien — ou il reconnait la 
reine Berenice II; quoi qu’on doive penser de 
cette identification, la date qu'elle implique (in" siecle av. J.-C.) parait conve- 
nir h plusieurs des figures de cette sdrie et en particulier a la notre. 



Goold, Cat., n° 22; — S. Reinach, Cat., n° 103; — Joubin, Sculpt, gr. et rom., 
n» 57. 


Photographie n° 1582. 


822 (606) Statue de Saufeia. 


Magndsie du Mdandre ; trouvde avec les n°* 550-552, dans le local ddsignd comme chapelle 
d'Athdna, au milieu du portiquc ouest del'agora; fouilles de Humann, 1890/1 ; entree au 
inusee en 1893. 


Marbre blanc, legdrement blcutd, 4 gros grains; revers fruste; manquent les parties 
rapportdes : tdte (lixde par un gros tenon rectangulaire dans la cavite du manteau), main 
droite (mortaise rectangulaire), main gauche (tenon encore en place dans sa mortaise; ce 
sccllcmcnt dtait fortifid par un crampon c.xtdrieur dont la mortaise est visible), pieds (sans 
tenons); l’extrdmitd du pan du manteau qui tombe devant la cuisse gauche est brisde ; 
plintbc mulilde ; emploi Lrds restreint du trepan ; hauteur, 2” 125, y compris la plinthe dont 
l’dpaisseur varie de 0“07 k 0” 12. 



24 
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Une femme d’aspect matronal est debout et de face ; le corps repose avec 
un d^hanchement assez marqu6 sur la jambe droite; la gauche est fl^chie et 
ecartee, le pied pose a plat, la pointe tres ouverte; la t§te etait tournee & 
gauche; les hanches sont fortes, l’abdomen developpe par rapport a la poi- 
trine, la taille placee tres haut; le vetement comprend une tunique longue, 
trainant sur le sol, bordee d’une ganse a l’encolure, et un himation releve sur 
la tete et couvrant tout le corps, sauf les mains ; les bords superieurs en sont 
legerement ecarles sur le haut de la poitrine par le mouvement du bras plie 
sur le sein droit; un pan de l’etoffe s’enroule autour 
de l’avant-bras gauche, pose horizontalement sur la 
taille. L’attitude est lourde et les formes epaisses; la 
draperie est composee sans logique et sans clart6 : la 
surface de l’etoffe est recouverte en tous sens d’un 
reseau de plis d’une execution p&teuse et d’une 
extreme monotonie. 

La statue, dont la plinthe porte les mots 6 &5j|zoi;, 
reposait sur une base qui a ete retrouvee dans les 
fouilles et sur laquelle l’inscription se continual t : 
Ho<pT|iav 0uyaT£pa tt)v Aeuxi'ou SotpTp'oo, yuvaixav Se 
Aeuxiou OuaXspt'oo Asuxi'oo uou <&Xaxxoo too av6uiratou. 
La personne honoree etait done la belle-fille de la 
dame Baebia, mere de L. Valerius Flaccus, dont la 
statue fut retrouvee au meme endroit (notre n° 550); 
les deux oeuvres sont toutes deux des variantes du type 
de la « Pudicite » (cf. les references citees t. II, 
p. 274); elles ne different entre elles que par des 
details (interversion de la jambe d’appui et du mou¬ 
vement des bras); elles doivent non seulement etre 
exactement contemporaines (i er siecle av. J.-G.; cf. t. II, l. 1.), mais encore 
sortir d’un meme atelier': l’appareillage de la tete, des mains et despieds est 
identique, les deux plinthes semblables et portant toutes deux les deux pre¬ 
miers mots de la d^dicace, le travail marque du meme caractere. 



Mentions au moment de la decouverte : American journal of archaeology, VII, 

1891, p. 513; Athenaeum, 1892, I, 2 janvier, p. 30; Revue des dludes grecques, \ , 

1892, p. 442; Revue archiologique, 1892, 1, p. 421 (— Chroniques d'Orient, II, p. 118). 
S. Reinach, Repertoire de la staluaire, II, 1897, p. 669, 4 (— IV, p. 412, 2); — 

C. Watzinger, dans Magnesia am Maeander, 1904, p. 198-200; fig. 199, p. 199; — 
fidbem bey, Bulletin de correspondance hellinique, XXVIII, 1904, p. 63, note 1 ; — 
A. Hekler, Roemische weibliche Gewandstatuen, diss., Munich, 1908, p. 14; 
Muenchener archaeologische Sludien dem Andenken A. Furtwaenglers gewidmet, 
1909, p. 123 et 124; — M. Collignon, Les statues funiraires dans Part grec, 1911, 
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p. 291; — l'inscriplion dans 0. Korn, Die Inschriflen von Magnesia am Maeander, 
1900, p. 119, n« 14".. 


Photographic n° 1D6. 


823 (607) Statue de femme. 


Magncsie du M6andre; trouvde dans le prytancion; fouilles de Humann, 1890/1 : entree 
au mus^e cn 1893. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; le revers est fruste ; manquent la tele qui s'inserait 
dans la caviti creusde entre les deux dpaules et dans celle (peu profonde et sans morlaisc) 
que forme la partie relevde du manteau (celte partie elle-meme est aujourd'hui rajustee), les 
mains (rapportOes: mortaise aux joints; le joint de la main gauche mulile ; concretions 
calcaires et taclies noires (feu?) en quelques endroits ; plinlhc rectangulaire; cmploi modirO 
du trepan ; hauteur, 1”90, dont 0”07 pour la plinlhe. 


Elle est debout, le corps de face et portant avec un dehanchement assez 
marque sur la jambe droite ; la gauche est (16chie, le pied fortement eearte et 
pos6 4 plat; l’avant-bras gauche est ramene horizontale- 
ment sur la taille, le droit pli6 contre le corps, la main 
relevde devanl l’6paule; elle est vetue d'une tunique 
tres largement coupde, k bord trainant sur la plinlhe, et 
lout entiere drapee dans un himation a franges, releve 
sur la tete, rejel6 sur l’6paule gauche et entr’ouvert seu- 
lement sur le haut de la poitrine par le mouvement de 
l’avant-bras droit; les pieds sont chauss^s de bottines de 
cuir souple a semelles epaisses. 

La statue est, en dimensions un peu reduites, une r6- 
plique du type d6jsl represente par la statue pr£c6dente, 
et date, k peu de chose pres, du m6me temps ; les formes 
du corps sont celles de toute cette serie d’ceuvres [on no- 
tera en particulier qu’ici, comme dans la Pudiciti du 
Vatican (W. Amelung, Die Sculpturen des vaticanischen 
Museums, I, braccio nuovo, n° 23), le sein droit semble 
avoir disparu derriere l’avant-bras qui le recouvre]; toutefois le style en est 
sup6rieur a celui des statues de Saufeia et de Baebia (n° 550) : le corps est 
plus franchement campe sur la plinthe, avec une jambe portante bien ver- 
ticale et une jambe libre plus clairement degagee; la draperie est plus logi- 
quement construite, et, malgre sa complication, aisement intelligible ; l'execu- 
tion est dure, mais calcultie pour le plein air ; les plis profonds qui se creusent 
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entre les jambes, le mouvement tres pittoresque du tissu frange au dessous de 
l’avant-bras gauche prennent toute leur valeur sous un grand soleil qui fait 
jouer, sur cette surface agitee, les violentes oppositions de la lumiere et de 
1’ombre. 

Comme la statue de Baebia et de Saufeia, celle-ci el la suivante pro- 
viennent, croyons-nous, d’un meme atelier : l’appareillage — sauf le fait que 
le n° 824 est sculpte en deux pieces — en est le meme (la tete rapportee saus 
tenon dans la cavite du manteau, les mains taillees a part, les pieds dans le 
bloc meme), la plinthe y a la meme forme reguliere, et, malgr6 les differences 
qui tiennent au type des ceuvres, le travail est, ici et la, sec et denue de grSce, 
mais non pas de valeur decorative. 

C. Watzinger, dans Magnesia am Macander, 1904, p. 201, fig. 202 ; — S. Reinach, 
Repertoire de la slatuaire, IV, 1910, p. 422, 2 ; — M. Collignon, Les statues funiraires 
dans Vart grec, 1911, p. 291. 

Photographic n° 170, 


824 (610) Statue de femme. 


Magn<*sie du M4andre; trouvee dans la cour 4 portique du prytaneion; fouilles de 
Ilumann, 1890/1; entree au mus4e en 1893. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; le revers est frusle; manquent la t£te rapportee 
sans tenon dans la cavite creus4e entre les deux dpaules et dans celle formdc par la partie 
relevee du manteau, les deux mains (rapporties : mortaise aux joints qui sont tous deux 
mutil&s); la statue est sculpt4e dans deux blocs, tete et buste, jambe et plinthe; cellc-ci, 
rectangulaire, est mutil4e 4 l’angle posWrieur droit; la draperie est travaill4e au trepan ; 
hauteur, 2“ 02, dont 0” 07 pour la plinthe. 


Une femme d’aspect matronal, mais de proportions assez sveltes, est 
debout et de face, le corps portant sur la jambe droite avec un dehanehement 
leger mais qui toutefois incline un peu le buste dans la direction oppos6e, la 
jambe gauche fl^chie et 6cart4e, le pied posd a plat; elle est vetue d’une 
tunique largement coupee, dont le bord traine sur la plinthe, et tout entiere 
drapee dans le manteau, releve sur la tete el rejete sur l’^paule gauche, ou 
1’etoffe s’6tage sur trois epaisseurs superposees ; le bras droit est plie pres du 
corps, la main relevee & hauteur de Npaule et tirant a elle les plis de la dra¬ 
perie qui s’ecarte discretement au dessus du sein droit; le bras gauche pend 
nalurellement; la main, qui etait degagee, tenait une poign£e d’etoffe, deter¬ 
minant sur l’abdomen trois plis obliques, etroits et saillants; les pieds sont 
chauss^s de bottines fermees en cuir souple. 
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L'ne disposition analogue du manleau sur l’epaule gauche se retrouve dans 
d’autres statues de Magnesie (C. Watzinger, l. infra /., p. 205, lig. 207 et 
208), sur un groupe de statues trouvees a Olympie 
(Olympia , III, Die Bildwerke, pi. 63, 4-6; 68, 5 . et 
surtoul sur une statue de la villa Borghese, replique 
de la noire avec une draperie modifiee dans le gout 
romain (reproduite par M. Watzinger, l. infra /.. 
fig. 210) ; l’ceuvre esl apparentee d'autre part a un 
type frequemmenl employe ’a l’epoque romaine dans 
les statues honorifiques (un bon exemplaire d’Aphro- 
disias ici-meme, t. II, n° 504, p. 197),mais se raltnche 
sans doute a un original un peu plus ancien (commen¬ 
cement du iv e siecle?); meme en son etat actuel et 
sous cette mediocre copie, elle donne encore une belle 
impression de noblesse et de force, lant la draperie v 
est construite avec aisance, sobriety et clarle ; l’exe- 
cution, dure et raboteuse, met elle-meme en valeur 
ce caractfere en faisant ressorlir presque brutalement 
la rigueur geometrique avec laquelle en sont dcssi- 
n6es les lignes principales. 

C. Watzinger, dans Magnesia am Maeander , 1904, p. 206-207 ; fig. 209, p. 207; — 
fidhem bey, Bulletin de correspondance helUnique , XXVIII, 1904, p. 63, note I ; — 
A. Hekler, Boemische weibliche Gewandstaluen, dans Muenchener archaeologische 
Studien dem Andcnken A. Furltvaenglers geiridmel, 1909, p. 159 et 177; — S. Rei- 
nach, Repertoire de la slaluaire, IV, 1910, p. 411, 8. 

Photographic n° 157. 


825 (608) Statuette de jeune fille. 

Magnesie du Mdandre; fouilles de Ilumann, 1890/1 ; entree an musee en 1893. 

Mnrbre bleute 4 grains serrds et peu cristallins ; revers frusle: la tele est rapportee 
(elle a longtemps 6te exposde seule dans les salles du musee, le corps etant place sur la 
fayadc sud de l'dcole des beaux-arts, dans la quatri&me niche 4 partir de la gauche); le ncz 
est bris4, la livre supdrieure mutilee, l'dpiderme recouvert de concretions calcaires, la 
calotte du cr4ne sculptee dans une pidce 4 part; sur le corps, manque la main gauche 
(rapportde : tenon 4 la section); quclques epaufrures aux plis de la draperie ; au revers, les 
plis du chiton s'dlargissent pour augmenler l’assiette de la figure; il n'y a pas de plinthe; 
hauteur, l'" 14. 
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Elle est debout et de face, le corps portant sur lajambedroite, la gauche fleehie 
et ecartee, le pied pose a plat, la pointe ouverte ; la tete est legerement tournee 
a droite; les cheveux forment deux minces bandeaux ondu- 
les, qui couvrent le haut des oreilles et sont releves au som- 
met du crane par un noeud bas; les yeux nesont pas incises; 
elle est vetue d’un chiton a petites manches agrafees sur le 
haut des bras et drapee dans l'himation qui degage l’epaule 
droite et est rejete sur la gauche; le bras droit, tout entier 
sous la draperie, pend naturellement, la 
main tenant une poignee de 1’etoffe; le bras 
gauche est plie a angle droit, le coude au corps maintenant 
par sa pression un pan de draperie, la main degagAe & hau¬ 
teur de la taille; les pieds sont chausses de hotlines de 
cuir souple a semelles epaisses. 

On a trouve a Magnesie meme (G. Watzinger, l. infra 
l., fig. 203) une replique acephale de cette statuette: c’est 
celle de Polla Valerie, fille de L. Valerius Flaccus et de Sau- 
feia (n° 822), par consequent petite-fille de Baebia (n° 550); 
1’oeuvre est done du i er siecle av. J.-C.; elle derive d’un 
type du iv° siecle dont Tune des figures de l’autel de 
Priene {Priene, p. 122, fig. 95) donne une image assez 
agreable. 

Joubin, Sculpt, gr. et roin., n° 102 (la tetp seule) ; — C. Watzinger, dans Magne¬ 
sia am Maeander, 1904, p. 202, fig. 204; — S. Reinach, Repertoire de la statuaire , 
IV, 1910, p. 410, 8 (= II, p. 671, 1, la statuette sans la tele). 

Photographies n 01 182 (la tete seule, de face), 182 bi - (la tele seule, trois quarts A gauche). 

826 (609) Statuette de jeune homme. 

Magnesie du MAandre; fouilles de Humann, 1890/1 ; cntrAe au musee en 1893. 

Marbre blanc A gros grains cristallins; revers trAs sommairement Lravaillc; la tete est 
rapportee (elle a longtemps Ate exposee seule dans les salles du musee, le corps Atant placA 
sur la fapade sud de l’Acole des beaux-arts, dans la sixiAme niche A partir de la gauche); 
elle est intacte, sauf d’insigniflantes Arosions A la pointe du nez et une cassure au bord du 
cou, dans la parlie voisine de l’Apaule droite ; sur le corps, manquent la main gauche (rap- 
portAe : traces d'un tenon A la cassure ; joint mutile!, la face extArieure du haut du bras 
droit et tout l'avant-bras (rapportAs d’une seule piAce : une mortaise sur la hanche droite, 
creusAe dans le bourrelet de la draperie, et une seconde un peu plus bas, sur le haut de 
la cuisse), les orteils droits (rapportAs sans tenon; le pied lui-mAme mutilA); au revers, 
un large Aclat superficiel, correspondent A presque loute la partie supArieure du dos, a AtA 
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emportl, sans doule par un accident qui s'est produit dfes l’antiquite : la surface de rupture 
paralt avoir bib ensuite soigneusement piqu6e; c’est probablement alors qu’on a dd raj us ter 
sur I'ipaule un fragment de la draperie dont I’extremitd, brisde aujourd'hui, laisse voir une 
mutilation du bras gauche qui date sans doute de la m6me £poque; — un fragment de dra¬ 
perie qui sc rajuste i la cassure du poignet gauche est plac6 & cote de la statuette; — 
plinthe mince et mutilie ; emploi mod<Sri du trdpan dans la draperie ; hauteur, l 11 38, dont 
0" 04 au maximum pour la plinthe. 


II est debout et de face, le corps portant sur la jambe droite avec un Ires 
leger d^hanchement, la jambe gauche legerement flechie, le talon souleve ; il 
est vetu d’une tunique a manches courtes et de la toge qui, posee sur l’epaule 
gauche et degageant la partie droite du buste, tourne autour de la hanche 
droite, le bord superieur, roule sur lui-meme, formant un 6pais bourrelet en 
torsade, qui, se divisant en deux flots distincts, remonte en echarpe vers 
I’&paule gauche (un pli de la draperie se prolonge jusque sur la 
plinthe, sous forme d'un mince boudin de marbre qui tombe 
prfes du cdte interieur du pied droit; un autre, semblable, 
tombe au dessous de la cheville gauche ; le bras droit pen- 
dait nalurellement; le gauche est plie, le coude serre aucorps, 
la main ft hauteur de la hanche; les pieds sont chausses de 
bottines de cuir souple k tige monlante, 
maintenue par des courroies qui se croisent 
sur le cou de pied, s’enroulent et se nouent sur le bas de la 
jambe ( calcei senatorii) ; un support equarri est place der- 
riere la jambe droite. 

La tele, imberbe el juvenile, est tournee a droite, le front 
I6gerement bombe vers sa base, les yeux petils, la bouche 
menue, avec une jolie ondulation de la ligne des levres, 
les cheveux partages en meches irregulieres, drues et 
courtes; malgrd l’aspect different de l’6piderme du marbre 
(dik au fait que la tete 4tait exposee dans les salles landis 
que le corps restait soumis pendant de longues annees aux 
intemp6ries), malgrd un certain jeu du tenon dans la cavile 
creusee entre les epaulcs (dd a ce que le bord de cette 
cavitd est bris6 au sommet du dos et le bord du cou brise 
dans la partie voisine de l’epaule droite), il n’y a pas lieu de douter qu’elle 
n’appartienne au corps sur lequel on l’a placee. 

Travail ordinaire des debuts de l’empire. 

Joubin, Sculpt, gr. el rom., n“87 (la tete seule); — C. Watzinger, dans Magnesia 
am M&eander, 1904, p. 210-211, fig. 214; — S. Reinach, Repertoire de la statuaire, 
IV, 1910, p. 387, 5. 




Photographic n° 2081, 4 gauche (la tete seule). 
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827 (84) Statuette d’enfant. 

Provenance et date d’cntree inconnues ; il se pourrait toutefois que cette statuette oi 
la suivante (peut-etre meme toutes les deux) fut mentionnee dans le Journal manuscrii 
de Dethier, f° 2i, n° 156, A la date du 31 decembre 1873, parmi differentes pieces envoyee? 
de Salonique par Giovannaki (cf, t. I, introduction, p. xix) : « ...10° une statuette ein 
marbre de petit enfant assez belle (depuis les genoux les pieds manquent); — 11° un tronc 
de meme ». 


Marbre blanc 4 grains serres ; le revers est travaille comme le devant; brisee au dessus 
des genoux ; manquent le bras gauche depuis le biceps, le membre viril, qui Atait rapporte, 
le pilier, sauf le sommet; la tete, rajustAe, est celle de la statuette, bien que les joints (en 
partie recouverts de platre) ne se rejoignenl plus 4 la pAriphArie ; erosions sur le nez, lc 
menton, la main droite, les fesses; surface du visage usAe ; on a 
donhe comme base 4 la statuette un petit cippe funAraire en cal- 
caire chypriote, cylindrique et profile hautet bas (cf. t. I, p. 150): 
hauteur, 0“ 62 ; hauteur du cippe, 0“67. 

Un enfant debout et nu, le corps portant sur la jambe 
gauche avec un fort dehanchement qui incline le buste 
du cote oppose, l’epaule droite fortement relevAe, s’ap- 
puie de l’avant-bras droit sur un support autour duquel 
des pampres s’enroulaient et sur lequel est placee une 
grappe de raisins dont il tient la queue de la main droite; 
le bras gauche etait baisse (petit tenon sur la hanche et 
arrachements sur la faces exterieure de la cuisse); l’ab- 
domen est ballonne, les pectoraux saillanls; la tete, aux 
cheveux courts et sommairement trails, sourit d’un air 
un peu melancolique; les yeux s’entr’ouvrent a peine 
entre des paupieres mi-closes. 

La statuette est fun£raire et represente le petit mort di¬ 
vinise en jeune Dionysos ; cf., sur cesujet, M. Collignon, 
Les statues funeraires dans I'art grec, p. 315 sq., en 
parliculier p. 322-323 (aux exemples cites, ajoutez la statue de Gythion, 
’Etp-qp-epi? apyotioXoyix'q, 1911, p. 118 sq., pi. 5); — travail ordinaire 
d’epoque hellenistique, 

S. Reinach, Cat., n° 42; — Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 25. 



Photographic n° 1729, 4 gauche. 



N° 829 — PETIT AUTEL DE ZEL’S HELIOPOLITAIN 


31 


828 (81) Statuette d'enfant. 


Provenance et dale d'entrAc inccrlaines ; cf. au n" precedent, in pr. 



Marbre blanc A grains tris (ins ; le revers est travaille com me lc de- 
vant; manquent lesbras, Ies jambes, brisies au genou, le membre viril; 
nez, lAvres, menton mutilAs ; tAte rajustee ; nombreuses erosions su- 
perficiellcs; TApiderme du visage trAs allaque; traces d'un tenon rec- 
tangulaire sur la face extArieure de la cuisse droitc, de deux tenons 
contigus, l’un oblong, l'autre circulaire, sur la face exterieure de la 
cuisse gauche ; on a tlonne comme base A la statuette un cippe funeraire 
chypriote du mime type que celui de la pricedente; hauteur, 0”60; 
hauteur du cippe, 0“ 585. 


II est debout et nu; le corps, de formes rondes et potelees, 
repose avec un dAhanchement assez marque sur la jambe 
droite ; la tete, aux cheveux courts et boucles, s’incline vers 
la poitrine et se tourne 4 droite; les deux bras elaient baisses ; 
— comme la precedente, la statuette est certainement fune¬ 
raire ; e’est un travail ordinaire d’epoque hellAnistique. 

Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 2(1. 


Photographic n“ 1129, A droite. 


829 (2257) Petit autel de Zeus h&iopolitain. 


Niha village du Liban, au pied est du djebel Sannin, a une heure et demie environ de la 
station du chemin de fer Muallaka ;cf. R. P. S. Ronzevalle, Comptes rendus de t’Acadimie 
ties inscriptions , 1904, p. 10, note 6, et p. 11, note 1; O. Puchstein, Jahrbuch des archaeo- 
logischen Institute, XVI, 1901, p. 158); envoi de Th. Macridy bey ; entrA au musie en 
1905. 

Calcaire dur local, rongi et creusd en divers endroits, en particulier dans la rigion dc 
Tangle inferieur droit de la face principale et sur la face latirale droite ; revers fruste ; 
face supirieure epannelce ; faces latiralcs dressies; le nez, le menton du dieu brises; sou 
polos ses Apis, le museau dubceuf placA A sa gauche mutiles ; nombreuses erosions ; hau¬ 
teur, 0-65; largeur, en haut, 0-405 ; en bas, A la moulure, 0-525; cpaisseur sur le dA, 
0” 445; hauteur de la figure de Zeus, 0“ 36; du piAdestal sur lequel ll est place, 0- 165. 


Petit autel rectangulaire, profit 4 la partie inferieure (bandeau nu, haut de 
0“ 12, rattache par un large biseau au de de l’autel; le profil ne tourne pas 
sur le revers; la moulure supArieure devait etre taillee dans un autre bloc ou 
a etA retaillAe); relief assez haut; — sur la face anterieure, Zeus heliopolitain 
est reprAsentA dans rattilude ordinaire, les deux mains symAtriquement rele- 
vAes sur les cdtAs 4 hauteur de l’Apaule, la droite (les doigts verticaux, le 
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pouce en avant) tenant le fouet, dont le manche, horizontal, semble bris6 a 
l’extremite, la gauche (les doigts horizontaux, le pouce en dessus) tenant 
quelques longs epis de ble ; il est vetu d’une tunique rigide a petites manches, 

qui l’enserre tout entier comme une gaine; 
elle est decoree sur le devant de six champs 
rectangulaires superposes deux par deux et 
remplis chacun par une rosette a quatre p6- 
tales ; dans le has, elle s’echancre en rond au 
dessus des pieds qu’elle laisse voir et qui 
semblent nus, bien que les orteils n’en 
soient pas detailles; deux bourrelets qui, 
sur le haut de la poitrine, remontent vers 
les epaules, paraissent repr^senter l’un le 
rebord de la tunique, l’autre un collier de- 
core au milieu d’un medaillon circulaire j 
les cheveux, partages en petites tresses, sont 
coupes droits sur le front et descendent en 
s’epaississant sur les oreilles; la tete porte 
un polos evase; une depression sur les cotes du cr&ne indique peut-etre une 
bandelette ou une couronne. Le dieu est place sur un piedestal, flan que, sur 
ses faces laterales, d’un degre sur lequel un boeuf s’avance face au spectateur; 
ce piedestal est ereuse, sur sa face anterieure, d’une petite niche cintree 
qu’occupe une d^esse debout, vetue de la tunique et du manteau, la main 
droite sur la poitrine, le bras gauche pendant (cf. 0. Puchstein, alt. 1. infra l., 
p. 102-103). 

Sur Zeus heliopolitain, cf. les references cities ci-dessous, ou Ton trouvera 
les elements d’une bibliographie complete (aux repliques connues de ce type, 
il convient d’ajouter aujourd’hui notre belle statuette n° 1403). Rappelons que 
le R. P. Ronzevalle ( Comptes rendns de l' Academie des inscriptions , 1904, 
p. 330) mentionne « une tete de lion provenant de Niha (Coel6syrie) et un 
fragment de gaine ayant appartenu a une divinitedu type de Jupiter heliopoli¬ 
tain » ; il se peut que le dieu ait ete adore dans cette locality sous le nom d’Ha- 
daranes, qui apparait sur une dedicace de Niha publiee par M. de Vogu6 
{Journal asiatique, 1896, II, p. 324-327) el reparait d’ailleurs sur un autre 
texte trouve a Deir el-Ahmar, au pied du Liban, en face de Baalbec (Ronze¬ 
valle, l. infra l., p. 479 sq.); le petit temple du dieu a Niha a ete releve par 
Puchstein (cf. II. infra ll., respectivement p. 158-159 et 108). 

Notre autel peut dater du m e siecle ap. J.-G.; c’est du moins la conclusion 
que semble autoriser une comparaison avec celui de Deir el-Qala 'a (decou- 
vert et publie par le R. P. Ronzevalle, l. infra l., pi. I a la p. 437), dont les 
profils sont les memes et dont l’inscription parait attribuable a cette epoque. 
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R. P. S. Ronzevalle, Comples rendu* de l'Acadimie des inscriptions, 1901, p. 458; 
— O. Puchstein, Jahrbuch des archaeulogischen Instituls, XV r I, 1901, p. 158-159; 
XVII, 1902, p. 102, note 6 ; — R. Dussaud, Revue archtolorjigue, 1903, I, p. 348-349, 
10“; 1905, I, p. 164, et fig. 1, p. 165 (= Notes de mythologie syrienne, 1905, p. 31, 
10°, et p. 120 ; fig. 30, p. 121) ; — N. Kondakof, Voyage archtologique en Syrie et 
en Palestine, 1904, p. 55, fig. 2; —A. de Ridder, Collection de Clercg, III, 1905, 
Les bronzes , p. 143, note 2 (cf. Monuments Plot, XII, 1905, p. 55 sq.); — Halil 
Kdhem bey, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XXIII, 1908, archaeologischer 
Anzeiger, col. 113. 


Photographic n° 1577. 


830 (2260) Console en forme de protome de lion. 


Baalbec ; temple de Jupiter hiliopolitain ; envoi de Tli. Macridy bey ; entree au musec 
en 1905. 


Calcaire dur local; les pattes sont brisccs au dessus de t'arliculation du genou; la pro¬ 
tonic cst coupie en arriire par une section verlicalc cpannclce ct sc prolonge par unc 
grosse queue pour l’eneaslremenl; une gorge cst sommairement creusde A la base de l'en- 
colure; la critc de celle-ci et le sommet de la tetc sont frustes. 

Traces de rouge brun sur les yeux, les babines, l’intericur dc la gueulc ; les traces de 
jaune brun sur le pelage scmblent plutdt un dipot laissd par les eaux ou une oxydation 
due aux actions almosphiriques. 

Hauteur, 0“ 47; longueur, 0“48; longueur du tenon, 0"13. 


Prolome de lion coupde 5 mi-corps ; la gueule esl ouverte (les crocs ne 
sont pas indiqu6s), les pattes tendues en avant; le travail est ddcoratif, avec 
des reliefs extremement vigoureux ; la m&choire inferieure est traitee par 
plans et par aretes vives; sur les cotes, l’attache 
du membre ant6rieur est accusee par un bourre- 
let de section triangulaire dont la courbe decrit £ 
peu pr6s le contour d’une aile; sauf la criniere, 
travaillee par larges masses et dilaillee par quel- 
ques sillons, le pelage n’est pas indique plastique- 
ment. 

Cette protome et la suivante proviennent de 
la frise du grand temple de Baalbec; travaillee 
dans le meme bloc que l’architrave, cette frise 
(Hait ornde d’une suite de consoles verticales sur 
lesquelles reposaient alternalivement une protome dc lion et une de taureau ; 
une guirlande pendait de l’une k l’autre ; les animaux dtaient travailles a part 
el surgissaient d’un calice vegetal; — le travail est puremenl decoratif; le 

3 
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N° 831 — CONSOLE EN FORME DE TAUREAU 


temple, comme on sait, date de l’epoque d’Antonin; cf. une vue d’ensemble 
des six colonnes encore debout avec l’epistyle dans Puchslein-Luepke, 
Ba'albek, 30 Ansichten der deutschen Ausgrabungen , Berlin, Reimer, 
1905,, pi. XVII. 

O. Puchstein, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XXI, 1906, archaeologischer 
Anzeiger, col. 230; cf. la fig. 1, col. 231-232; — Ilalil fidhem bey, ibid., XXIII, 1908, 
col. 113. 


Photographie n° 961. 


831 (2259) Console en forme de protome de taureau. 


Baalbec; temple de Jupiter heliopolitain ; envoi de Th. Macridy bey; entree au musie 
en 1905. 


Calcaire dur local; le cdte gauche du crfine est rabattu et loute la partie gauche de la 
figure a soulTert d’erosions, tandis que la partie droite est 4 peu pr6s intacte; le revers 
csl dresse comme au n“ precedent et presente de meme unc grosse queue d'encastrement, 

mais la protome, au lieu d’Otre coupde net en 
arriire du membre anterieur, se prolonge par 
une partie fruste qui la deborde 14g6rement 
sur son fianc droit et un peu moins sur son 
flanc gauche oil d’ailleurs elle est erodde; 
l'epiderme de la tOte presente quelques fissu¬ 
res; le sommet de la lete et la Crete de l'en- 
colure sont frustes. 

Les traces de jaunc brun sur la toison du 
front semblent un ddpot laisse par les eaux ou 
une oxydalion due aux actions atmosphdri- 
ques. 

Hauteur, 0“ 445; longueur, 0"53; longueur 
du tenon, 0"13. 


Protome de taureau coup6e a mi- 
corps, les pattes replies sur elles-memes; la toison n’est indiquee plastique- 
ment que sur le front et entre les cornes; — cf. ci-dessus, n° 830. 

Cf. la bibliographie citee au n° precedent. 



Photographie n° 962. 



N° 833 - CLJIHA8SE PUOVENANT u’lX TROPHEE 
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832 (lo'ifij Statuette de femme. 


Cos ; fouillcs de M. R. Herzog; entree au musee en septembre 1904. 


Marbrc blanc h gros grains cristallins ; revers sommairement Iravaille; manquent la tele, 
rupporlic dans unc cavity pratiquce entre les ^panics et creusde elle-mime d'une petite 
cavite circidaire, le sommet du dos (rapporte ou repare: joint prepare et traces d’une mor¬ 
tal so transversalc dans la cavild oil se logcait le tenon de la tdte),les avant-bras (rapportes: 
mortaise de cheque cdtd & la section du coude), le bas de la draperie, les pieds, le pan du 
manteau qui tombc le long des jambes; erosions profondes sur la cuisse gauche ; petite 
mortaise circulaire au ddfaut de l’epaule gauche; emploi modere du trepan dans la draperie; 
hauteur, 0" 635. 


Une femme, sans doule une deesse, est representee debout, le corps repo- 
sant avec un ldger dehanchement sur la jambe droite qui disparait sous les 
plis canneles de la draperie, la gauche flechie et legerement ecartee ; elle porte 
une tunique talaire a manches courtes, avec colpos et 
apoptygma ; le manteau tombe sur le dos et sur le haut du 
bras gauche, d’ou descend un large pli qui ddborde sur les 
contours de la figure; les bras dtaient plies, les avant- 
bras tendus vers le dehors; la main gauche devait tenir un 
attribut (peut-elre une corne d’abondance) dont l’extre- 
mitd dtait consolidee par un tenon qui s'inserait dans la 
mortaise visible au ddfaut de l'epaule. 

La statuette reproduit un type bien connu de la seconde 
partie du v° siecle; l’dtroitesse de la poitrine qui s’accorde 
mal avec les formes gdndreuses des seins, le developpe- 
ment des hunches et de l’abdomen ne sont pas des trails de 
l'original (comparez, par exemple, les caryatides de l’lirechtheion), mais une 
modification que lui a fait subir le copiste, conformement au gout de son 
temps; le travail nous parait en effet helldnistique ; il est rapide, maisassezbon. 



R. Ilerzog, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XX, 1905, archaeologischer 
Anzeiger, p. 10, col. de droite, avant-dernier alinea (?). 

Photographic n° 1752. 


833 (2212) Cuirasse provenant d’un trophde. 


Cos ; fouillcs de M. R. Herzog; entree au musde en 1904. 

Marbrc bleutd, & grains cristallins asscz fins ; il ne reste que la cuirasse, sommairement 
travaillde au revers et creusde en avant, dans le bas, d’une cavity en quart de sphere; l'as- 
pect de la partie supdrieure semble indiquer que le monument se terminait par une pidce 
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K° 834 — FRAGMENT d’uN GROUPE DE DEUX FEMMES 


rapportee mais qu’il a 6te retaill£; le « moignon » di'oit est mutile; Erosions superficielles; 
traces d’un trou de scellement rectangulaire sur l’epaule gauche ; deux mortaises sont 
creusees sur la face inferieure ; hauteur, 0"' 60 d. 

Cette cuirasse provient certainement d’un trophee : elle est d’une forme 
presque exactement cylindrique, et, par l’ouverture axillaire, sortent comme 

deux rondins qui sont les extremites de la poutre 
transversale de l’armature ; sur la poi trine, lete 
de Meduse en relief sur une egide rectangulaire ; 
au dessous, une lionne etreignant une biche tom- 
bee a terre, profil a gauche ; a droite un taureau, 
a gauche un lion bondissent vers le groupe cen¬ 
tral ; les bretelles, tres larges, sont cernees d’un 
listel, ornees de foudres et fixees en bas par une 
longue agrafe terminee, a chacune de ses extremi¬ 
tes, par une tete ronde; a la partie inferieure, 
cotte formee d’un double rang de lamelles fran- 
gees; sur la taille, une ceinture indiquee par un 
listel continu ; — travail ordinaire, mais peut-etre 
encore hellenistique. 

R. Herzog, Jahrbuch des archaeologischen Instiluts, XVIII, 1903, archaeologischer 
Anzeiger, p. 10, col. de droite, 1. 14-15. 

Photographic n° 1998. 

834 ( 2748 ) Fragment d’un groupe de deux femmes (?). 

Provenance et date d’entree inconnues. 

Marbre blanc a gros grains cristallins ; revers sommairement travaiU6 ; il ne reste que 
les bustes, sans les t£tes et sans l’epaule droite de la 
femme (?) qui porte l’autre ; hauteur, 0“ 42. 

Un personnage, sans doute une femme (tu- 
nique et manteau couvrant les bras, les mains 
d^gagees, les doigts allonges), porte enlacee 
entre ses bras une jeune femme de proportions 
sensiblement 6gales aux siennes; celle-ci se lient 
par la main droite au bras gauche de la pre¬ 
miere ; elle est vetue d’un manteau qui, pose 
sur l’epaule gauche, degage la partie droite du 





37 


\'°" 835, 833a - DEUX PI EDS DE TABLE 

buste et laisse voir la manche courte du chiton; — travail Ires mediocre 
d’6poque romaine. 

Joubin, Sculpt, gr. el rom., n° 37, 

Pholographie n° 1756, 


835, 835 a ( 1340 , 1341 ) Deux pieds de table. 


Cos; fouilles de M. R. Herzog; entres au mus^e en septembre 1904. 


Marbre blanc & pelits grains cristallins ; n° 835 : brise cn deux fragments qui se rajustent 
cxactement; deux ongles de la griffe mutilcs ; n" 835* : brise en deux fragments qui se 
rajustent exactement; angle antdricur droit de la plinthe inutile ; hauteur [nous donnons 
cntre parentheses les dimensions du n° 835* quand elles different de celles du n° 835], 
0”785, dont 0“ 065 pour la plinthe; largeur cn haul, 0 m 145 (0“15) ; largeur k la naissance de 
la griffe, 0” 08 (0“ 085); largeur de la plinthe, 0” 145 ; epaisseur de la plinthe, 0“ 19 ; lon¬ 
gueur de la face portante de l’encoche praliqude & la partie superieure, 0” 11 (0“135); sa 
hauteur, 0 m 065. 


X° 835 : pied de section rectangulaire dont la largeur et 1’epaisseur dimi- 

nuent vers le bas; il est d6core sur sa face anterieure de quatre cannelures 

remplies par une rudenture plate, arretees en 

bas par un listel dont les aretes sont doubles 

interieurement d'un sillon qui determine un 

petit panneau rest6 nu; au dessous de ce 

listel, qui ne tourne pas sur les c6t6s, le pied 

se termine par une griffe de lion posee sur 

une plinthe £paisse; a la partie superieure, un 

petit panneau, encadre d’une simple baguette, 

est orn£ de trois boutons circulaires au des- 
« 

sous desquels se trouvent, reposant directe- 
ment sur le cadre et sommairement traitees, 
deux corolles & deux petales divergents, 
entre deux demi-corolles a petale unique dont 
chacune vient mourir contre la baguette verticale du cadre; l’arete terminale 
est motivde par un petit profil; le pied est renforce au revers par une arete 
vive aux cotds concaves, soigneusemenl dressee, qui se continue sur une hau¬ 
teur de 0 ,n 45 au dessus de la plinthe et se perd, a ce point, dans une console 
profile en volute sur laquelle reposait le plateau de la table; la partie supe¬ 
rieure du pied est en elfet entaillee par une grande encoche dont la hauteur 
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N os 835, 835 A — DEUX PI EDS DE TABLE 


doit etre egale A l’dpaisseur de ce plateau ; la tranche superieure du pied 
proprement dit est soigneusement dress^e et devait etre visible. 

Le n° 835“ est semblable a quelques details pres au n° 835; les rudentures y 
sont convexes; le listel qui les arrete est nu ; le motif des corolles, au panneau 
superieur, est traite d une fapon si rudimentaire qu’il serait presque incom¬ 
prehensible sans l’exemple precedent; quelques variantes dans le profil de 
l’arete superieure. 

• 

R. Herzog, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XVIII, 1903, archaeologischer 
Anzeiger, p. 196, col. de droite. 

Photographie n“ 2080 (a droite, n° 835, face; A gauche, n° 835*, profil A gauche). 



SALLE XXVI 


RELIEFS VOTIFS 


836 (1909) Stfcle votive h Zeus olbios. 


Trouvie entre Panderma et Gueunen, Etu village de Kawak, dans le champ de BAkir 
Pehlivan; entrie au musie en mai 1908. 


Marbrc bleu A gros grains cristallins ; revers fruste; tranches ipannelies et taillees en 
biseau; angles infirieurs arrondis; angle supdricur brisi (restaurA en plfitre); regislre 
supdrieur : la tite de Zeus informe, son avant-bras gauche et ses pieds brisis; mutilations 
sur le sceptre, la phiale, la tctc de l'aigle, dont la patte droite cst brisec et la gauche rAduite 
A des traces, sur le profit inferieur et la flamme de l’autcl, sur le listcl de separation; 
regislre inferieur: toules les tfttes indistinctes ou amorphes; surface grenue; la partio 
infArieure de la stile, piquAe sur une hauteur de 0" 15 A 0“ 16, forme tenon d’cncastre- 
ment; hauteur totale, 1“ 16 ; largeur, en bas, 0“ 615 ; en haut, 0 a 555 ; Apaisseur maxima, 
0 m 11; registre supArieur : 0“ 57 x 0“ 17 (en bas) X 0" 15 (enhaut); registro infArieur : 
0“ 26 x 0 m 505 (en bas) X 0 m 195 (en haut); lettres de 0“ 02. 


StMe 16gArement pyramidante, terminee par un fronton aigu flanque de 
deux acroteres massifs; dans le tympan, bucrSne entoure d’une couronne qui 
se noue entre les cornes ; — registre supdrieur (comme le fronton lui-meme, 
les deux registres prdsentent chacun un champ ravale, encadre d’un listel nu 
qui se rattache au fond par un biseau): Zeus olbios est debout et de face, le 
corps reposant sur la jambe droite avec un leger dehanchement, la gauche fle- 
chie un peu, le genou avance; la tele est barbue, avec de longs cheveux 
floltants el deux cornes de taureau qui debordent sur le listel superieur; les 
contours de la figure sont accuses par un sillon ; il porte une tunique A 
manches courtes; le manteau, pose de biais sur l'£paule gauche et le cdte 
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N® 836 — STfeLE VOTIVE 


[Zeus olbios] 


droit, degage la partie droite du buste et couvre tout le corps jusqu’au dessus 
des chevilles; un pan s’enroule autour de l’aisselle gauche et tombe sur le 
c6te du corps ou le coin se termine par un petit gland ; d’un geste large, qui 
developpe la figure sur toute la surface du registre, il appuie la main gauche, 
relevee jusqu’4 Tangle superieur du champ, sur un long sceptre, et de la 
droite, baissee et ecartee, il tient une phiale & ombilic avec laquelle il verse une 

libation sur un petit autel rectangulaire, 
profile haut et bas; dans Tangle oppose, 
Taigle, aux ailes eployees et baissees, leve 
la tete vers le dieu ; — registre inferienr ; 
sacrifice a Zeus : au milieu, Tautel rectan¬ 
gulaire, profil6 haut et bas, sur lequel brule 
une flamme; devant Tautel, un petit tau- 
reau, profil a droite, la tete de face, attache 
par une corde a un anneau fixe dans le sol 
(cf. t. II, p. 267); un petit sacrificateur, au 
second plan, leve des deux mains la hache 
avec laquelle il va Timmoler; a droite, un 
homjne debout, le corps de face, jambe 
droite d’appui, la gauche flechie, la tete de 
profil a gauche, imberbe, cheveux courts, 
tunique a petites manches, long manteau 
pos6 de biais de Tepaule gauche au cote 
droit, laisse pendre naturellement le bras 
gauche et leve la main droite en signe d’ado- 
ration ; a c6te de lui, un jeune gar?on, tete 
et corps de face, tunique courte serree aux 
reins, dans la meme attitude, la main gauche 
tenant une grappe de raisins ; 4 gauche, une 
jeune femme, tete et corps de face, jambe 
gauche d'appui, la droite flechie, tunique longue a apoptygma serree aux 
reins, leve la main droite en signe d’adoration et, de la gauche baiss6e, tient 
des infulae ; a c6te, une jeune fille dans le mSme costume et la meme attitude 
(la tete de profil a droite), laissant pendre naturellement le bras droit, porte 
sur la main gauche tendue un plateau charge de fruits. 

Au dessous du second registre est gravee Tinscription : 

EuoSuov Espsu? 6 eou A to 5 iXSiou | uxsp t<7>v iSitov wavrwv xa 6 <i)i; ey.EAeu-1 
ssv aveOirjx* suyapiarijpiov [H. 



\rfoziawr PErreEOYAiOEOABlOY } 
iT.tPToNiAinNnANTn’JKyeQi- fKE,ur| 
'lENANEeHKACYXAfUTHPlOM (T 



Sur Zeus olbios, cf. Edhem bey, l. infra p. 523 ; sur le type plastique 




[Zeus chalatios sozdn] 


S° 837 - STfeLE VOTIVE 
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sous lequel il apparait ici [ibid., p. 524, el note 4 a cette page; cf. aussi 
F. W. Hasluck, l. infra /., p. 223-225; p. 272, n 05 16-20); — bon travail 
d’atelier des environs de l'ere chr^tienne. 

fidhem bey, Bulletin de correspondence hellinique, XXXII, 1908, p. 521-528, pi. V- 
VI ; — American journal of archaeology, XIII, 1909, p. 208 ; — F. \V. Hasluck, 
Cyzicus, 1910, p. 272, n° 16; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, II, 1912, p. 108, 1 
(ensemble); p. 175, 1 (detail du registre infdrieurj. 

Photographies n°‘ 996 (ensemble), 997 (detail du registre inferieur). 

837 (1503) St61e votive k Zeus chalazios sozdn. 

Mahmour keui,pris Panderma (M. Hasluck indique : « Panderma, in private possession »); 
entrie au musee en juillet 1901. 

Marbre blanc; revers et faces lalirales dresses; la stile est brisee en deux fragments qui 
sc rajustent avec quelques lacunes superllcielles au joint; manquent la tite des person- 
nages, celle de l’aigle, le sommet du pilier gauche (restauri en plfltre.. tout le pilier et une 
parlic du champ & droite (dgalement rcs- 
taurcs en plfttre), l’angle inferieur gau¬ 
che; la phialede Zeus mutilie ; drosions 
profondes sur sa jambe droite; la main 
gauche de l'adorant brisee, la droite 
iroddc; surface usde j hauteur, O'" 865; 
largeur, en bas, 0" 625; en haut, 0“ 605 ; 
dpaisseur, 0“105; relief, 0“ 40 x 0" 50; 
lettres de (1) 0” 013 et [1. 2] 0 m 007 ; (2) 

0 m 018. 

Stele legerement pyramidante; 
le relief est sculpts it la partie su- 
pdrieure, sur un champ ravald, 
compris enlre deux piliers et un 
entablement termini par une ba¬ 
guette saillante; — a droite, Zeus 
est debout, le corps de face et re- 
posant sur la jambe gauche, la 
droite 6cart6e et lendue, le pied 
ne portant que de la pointe ; il esl 
v6tu d'une tunique k manches 
courtes ; le manteau, pose sur 
l’6paule gauche, d’ou il descend en un large flot jusqu’a terre, tombe sur le 
dos, revient sur la hanche droite, couvre l’abdomen et les jambes et remonte 
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N° 838 — STfeLE VOTIVE 


[Zen* dorios ] 


obliquement vers l'epaule gauche; le dieu s’appuie de la main gauche sur un 
long sceptre et tient une phiale de la droite baissee et 6cartee; a gauche, 
l’aigle, a cote d’un autel legerement pyramidant dont la face ant^rieure est 
ornee d’un relief representant un taureau tombe sur ses pattes de devant et 
maintenu aux cornes par un petit esclave (profil a droite); derriere l’autel, se 
dresse un arbre feuillu ; au dela, a gauche, un adorant, de trois quarts k 
droite, drape tout entier dans le manteau, le bras droit plie contre la poitrine, 
le gauche plie a angle droit. 

L’inscription est gravee (1) au dessus, (2) au dessous du relief : 

(1) Zeus ffw£w[v]|4xc Atov[u«]au. 

(2) ©paxcsxwp.ijTai t<o 0=5 rr,v ot^Xayjv xa9t[ ip wsav uxep suxapxta<; xac 
aOXaSta? tuv xxpxo>v|xai uxsp Oyetas xac etOTYjpias tuv ysoxTEUwv xac | tuv 
cuvspyop.evuv 4x1 -'ov Oeov xac xarstxsuvTwv | ©paxcav xa>p.Y)V | MetSta? 
Sipa-rum; tw 9ew xal toi[? xcoju^Tai? | Sisix^<ra? xpfi)Tc; rrjv ffTijXXvjv 
ex twv IScuv 4xav|Y=cXap.evos «xoxaT£CTTi;uev. 

Le village de Thrakiocome est mentionn6 par Plutarque (Lucullus , 10), lors 
de la campagne de Mithridate ; — sur le type de Zeus represents ici, cf; plus 
haut, au n° precedent, p. 40-41 ; — M. Hasluck, pr. 1. infra. donne un utile 
commentaire de l’inscription. La stele parait dater du i Br siecle av. J.-C. 


F. W. Hasluck, Journal of hellenic studies, XXIV, 1904, p. 21-22, n° 4, fig. 1 ; 
XXVI, 1906, p. 29; Cyzicus, 1910, p. 224, (5), fig. 21, et p. 225 ; p. 272, n° 23 ; — 
fidhem bey, Bulletin de correspondence helUnique, XXXII, 1908, p. 524; — F. Po¬ 
land, Geschichte des griechischen Vereinswesen, 1909, p. 537 (add. k la p. 85), et 
p. 571, n° B *407 A. 

Photographie n° 1604. 


838 (2406) StSle votive a Zeus dorios. 


Constantinople, £dirn6 capoussou ; entree au mus<5e Ie2juinl911. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers fruste; tranches laterales dressees; angle 
superieur du fronton brisc; acrotferes lateraux mutil&s ; angle inferieur droit de la stele 
arrondi; le visage de Zeus indistinct, la tdte de l’aigle mutilee; surface us£e; hauteur, 
0 “ 63; largeur en bas, 0 m 375 ; dpaisseur maxima, 0 ra 08 ; relief, 0“ 205 X 0 m 285; lettres de 



[Zeus doriot] 


N° 838 
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Stele l<Sg&rement pyramidanle a terminaison angulaire; le tympan nest pas 
creuse ; pelits acroleres aux angles; — dans un 
champ rectangulaire, ravale et rattache au cadre nu 
par un large biseau, Zeus dorios est represents de¬ 
bout et de face, le corps reposant sur la jambe gau¬ 
che, le pied droit ecartS sur le cote, la poinle ou- 
verte, le corps drapS dans un long manleau qui, 
posS sur l’Spaule gauche, laisse nue la plus grande 
partie du buste, la tete barbue avec de longs che- 
veux qui tombent sur les epaules, la main gauche 
relevee tres haut et appuyee sur un long sceptre, 
la droite baissee et ecarlSe, versant le conlenu 
d’une phiale sur un autel rectangulaire ou brule 
une flamme; un petit terme a tete puerile, place 
de trois quarts 4 droite contre le bord, se dresse 
derriere l’autel; a l’extremite opposee, l’aigle. 

Au dessus du relief, l’inscription : 

’Eic! iepop.vap.ev5; Ato; Sspa|zt 5 o; Aounto; Ms/,to; Tept'.o; e-j;a;j.evo; | pe^a 
twv tStwv ouvyeviuv Atet Sopt'tp | ivcOrj/ev tov xe/.apova y.btpavat;. 

suivent, nu deasous du relief, onze lignes de noma. 

Sur le hieromnemon eponyme k Byzance, cf. D6m., pro cor., 90 ; Polybe, iv, 
52, 4; Zeus dorios ne s’etait pas encore rencontre a Byzance ou le culte de 
Zeus ourios, ti 1’entrSe du Bosphore, est bien connu (Arrien, Per. pout., dans 
C. Muller, Geogr. graec. min., I, p. 380-381) et ou est atteste Sgalemenl celui 
de Zeus hippios (Hesych. mil., 37, dans C. Muller, Fragm. hisl. graec., IV, 
p. 153); sa presence s’explique naturellement dans une ville dorienne; un 
temple de SSrapis est mentionne sur le Bosphore par Denys de Byzance (dans 
C. Muller, pr. 1. supra l., II, p. 56) et par Polybe (iv, 39, 6); — sur le teai- 
p,(6v dans le sens de frequent dans les inscriptions de Thrace et des 

regions voisines, cf. P. Perdrizet, Bulletin de correspondance hellenique, 
XXIII, 1899, p. 595-596; P. Girard, Revue des eludes grecques, XVIII, 1905, 
p. 18 sq. 

Travail ordinaire du i er siecle av. J.-C. 

Th. Macridy bey, Jahrbuch des nrchaeologischen Instituts, XXVII, 1912, archaeo- 
logischer Anzeiger, col. 584-383, n° 7. 



Photographie n° 2086 . 



N° 840 - STftLE VOTIVE 


[Zens kersoulloSy anabntinos] 


839 (751) Stale votive cl Zeus kersoullos. 


Confisquee en douane de Constantinople; entire au musee le 12 mars 1896. 

Marbre blanc k gros grains cristallins; le revers a servi de seuil; tranches latirales 
piquees ; bord supirieur mutile; la tete informe; tous les details effaces; surface trfes us6e; 
hauteur, 0” 6i; largeur, 0 m 43; epaisseur, environ O'" 10; relief, 0" 355 X O’" 30; lettres de 
0 “ 02 . 

Stele rectangulaire; le relief est sculpts sur un champ ravale limite par un 
bord uni; — Zeus barbu, avec de longs cheveux, est represente debout et de 

face, le corps portant sur la jambe droite, la 
gauche flechie et ecartee; le buste semble cou- 
vert d’une tunique — courte, puisque les 
jambes sont nues; on voit d’ailleurs entre les 
genoux le bord d’une draperie incis6e de quel- 
ques plis que leur direction divergente distin¬ 
gue nettement de ceux du manteau; celui-ci, 
pose sur Tepaule gauche d’ou un large pli des¬ 
cend le long du corps, revient sur la hanche 
droite, couvre l’abdomen et les cuisses; la main 
gauche relev6e s’appuie sur un long sceptre; 
la droite, baissee et ecartee, verse le contenu 
d’une phiale sur la flamme d’un autel rectan¬ 
gulaire, moulure haut et bas, place dans l’angle 
inferieur gauche ; derriere l’autel, se dresse un arbre feuillu ; a Tangle oppose, 
un aigle aux ailes eploy6es et baissees, de face, la tele de profil & gauche. 

Au dessous du relief, Tinscription (lecture trfes probable) : 

@aXap.o? Msvsjcpatous Ail | xepaouXXw su^v. 

Zeus kersoullos est inconnu ; — mediocre travail d’epoque romaine, 

B. Haussoullier, Revue de philologie, XXII, 1898, p. 167-168, 

Photographic n" 2089. 



840 (1186) Stale votive 4 Zeus anabatanos. 


Adranos (Hadriani ad Olympum : sur cette identification, cf. les references citees Bulletin 
de correspondence hellenique, XXXIII, 1909, p. 409-410, au n" 409 = Cat. du musee de 
Brousse, p. 161-162, memen"); entree au musee en ddcembre 1901. 




[Zeut anahatenos] N° 840 — STfeLE VOTIVE 45 

Marbre blauc 4 petiU grains cristallins ; revers epanneli;; face lalerale gauche dressee : la 
droitc fruste sur une grande partie et irreguliirement taillce pour laisser place au bras du 
personnage de droile; le fond est inegal et se relive fortement 4 droite de la tete de Zeus ; 
grand tenon d'cncaslrement (0“ 19 x 0“ 39); erosions sur le nez de Zeus, la main et le bras 
droits du sacrifiant de gauche, lc bas du visage ct la main gauche de celuide droite; hau¬ 
teur, 0"62; lnrgeur, 0 m 41; epaisseur, environ 0” 085; hauteur de Zeus, 0” 405 ; lellres de 
0" 017 4 0- 025. 


Dalle rectangulaire, sans encadrement lateral; plinthe a la partie inferieure ; 
la partie superieure est occup6e par un fronton rudimentaire extremement bas, 
16g4rement en relraite sur le champ de la stele et orne de trois petits acroteres 
massifs; — le dieu, debout derrifcre un grand autel faiblement pyramidant et 
profile haut et bas, est vetu du manteau qui, pose sur l’epaule gauche, d’ou 
un large pan descend le long du buste, revient sur 
la hanche droite et couvre les jambes qui ne sont 
pas visibles ; il est barbu, porte d’dpaisses mous¬ 
taches et une chevelure abondante qui encadre le 
visage ; de la main gauche relev^e, il s'appuie sur 
un long sceptre ; de la droite, baiss^e et cachee en 
partie derriere le bras de l’un des sacrifiants, il 
lient une phiale ; 4 droite et a gauche, un adorant 
de dimensions reduites : ce sont deux jeunes hom¬ 
ines imberbes, vetus de meme (tunique 4 manches 
longues ; manteau pos6 sur l'epaule gauche et sous 
l’aisselle droite), et dans une attitude sym6trique: 
tourn^s de trois quarts vers l’autel, le corps por- 
tant sur la jambe inl6rieure, l’autre f!6chie, les 
pieds chauss£s de sandales, le bras gauche sous la 
draperie, baiss6, demi-pli6, ils tendent le bras droit vers un petit thymiaterion 
k recipient hemisphdrique el 4 trois pieds courbes, pos6 sur l'autel ; la face 
ant6rieure de l'autel est d4cor^e d'un aigle 6ploye, les ailes relev4es, la tete 
de profil 4 droite. 

L’inscription est gravee (1) a la partie superieure et (2) sur la plinthe : 

(l) ’AyaOij Tuy-r,’ ’AXe£av|8po? KoXiou xat ’Axfta Me|vexpaTj'j uitsp 'Epp.iou | 
xai ’AxoXXumou "Sv | utwv «v£0r;xa (2) Al iv*6aT»)v<3 eu^v avf07jxa. 

Zeus anahatenos est le dieu du bourg (inconnu) d’Anabate ou Anabata; — 
travail grossier d’6poque romaine. 



Photographic n° 1627. 
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N° 841 - AUTEL VOTIF 


[Zeus?] 


841 (1154) Petit autel votit 


Adalia; entre au musee en janvicr 1901. 


Calcaire blanc et tendre; revers dresse ; profils, arete posWrieure droile mutiles; la face 
superieure prescnte un lit circulaire ravale et fruste; reliefs erodes, surtout sur la face 
laterale droite; visages indistincts ; hauteur, 0 m 28; largeur du flit, 0” 12 ; dpaisseur, 0" 12; 
largeur a la moulure ixiferieure, 0” 155 ; epaisseur, 0" 16. 


Petit autel reetangulaire, profile haut et bas (listel vertical rattache au fut 
par un biseau) ; — face anterieure : petite plinthe en bas ; un dieu barbu est 
assis de face sur un large trone, porte sur des grifles de lion ; de la main gauche 
relevee, il s’appuie sur un sceptre et, de la droite baissee, lient une phiale; 
un manteau, pose sur l’epaule gauche, laisse le buste nu et couvre les jambes; 
a sa droite, a terre, est un animal informe, probablement un aigle ; la divinite 
representee est vraisemblablement Zeus sous un vocable local; le profil infe- 
rieur a conserve les traces d’une inscription: sur le biseau, A/////I (sans doute 
une forme du datif de Zeu?), a l’extremile droite du listel, les lettres rU) ou 
TU), terminaison de l’epith^te (’Osoyi) parait exclu, ce 
dieu carien de Mylasa n’etendant pas son domaine jusque 
dans la region d’Adalia); — face laterale droite : ephebe 
debout sur une petite plinthe ; il ne parait vetu que d’une 
chlamyde agrafee sur l’epaule droite et retombant sur le 
bras gauche plie ; la tete etait tournee de profil h gauche, 
et la main droite est relevee a hauteur de la tete dans un 
geste d’invocation; sur la moulure inferieure, l’inscrip- 
lion Mapwv euyqv; — face laterale gauche : dresse 
debout et de face sur une petite plinthe, jambe gauche d’ap- 
pui, la droite ecartee et legerement flechie ; tunique talaire 
et himation pose de biais sur l’epaule droite et le cote gauche; elle parait 
porter un polos rectangulaire (peut-etre simplement un noeud de cheveux som- 
mairement traite et deforme par les erosions) ; les bras sont baisses et 
legerement ecartes; la main gauche tient une grande torche allumee, la droite 
une poignee d epis (?); la deesse representee ici est sans doute Demeter, 
peut-etre Persephone ou une divinite indigene assimilee h elles; — le travail 
est rapide, mais, autant qu’on en peut juger en l’6tat actuel, il semble moins 
grossier que celui de beaucoup d’autres reliefs anatoliens ; epoque romaine. 



Photographic n” 2088, & gauche. 



[Zeus hypiislos bronlaiot] N° 842 — BT^LE VOTIVE 
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842 (3) Stele votive 4 Zeus hypsistos brontaios. 

L'inventaire et 1c Catalogue des etiquettes dc Dithier, f° 7, II C, 2', n" 4, douneut comme 
provenance Cyzique; la provenance exacle est indiquee par Le lias ( I. infra l.) qui vit lc 
relief k Mouhalitch, encaslr£ k l’angle nord eat du mur oriental de la nouvclle Iglise Haghia 
Paraskdvi; la date d'entree n'est pas connue. 

Marbre blanc k gros grains cristallins ; revers sommairement dresse; tranches lalerales 
soigneusement piqudes; tous les visages sont informes, l'acrot&re ct l arete supcrieure 
mu tiles, la surface noircie ; hauteur, 1” 10 ; largeur, en bas, 0“ 50 ; en haut, 0“ 47 ; £paisscur, 
0“ 105 ; relief, 0" 50 X 0”40; lettres de 0” 02. 

Stele rectangulaire legerement pyramidante; le relief est compris entre deux 
piliers sans base ni chapiteaux, canneles sur 
les deux tiers superieurs, et supportant un 
fronton indiqud en relief; le tympan est rem- 
pli par un rinceau sortant d’un motif d’acan- 
the; rosette dans Tangle superieur; au dessus 
des rampants, demi-palmette formant acro- 
tere et rosette a quatre pdtales; — le champ 
est occupd par une sdrie de representations 
qui ne se composent pas entre elles : en 
haut, k droile, debout sur une haute base 
independante, Zeus le tr£s haut et le tonnant, 
vetu de la tunique et du manteau qui de- 
couvre la parlie droile du buste, tient un 
long sceptre de la main gauche bnissee, et, 
de la droite, brandit un foudre; Taigle, plac4 
contre son pied droit, tourne la tete vers 
lui; dans la parlie gauche, un terme d’Her- 
mes, caractdris6 par le caducee visible au 
dessus de l’epaule droite, mont6 sur une base 
rectangulaire, & profil concave et moulur6e 
haul et bas; entre eux, un autel rectangu¬ 
laire (ou cylindrique?) entoure de guirlandes, 
sur lequel brule une flamme conique; a la partie inferieure, un homrae 
etendu de tout son long sur le ventre et drape dans le manteau dont le bord 
superieur, rabatlu sur lui-m£me, forme comme une 6charpe passant sur 
l'^paule gauche et le dos. 

Au dessous du relief, dans un cartouche a queue d'aronde, (’inscription : 

TiS£pto? KXaiiSu? | Stmpoipo? Ail | oiI/ictm xor’ e-iTalyrjv ex tw(v) Isiwv 

aviOnjxev | 6povT«i'w. 
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N° 843 — AUTEL VOTIF 


[Zeus bronton ] 


Le relief represente vraisemblablement Syntrophos dormant et voyant en 
reve Zeus hypsistos bronlaios qui lui prescrit de lui offrir un ex-voto ; Hermes 
figure comme messager des songes (cf. a ce sujet miss M. Hamilton et 
M. Dugas, ll. infra, ll.)\ — sur Zeus hypsistos, cf. E. Schuerer, l. infra l.; 
F. Cumont, Revue de Vinslruction publique en Belgique , XL, 1897, supple¬ 
ment, 15 p., 1 pi.; — Zeus brontaios, identique selon toute vraisemblance a 
Zeus bronton, apparait beaucoup plus rarement; cf. Arist,, de mundo, 7, 
p. 401 a; Hymn, orph., v, 19; Bulletin de correspondance hellenique, XXI, 
1897, p. 95, n° 7; Journal of hellenic studies, XXVII, 1907, p. 66, n° 12. 

Travail mediocre, probablement de la premiere partie du m e siecle ap. J.-C. 


S. Reinach, Cat., n° 243; — Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 126; — Ph. Le Bas, 
Revue de philologie, I, 1845, p. 38; — Le Bas-Waddington, Inscriptions d'Asie 
mineure, n° 1099; — Le Bas-Reinach, Voyage archiologique en Gr&ce et en Asie mi- 
neure (Bibliotheque des monuments figures grecs et romains), 1888, Monuments 
figures, pi. 133,2; p. 115; — Ph.-A. Dethier, Btudes archiologiques (oeuvrepos- 
thume), 1881, p. 38-39; — J. Schmidt, Athenische Millheilungen, VI, 1881, p. 134- 
135, n° 3; — J. 11. Mordtmann, ibid. , VII, 1882, p. 257 ; — E. Schuerer, Sitzungsbe- 
richte der kgl. preussischen Akademie der Wissenschaften, 1897, p. 210; — Ph. Le- 
grand, Bulletin de correspondance hellinique, XXI, 1897, p. 96 ; — F. Cumont, dans 
Pauly-Wissowa, Real-Encyclopaedie, III, 1 (1897), s. v° Bronton, col. 892 (oil l’on 
renvoie au mot hypsistos, non encore paru); — F. W. Hasluck, Journal of hellenic 
studies, XXIII, 1903, p. 80, au n° 19; XXVII, 1907, p. 66, au n° 12; Cyzicus, 1910, 
p. 271, n° 12 ; — Mary Hamilton, Incubation or the cure of disease in pagan temples 
and Christian churches, 1906, p. 218 ; — Ch. Dugas, Bulletin de correspondance helU- 
nique,XXX\\, 1910, p. 235-236. 

Photographic n° 1605. 


843 (1099) Autel 4 Zeus brontdn. 


In eunu, caza de Seugut, vilayet de Brousse ; entri au musee le 18 fevrier 1900. 


Marbre bleute a gros grains cristallins; Erosions legdres sur les representations de la 
face anterieure ; celle de la face laterale droite entierement rabattue ; hauteur, 0“ 96 (dont 
0” 28 pour le de) ; largeur au fOt de l’autel, 0" 405; epaisseur, 0” 305 ; largeur k la moulure 
mferieure, 0-45 ; epaisseur, 0»335 ; lettres de (1) 0“ 02; dans Inscription (2), les lettres 
de la 1. 1 sont hautes de 0“ 032 et assez soigneusement gravees ; la suite est en lettres plus 
petites et plus negligees. 


Autel rectangulaire, sommairement profile haut et bas ; les acroteres massifs 
qui en ornent les angles s enlevent en relief sur un de eleve, ldgerement pyra- 
midant, dont la face superieure est restee tres irreguliere ; l’autel et le d6 sont 
1 un et 1 autre decores de reliefs; — autel j face anterieure : un petit person- 



[Zeu» hronlnn] 


N° 843 - AUTEL VOTIF 
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nage, imberbe el nu, est place sur une plinthe ind^pendante; c’est sans doute 
Hermes, car le long sceptre qu’il tienl de la main gauche semble termine par 
les enroulements d’un caducee ; de la main droile baissee, il porte un objet qui 
semble un petit sac ou une bourse, et il n'est pas im¬ 
possible de reconnaitre, au dessus de ses cheveux, deux 
petites ailettes dressees ; derriere lui, s’avance vers la 
droile un animal, sans doute un belier, dont on ne 
voit que l’avant-train (la tete est mutilee, mais on croit 
encore y distinguer les contours d’une corne recour- 
bee); & l’extr6mite droite de la plinthe, est un autel 
rectangulaire, de profil legerement concave, dont le 
fut est enloure d’une guirlande; un aigle y repose de 
face, les ailes eployees et tombantes, la tete de profil a 
gauche, un rameau feuillu dans le bee; face laterale 
droile : traces d’une couronne circulaire ; face posle- 
rieure : taureau galopant vers la droite, la tete de face, 
sur un terrain legerement montant; face laterale 
gauche : deux bucranes sur le front desquels passe une 
bandelelte ; au dessous, une charrue ; — dd; face anldrieure : buste de Zeus 
coupe sous les pecloraux; la tete, barbue et chevelue, est cernee, comme par 
une aureole, d’une large guirlande en bourrelet entouree d’une bandelelle ; 
le bras droit, minuscule, est 
plie horizontalement sur la 
poitrine couverte d’une dra- 
perie; le bras gauche n’est 
pas inclique; face laldrale 
droile : traces confuses d’un 
buste de dieu dont la tete 
radtee se d^tache sur un nimbe 
de tres faible relief; revers : 
rosette & cinq p£tales plaSe 
entredeux « cornes » recour¬ 
ses l’une vers l’autre ; ces 
cornes 6tant traitees d’une 
maniere toute slylisee, il est 
diflicile de dire s’il y faut 
voir un simple motif decoratif ou une grossiere representation de cornes 
v6ritables ; face laldrale gauche : vase a deux anses d’ou sort une tige de 
pampres qui se divise en deux rameaux recourbes vers le bas et charges de 
raisins. 
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N° 844 — AUTEL VOTtF 


[Zeus bronton ] 


L’inscription est gravee sur la face anterieure, (1) sur le listel sup^rieur, 
(?) au dessous du relief de l’autel : 

(l) ’AyaQ-i) | ( 2 ) Att ppovTWVTt ixrjxsw Osw AaSa? Aap.5 | cruv toi? 
tsxvois ’0|vv)at[Jtw y.zt Atopa | y.ai Xpuatw ixkp xtov | tStwv supjv aveuxr;orav. 

Sur Zeus bronton et les limites dans lesquelles il se rencontre, cf. W. Ram¬ 
say, Journal of Hellenic studies, III, 1882, p. 123; V, 1884, p. 257-258; 
A. Koerte, l. infra l,, p. 409-410; F. Cumont, dans Pauly-Wissowa, Beal- 
Encyclopaedie, III, 1, s. v° bronton, col. 891-892. M. Ramsay a pr6lendu, a 
tort, croyons-nous, que toutes les d6dicaces a ce dieu sont funeraires (cf. Jour¬ 
nal of Hellenic studies, pr. I, supra l .; Bulletin de correspondance hellenique, 
XXII, 1898, p. 236-237; Studies in the history and art of the eastern pro¬ 
vinces of the roman empire, p. 273; mais voyez les justes restrictions de 
M. A. Koerte, Athenische Mittheilungen, XX, 1895, p. 11; XXII, 1897, p. 32 ; 
XXIV, 1899, p. 443; XXV, 1900, p. 442-443; Goeltingische gelehrle Anzei- 
gen, 1897, p. 409, au n° 55); — il ne semble pas douteux que notre autel et 
les suivants soient purement votifs. 

Travail barbare, probablement des commencements du in® siecle ap. J.-C. 

A. Koerte, Athenische Mittheilungen, XXV, 1900, p. 417, n° 28; cf. p. 470. 

Photographies n°" 2103, au milieu (face anterieure), 2102, 4 droite (face postirieure), 2101 
4 droite ^ace latirale gauche). 


844 (1098) Autel k Zeus brontfin. 



In eunu (cf. n° 843); enlre au musie le 18 fevrier 1900. 


Marbre bleute 4 gros grains cristallins; sur l’autel, le bucr4ne 
de la face lalirale droite est mulili, celui de la face gauche ra- 
battu ; sur le de, la rosette de gauche est emportee, celle de droite 
simplement massee, le buste du revers informe, la face superieure 
mutilee et presentant les traces d'une cavite large et peu pro- 
fonde, creusee en son milieu d’une mortaise rectangulaire, destinie 
4 recevoir un ipithime de marbre; la moulure infirieure de la 
face lateralc droite est raj us tie; hauteur, 1 mitre; largeur au 
flit de l’autel, 0“ 32; ipaisseur, 0" 305; largeur 4 la moulure infe- 
rieure, 0“ 12 ; epaisseur, 0“ 37 ; lettres de (1) 0 m 035, (2) 0“ 022 4 
0 m 025. 


Autel rectangulaire, profile haut et bas; aux angles supi- 
rieurs du fOt, quatre acroteres massifs se detachent en 
relief sur un de rectangulaire, tres sommairement profile lui-meme sur l’arete 




[Zeus hron/on ] 
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supArieure ; l’inscription principale (1) est gravee sur la face anterieure de 
1 autel; sur les faces laterales, bucrane ; sur la face poslerieure, couronne cir¬ 
culate sur laquelle est perche un aigle, profil a droite, la tete tournee a 
gauche; — sur les faces anterieure el later ales du de, rosette ; au revers, tele 
informe de dieu barbu i?; et chevelu, coupee a l’attache du cou sur Ie busle. 

Les inscriptions se lisent (la seconde a echappe a M. Koerte) : 

( 1 ) ’Ayaftfi TiixTi' I Ait £p svt wv |t t Mivv/;; 6 |£Xasj jjv xari e|xi- 

Tapjv iv|sGT(;jav. 

au revers du fut, 

(2 au dessous de la Ati; u. £ 7 L 7 ~z j 

couronne r * 

Sur Zeus brontdn, cf. plus haut, p. 50; sur Zeus megistos, B. Mueller, Dis- 
sertaliones halenses, XXI, 3 (1913), p. 308 sq. — travail analogue au precedent. 

A. Koerte, A Ihenische Mittheilungen, XXV, 1900, p. 418, n° 29. 

Photographic n» 2103, A droite (face postArieure). 

845 (756) Petit autel 4 Zeus brontfln. 

Guinbet, route de Cutaya A In eunu, A 20 kilometres de cette derniAre ville; enlrA au 
musAe en juillet 1896. 

Murbrc bleutA A gros grains crislallins; moulure infArieure rabattue sur la face latArale 
gauche ; nombreuses Arosions superficicllcs ; surface trAs usee ; hauteur, 0“69 ; largeur, A 
la moulure, environ 0 “ 385 ; au fut, 0 " 33 ; Apaisseur, au fAt, 0“18; A la moulure supArieurc, 
0 ” 205 ; hauteur du buste, 0 " 32; lettres irrAguliAres, trAs mal gravAes, de 0 “ 02 A 0 “ 025. 


Petit autel reclangulaire, moulurA haut et bas ; les 
angles supArieurs sont ornAs d’acroteres en forme de 
rinceaux qui se dAtachent en relief sur un dA dont 
la face anterieure est ornAe d’un croissant; — face 
principale : buste de Zeus coupe a mi-corps; il est 
barbu et porte de longs cheveux; la main droite, 
posAe sur la poitrine, est en partie dAgagAe du man- 
teau dont un pan, terminA par un pompon, descend 
de l’epaule gauche; le bras gauche n'est pas sculpte; 
sur l’Apaule droite, est perchA l’aigle ; facepostirieure : 
deux bucrSnes; au dessus, une charrue; face lalerale 
gauche : un vase pansu; au dessous un foudre; face 
latirale droite : vase pansu 4 deux anses; 4 droite et au dessus, un rarneau 
de pampres. 




N° 846 — AUTEL VOTIF 


[Theoi hosioi kai dikaioi] 
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L'inscription est gravee sur la face principale : 

[’Ay]« 9?3 | [Aii £poJvfwvTi Msv[ij;] | [Ijffnjusv va-'x xsXsu|[mv] 

t:o 6esu. 

Sur Zeus bronton, cf. plus haul, p. 50; — travail barbare, probablement 
du in e siecle ap. J.-C. 

A. Koerte, Athenische Mitlheilungen, XXV, 1900, p. 416, n° 26 ; — Photographies 
de l’institut allemand d’Athenes, Kleinasien, n° 106. 


Photographic n" 2101, a gauche (face principale). 


846 (61) Autel aux dieux saints et justes. 


II n'y a pas lieu de tenir compte de la provenance Thiatyre indiquee par M. S. Heinach 
et repitie par M. Joubin; corame l'a rappele M. Mordtmann, la pierre a ite signalee dis 
1839 par Ch. Fellows qui l’a vue sur la route d’Isnic 4 Cutaya ; un peu au deli d’In eunu, 
ecrit-il l, infra 1.), il trouva « a burial-ground consisting only of a few graves, but several 
of them marked by columns or cornices, and one by a richly carved pedestal or altar, 
with the following inscription; of the carving of each side I could see but little, those parts 
being sunk deep into the earth; but a figure with wings which was on one side, led me to 
believe this fragment of Christian date » ; la date d’entree n'est pas exactemcnt connue, 
mais est antirieure 4 1868. 


Marbre blanc veini de noir, 4 grains serris et peu cristallins; la moulure superieure, 
Iris endommagee sur la face anterieure, est completement rabattue sur la face postd- 
rieure; ardte droite de la face anterieure cbrechde; toutes les tetes sont informes; nom- 
breuses erosions superficielles ; la mortaise creusde sur la face supdrieure est moderne; 
hauteur, 0-82 ; largeur, 0“395; epaisseur, 0"315; largeur a la moulure infdrieure, 0“ 45 ; 
cpaisseur, 0“365; lettres de 0“ 015 a 0" 02. 


Autel rectangulaire, moulure haut et bas ; les profils sont simplement mas¬ 
ses, sauf a la partie superieure de la face principale ou ils sont executes el 
etaient surmontes d'un bandeau decore d une grecque; aux angles, des acroteres 
massifs s’enlevaient en relief sur un de rectangulaire dont les faces laterales 
sont ornees d’une rosette ; — fa.ce principale : un dieu cavalier, vetu d’une 
tunique courte serree aux reins et d’un manteau qui lui tombe sur le dos, 
s’avance en galopant vers la droite, sur un terrain montant indique par un 
petit bourrelet; le buste et la tete (dont il ne reste que les traces d’une abon- 
dante chevelure) sont de face ; la main droite levee tient une bipenne aux fers 
arrondis ; face laterale droite : sur une petite plinlhe, une deesse est debout 
et de face, vetue d’une tunique dont le colpos descend jusqu’h mi-jambes, et 
d’un manteau court, pose de biais sur l’epaule gauche et sur le cote droit; la 
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tete est couverte d'un petit voile, ind6pendant de l’himalion; de la main 
gauche, baissge, elle tienl un baton court, sans doute une coudee, et, de la 

droite, baissee aussi et l^gerement 


R rr»»«oi7of5ici,i, ,1 




f ’*ur~ At •>} \ 6cartee, un objet inutile qui ne peut 

mjK p ' '" t guere etre qu'une balance; il sem- 

J .V ble done qu’on puisse reconnaftre 
* c * avec certitude Nemesis ou une 
• ' j iMfe deesse locale assimilee a Nemesis; 

de part et d’autre de la figure, des- 
(i cendent sur le fond deux epaisses 

j'/ : : guirlandes terminees a chacune de 

leurs extremites par trois minces 
t —" r ' pedoncules dont deux s’achevent 

L "I——^ J, i par une feuille de lierre ; face pos- 

tirieure : dans la partie droite du 
champ, une deesse de la fertility agricole est debout et de face sur une petite 
plinthe, vetue d’une tunique longue, serrSe sur et sous le colpos ; la tele 
semble cernee d’une guirlande de feuillage; elle tient de la main gauche une 

corne d’abondance et. de la droite 

1 * ----- 






■im 




mi 


baissee, une grappe de raisins ; k Jfi'my 1 *7?f”V 1 c~ " - \ 

gauche, un grand cratere a deux \jtjf | ^ 

anses est pose a memo sur le I r ; »'* 1 

champ; au dessous du vase, se i feV't I ..'.u-so—,>[ 

developpe un rameau de pampres, |'-$ •'^54;, j W 

charge de grappes; face latirale . I * tfjJJjjllA} 

gauche : un dieu barbu, aux longs I I 

cheveux, est debout et de face sur lr s' .AYi 1 

une petite plinthe ; vetu d’une ———^ '■—J . v2IL»4 ] 

tunique et drap6 dans un manteau ;• — 7 X{d I \ 

qui, pos6 surles dpaules, s’entr’ou- ^ | ,■ 

vre sur le buste et couvre les 

jambes, il tient de la main droite, sur la laille, un objet ovale, fruit ou ceuf, 
et s’appuie, de la gauche, sur un baton autour duquel s’enroule un serpent 
(ce type d’Asclepios pret6 au dieu ne s’expliquerait-il pas par le nom meme 
de nos marbriers ?). 

Les inscriptions sont gravees (1) sur la face principale, a la partie superieure 
du champ, (2) sur le profil superieurde la facelaterale gauche : 

(1) ’AY*6jj ©sot's &<U5'.; xatt 5[i]|y.ais'.? IIpsiiXfsc] | Ila^a s>/i^v. 

(2) ’A<rxX«; xat ’AixXifj-ac, | o ! . ’AmtXr ( ita, XaT'jxoi | xoupvaiTnjvsi. 

(2) xoupvat tt] vo t, ila lapis ; les diffdrentes restitutions donn^es de ce mot 
depuis Bailie el Franz sont 4 rejeter. 
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[Hosios Dikios] 


Sur les (ou le) dieux saints et justes, cf. principalement J. H. Mordtmann, 
l. infra l., p. 11 sq. ; J. G. G. Anderson, Journal of hellenic studies, XIX, 
1899, p. 80; K. Buresch, Aus Lydien, p. 75-76; Humann-Puchstein, Beisen 
in Kleinasien und Nord-Syrien, p. 341; F. Cumont, Texles et monuments 
figures relatifs au culte de Mithra, II, p. 172, au n° 548 ; A. Koerte, l. infra l., 
et F. Galice, l. 1. au n° suivant; — sur la representation et les noms du dieu 
cavalier en Anatolie, cf. les references groupees Bulletin de correspondance 
hellenique, XXVI, 1902, p. 221-222 ; — sur les Xatuitoc, cf. la liste donn6e 
ibid., XXXIII, 1909, p. 299-300 (= Cat. du musee de Brousse, p. 51-52). 

Travail barbare, probablement du 111 “ siecle ap. J.-C. 

Dumont, Muste Sainte-Ir&ne (Revue archiologique, 1868, II), p. 250-251, n° XVII 
[cf. Dumont-Homolle, Melanges d'arcMologie et d'ipigraphie, 1892, p. 264-265] ; — 
S. Reinach, Cat., n° 270; — Joubin, Sculpt, gr. et rom., n“ 108; — Ch. Fellows, 
A journal written during an excursion in Asia minor (1838), Londres, 1839, p. 126- 
127,323, n° xvm; — J.-K. Bailie, Fasciculus inscripiionum graecarum, Londres, 
1842, I, p. 127-128, n° in; — J. Franz, CIG, III (1853), n« 3830; — Dethier-Mordt- 
mann, Epigraphik von Dyzantion (Denkschriften der k. Akademie der Wissenschaf- 
ten, philos.-histor. Classe, XIII, Wien), 1864, p. 90, n 8 lx; — G. Hirschfeld, Tituli 
statuariorum sculptorumquegraecorum cum prolegomenis,' 1871, p, 151—152, n° 2; — 
E. Loewy, Inschriften griechischer Bildhauer, 1885, p. 272, n° 391; — J. H. Mordt¬ 
mann, Athenische Mittheilungen, X, 1885, p. 12; — O. Crusius, dans Roscher, Aus- 
fuehrliches Lexicon der griechischen und roemischen Mythologie, I, 2 (1886-1890), 
s. v° hosios, col. 2751 ; — P. Perdrizet, Bulletin de correspondance helUnique, XX, 
1896, p. 67 et note 3 a cette page ; p. 105, note 1; ibid., XXIII, 1899, p. 560, au n° 4; 
— A. Koerte, Athenische Mittheilungen, XXV, 1900, p.432; —fit. Michon, Revue des 
itudes anciennes, VIII, 1906, p. 188. 

Photographies n°‘ 2103, k gauche (face principale), 2104, au milieu (face laUrale droite), 
2102, au milieu (face posterieure), 2105, k droite (face latirale gauche). 


847 (748) StSle votive au dieu saint et juste. 


Eski ch6hir; 0 trouvie dans le quartier tatare, sur la rive gauche du Poursak, probable¬ 
ment sur le chemin quiconduisait de Doryl6e aux thermes » (A. Koerte); entree au musee 
le 3 janvier 1896. 


Marbre bleutA veine de noir, k gros grains cristallins; revers fruste; faces laterales 
sommairement dress6es; angle inferieur droit bris4 et rajusti ; acrotire central mutili ; 
quelques Erosions sur les aretes ; tenon d’encastrement (0"14 X 0"225); hauteur, 1-955 ; 
largeur, en bas, 0“ 63; au fronton, 0“ 535 ; sur le champ de la stale, en bas, 0- 47 ; en haut, 
0“ 42 ; epaisseur, environ 0“ 13 ; hauteur du relief, 0“ 615 ; du cavalier dans le fronton, 0“ 255; 
lettres de0“02 et 0-03. 


Le champ de la stele, etroite et legerement pyramidante, est compris entre 
deux larges listels; ils forment comme deux piliers, portent un large chapiteau 
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dorique simplifie, dontle tailloir epais deborde sur les contours de la stele, et 
reposent sur une base qui reproduit, renversee, la forme du chapiteau; ils 
supportent un fronton qui a la forme d'un hexagone coupe selon le milieu de 
deux de ses c6tes parallels, orn6 au sommet d'une lourde palmette et, sur les 
cotes, de deux demi-palmettes plus petites ; le tym- 
pan est creuse d’une niche en forme de demi-cercle 
outrepasse, oil est sculpte un dieu cavalier galopant 
& droite, la main gauche posee sur i’encolure de sa 
bete, la droite levee, brandissant un foudre ou un 
epieu (?); la tete de face, aux yeux enormes, est 
coilKe d’une chevelure abondante qui rayonne autour 
du visage et se prolonge meme sur le fond par des 
rais incises; au dessous du cheval, un chien galope 
dans le meme sens. Sur le champ de la stele, en 
haut, une femme est assise dans une attitude hiera- 
lique, les deux mains symetriquement posees sur 
les genoux, la tete de face et coiffee de bandeaux, 
le corps vetu d’une tunique rigide ; aux oreilles, de 
gros pendants ; & sa droite et a sa gauche, un jeune 
homme(?) debout, vetu d’une tunique, la main gau¬ 
che sur l'abdomen, la droite lev£e dans un geste 
d’invocation; les cheveux abondants rayonnent au¬ 
tour du visage, les yeux sont ddmesutes; au des¬ 
sous, une divinite montee sur un char k quatre 
chevaux galopant 4 droite ; les chevaux sont repte- 
sentes les uns au dessus des autres, cabtes sur leurs 
jambes de derriere; seul, celui du bas est sculpte 
complfetement; les autres ne sont visibles que jusqua 
mi-corps; le char est indiqu£ par deux roues, l’une 
h huil, l'autre & six rayons, places Tune 4 cotede 
l’autre; au dessus, se d6veloppe un bourrelet irregu- 
lier reptesentant le bord de la caisse, derriere laquelle apparait le buste du 
conducteur divin, de face, vetu d’une tunique rigide, les deux mains levees, 
la droite tenant une palme(?) indiquee par incisions ; la tete est coiffee comme 
les prec6denles, mais ornee en plus de trois grandes feuilles lanceolees. 

Au dessous des reliefs, l'inscription : 

EppijSiuv 'Epp.ij|5o; oiiv yuvai|xl Nava, xpu>Ts|ispsf; 0-lp 4au|t(5v xai tuv 
t5|f(i>v 'Offfu Ai*£m | su^v. 

Le groupe des trois personnages places entre les divinites est malais6 a 
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[Hoaioa Diheos] 


definir et 4 interpreter ; Phypothese du comte Galice, qui propose d’y voir 
une triade divine et enrapproche la triple Hecate de notre n° 1077, ne nous 
parait pas admissible ; la figure de gauche, qui porte une tunique courte, est 
tres probablement masculine, el, d'autre part, la figure centrale est presque 
certainement assise ; ainsi seulement peut s’expliquer son attitude, car, si elle 
etait debout, pourquoi le marbrier ne lui eiit-il pas prete le m£me geste qu’a 
ses compagnons ou tout au moins l’attitude typique, repetee a l’infini sur tant 
de reliefs, savoir lebras droit plie sur la poitrine et le gauche pendant? Nous 
croyons pouvoir reconnaitre ici, avec une haute probabilite, les dedicants 
eux-memes ; — pour le dieu cavalier, cf. ci-dessus, p. 54 ; le dieu sur son 
quadrige fait penser a Apollon, et, en particulier, a ce 0eto! ’A-jtoXXiov, atteste 
par une inscription trouvee a Bach euren, a 45 kilometres au nord est d’Eski 
chehir (A. Koerte, Athenische Mittheilungen, XXV, 1900, p. 431 sq., n°54); 
rappelons que le 0eb; oeto? xa't Sixmo? est mentionn£ dansun autre texte de 
meme provenance (ibid., p. 433-434, n° 55), et par une dedicace trouvee 4 
Eski chehir meme [Archaeologisch-epigraphische Mittheilungen aus GEster- 
reich-Ungarn, VII, 1883, p. 177, n° 24; G. Radet, En Phrygie ( Archives 
des missions scientifiques, VI), 1895, p. 567, n° x]; — dans cette region, on 
connait encore, a Zemme, pres d’Altyn tach, une dedicace 'Oefto [Aixaiui? 
eTnri]xdti) ( Journal of hellenic studies, VIII, 1887, p. 513, n° xciv), a Seidiler, 
pres d’Afioum Cara hissar, un cippe avec Pinscription 'Oaiai xai Aixjjto... 
ZtoTt[xd]; Etepeu? 0eo> a[p]x’0Y* T Y) [s]ux l l v (Athenische Mittheilungen, 
VII, 1882, p. 135); au musee de l’ecole 6vangelique, k Smyrne, un disque de 
marbre, trouve a Ouchak, porte un relief repr6sentant un dieu k couronne 
radiee monte sur un quadrige, et, en exergue, une dedicace 'Otrttp (ibid,, VI, 
1881, p. 139-140; X, 1885, p. 12); — 1’interSt de notre stele, comme du cippe 
de Seidiler, est que, consacree par un couple sacerdotal, elle nous donne le 
nom de culte officiel du dieu. 

Le relief est d’une grossierete rare, meme pour une stele phrygienne, et 
ressemble a un dessin d enfant reporte sur la pierre (rapprochez le quadrige 
du n° suivant); il convient de signaler la forme du tympan: Parc outrepass^ 
se rencontre parfois dans ce genre de monuments (cf. Athenische Mitthei¬ 
lungen, XIX, 1894, p. 315, fig. 1; MGmoires de la society des antiguaires de 
France, i e serie, VI, 1906, p. 28, fig. 1) et n’est d’ailleurs pas inconnu de Par- 
chitecture anatolienne (cf. J. Strzygowski, Kleinasien, ein Neuland der Kunst- 
geschichte, p. 29 sq.); — premiere partie du m e siecle ap. J.-C. 


A. Koerte, Goettingische gelehrte Anzeigen, CLIX, 1, 1897, p. 408, n° 50; Athe- 
nisehe Mittheilungen, XXV, 1900, p. 432, note 4, et p. 433 et 434; — F. Calice, 
Wiener Jahreshefle, XI, 1908, Rsiblatt, col. 197-202, fig.; - J. Keil, ibid., eol. 156; 
J. Keil-A.von Premerstein, Bericht ueber eine zweite Reise in Lydien (Denkschrif- 
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ton der k. Akademie der Wissenschaflen, philos.-histor. Classe, LIV, 2, 1911 , p. 89- 
90 (au n° 180 , 99 ^au n" 18C , 111; — S. Reinnch, Repertoire de reliefs, II, 1912, 
p. 108, .1. 

Photographic n" D90. 

848 (689) Stele votive (?). 

('.outaya; avant d'arriver au musce imperial, oil elle cst entree en aoiit 189i, la picrre 
avail pass£ par Eski ch£hir oil clle a cte vue en 1893 par M. Radet. <■ dans une echoppe du 
bazar ». 


Marbre blanc, veine de noir, & grains serres et irrdgulierement cristalliscs; revers ct 
tranches latdrales frustes; brisie en liaut; profondement mutilee en bas et sur les 
tranches; nombreuses erosions; hauteur maxima actuelle, 0” 69 ; largeur, sur 1c relief, 
0 m 35; en bas, 0” 4 2; cpaisseur, environ 0 m 07; lettres de 0” 02 ii 0” 027. 

La stele complete devait reproduire, dans des proportions reduites, la forme 
de la pr6c4dente ; les aretes lat£rales sont bordees par un lislel qui, tel un 
pilier, repose sur une base trapezoidale et portait un chapiteau de meme 
forme renversee; — le relief repr^sente quatre che- 
vaux d’un dessin barbare, galopant a droite, superpo¬ 
ses l'un 4 l’autre ; au dessus de la queue du qua- 
trieme (en haut), une roue ; un peu plus haut, un listel 
horizontal sur lequel sont places deux bustes coupes 
4 la taille : celui de gauche r£duit 4 des traces, celui de 
droite avec la poitrine plate, un cou cylindrique, sur- 
monte d’une tele ronde et imberbe ou la bouche £tait 
indiquee par deux levres epaisses et les yeux par 
deux grosses pastilles rondes ; le bras droit n'est pas 
indique ; la main gauche, 4 hauteur de l'epaule, tient 
une lance ou un baton; au del4 du listel, 4 droite, une 
Iroisieme figure, 4 peu pr4s semblable 4 celle-ci et paraissanl avoir tenu le 
meme allribut; le busle est coup6 sous les pectoraux par une section oblique 
qui remonte vers la droite. 

L'inscription, gravee au dessous du relief, peut etre restituee comme votive 
ou comme fundraire : 

[Xpi)]inos rXyxwvo[c] | [ixepj aut[o3 ...e. g. xat t5v ISiwv] 
on 

[XpijJffTo; TXaxwvo[^] | [s]stUT[tji ...e.g. xai Tij uup.6Cw ou sauTu ?wv]. 

I.e nom initial cst restituii ['Aejtoj par M. Radet, restitution impossible, le E 
clont certain; M. A. Ivocrte suggire [<J>ij]jro;. 
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[Poseidon, Aphrodite] 


II est difficile en l’etat actuel du monument de se prononcer sur son carac- 
tere; MM. Radet et Koerte l’ont considere comme fundraire ; que les person- 
nages represents en buste soient des dieux ou des mortels, une comparaison 
avec notre n° precedent prouve qu’une destination votive reste possible. Les 
deux oeuvres relevent d’ailleurs du meme « style » et temoignent des memes 
procedes d’analyse naive et indiflerente a la realite qu'on retrouve dans les 
dessins des enfants et des primitifs ; — iu e siecle ap. J.-G. 

G. Radet, En Phrygie (Nouvelles archives des missions scientifiques et liltiraires, 
VI), 1895, p. 581-582, n° xxxix, fig. vn ; — A. Koerte, Goettingische gelehrte Anzei- 
gen, CLIX, 1, 1897, p. 407, n° xxxix. 

Photographic n“ 2390. 

849 (2758) Relief de Cyb61e, dddid d Poseidon et & Aphrodite pontia. 

Cyzique ; la date d’cntree n’est pas connue. 

Marbre legCement bleute k gros grains cristallins ; revers fruste ; faces laterales dres- 
sees; brise k la partie superieure par une cassure irreguliere qui a emporti la tete de 
Cyb61e, le buste de la figure placee au milieu et celui de l’adorant de gauche; surface usee 
et grenue ; le lion place k la droite de Cyb£le enticement Code ; hauteur actuelle, 0” 595; 
largeur, en bas, 0 m 39; k hauteur du relief, 0”35; ^paisseur, 0” 065; relief, environ 0 m 15 
(hauteur actuelle) X 0“ 315 ; lettres de 0" 009 k 0" 012. 

Stele legerement pyramidante ; le relief, qui en occupe la partie superieure, 

est sculpte sur un fond legerement ravale; — 
a droite, Cybele est assise de face sur un 
siege sans dossier, vetue du chiton et de l’hi- 
mation qui tombe sur le dos et couvre les 
jambes; elle appuie la main gauche sur le 
tympanon et tient une phiale de la droite, 
baissee et ecartee; de part et d’autre de la 
deesse, un lion est accroupi sur l’arriere- 
train : celui qui est pres de sa jambe gauche a 
le poitrail de face, la tete tourn6e de trois 
quarts a gauche; l'autre est tout entier de 
trois quarts a droite ; au milieu du relief, il 
reste la moitie inferieure d’une divinite (re- 
connaissable a ses proportions), debout et de 
face, le corps portant sur la jambe droite et 
vetu du chiton talaire, les jambes couvertes 
d’un manteau, le bras gauche accoude sur un pilier rectangulaire et profile; c’est 
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sans doute Apollon, qu’un autre relief (ajo. Conze, Beise aof der Insel Lesbos , 
pi. XlXj nous montre aussi associd a la Mere des dieux; k gauche, un autel 
cubique devantlequel un minuscule esclave conduit le mouton du sacrifice, et, 
k l'extremite gauche, un adorant de dimensions reduites, les jambes drapees 
dans l’himation. 

Au dessous du relief, l'inscription : 

‘Iicirapysuvro; MevsoOsw; toO IloXuiSsu, | apyiovir); Xy.sztz; OIPPOY (?) 

’;.|s-itou /pr,p.x-ct(rp.oB MetSia; ’Azr;XXo5wp;u|via Msistou, 

MsvavSpo? MevavSpou, | xsi p. s t o i y o t A7ip.r,Tpto; ©esyevoo, |’Apwruav ’Apur- 
ttovs;, | Aiovjats? 'Aptatiovo?, | 'ApTsp-iSupo; KXstpavBpsu, | MeveoDsii; 'Hpay.Xa- 
tou, | MvjviSups; M7]Tp3<pavoo, | ©eixpiTS? Oesxptxs'j, | ’ApyeSt;; ’ApysBiou xcu 
Awy.Xetce;, |’ApTdp.tev ’Aptcpovs;, | ’Ayla; Ayjpujxpioo, | Aisvjtns; Auvuiioo, | y.a: 
eitaywYol Atovtais; Swxfipoi;, | Aisviiuio? Swxpaxsu, | FI 30-sio wvt x.ai ’A?p:- 
Bettr; itovcia | yaptaxijpiov. 

1 . 2 : nous ne pouvons trouver de lecture satisfaisanle; le groupe 1 x 07:1 a;, ou il faut 
peut-4tre reconnaltre un nom propre, rappelle les axoTiiaJoviE;, fonctionnaires 
qui apparaissent dans une association de ce genre 4 Gallipoli (Dumont-Homolle, 
Milanges dnrcheologie et d'ipigraphie, p. 432, n“ 100" et 4 Parion {Mhenische 
Miltheilungen , IX,1884, p. 63; X, 1885, p. 207); — a pres ayaOapy 0 ;, Mordt- 
mann a lu NIKIOY que nous ne pouvons retrouver sur la pierrc etqui ne paralt 
pas corrcspondre aux traces conserves. 


Dddicace & Poseidon et a Aphrodite ponlia, faite par les membres d’une 
socidte qui avail sans doute pris en ferme certains droits de peche ou de navi¬ 
gation; on pourra comparer l’inscription de Gallipoli et le fragment de Parion 
citds ci-dessus; le relief, comme il arrive parfois, n'a aucun rapport avec la 
dddicace, qui ne mentionne pas Cybele, mais les divinitds marines dont la pro¬ 
tection importait le plus aux intdrdts des donaleurs. 

Assez bon travail du i er siecle av. J.-C. 


J. II. Mordtmann, Athenische Miltheilungen, X, 1885, p. 204-207, n° 30; — men¬ 
tioned par Dumont-Homolle, Milanges d'archiologie et d'ipigraphie, 1892, p. 424, au 
n° 91 11 ; — E. Ziebarth, Das griechische Vereinswesen, 1896, p. 23-24; — Ch. Michel, 
Recueil d’inscriptions grecques, 1900, n° 1225, p. 857 ; — F. Poland, Geschichte des 
griechischen Vereinswesens, 1909, p. 194; 606, n° Z *56; — F. \V. Hasluck, Cyzicus, 
1910, p. 232, 236, et 275, n° iv (e) 70; mentionnd par le mdm e, Journal of hellenic stu¬ 
dies, XXIII, 1903, p. 88. 


Photographic n* 2128. 
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[Mil&r tolypiani] 


850 (676) St&e votive & la Meter tolypiaite. 

Debl6ke, 4 deux heures au nord ouest de Panderma; envoi de Carabella effendi; entree 
au musee en geptembre 1893. 

Marbre 16g4rcmeni bleute a gros grains cristallins; revers fruste; tranches latdrales 
dress4cs; brisec en haut; manqucnt la tele de la deesse et celle du lion plac<5 4 sa droite; 

Erosions sur les seins, le bras droit, la phiale, la 
main gauche, le tympanon; au registre infdrieur, 
toutes les tetcs sont mutil6es; hauteur, 1™ 445 ; lar- 
geur, en bas, 0“ 625; en haut, 0“ 557 ; dpaisseur ma¬ 
xima, 0“ 155; registre supdrieur, O'" 345 X 0 m 365 ; 
registre infdrieur, 0” 215 x 0” 44 ; lettres de 0 nl 016 4 
0” 018. 

Haute stele legerement pyramidante; — 
registre supirienr : il est sculpts sur un 
champ rectangulaire, ravale a 0 m 03; Cybele 
est assise, a droite de l’axe du champ, sur un 
large trone massif; ses pieds reposent sur un 
long tabouret; elle est vStue d’une tunique de 
dessous, dont on ne voit que la manche cou- 
vrant le haut du bras droit, et d’un peplos 
serre sous les seins ; l’himation, pose sur l’d- 
paule gauche, d’ou un large pan descend sur 
le c6te du buste, passe sur le dos et revient 
surlesjambes ; de longues bouclesde cheveux 
serpentent sur ses dpaules; de la main droite, 
baissee et ecartee, elle tient une phiale, et, 
de la gauche, elle s’appuie sur un grand tym¬ 
panon qui repose sur la caisse du siege; & 
droite et a gauche, un lion de face, accroupi 
sur son arriere-train; — registre inferieur : 
sur un champ oblong, legerement ravale, huit adorants tous semblables, dra¬ 
pes dans le manteau et relevant la main droite, selon le geste rituel, s’avancent 
en file vers la droite, precedes d’un petit serviteur qui pousse deux beliers 
vers un autel profile et rectangulaire sur lequel brule une flamme. 

Au dessous des reliefs, l’inscription : 

'IicTcap^oiivTO? ’ApwTaYipou xotJ ’AptyvuTou, | 8i5tx7) , ci)? | Mlvwrco? 
’AoxXYjTtiaSoo, | YpappiaTeu $ | ’AsxXrjmaSrjg ’ApxejAiSwpou, | Biaxovoi | 
’AicoXXofavv!; ©aup-iovo?, | ’Ap-cep.i8(opo? $iXovtxou, | Meviicites MeiStou, | Mei- 
’AOvjviwvs;, | Mevsnpa-tT;? MijvtSo?, | olvof tSXal; | ropyiov Mlpvovoc, | 
Mujxpt xoXuxiavtj xapwx^ptov. 
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Dedicace d'une association religieuse a la Meter tolypiane ; sur les dilTe- 
renles epithetes que porte Cybele a Cyzique et aux environs, cf. F. \Y. Has- 
luck, l. infra l ., p. 214 sq. ;_celle qui est donnee par cette dedicace semble 
une ethnique ; le village de Tolype s’occupait sans doute de lindustrie de la 
laine el de l’el&ve des moutons; toXutctj (cf. Suidas et Elym. magn., s. v°) 
designe le peloton de laine deja cardee qu’on dispose sur la quenouille pour le 
filer. 

Bon travail du i er siecle av. J.-C. 


Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 117 ; —J. H. Mordtmann, Athenische Mittheilun- 
gen, X, 1885, p. 203-204, n° 29; cf. p. 402; — Ch. Michel, Recueil d'inscriptions 
grecques, 1900, n° 1226, p. 857; — F. Poland, Geschichte des griechischen Vereins- 
wesen, 1909, p. 571, n® B *406 ; p. 215, 238, 392, note **f; — F. \V. Hasluck, Cyzi- 
c us, 1910, p. 218-219; fig. 19, p. 217 ; p. 270, iv ( b ) 4. 

Photographic n° 1803. 


851 (1210) Stfcle votive 4 Apollon citharede. 


A'idindjic, pros Erdck (environs immcdials de Cyzique); entree au musce le 8 juillel 1902. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers fruste; faces lalerales dressees; Tangle 
supirieur gauche, brise, et la surface au dessous du relief, profondiment delitec, sont res- 
taurcs cnplfttre; la t8te est informe, la phiale inutilce: hauteur, 0“ 43 : largeur, 0“ 235; 
dpaisseur, 0” 075 ; relief, O" 1 275 X 0 m 17. 

Stele rectangulaire; le relief, sculpte sur un champ ravale,borde d’un cadre 
uni, montre Apollon citharede tenant de la main gauche 
une grande lyre sur le cote du corps, et, de la droite, bais- 
scc et ecart^e, une phiale; le corps, de face, repose sur la 
jambe gauche, la droite legerement flechie; il est vetu 
d’une longue tunique serr6e 4 la taille par une large cein- 
lure; le manteau, jete sur le dos, retombe en plis etages 
qui ddbordent sur les contours de la figure; deux boucles 
descendent sur les epaules; chaussures fermees; — sur le 
type d’Apollon citharede, cf. L. Savignoni, Ausonia, II, 

1907, p. 16-66; sur la frequence de ce type sur les steles 
mysiennes, cf. plus bas, p. 63; — travail ordinaire d’e- 
poque hell6nistique, probablement du t er siecle av. J.-G. 

F. \V. llasluck, Journal of hellenic studies, XXIII, 1903, p. 87, ct fig. p. 88; 
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Cyzicus, 1910, p. 229, fig. 22; — mentionnee par G, Mendel, Bulletin de correspon¬ 
dence hellinique, XXXIII, 1909, p. 278 (= Cat. du musie de Brousse, 1908, p. 30). 

Photographic n° 1594, a droite. 


852 (1593) St61e votive a Apollon crat^anos. 


Region d’ Eski Manyas (cf. ci-dessous); achetie au bazar de Conslantinople etofferte au 
musec par M. Th. Wiegand en 1905. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; revers fruste ; faces laterales dressees; brisee en 
haut par une cassure oblique qui a emporte la I4le d’Apollon el le haul de sa lyre; un eclat 
superficiel, 4 Tangle infirieur droit, a emporte les jambes du petit serviteur; hauteur, 
0” 385; largeur, en bas, environ 0“ 24; en haut, 0” 215; cpaisseur, 0“ 055; registre superieur, 
0" 20 (hauteur actuelle) X 0” 185 ; registre inferieur (hauteur du cheval), 0” 12 ; lettres de 
0 - 01 . 

Stele rectangulaire (?), faiblement pyramidante; — registre superieur : sur 
un champ legerement ravale, Apollon citharede est represente de face, le corps 

reposant sur la jambe droite, la gauche legerement 
ecartee; vetud’une tunique longue, serr^e sous les 
seins, et d’un manteau tombant sur le dos, il tient, 
de la main gauche, une grande lyre sur le cold du 
corps, et, de la droite baissee, il verse le contenu 
d’une phiale sur un autel rectangulaire et profile, 
a c6te duquel un petit esclave, visible seulement 
jusqu’a mi-corps, retient, de la main droite, la 
brebis du sacrifice, debout sur le sol au premier 
plan; a l’extremite gauche, un adorant de dimen¬ 
sions reduites, drape dans son manteau, profil & 
droite, leve la main droite selon le geste rituel; — 
le registre inferieur est sculpte a meme sur le 
champ de la stele; le fond, autour des figures, est entaille en biseau : un 
cheval, qui s avance a droite, est tenu a la bride par un petit serviteur, 
debout, le corps de face, la tete de profil a gauche et relev^e vers le cheval, 
le bras gauche pendant, les reins couverts d’un pagne. 

Entre les deux registres, l’inscription : 

TXauxia? ’AitoXXwvi | /.pa-ceavwt eiyr ( v. 

Sur Apollon crateanos et la serie de dix steles ou apparail son nom, cf. l’etude 
tres complete de M. Et. Michon, l. infra l., ou l’on trouvera toute la biblio- 
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graphic; — nous r6sumons, d’apres ce savant (p. 314), ce que l'onconnait de ia 
provenance de ces reliefs : « les bas reliefs, nous le savons par MM. le D r J. 
II. Mordtmann [ap. Benndorf-Niemann, Reisen in Lykien und Karien, I, 
p. 154] et Sorlin-Dorigny [Bulletin de la societe des antiquaires de France, 
1893, p. 186], avaient el6 decouverls par un anliquaire armenien nomm£ 
Taqvor [cf. t. I, introduction, p. xix], mais qui ne voulut jamais livrer le 
secret de la localite ou avail eu lieula trouvaille. A M. le D r J. H. Mordtmann 
il indiqua bien un nom, Sowe, mais Sowe est un nom inconnu et introuvable 
[Reisen in Lykien und Karien, l. supra /.]. Force est done de se contenter 
des donnees imprecises fournies des le debut a M. A. D. Mordtmann, « une 
ville en ruine & trois heures de Manias (Poemanenum) et a neuf heures de 
Balikesser »(Caesarea Mysiae) [ArchaeologischeZeilung, XXXII, 1874, p. 162], 
et plus lard a M. Sorlin-Dorigny, « une localite situee a environ huit heures 
de marche de Cyzique dans la direction du lac Manyas » [Bulletin de la societe 
des antiquaires de France, l. supra /.]; elles ontau moins le merite, qui n’est 
pas negligeable, de concorder. » Interroge par Dethier (Ftudes archeologiques, 
p. 45), qui lui avail achele un de ces reliefs, acquis depuis par Benndorf pour 
le mus£e de Vienne, Takvor avait declare d’abord que le lieu de la decouverte 
se trouvail k « cinq lieues plus a l’interieur de Cyzique », et ensuite, sur une 
nouvelle question, que c’6tait un endroit nomme Seuvi par les lures et situ6 
a pres d'un fleuve, a une beure de distance du lac de Manias, vers l'occident 
[ibid., p. 46, in fine) ». Quant au renseignement que M. Haussoullier (Revue 
de philologie, XXII, 1898, p. 166) recueillit en 1898 d’un marchand du bazar 
de Constantinople, d’apres Iequel ces reliefs provietulraient de Gh6red6, l’an- 
cienne Crateia Flaviopolis, situee entre Bolou (Bithynion-Claudiopolis) et 
Wiran chehir (Hadrianopolis), M. Michon a eu raison d’en faire justice : il n’a 
aucune valeur; nous avons passe nous-meme 4 Gh6r6de en 1901 et en 1902, et 
la petite enquele que nous avons faite sur les lieux n’a eu que des resultats 
ndgatifs. L'hypothfese de Plew (Archaeologische Zeitung, XXXIII, 1875, 
p. 113, modifiee ibid., XXXIV, 1876, p. 43), qui reconnnissail dans 1’epithele 
du dieu l’ethnique de la Crateia bilhynienne, ne nous paralt done pas devoir 
6tre relenue; crateanos est bien une 6pithete toponymique, mais qui doit etre 
rapportee a une bourgade mysienne, non encore identifi^e, des environs du lac 
Manyas. Cette region et celle de Cyzique ont fourni un assez grand nombre de 
reliefs du meme type d6di£s a Apollon qui y apparait, avec des epithetes 
diverses, sous son costume de citharede (cf. les references groupies Bulletin 
de correspondahce hellenique, XXXIII, 1909, p. 277-278 = Cat. du musee 
de Brousse, p. 29-30). 

La s6rie des reliefs k Apollon crateanos date vraisemblablement du i er siecle 
av. J.-C. 
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A. D. Moi'dtmann, Archaeologische Zeitung, XXXII, 1874, p. 163, n° 6; — 
E. Kalinka, Archaeologisch-epigraphische Mittheilungen a us QEsterreich-Ungarn, 
XIX, 18%, p. 60, n° 6; — B. Haussoullier, Revue de philologie, XXII, 1898, p. 164, 
n°S; —Th. Wiegand, Alhenische Mitteilungen, XXX, 1905, p.329 et Beilage 4 celte 
page; — lit. Michon, Revue des etudes grecques, XIX, 1906, p. 305, f), et sq. passim; 
— F. W. Hasluck, Cyzicus, 1910, p. 231, fig. 23 ; p. 273, n° iv (d) 43; — S. Reinach, 
Repertoire de reliefs, II, 1912, p. 168, 4. 


853 (264) StAle votive & Apollon et Artemis. 


L’inventaire ne donne ni provenance ni date d’entrde ; le Journal manuscrit de Ddthier 
porte,f°15, n° 95, a la date du 3juillet 1873, la mention suivante: «surla demandc faite par 
le conseil de specifier le compte de Giovannaki [cf. t, I, introduction, p. xix] en y mettant 
la valeur de chaque objct envoye par lai, revu au musee et trouve le prix :... 10 ) bas relief, 
Bacchus etun Apollon ( non inscrit nulle part), inscription trds eflacee, Aiovuaios AjuoXX 
— 2 lires [sic]. »; la slide proviendrail done de Salonique ou des environs, comme tous 
les envois de Giovannaki; toutefois, le tdmoignage de Ddthier ne parait pas ici recevable 
sans reserves ; cette note du 3 juillet 1873 enumdre onze monuments, dont plusieurs peuvent 
etre identifies : 1) = notre n° 39; 5) = notre n° 1047; 6) = notre n° 953; 9) = notre n° 1076; 
pour les neuf premiers n 0 *, Detliier en a relrouvd et note la concordance avec le Catalogue 
deGoold ou le Catalogue manuscrit de Terenzio (cf. t. I, introduction, p. xvi, note 1); pour 
le n° 10 , qui est le relief dont nous nous occupons en ce moment, il declare — nous avons 
souligne ses mots — qu’il n’est « inscrit nulle part »; dc la resulte, avec la certitude que 
cette pidee est entree au musee avant la nomination de Ddthier et qu’il n’en a pas trouve 
traces dans les papiers de ses predecesseurs, la possibility d’une erreur; nos souppons 
s’augmentent du fait que, dans le n° 11 de la mcme liste, — « bas relief; guerrier galopant 
a gauche (empereur?) » — attribud par Ddthier, sans plus de justification, a la mdme ori- 
gine, nous sommes trds portes 4 reconnaitre notre n° 962, qui provient certainement de 
Tripolitaine. Apollon et Artemis se trouvent, il est vrai, associds sous une forme voisine 
de celle qu’ils ont ici sur un relief funeraire maeddonien, trouvd a Koutlais, prds de Pala- 
titza (L. Ileuzey, Mission archeolegique de Macedoine, p. 236, n°107), mais le motif est banal 
et nous sommes fort tentds, soit a cause de la nature du marbre, soit pour des raisons de 

style (autant qu’on peut faire encore dtat de 
celles-ci en la condition lamentable 06 nous est 
parvenu ce monument) d’attribuer notre stdle 4 la 
region de Cyzique. 

Marbre blanc 4 grains serrds et peu cristallins; 
revers dpannele; faces latdrales dressees; bord 
gauche brisd et restaurd en pl4tre; tdtes in¬ 
formes; drosions profondes sur le corps des deux 
personnages; surface trds usee; hauteur, 0”435; 
largeur, en bas, 0” 395; en haut, 0” 366 ; dpaisseur, 
0” 085; relief, 0“ 30 x 0-33; lettres de 0“ 013. 


Stele 

est sculpte sur un champ ravald encadre 
d’un bord uni auquel il est rattache par un 
biseau; — a gauche, Arldmis, debout et de face, le corps portant sur la 
jambe droite (le pied de profil k gauche), la gauche 6cartde (le pied de 
face avec la pointe ouverte); elle est vetue d’une tunique et, semble-t-il, d’un 


legerement pyramidante; le relief 
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manteau qui est roul6 aulour de la taille el dont un pan, descendant de 
1 £paule gauche, vient se perdre sous la partie qui forme ceinture; elle parait 
coilTee d’un bonnet conique k pans tombants; au dessus de l'epaule droite, 
apparait l’exlremite du carquois, et Ton voit, derriere la hanche droite, la 
poinle d’un javelot qu’elle porte suspendu sur le dos; de la main droite, 
baissce et ecartde, elle devait tenir un attribut dont toute trace a disparu — 
peut-etre une phiale; la gauche, relevee, s'appuie sur une haute torche dont 
une extremity repose a terre et dont la flamme brule sur le bord superieur du 
relief; k droite, Apollon citharede, de face, la tete tournee un peu a gauche, 
vetu d'une longue tunique scrree sous les seins et d’un manteau qui flotte 
sur le dos; les cheveux, longs et boucles, descendent sur le cou; de la main 
droite, baissee et 6carl6e, il tient une phiale, et, de la gauche, une lyre sur le 
c6t6 du corps (sur ce type, cf. plus haut, n°* 851, p. 61, et 852, p. 63). 

Au dessous du relief, l’inscriplion : 

Aiovums? ’AitoXXwvi xa’t 'Ap-cep-iSt 

traces de siCYjxisi? 
martelage 

Sur le culle d’Apollon et d’Art^mis k Cyzique — d’ou nous croyons que 
provient cette stele (voyez ci-dessus, in pr.) — cf. le n°suivant; travail ordi¬ 
naire d’^poque hell6nistique. 

S. Reinach, Cat., n°254. 

Photographic n° 2127. 


854 (189) Stele votive k Apollon et Artemis. 


L'inventaire, M. S. Reinach etM. Joubin ignorent la provenance dece relief; le Journal 
manuscrit de Dithicr, f* 72, n° 330, A la date du 2/14 novembre 1877, en fait mention, 
comme provenunt de Pandemia et acliete & Takvor effendi (cf. t. I, introduction, p. xix) 
cn mime temps que noire n° 836 dont l'origine rielle est Mouhalitch; il se pourrait done 
que cclui-ci eCit la mime origine ; de toutes maniires, une provenance mysienne est cer- 
tainc. 

Marbre blanc A gros grains cristallins; revers et tranches latcrales dressis; arite supe- 
rieure et angle supiricur droit mutilis; tites indistinctes ; surface usie; hauteur, 0*37 ; 
largeur, en bas, 0" 615; en haut, environ 0“62; ipaisseur, 0“ 125 ; relief, 0“ 233 X 0“ 55 (en 
bas) X 0“53 (en haut); lettres de 0“02. 


Stele oblongue; le relief est sculpte sur un champ ravate dont l’axe ne 
correspond pas k celui de la plaque, le cadre, reduit k droite k un filet de 


5 



66 


N 8 854 — st&le VOTIVE 


[Apollon el Arlemis] 


0 m 03, formant a gauche un bandeau large de 0 m 065 ; — la partie droite de ce 
champ, moins profondement creusde, constitue comme un petit panneau 
independant (0 m 17 X 0“ 21) sur lequel est sculpte un taureau, tomb6 sur ses 

pattes anterieures ; 
derriere lui, visible 
seulement j usqu'a mi- 
corps, un esclave, 
profil a gauche, main- 
tient, de la main gau¬ 
che, l’animal par la 
corne ; de la droite, 
tendue et levee, il te- 
nait peut-etre un cou- 
teau (l’etat actuel du 
relief ne permet plus 
guere d’affirmer), 
peut-etre accueillait-il simplement les six adorants qui s’avancent vers lui, 
profil k droite: d’abord une jeune servante, en tunique longue a apoptygma 
serre sur la taille, portant une oenochoe de la main droite baiss6e, et, de la 
gauche, maintenant un grand plat pose sur sa t6le; puis un homme drape 
dans le manteau, une femme ayant l'himation relevd sur la tete, un 6phebe, 
de taille r6duite, vetu du manteau, une femme et un homme semblables aux 
premiers —tous les cinq relevant la main droite selon le geste rituel. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

I vs tpzvr,g 0so§... | [M]»)voSu>pou imkp eauxSv xai xwv xe[xvwv] | ’ArcoX- 
Xiovt ixpsxlvxr, xai ’ApxIpuSt | yrapiarfjpisv. 

1. 1-2 : il faut sans doute restituer [Mr)]vo^dvr)s ; il manque la fin du patronymique 
de l’liomme et tout le nom de sa femme. 

Autres dedicaces cyziceniennes a Apollon et a Artemis : GIG, 3699 ( =Athe - 
nische Mittheilungen, IX, 1884, p. 25); Journal of hellenic studies , XXIV, 
1904, p. 34, n° 51 ; cf. F. W. Hasluck, Cyzicus, p. 228 sq. ; Apollon pro- 
kentes nous semble inconnu; — travail ordinaire, probablement du i er sikcle 
av. J.-C. 






hHNon nR.OV YncPfAYjfi NI<A TCI tflui 
AnOAAONinPOKfN^HKAlAeT^ni^i-r-. ; ^ 

; • . - r XApiXTHPlOrA '.V ,,]j 



S. Reinach, Cat., n° 256; — Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 116; — F. W. Hasluck, 
Journal of hellenic studies, XXIII, 1903, p. 87, note 5 ; Cyzicus, 1910, p. 232, et 
p. 274, n° iv (d) 56 A. 


Photographie n° 1586. 
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855 (2199) Fragment d’une stele votive k D6m6ter ou k Cord. 


Provenance et dale d'enlree inconnues. 


Marbre bleuti i gros grains cristallins ; brisi de tous cotis ; Erosions superficielles; 
hauteur maxima, 0-3! ; largeur, environ 0" 205 ; epaisseur, 0- 105; hauteur de la tete, avec 
le cou, 0“11. 


II ne reste, k cote de l’extr^mite d’une grande torchere ou brfile une longue 
flamme, qu’une tele de femme, de trois quarts a gauche ; le 
visage, de formes pleines, parait avoir eu une expression 
severe ; les cheveux, mainlenus par une bandelette, sont 
partages en bandeaux qui s’elargissent sur les cotes de la 
tete et recouvrent le haut des oreilles ; deux boucles flottent 
sur le cou; — le fragment est de bon style, peut-etre encore 
du iv« siicle av. J.-C. 

Photographic n” 2116, & droite. 



856 (270) Stele votive k DiOnysos Attis Helios. 


L'inventaire donne comme provenance Cyzique, sans indiquer de date d’entrie ; la stile 
est porlie dans le Journal manuscrit de Dithier, f° 72, n° 330, & la date du 2/14 novembre 
1877, comme provenant de Panderma et achetie & Takvor cITcndi (cf. t. I, introduction , 
p. xix); la provenance rielle est Mouhalitch ou la picric a it4 vue par Le Bas, encastrie 
dans Tangle sud est du mur meridional de l'iglise Haghia Paraskevi, 


Marbre blanc i gros grains cristallins; rqvers frusle ; tranches laterales dressies ; 
quclques cassures aux arites el aux angles; visages mulilis ; surface usie; hauteur, 0*845; 
largeur, en bas, 0“ 45; en haut, 0“ 405 ; ipaisseur, 0“ 08; relief, 0“ 245 X 0“ 375; lettres de 
0“ 015. 


Stele ligeremenl pyramidanle k terminaison angulaire; 4 la partie supi- 
rieure, un fronton 4 trois acrotires s’enleve en faible saillie, formant un 
triangle uni, sans indication du tympan ni des moulures; le relief est sculpte 
sur un champ oblong, ligirement ravali ; — a droite, Dionysos est debout et 
de face, le corps portant sur la jambe droite, la gauche ecartee et tendue ; il 
est v£tu d’une cuirasse k cotie; un baudrier passe en echarpe, de droite k 
gauche, sur la poitrine, et l ipie semble pendre sur le c6t6 gauche ; une extre¬ 
mity du manteau apparalt sur 1’ipaule gauche, et un autre pan retombe sur 
l’avant-bras droit; il s’appuie, de la main gauche relevee, sur un long sceptre 
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et, de la droite baissee et ecartee, il tient un canthare, avec lequel il verse une 
libation sur un petit autel rectangulaire et moulure; a gauche, quatre ado- 
rants drapes — un homme, une femme avec le manteau relev6 sur la tete, 
deux hommes — s’avancent, profil a droite, en relevant la main droite selon 
le geste rituel; ils sont precedes d’un enfant et d’un petit serviteur qui pousse 
une brebis vers l’autel. 

Sur le bandeau qui separe le relief du fronton, une zone de feuilles et de 
baies de lierre, d’un joli style, est gravee a la pointe; au dessous du relief, 
l’inscription : 

Ai)p/fyrptos ’Opectou p.eTa tyj? p.Y)Tpos | xa't twv aSeXfSv Aiovuaan Atxou | 
'HXiou e.h-/r l 'i. 

V a-t-il, au groupe aTTOu7|Xtou, une erreur du lapicide qui a deforme 
le texte original, ou faut-il voir dans ces mots l’analogue des epithetes qui 

parfois accompagnent le nom de certains dieux 
anatoliens (Men tiamou, karou, askaenou, 
pharnakou)? Nous ne saurions le dire, mais 
notre lecture nous parait certaine. 

Les monuments du culte dionysiaque sont 
rares dans la region de Cyzique ; Helios y est 
deja connu (cf. Journal of hellenic studies, 
XXV, 1905, p. 56, n° 3; une tete colossale du 
dieu, propriete du D r Wiegand, Athenische 
Mitteilungen, XXIX, 1904, p. 291, fig. 24); 
Attis y est attests indirectement, soit par la 
place importante qu’occupe la Mere des 
dieux, soit par quelques monuments ( Bulletin 
de correspondence hellenique, XXXIII, 1909, 
p. 259 sq., n° 8 = Cat. du musie de Brousse, 
p. 11 sq., n°8; cf. F. W. Hasluck, l. infra l.). 
Dionysos apparait ici sous les especes d’un 
roi hellenistique ou d’un imperator romain; il 
ne s’est conserve, croyons-nous, aucune statue 
de ce type, qui d’ailleurs se justifie par les expeditions du dieu et son role 
dans la gigantomachie (cf. un vase a figures rouges de l’Ermitage, Comple 
rendu de la commission imperiale archeologique pour Vannie 1867, Allas, 
pi. IV, et le texte de L. Stephani, p. 161 sq.). 

Assez bon travail d’epoque hellenistique (n e siecle av. i.-C. ?). 

S. Reinach, Cat., n° 252 ; — Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 119; — Ph. Le Bas, 
Revue de philologie, I, 1845, p. 38; — Le Bas-Waddington, Inscriptions d'Asie 
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mineure, n° 1100 ; — Le Bas-Reinach, Voyage archiologique en Grice el en Asie 
mineure (Bibliothcquc dea monuments figures), 1888, Monuments figuris, pi. 133, 3 , 
p. 115-116; — F. \V. Hasluck, Journal of Hellenic studies , XXVII, 1907, p. 65, au 
n® 8 ; Cyzicus, 1910, p. 234, et p. 275, n" iv (e) 64 ; — W. Quandt, De Baccho ab 
Alexandri aelale in Asia minore culto (Dissertationes philologicae halenses , XXI, 2), 
1913, p. 129. 

Photographic n“ 1602. 


857 (1501) St61e votive k Poseidon et k H6racl6s. 

Osmanieh-LimAnas (lie de Thasos); trouvAe au sud de l'arc de triomphe de Caracalla, 
dAcouvert par Th. Bent (Athenaeum, 1887, l, 25 juin, p. 839; cf. Comptes rendus de I'Aca- 
dimie des inscriptions, 1912, p. 215); entrAe au musAe en 1904. 

Marbre thasien A trAs pros grains cristallins; revers fruste; face latArale droite dressee 
seulement sur le retour du pilier ; la gauche et la tranche supArieure simplement dAgros- 
sies; l’angle infArieur gauche, avec plus de la moitiA de la plinthe, est brisA et restaure en 
pl&tre; I'extrAmilA droite de la moulure supArieure est rabattue ou mutilAe; Arosions sur 
les chapiteaux, 1’arAte cxtArieure des piliers ; Heraclis : manquent les parties sexuelles, le 
pied droit, une partie du gauche; Arosions profondes sur l'avant-bras droit, la main 
droite, 1c bout de la massue qu elle tient, toute la hauteur du tibia droit, les doigts de la 
main gauche; plus lAgires sur le torse et le genou gauche; le nez et le bas du visage rongAs; 
Poseidon: manquent les parties sexuelles, le bout du pouce el l’index gauches; nez mutilA; 
surface du visage usee; Arosions lAgAres sur les ortcils gauches et la draperie; une mortaise 
rectangulaire est creusAe sur la face antArieure de chaque pilier, A 0-32 au dessus de la 
plinthe (pour un ex-voto mAtallique ?); hauteur, 1-04; largeur, en bas, 1-06; sous le 
chapiteau, 1-01 ; A la corniche, 1"08 ; Apaisseur maxima, 0-30 ; relief, 0-765 X 0-85; pro- 
fondeur de la niche, 0“ 095. 


Nai'scos rectangulaire, compris entre deux piliers doriques qui vont s’amin- 
cissant vers le haul; ils portent 
une architrave lisse, couron- "" 


n£e par une corniche saillante 
(cavet et listel); au dessus de 
cette moulure, la stAle pre¬ 
sente encore une epaisseur de 
marbre fruste (0 m 085 environ) 
qui, sur la face antArieure, 
s'abaisse en biseau jusqu’a 
l’arete de la corniche ; — a 
gauche, H6raclfes, le corps nu 
et de face, repose avec un le- 
ger ddhanchement sur la 
jambe droite; la gauche, Ar¬ 
chie et 4cart6e, porte sur le 



sol de toute la longueur du 

pied (la pointe tr&s ouverte); la tele est inclin^e et ldgerement tournee a 
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droite; la main droite, baissee, s'appuie sur la massue dont la grosse extremity 
repose a terre; le bras gauche est plie a angle droit, le coude un peu dearth 
du corps ; sur l’avant-bras, est posde la peau de lion, et la main tient trois 
objets ronds (mutiles), sans doute les pommes du jardin des hesperides; le 
visage est imberbe, les cheveux courts et ornes d une bandelette, la muscu¬ 
lature du buste fortement accusee, les proportions vigoureuses et trapues; 
— k droite, Poseidon est debout et de trois quarts a gauche; le corps repose 
sur la jambe droite qui est de profil ; la gauche., ecartee, est de face et ne 
touche le sol que de la plante du pied ; la tete, barbue et legferement incli- 
nee vers 1 epaule droite, porte de longs cheveux maintenus par une bande¬ 
lette; le dieu tient un dauphin sur sa main droite lendue ; la gauche, pos6e 
a hauteur de la hanche, est creusee d’une profonde mortaise ou s’engageait le 
manche d’un trident; le manteau, jetd sur l’epaule gauche, retombe sur 
l’avant-bras d’ou il descend en une masse large et pesante, laissant tout le 
corps nu ; la tete est un peu forte pour le corps et le buste un peu court par 
rapport aux jambes. 

Les types reproduits ici sont sans doute ceux de deux statues erigdes & 
Thasos : ils appartiennent tous deux au iv e siecle ; la tete d’Hdraclds reproduit 
un type d’athlete jeune qui a etd crde 4 cette epoque (probablement par Sco- 
pas ou dans son dcole) et frequemment reproduit dans la suite ; les propor¬ 
tions un peu courtes et lourdes des figures se retrouvent frequemment dans 
les stales attiques du iv e siecle; c’est du meme temps que nous parait dater 
le relief de Thasos dont M. Fredrich a completement meconnu le caractere. 

C. Fredrich, Sitzungsberichte der kgl, preussischen Akademie der Wissenschaf- 
len, 1905, p. 66, note 1; Athenische Mitteilungen, XXXIII, 1908, p. 244-245. 


Photographic n° 1601. 


858 (564) Stale votive & H6racl6s. 


Cyzique; collection Radowitz; entree au musde en aoflt 1892. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers et tranche supdrieure frustes ; faces 
laterales dressees sur le retour des piliers et de l’entablement; angle superieur droit mu- 
tile ; manquent la tfite des deux personnages, le bras gauche d’Heracl&s (dont le bras droit 
est 4rod4 au niveau du fond et le corps endommage en divers endroits), le bras gauche de 
son adversaire; un grand trou irr£gulier est percii au milieu du champ (il a ete bouchii ct le 
bras gauche d’Hiraclfes restaur^); hauteur, 0" 70; largeur, en bas, 0"655; k hauteur des 
chapiteaux, 0“ 60 ; dpaisseur, environ 0” 13; lettres de (1) 0“ 013 [bonne gravure, petite, fine 
et soignie], et (2) 0“008 [gravure irr^guliere et h&tivc, surtout dans la partie droite]. 
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Na'iscos compris entre deux piliers terminus par un abaque 4 arete vive et 
saillante, et portant un entablement profile a la partie superieure ; — Heracles 
nu, represente comme un athlete aux 
formes sveltes et nerveuses, le buste de 
face et incline 4 droite, la jambe droite 
violemment tendue, va frapper de la 
massue, qu'il tient de la main droite re- 
lev6e au dessus de sa tete, l’adversaire 
qu’il a jete sur le sol et qu’il maintient 
4 la fois de son genou gauche, qui s’ap- 
puie sur les reins du vaincu, et de la 
main gauche, qui devait le saisir au cou ; 
l’autre, tombe sur le genou droit, la 
jambe gauche allongde, le buste (de 
profil 4 droite) pench6 en avant, leve 
le bras gauche pour parer le coup fatal, 
et, de la main droite, qui tient encore l'epee, prend appui contre terre ; un 
fourreau pend sur sa cuisse droite ; ses jambes sont couvertes d’une draperie; 
4 droite, un arbre est indiqu6 en tr6s faible relief; sur une branche est posee 
la peau de lion ; contre le pied, un grand bouclier ovale. 

L’inscription est grav6e (1) sur l’entablement, (2) au dessous du relief: 

(1) ’Eicl 'fcoivtxoi; licitap^ou (jxpaxYjYot xa'i ^uXapyoi HpxxXei. 

(2) [2]xpaxijY0i’ NixoxIXy)? ’AxsXXoSoipou, Aa5:0-/o; ’AroXXsSiApsu. 
[<I>uX]apxoi ‘ npa)xaY®P«S TeXsuavSpsu, ’A6^vaio; ’Eyssisu, NixiXoysj 
'Aptaxovtxou, M^vtitixo? ’ApyeStou, II[i]xu<; ’ApidxoxXsiou?, Alveu; BXaa- 
xou, Eiivjvs; IloXuavQou, ’AijQovyjxo? ©eoSsuXou, ’ApiffxsXoys? AzoXXto- 

VIOU. 

L’hipparque Phoinix qui apparait ici est probablement le meme qui est raen- 
tionn4 dans une autre inscription de Cyzique, oil sont rappelees les liberalites 
faites 4 la ville par Phil^tairos, le fondateur de la dynastie de Pergame 
(C. Smith, l. infra l., p. 193 sq., n°3;cf. M. Holleaux, Revue des eludes 
grecques, XV, 1902, p. 302-310; W. Dittenberger, l. infra l., n° 748, p. 487- 
490); d’apres la chronologie 6tablie par Dittenberger, sa magistrature se pla- 
cerait en 278/7, soit l’ann6e meme ou les gaulois passerent en Asie; des ce 
temps, Cyzique se sentait menacde puisque Philetairos lui assure « <puXax-iiv 
•rfj? yiipa? xal xx a vaXa> fj.axa xa ei? xaox-riv yivopLevix ». II se pourrait 
done que ce relief, consacr6 par le college municipal de Cyzique, ne repre- 
senl&t pas un 6v6nement d£termin6 de la legende d’Heracles, mais, par un 
symbolisme voisin de celui qui a inspire tant de gigantomachies, montr4t le 
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heros aXsi-i'xaxo;, le heros xar’ ei;oyi)v, vainqueur de l’ennemi contre lequel 
on d^sirait sa protection ; on notera que le bouclier tombe sur le sol se 
rapproche de la forme des boucliers galates. Le relief est d’un bon style auquel 
convient tres bien la date propos6e : les proportions Ires allongees, la muscu¬ 
lature forte, mais sans lourdeur, les membres a la fois vigoureux et fins, 
rappellent, par dela le sarcophage d’Alexandre et le sarcophage des amazones 
(a Vienne), la frise du mausolee d’Halicarnasse. 


Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 125 ; — J. H. Mordtmann, Athenische Mittheilun- 
gen, X, 1885, p. 200-203, n° 28 ; cf. p. 402 ; — A. Joubin, Revue des ttudes grecques, 
VI, 1893, p. 13; — A. Wilhelm, Archaeologisch-epigraphische Mittheilungen aus 
OEsterreich-Ungarn , XX, 1897, p. 73 ; —Ch. Michel, Recueil d'inscriptions grecques, 
1900, p. 857, n° 1224 ; — C. Smith et R. de Rustafjaell, Journal of Hellenic studies, 
XXII, 1902, p. 199 ; — F. W. Hasluck, Annual of the hritish school at Athens , VIII, 
1901/2, p. 191 ; Cyzicus, 1910, p. 238, et fig. 24, p. 237 ; p. 276, n° iv (f) 76; — 
W. Dittenberger, Orientis graeci inscriptiones seleclae, II, 1905, p. 489, note 10. 


Photographies n°" 794,1585. 


859 (H0) St&le votive k H6racl6s. 


L’inventaire donne la provenance « Roumilie », sans date d’entree ; la stile provient de 
Varna et sc trouvait dans la mitropole (cf. Skorpil et Kalinka, ll. infra II.). 


Marbre blanc ligirement bleuti, 4 grains serres et peu crislallins ; revers epannele; 
tranches laterales piquees ; les angles supirieurset inferieur droit, la plus grande partie de 
l'archivolte et de la colonnette de gauche, la partie droite de la plinthe sont rabattus; la tete, 
l’avant-bras gauche, la jambe droite d’Hcraclis sont mutilis; deux grandes mortaises 
rectangulaires sur la face inferieure ; hauteur, 0 m 425; largeur, 0” 365; epaisseur, 0” 105 (y 
compris la saillie de la plinthe, 0” 155); hauteur de l’arcade, 0 m 375; de la figure, 0" 335; 
saillie du relief, environ 0” 045 ; lettres de 0" 01. 



culature a peine indique 


Petit bloc rectangulaire, sans encadrement ; 
plinthe saillante 4 la partie inferieure ; — Heracles 
est debout sous une arcade dont l’archivolte unie 
retombe sur deux colonnes torses 4 chapiteau co- 
rinthien (l’acanthe est semee de petites cavites 
forces au trepan), avec base attique et plinthe rec¬ 
tangulaire; le corps, nu, repose sur la jambe 
gauche, la droite ^cart6e sur le cotd, le pied 4 plat 
avec la pointe ouverte; les epaules sont tres 
larges, le buste puissant, mais le detail de la mus- 
; la main droite, baissee et ecartee (le bras est trop 
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long), est posee sur la massue qui repose a terre ; le bras gauche est plie a 
angle droit; la peau de lion retombe de part et d'autre de l’avant-bras et la 
main tenait sans doute une pomme. 

L’archivolle portait une inscription gravee sur deux lignes dont on ne lit 
plus que : 

IpaxAst.-vw?]l i W I///////OX 

[.e-j*/apwcr,pi5 ?jv aviOijxcv. 

Travail ordinaire d’epoque romaine. 


S. Reinach, Cat., n° 143 ; — K. Skorpil, Archaeologisch-epigraphische Millhei- 
lungen aus OEsterreich-Ungarn, XVII, 1894, p. 203, n° 81; — E. Kalinka, Antike 
Denkmaeler in Bulgarien (Schriflen der Balkankommission, antiquarische Abtei- 
lung, IV), 190G, col. 175, n° 196. 

Photographic n° 1594, a gauche. 


860 (592) Relief d’H6racl6s. 


Konia (sans doute vilayet de -); entrd au musde le 17 ddcembre 1892. 


Marbre blanc 4 petits grains cristallins ; rcvers dpannele ; tranches latdrales dressees ; 
angle supdrieur droit et partie droite de la plinthe brisds; bord gauche cndommagd; par¬ 
ties sexuellcs mutildcs ; drosions sur la main droite ; concrdtions terreuses. 

Traces de couleur rouge sur le fond. 

Hauteur, 0 m 51 ; lurgeur, O'" 42; dpaisseur maxima, 0 m 055; hauteur du relief, 0" 465. 


Mince plaque rectangulaire, destinde sans doute a une ddcoration intd- 
rieure ; petite plinthe en bas; — Heracles debout 
et nu, le corps portant sur le pied gauche, qui est 
presque de prolil k droite, la jambe droite, tendue 
et dcartde, ne touchanl le sol que des orteils (le pied 
de face), l’avant-bras gauche tendu horizontalement 
sur le cOtd et couverl par la peau de lion, s’appuie 
de la main droite, baissde et dcartde, sur une 
massue noueuse et tient trois pommes dans la 
main gauche; tin baudrier passe en echarpe sur la 
poitrine, et la poignde de l’dpee apparait sous le 
mainelon gauche; le buste est legerement tourne a 
droite ; la tete, presque de face, est ronde el trop 

petite pour le corps dont les proportions sont Ires allongees; la barbe et les 
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cheveux sont courts et d’une execution rapide; la musculature du torse est 
indiquee avec un certain soin; — travail ordinaire d’epoque romaine. 

Photographie n° 1953. 

861 (209) St&le votive cl Tych6. 

L’inventaire ne donne ni provenance, ni date d'entree; le relief est mentionni, commc 
apporte de Salonique par Giovannaki (cf. t. I, introduction, p. xix), dans le Journal 
manuscril de Dethier, f* 24, n" 156, & la date du 31 dficembre 1873 : « ...5°) petit bas relief 
representant la Fortune de face ». 

Marbre blanc k gros grains cristallins; revers et tranches latirales mutil£s; brisee en 
bas, k mi-hauteur des jambes de la figure ; erosions sur le visage, l’^paule droite et lebuste ; 
sur toute la hauteur de la partie droite, un 4clat de marbre, detachd, a etd recoil^; surface 
usee et rougie ; hauteur maxima, 0" 315 ; largeur, en bas, 0 m 335 ; en haut, 0“35 ; (Spaisseur 
maxima, environ 0“16; relief, 0“315 (hauteur actuelle)X 0 m 23. 

Stele rectangulaire dont la largeur diminue vers le bas ; le relief est sculpts 

dans une niche cintree ; aucun detail architec- 
toniquen’est indique saufle profildu chapiteau 
qui s’avance sur le fond; — Tyche y est repr6- 
sentee debout et de face, le corps portanl sur 
la jambe gauche, la droite flechie un peu et 
eeartee, la tete 16gerement tournee a gauche; 
elle est vetue de la tunique talaire et de l’hima- 
tion qui, pose sur l’epaule gauche, revient sur 
la hanche droite et couvre les jambes; le bord 
sup^rieur, roule sur lui-meme, remonte vers 
la saignee du bras gauche, d’ou il retombe le long du corps; de la main gauche, 
elle tient une corne d’abondance, et, de la droite baissee, le manche d’un 
gouvernail qui repose a terre ; — travail mediocre d’^poque romaine. 

S. Reinach, Cat., n° 52 [l’identification est douteuse, quoique probable : ((hau¬ 
teur, 0“ 30; statue de la Fortune tenant un gouvernail et une corne d’abondance »], 



Photographie n* 1595, k gauche. 
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862 (915) St61e votive aux N6m6sis. 


Osmanieh-Limdnas (lie de Thasos); fouilles de Th. Bent; trouv^e pr£s de Tenlr6e occi- 
dentale du theatre; entree au mus£c en 1887. 


Marbre thasien A gros grains cristailing; revere retaille; tranches laterales dressees (celle 
de gauche endommagAe); 1c cadre est pique, sauf pres du bord, ou il est poli; Tangle sup 6- 
rieur gauche est mutil^; les tAtes sont informes, Tavant-bras droit de la Nemesis de droite 
rAduit A des traces, celui des deux autres trds attaque; quelques erosions superficielles ; 
hauteur, 0 m 51; largeur, 0 m 90; 6paisseur actuelle, 0“ 11; registre de droite, 0“ 385 x 0“ 505; 
registre de gauche, 0 m 37 x 0™ 22. 


Dalle rectangulaire, sans decoration architectonique; le champ ravale est 
partage en deux registres inegaux; le relief nest pas place dans l’axe de la 
plaque (largeur du cadre, a gauche, 0“025; & droite, 0“125); registre de 
droite : champ rectangulaire, ravale et raltache au bord par un biseau : deux 
N£m^sis identiques et du type ordinaire y sont representees, le corps de face 
et portant sur la jambe 
gauche, vetues d’une lu- 
nique talaire & manches 
courtes, serrde sous les 
seins, et d’un himalion 
pose sur les reins, cou- 
vrant lesjambeset retom- 
bant sur le poignet 
gauche baiss6; la main 
gauche tient la coudde 
appuyee contre l’epaule; 
le bras droit est pli6 contre la poilrine, la main venant toucher l'encolure du 
chiton, geste typique qu’on retrouve sur nombre de monuments ou la deesse 
est repi'6sent<$e (cf. O. Rossbach, l. infra l ., col. 145-146); les cheveux sont par- 
tag6s en deux bandeaux plats, les pieds chausses de bottines ferm^es; — 
registre de gauche : champ cintre en haut, ravale et raltache au bord par un 
cavet : N6m£sis campestris ail6e est debout sur une roue a quatre rayons 
(sculptde en 14ger relief en dehors du panneau); elle est vetue d’une tunique 
courteet sans manches, a apoptygma serre sous les seins; le manteau couvre 
les cuisses et retombe sur le bras gauche baisse; elle porte, au cote gauche, 
une 6p6e suspendue & un baudrier passe autour du cou, et, de la main droite 
baissde, elle tient une balance; les cheveux, bouffant autour de la tete, sont 
orn6s, au sommet, d’un diademe de trois plumes qui rappellent la coiffure 
isiaque; les pieds sont prot6g6s par des chaussures montantes. 

Autres monuments de N6m6sis it Thasos: IG, XII, 8, n os 371, 372, 373; tous 
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ont ete decouverts aux environs du theatre et l’on sail d'ailleurs les rapports 
de la deesse avec les jeux (ef. A. von Premerstein, Philologus, LIII, 1894, 
p. 400-415; P. Perdrizet, pr. 1. infra p. 601; ajoutez l’exemple de Carnun- 
tum, Archaeologisch-epigraphische Mittheilungen aus QEsterreich-Ungarn, 
XX, 1897, p. 205 sq., 228 sq., et la dedicace de Novum Ilium, '0 £v Kwv- 
ffTavTivouiroXet eXX^vixo? cpiXoXoyixbs SuXXoyd?, napdpT») l u,a du t. XV, 
1884, p. 56, n° 3; cf. notre t. I, p. 585, au n°255). Le meme type de N6m6sis & la 
coudee se retrouve au dessus de l’inscription IG, XII, 8, n° 373 ( Bulletin de 
correspondance hellenique, XXIV, 1900, p. 271, n° 14); on en rapprochera les 
deux statues trouvees au stade d’Olympie ( Olympia , III, DieBildwerke, pi. LIX, 
2-3; p. 237) et le relief de Salonique (reproduit ibid., p. 237, fig. 265); il est 
certain que le motif en ressemble beaucoup a celui des Nemesis de Smyrne, 
telles qu’elles nous sont connues par les monnaies; M. Rossbach (Z. infra l., 
col. 159) en a conclu que les Nemesis de Thasos et de Salonique seraient une 
assez exacte imitation de l’une des deux statues de culte de Smyrne : l’hypo- 
these, sans etre susceptible d’une demonstration decisive, nous parait meriter 
l’attention; mais il ne saurait etre question, croyons-nous, d’imitation directe; 
il dut y avoir, a Thasos meme, une statue de culte de ce type, et c’est cette 
statue, inspire peut-etre de celle de Smyrne, que copiaient les marbriers de 
nos steles; ainsi s’explique aisement qu’on ait pu la retrouver en un meme 
endroit, sur deux reliefs separes par un intervalle de plusieurs siecles (cf. notre 
n° suivant, p. 78). — A la carnpestris, on comparera les steles et statuettes 
publiees par M. Perdrizet, ll. infra ll.,e t l’autel de Milet, ci-dessous, n° 864; 
le petit fragment de Pergame, Altertuemer von Pergamon, VII, Die Skulp- 
turen, t. 2, p. 267-268, n° 339, est tres probablement une Nemesis meconnue. 

Il est inutile, puisque l’erreur a depuis ete corrigee par M. Perdrizet, de 
discuter l’insoutenable interpretation que M. Munoz avait donnee de notre 
relief: ignorant d’ailleurs la publication et les mentions nombreuses dont ce 
petit monument avait ete l’objet, il le croyait byzantin et le prenait pour une 
representation allegorique du Bio?; on regrette que cette erreur ait passe dans 
le beau manuel de M. Dalton par qui nos trois Nemesis sont baptisees Kairos, 
Pronoia et Metanoia [sur les rapports et les differences entre Kairos, Bios et 
Nemesis, cf. P. Perdrizet, alt. 1. infra Z., p. 263 sq.; notre relief n° 864 con- 
firme encore l’interpretation que ce savant donne du relief du Caire contre 
M. Strzygowski ( Koptische Kunst, n° 8757, p. 103-104) qui y voyait Kairos]. 

M. Perdrizet s’est demande (ibid., p. 267) « si la Nemesis court-vetue du 
relief thasien ne serait pas un ex-voto d’alexandrins, et les deux Nemesis 
jumelles un ex-voto de smyrniotes, venus a Thasos pour raisons commerciales, 
ou peut-etre, puisque ces reliefs votifs proviennent du theatre, pour se pro- 
duire comme artistes » : hypothese ingenieuse mais inutile, puisque nous voyons 
les N e (a e o e t $ invoquees a Thasos par des personnes que rien ne denonce comme 
etrangeres a la ville (IG, XII, 8, n° 373). 
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Le travail est rapide et grossier, probablement du u e ou du m* siecle ap. 

J.-C. 

J. T. Bent, Athenaeum, 1887, [, 25 juin, p. 839; — American journal of archaeo- 
logy, III, 1887, p. 450; — Journal des dibats, 4 septembre 1887; — Berliner philo- 
logische Wochenschrift, 1887, col. 1139; — S. Reinach, Revue archiologique, 1888, 
I, p. 79; Chroniques d'Orient, I, p. 418; Ripertoire de reliefs, II, 1912, p. 174, 3; 
— W. Drexler, Mythologische Beitraege, I, 1890, p. 152; — H. Posnansky, Nemesis 
und Adrasleia (Breslauerphilologische Abhandlungen, V, 2), 1890, p. 123;—O. Ross- 
bacb, dans Roscher, Ausfuehrliches Lexicon der griechischen und roemischen 
Mythologie, III, 1 (1897-1902), col. 157, fig. 6; — P. Perdrizet, Bulletin de correspon- 
dance helltnique, XXII, 1898, p. 600; XXXVI, 1912, p. 267; — G. Mendel, ibid., 
XXIV, 1900, p. 271-272, au n° 14; — H. Usener, Dreiheit ( Rheinisches Museum fuer 
Philologie, LVIII, 1903), p. 191 ; — A. Legrand, dans Saglio-Pottier, Dictionnaire 
des antiquitis, IV, 1, s. v° Nemesis, p. 54, fig. 5300; — A. MuSoz, Arte, IX, 1906, 
p. 213, fig. 1; —O.-M. Dalton, Byzantine art and archaeology, 1911, p. 158. 

Photographic n" 555. 


863 (378) St&le votive k N6m6sis- 


Osmanieh-Limdnas (lie de Thasos); trouvde en mdme temps et au mdme endroit quc la 
prdcddente; entree au musde & la mime date. 

Marbre thaaien 4 gros grains cristallins; revers (mutild) et tranches latdrales drcssds; 
le cadre est piqud et poli seulement le long des ardtes; l'angle supdrieur droit est entailld 
par un redent; brisde 4 gauche; les traits du visage indistincts; surface usde et grenue; 
deux mortaises peu profondes sur la tranche supdrieure; hauteur, 0“ 50; largeur maxima 
actuelle, 0° 45 ; dpaisseur maxima, 0" 25; relief, 0 m 385 x 0" 17 (largeur maxima acluelle). 

Dalle oblongue, sans ddcoration architectonique; le relief est sculptd surun 
champ plus profonddment ravald vers le bas que 
dans le haut et rattachd aux bords par un cavet; 

— Ndmdsis est debout, le corps de face et por- 
tant avec un ddhanchement tres marque sur la 
jambe droite, la gauche fldchie et ldgerement ecar- 
tee, la tete de profil a gauche et baissde un peu; 
elle est vetue d'une tunique talaire, echancree 
sur la poitrine et serrde sous les seins; l’hima- 
tion semble posd sur l’dpaule gauche et des- 
cendre sur le bras; il revient sur la hanche 
droite, couvre les jambes et retombe sur le poi- 
gnet gauche baissd; la main gauche tienl la cou- 
dde appuyde a I’epaule; la droite fait le geste typique et, relevee a hauteur de 
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I'epaule, pince le bord da chiton; — le travail, tres superieur a celui da 
n° 862, est presque certainement d’epoque hellenistique; le type reprdsenle ici 
se distingue d’ailleurs du precedent par quelques variantes (interversion de la 
jambe d’appui, hanchement, direction de la tete, le geste du bras droit con- 
servant toute sa signification et son elegance, alors qu’il est rdduit, sur l’autre 
stele, a un motif schematique qui ne se comprend plus que par la comparaison 
avec d’autres monuments); cependant, il ne parait pas douteux que ces diffe¬ 
rences ne soient dues en grande partie a la mediocrite du marbrier qui sculpta 
notre n° 862 et que les deux reliefs ne reproduisent un meme original; cette 
rencontre, aplusieurs siecles d’intervalle, s’explique aisementsi l’on admetque 
cet original dtait la statue de culte d’un sanctuaire thasien; il est possible 
d’ailleurs que cette statue elle-meme fut une replique ou une imitation d’une 
des Nemesis de Smvrne (cf. plus haut, p. 76). 


Cf. la bibliographie citee au n° precedent. 
Photographic n“ 2134. 


864 (2048) Autel de Ndmdsis. 


Milet; fouilles des musses royaux de Berlin ; cntrd au musde en janvier 1909, 


Marbre blanc i gros grains cristallins; face supdrieure dressde; les deux angles supd- 
rieurs de la face antdricure (nous dcsignons ainsi la face qui porte le relief de Nemdsis, 
bien que la face principale doive ctre celle qui porte la dddicace, c’esl-4-dire notre face 
latdrale gauche), les quatre angles de la face postdrieure avec la plus grande partie de cette 
face et de la face supdrieure, les ardtes des faces laterales, toute l’ardte droite et l’ardte 
infcrieure de la face postdrieure sont rabattus; les tdtes de belier des ardtes antdricures 
ont le museau brisd; celles des ardtes postdrieures ont dtd emportdes; sur la face antd- 
rieure, la tete de Nemdsis est martelde, tout le corps drode; sur la face latdrale gauche, 
presque tout le ddcor est martele; sur la face latdrale droite, la partie de la guirlande voi- 
sine de l’ardte postdrieure a disparu; hauteur, 0” 81; largeur, en bas, environ 0“ 59; en haut, 
au dessusdes tdtes de belier, 0“515; epaisseur moyenne, 0" 56; hauteur de Ndmdsis, 0™ 28; 
lettres de 0” 022. 


Ce monument etant inedit, nous nous bornons k en donner la description. 


Base rectangulaire, legerement evasee vers le bas, couronnee en haut par un 
profil qui comprend une moulure saillante (biseau et listel), surmontee d’un 
bandeau nu en retraite sur le listel; — chaque face est decoree d’une epaisse 
guirlande de feuillage, de fleurs et de fruits (baies diverses, dpis, glands, 
pommes de pin), suspendue k quatre tetes de belier, placees sur les aretes, par 
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une bandeletle qui se noue entre lea comes el relombe de pari et d autre de 
la tete; la guirlande elle-meme est serree en son milieu par une large bande- 
lelte sous laquelle se d£tache une grande 
grappe de raisins; de petiles feuilles 
qui s’echappent de la guirlande sonl 
indiquees en leger relief sur le fond; 
la concavite de ces guirlandes est ornee, 
sur les faces lateralesetau revers, d’une 
corolle ouverte; sur la face « ant6- 
rieure », est represenlee, reposanl direc- 
lement sur le milieu de la guirlande, 
une Nemesis campestris ailee, tete et 
corps de face, les jambes de profil, la 
gauche portante, la droite rejetee en 
arrive et pliee a angle droit, le bras 
gauche plie comme la jambe droite, le 
bras droit tendu comme la jambe 
gauche ; la main droite touche la 
cheville droite et la main gauche tient 
l'arc arm6 de sa fleche; la deesse est 
velue d’une tunique courte, dont les 
manches descendent auxcoudes, et d'une cuirasse dont la cotte est formee d’un 
double rang de langueltes ; elle est chauss^e d’endromides; les ailes, longues 
et relev^es, se recourbent sym£triquement de part et d'autre de la tete. 

Sur la face lat4rale gauche (face principale, semble-t-il, puisqu’elle porte la 
d£dicace) est gravee l'inscription: 

.*■••5 Nep.ecri eu-/^[v]. 

Photographie n° 1797. 

865 (H7) St61e votive aux Dioscures. 



L'inventaire et les ancicns Catalogues ne donnent ni provenance ni date d'entrie ; le 
relief est mentionn6 dans le Journal manuscrit de Dethier, f"’ 30-31, n” 177,4 la date du 
31 mars 1874 : a rapport sur dix-neuf pieces apportees de Salonique par Giovannaki [cf. 
t. I, introduction , p. xix] : ...11) marbre, fragment (en trois pieces) : hauteur, 0” 59; lar- 
gcur[7]; deux hommcs debout 4 cote d'une femme au milieu; des deux cotes, se pre- 
scnte le devant de deux chevaux ; en bas, il y a une lignc d’inscription grecque : AyaOtov 
Atovuaiou A'.oat Otot; xat vuyri ». 

Marbre blanc 4 gros grains crislallins ; tranches lalerales dressees ; toutes les tdles et le 
bord droit mutilds ; angle inferieur gauche rajusti; hauteur, O'" 345; largeur, 0” 53; cpais- 
seur, 0“ 05 ; lettres de 0“OS. 
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Stele rectangulaire, sans decoration architectonique; plinthe saillante a la 
partie inferieure; au centre, une femme, sans doule Helene, repr<§sentee sous 

un type voisin de celui de la 
« grande herculanaise » : debout 
et de face, le corps porlant sur 
la jambe gauche, vetue de la 
tunique talaire et de l’himation 
releve sur la tete, les bras sous 
la draperie, le droit plie contre 
la poitrine, le gauche pendant; 
a droite et a gauche, les Dios- 
cures, de face, vetus tous deux 
d’une tunique courte el d’une 
chlamyde agraffe sur I’^paule 
droite et retombant sur le dos, dans une attitude presque symetrique : le 
bras ext4rieur relev6, la main tenant une lance qui etait indiqueea la peinture, 
l’autre main posee sur la poitrine (figure de gauche) ou sur Tabdomen (figure 
de droite); aux extremites, en faible relief, leur cheval tourne de profil vers 
l’interieur et coupe a mi-corps. 

Sur la plinthe, l’inscription : 

’AyaQwv- Aiovucrfoo • Aiocrxspois (sic), xax’ 

Mordtmann: ATAOQN AIONYXIOY ; Perdrizet: ArAQQNAIONYXOY; cette der- 
niisre lecture est peut-etre la bonne; la cassure s’est produite juste sur le sigma; 
on croit entrevoir les restes d’un iota, plus petit que les autres lettres et qui aurait 
4td ajoute apris coup ; mais cette apparence peut n’etre qu’un lusus des Erosions. 

Sur ce type de reliefs, cf. P. Perdrizet, l. infra l., p. 161 sq. ; quelques 
autres exemples, Bulletin de correspondance hellbnique, XXXVI, 1902, p. 223, 
au n°2; —la graphie Stooxopot; n’est pas une inadvertance du lapicide, mais 
correspond, semble-t-il, a une prononciation provinciale, et thrace aussi bien 
que macedonienne [cf. Dumont-Homolle, Melanges d'archeologie et d'epigra- 
phie, p. 346, n° 61 s ; E. Kalinka, Antike Denkmaeler in Bulgarien (Schrif- 
ten der Balkankommission, antiquarische Abteilung, IV), col. 174, n° 194]; 
c’est d’ailleurs, comme on sait, la forme la plus ancienne du mot; — sur le 
culte des Dioscures en Macedoine, cf. W. Baege, De macedonum sacris ( Dis- 
sertationes philologicae halenses, XXII, 1), 1913, p. 199 sq.; — travail 
mediocre d’epoque romaine. 

Le revers de la stele a conserve les traces d’un relief funeraire plus ancien, 
reparti sur deux registres superposes dans le sens de la largeur par rapport au 
premier; les figures y ont ete martelees au niveau du fond : 1. cavalier , de 
profil a droite; petit ecuyer a Tangle gauche (?); 2. banquet funebre : homme 
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couche sur le lit, levant le bras droit; femme assise sur le pied du lit; le fond 
du premier registre etait peint en rouge, celui du second et le listel qui les 
sdpare en bleu (?i; une inscription, aujourd’hui illisible, etait gravee sur ce 
listel et le listel superieur ; les couleurs, qui elaient encore assez vives quand 
la stele etait exposee au Tchinili Kiosk, ont presque completement disparu 
depuis qu’elle a 6te transportee dans celte salle. 

S. Reinach, Cat., n° 239; —Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 123; —J. H. Mordt- 
mann, Archaeologisch-epigraphische Mitlheilungen aus OEsterreich-Ungarn, VIII, 
1884, p. 198, au n° 19 ; — P. Perdrizet, Annual of the british school at Athens, III, 
1896/7, p. 164, n° 8. 

Photographie n° 622. 


866 (187) StMe votive 4 une divinity fluviale. 


Provenance et date d'entrie inconnues. 

Marbre blcute 4 gros grains cristallins ; rovers sommairemcnt dresse ; tranche lalcrale 
droite dressic, la gauche 6rodde ; brisee en haul 4 moitid du relief, et en bas au dessous du 
second registre; Erosions superftcielles; surface us6e ; hauteur, 0“105; largeur, 0“ 27 ; 
ilpaisseur, 0"075; registre interieur, O'" 195 X 0“22. 

Les reliefs, rdpartis sur deux registres, sont sculptes sur un fond ravale ; — 
du registre supirieur, il ne reste que les jambes 
drapees et allongees a gauche d’un personnage 
couchd qui semble une divinitd fluviale ; il lient 
de la main droite un objet incomplel et mulild, 
sans doute l’extr6mite d’une corne d’abon- 
dance ; le sol, irr6gulier et strid de sillons ondu- 
16s, a l’aspect d’une eau courante ; — sur le 
registre infirieur, un pecheur est debout, le 
corps de face, la tete de profil a droite ; il est 
vetu d’une tunique a manches courtes, serrde 
aux reins et s'arrelant aux genoux ; le bras 
gauche est baisse et ecarte du corps; la partie 
droite du buste et le bras droit tout entier sont 
couverts par un grand filet qu’il porte sur l’e- 
paule et qui retombe sur l’avant-bras tendu sur le cote; a terre, a droite, un 
panier k anse ; — travail Ires mediocre d’epoque romaine. 

Photographic n° 1595,4 droite. 

6 
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867 (186) Petit autel du dieu Gardien (?). 

Adalia (sans donte sandjac d’-) ; entre au musee en 1883. 

Galcaire dur; revers et face laterale droite dresses; cassure 4 la partie sup£rieure du 
revers ; hauteur, 0 m 475 ; largeur, en bas, 0“ 215; au de, 0” 18 ; en haut, 0" 20; Opaisseur, en 
bas, 0” 22; au de, 0 m 175; en haut, 0 m 20 ; hauteur des figures, 0“22 ; leltres de 0"015 k 0 m 02. 

Petit autel rectangulaire, profile haut et bas; aux angles superieurs, sont 
sculptes sommairement des acroteres massifs en forme de demi-palmettes; 

aux angles inferieurs, sont indiques quatre petits 
pieds cubiques (non executes sur la face laterale 
droite, distingues par un simple sillon au revers); 
— sur la face principale, un dieu barbu, a chevelure 
abondante, s'appuie de la main gauche sur un 
sceptre, el, de l’aulre, tient la main droite d’un per- 
sonnage place a sa gauche ; celui-ci, de sexe douteux, 
mais de proportions plus legeres, tient de la main 
gauche une coudee ou une palme appuyee a l’epaule ; 
tous deux sont vetus a peu pres de meme : le dieu 
porte une lunique courte, d^coree de « dents de 
loup » incisees, sur laquelle est passe un vetement 
serre sur les reins et horde en bas par des sortes de 
lambrequins, tres vraisemblablement une cuirasse; 
sur l’autre figure, il est serre a la taille et les lan- 
guettes de la cotte sont detaillees ; le dieu porte en 
plus une chlamyde qui couvre le haut de la poi- 
trine et dont les plis relombent derriere lepaule droite; — sur la face laU- 
rale yauche, un caducee est sommairement sculpte en leger relief. 

L inscription, gravee sur la moulure superieure de la face principale, ne 
comprend qu’un seul mot : 

'boXai*. 

II se pourrait que les dieux representes ici fussent Zeus (ou Hermes) et 
Nemesis ou des divinites indigenes assimil^es a eux. Si 1’autel est r^elle- 
ment un ex-voto au dieu Gardien, leur presence s’expliquerait naturellement, 
Nemesis intervenant comme celle a qui est reserve le soin de punir l’&gpturij?, 
et Ion pourrait les comparer a ces 0eo'i evopiot, mentionn6s sur une borne 
d’Apamee (Revue archeologique, 1888, II, p. 220). Si Ton ne connait pas 
encore de dieu Phylax (comme epithete meme le mot est rare ; cf. Hoefer, 
ap. Roscher, AusfuehrlichesLexicon der griechischen und roemischenMytho- 
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loffie, III, 2, s. v°, col. 2481-2482), on a cru decouvrir un doublet de Men ou 
de Sozon dans un certain 'Opotpii(et non ’Opo(puXa?) mentionne dans une 
inscription de TAfeny (Journal of Hellenic studies, VIII, 1887, p. 236, n° 16; 
American journal of archaeology, III, 1887, p. 362-363; J. R. S. Sterrett, 
Epigraphical journey, p. 97, n° 65; cf. Bulletin de correspondance helle- 
nique, XXVI, 1902, p. 221, note 7). 

Travail grossier d’epoque romaine. 

Photographic n° 2088, & droite. 


868 (2216) Petit autel. 

Provenance et date d’entrAe inconnues. 

Marbre bleutA A grains serrAs et peu cristallins; revers fruste ; les quatre angles supA- 
rieurs sont mutilAs; sur la face antArieure, l’angle infArieur droit est rabattu; hauteur, 
0 m 57 ; largeur, A la moulure, 0" 33 ; sur le ffit, en bas, 0” 25 ; cn haul, 0” 235 ; Apaisseur, A la 
moulure, 0" 31; sur le fOt, 0” 28 A 0“ 285. 

Petit autel rectangulaire, profile haul et bas, et orne 
aux angles d'acrotAres en quart de sphere qui s’enle- 
vaient en faible relief sur un de rectangulaire ; face 
antirieure : balance A flAau, posAe sur une base rec¬ 
tangulaire, dAcorAe d’un panneau determine par un 
sillon parallels A ses cdtes ; face laterale gauche : 
deux baguettes croisees; face latirale droite : grande 
corolle en entonnoir, A seize pAtales fendus chacun 
par un sillon longitudinal; sur la face supArieure, est 
taillA une sorte de coussinet circulaire, coupA, du 
c6tA du revers, par une mortaise oblongue qui a garde le plomb et 1’extrA- 
mitA d’un crampon ; — Apoque romaine. 



Photographie n° 2102, A gauche. 



SALLE XXVll 


STELES FUNERAIRES 

I. STELES ATTIQUES OU DE STYLE ATTIQUE 


869 (577) Stdle funeraire de Tdldmachos. 


Athenes; collection Radowitz; « nach den uns vorliegenden Mitteilungen ist nicht zu 
bezweifeln, dass die Stele identisch ist mit einer von Rhusopulos im Anfange der sechzi- 
ger Jahre in Athen im Quartiere Feptm, im Hofe eines kleinen 
Ilauses nahe der Kirche des "Ayto; KiovotavTivo; nur fluechtig 
gesehenen, dann von dort verschwundenen Stele, als deren 
Inschrift Kumanudis 2934 (= CIA , II, 3747) nach Rhusopulos 
'Hyipax. 0 ? S* e bt »; entree au musee en aofit 1892. 


Marbre blanc it grains serres et peu cristallins; tranches la¬ 
terals dress£es; bord inferieur mutile ; quelques Erosions sur 
le nez de l’enfant, les acroteres du fronton ; hauteur, 0“ 93; 
largeur, en bas, 0“ 34; en haut, 0” 305; epaisseur maxima, 0“ 06; 
hauteur de la figure, 0” 68 ; lettres de 0 m 01. 

NaVscos allonge, compris entre deux etroits piliers 
sans chapiteau, portant un fronton angulaire orne de 
trois acroteres massifs; un enfant ou mellephebe y est 
represente debout, le corps de trois quarts a gauche, 
reposant sur la jambe droite avec un leger dehanche- 
ment, la gauche flechie et ecartee, l’epaule gauche rele¬ 
vee, la tete inclinee vers l’epaule droite ; son regard 
est dirige vers un petit chien qui, dresse contre le 
pilier, s’efforce d’atteindre l’oiseau que son maitre tient 
dans la main droite baissee; le bras gauche est a demi plie, la main, sur le 
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pli de l'aine, tenant un strigile et un vase a huile en forme d’aryballe ; le man- 
teau, pose sur l'epaule gauche, tombe sur le dos et le long du cdle gauche 
du corps ; un pan en est retenu sur 1’avant-bras gauche ; les cheveux, longs et 
boucl^s, sont ornes d’une bandelelteet forment une masse bouffante qui couvre 
les tempes et les oreilles ; les pieds, dont les orteils ne sont pas d^tailles, 
portent des sandales k semelles minces. 

Sur la moulure horizontal du fronton, l’inscription : 

TyjXejj.ays?. 

Bon travail attique duiv e siecle av. J.-C. 

A. Conze, Die attixchcn Grabrelief s, II, 1900, p. 208, n° 977, pi. CXCIII. 

Photographic n“ 1594. 


870 (193 l,is ) Stdle Iun6raire; fragment. 


Provenance et date d’entrie inconnues. 

Marbre blanc & gros grains cristallins ; revers pique; (ranches lat£rales dressies; brisce 
en haul, sur la taillc dc l’6ph6be, et cn has, an dessus des chevilles ; manquenl la main 
droite, le bras gauche, Ics parties sexuelles, la tete du chicn; Erosions profondes sur i'ab- 
domen, la cuissc gauche, la draperie, les bords du relief; hauteur, 0“365 ; largcur, 0" J75 ; 
(Spaisseur, 0”' 13. 

Fragment d’une stele rectangulaire allong^e; le relief est sculpte sur un 
champ raval6, encadrd, sur les c6les verticaux, de 
deux listels 6troils; — un £phebe debout y est re- 
pr6sent6 de face, le corps portant avec un dehanche- 
ment tr6s marqu6 sur la jambe droite, la gauche 
ftechie, le pied 6carte sur le cot6; il est nu, mais une 
draperie qui tombe sur le dos flotte sur le fond ; 
il tenait probablement, de sa main droite baissee, un 
oiscau qu’il pr£sentait a un chien, place derriere ses 
jambes, profil a gauche, la tele retournee et dressee 
vers son maitre ; il est difficile aujourd'hui de pre- 
ciser ce que pouvait tenirla main gauche ou meme 
si elle tenait quelque chose ; — cf., ap. A. Conze, Die altischen GrabreUefs , 
les steles groupees aux pi. clxxxv (en particulier le n° 946), clxxxvii, ci.wxix 
(en parliculier le n°986); l’a'uvre date du iv e siecle av. J.-C. et, probablement, 
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[attique] 


est une importation attique (l’etat ou elle est reduite interdit de rien affir- 
mer). 


Photographie n° 1328 [P. 185] ’. 


871 (99) Stfcle fun6raire. 


L’inventaire donne comme provenance la Crete et comme date d’entree 1870; ces rensei- 
gnements paraissent suspects, du double fait que la stile ne se retrouve pas dans le Cata¬ 
logue de Goold et qu’ils sont ignores de M. S. Reinach. 

Marbre blanc 4 petits grains cristallins; revers fruste; faces latirales dressies ; lc pilier 
gauche et la moitie gauche de l'entablement rabattus; plinthe irodee; surface du visage et 
de la poitrine usee ; hauteur, 0 m 76; largeur, en bas, 0 m 375 ; en haut, 0" 34 ; ipaisseur, envi¬ 
ron 0“ 07; relief, 0“ 635 X 0“ 235. 


Naiscos compris entre deux piliers a chapiteau dorique simplifie, portant 
un entablement bas couronnd par un profil simple ; les antefixes sont indiques 
sur la corniche; la figure diborde a droite sur le 
pilier ; — une jeune fille est representee debout et de 
face, le corps portant sur la jambe droite, la gauche 
flechie et ecartee, la tete inclinee vers 1’epaule droite; 
les cheveux, partages en deux bandeaux ondules, cou- 
vrent les oreilles ; elle est vetue d’un chiton a manches 
courtes, boutonnees sur le haut des bras, etd'un peplos 
a apoptygma tombant a mi-cuisses, serre sous les seins 
et orni, sur la poitrine, de deux rubans croises dont 
l’intersection est cachee sous un midaillon circulaire; 
d’un himation leger, jete sur le dos, on ne voit que 
les extremites flottant a gauche et a droite et tenues 
par les mains baiss^es ; les pieds portent des sandales; 
dans Tangle gauche, une perdrix (?), de tres faible relief, 
picore h terre ; traces illisibles d’une inscription sur 1’architrave; — bon 
travail attique du iv e siecle av. J.-C. 

S. Reinach, Cat., n°257 ; — Joubin, Mon. fun., n° 115 ; — A. Conze, Die attischen 
Grabreliefs, II, 1900, p. 180, n° 851 ; pi. CLIV. 

Photographie n° 317. 



1. Ce clichi et tous ceux qui, dans la suite, sont designis sous cette forme, sont des cli¬ 
ches 13 x 18, executes par M. E. Pfuhl qui prepare, comme on sait, un recueil des reliefs 
funiraires de 1 orient grec; le chiffre entre crochets est celui de la numcrotation speciale 
de M. Pfuhl; l’autre donne le num6ro sous lequel le clichi a &V& introduil dans la siSrie 
g^ndrale des cliches du musee imperial. 
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872 (692) Stele huteraire. 


Sinope; trouvie dans le faubourg de Haghia Paraskfrvi, deposee au conak, puis transpor¬ 
ts au mus4e en avril 1895. 


Marbre blanc 4 grains serres et peu cristallins; revers frusle ; tranches laterales dres- 
s4es; manquent la moilid gauche du fronton et le haut du champ 4 gauche; acrotferes muti- 
14s; la 14te de l’oiseau brisde ; quelques concretions calcaires ; surface grenue par endroits; 
tenon d'encastrcment (0*07 x 0*26); hauteur, 0*955; largeur, en has, 0*445; sous le 
fronton, 0*40; 4paisseur, 0* 085; hauteur du relief, 0" 79. 


Naiscoa allonge, compris entre deux minces piliers a chapiteau dorique et 
couronni par un fronton angulaire, orne d’acroteres massifs; les figures 
dgbordent sur les piliers ; — a droite, une jeune fille debout, le corps reposant 
sur la jambe droite, la gauche flechie et ecartee, le buste insensiblement tourne 
et la tete Ires legerement inclinee a gauche; elle porte 
un chiton de dessous, a manches courtes, agrafees sur 
le haut des bras, et un peplos formant colpos et 
apoptygma, serre a la taille et orn6 sur la poitrine de 
deux rubans croises dont l’intersection est cachee sous 
un petit mddaillon circulaire; un manteau I6ger est 
jel6 sur le dos; on n'en voit qu’un pan, (lottant sur 
le pilier, qui semble te'nu par la main gauche baissee; 
la main droite, relevee sur le cote a hauteur de l’epaule, 
tient un objet mutil6, Ires probablement un oiseau ; les 
cheveux sont releves sur le front et noues sur le haut 
de la tSte; une longue boucle descend sur le cou et 
l'epaule gauche ; a gauche, conlre le pilier, une petite 
servante en tunique talaire a manches longues, les che¬ 
veux pris dans un bonnet, est debout et de profil a 
droite, la tete relevee vers sa maitresse, le corps portant sur la jambe droite, 
le pied gauche avanc6 et pos6 a plat, l’avant-bras gauche ramene horizontale- 
ment sur la taille, la main droite baissee et tenant un objet rectangulaire 
suspendu 4 une anse, sans doute la cage de l'oiseau ;— bon travail de style 
attique ; iv“ siecle ; cf., par exemple, A. Gonze, Die atlischen Grabreliefs, 11, 
n M 875, pi. CLXIX ; 876, pi. CLXV1I. 

Anthimos Alcxoudis (m^lropolite d’Amasia), 'O ev KtovatavTivo-j^oXEt k\\r r 
vtxd{ fiXoXoyixos SuXXoyo;, XXVII (1895-1899), Constantinople, 1900, p. 263- 
2(H; — S. Reinach, Revue archtologique, 1895, II, p. 345 ; Chroniques d'Orient , II, 
p. 454. 



Photographic n* 1337 [P. 194], 
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873 (265) St61e fun6raire; fragment. 


Provenance et date d’entree inconnues. 

Marbre blanc a grains (ins et cristallins ; revers fruste ; tranche laterale dressee ; brisee 
au sommet, A droite, et A l’angle inferieur gauche qui avait AtA reparA dAs l'anliquite (mor- 
taise circulaire A la cassure); le visage et le cou de la servante, la main de la femme sont 
mutiles ; hauteur actuelle, l m 06; largeur maxima actuelle, 0“ 34; epaisseur, sur le champ 
de la stAle, 0 m 05 ; sur le bord, 0” 125; hauteur do la servante, 0” 70. 

Le relief etait compris entre deux piliers ; — contre celui de gauche, sur 
lequel elle deborde en partie, une jeune servante, en tunique talaire a manches 
longues, se tient debout, le corps de trois quarts, la tSte de 
profil a droite et levee vers sa maitresse; les cheveux, som- 
mairement travaillAs, encadrent le visage d’un epais bour- 
relet ondule ; elle porte, sur la main gauche, une cassette 
ouverte, et, de la droite, semble y prendre un bijou pour le 
presenter a la morte dont il ne reste que le bord lateral du 
chiton, un pan de l’himation flotlant sur le fond, des traces 
du pied droit, sur lequel portait le poids du corps, et l’avant- 
bras droit avec la main qui s'abaisse vers le coffret. 

On a voulu reconnaitre ici, pour des raisons plus subtiles 
que convaincantes, une variante de la scAne de la toilette, 
dans laquelle la morte, au lieu de se parer, se depouillerait 
de sa parure; le travail n’est pas tres pousse (les figures de 
servante Atant souvent sacrifices dans ce genre de reliefs), 
mais le style est beau et l’ceuvre est tres probablement une importation 
attique; — iv e siAcle av. J.-G. 

S. Reinach, Cat., n° 149; —G. Seure, Bulletin de correspondance hellinique, 
XXIII, 1899, p. 615-617; fig. p. 616. 

Photographic n° 529. 



874 (107) Stdle fun6raire ; fragment. 


Cadi keui (Chalc^doine); don de S. E. le serasker Riza pacha ; la date d’entrde n’est pas 
connue. 


Marbre blanc k grains tr&sfins et peu cristallins (peut-6tre pentelique); revers epanne!6; 
tranche laterale dressee; brisee en haut et k droite ; il ne reste que la figure du mort, 
moins le visage, les mains et les pieds; plinthe mutilee; la tete est rajust6e; mortaise cir¬ 
culaire sur la tranche laterale gauche; hauteur, 0 m 46 ; largeur, environ 0 m 29; epaisseur, 
0 m 075; hauteur du personnage, 0“ 415. 
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Fragment d’une stele en forme de nai'scos compris entre deux antes ; plinthe 
a la partie infdrieure ; — le mort, barbu (?) et coiffe de cheveux courts, y est 
assis dans la partie gauche, de protil a droite, sur une 
chaise 4 pieds courbes et dossier concave et incline 
en arriere (le dos du personnage et le dossier du siege 
debordent sur l’anle); il est vetu d’un manteau qui, 
pose sur les epaules, laisse nus le haut du buste et 
presque tout le bras droit; la draperie se chitfonne 
entre les cuisses en plis casses et irreguliers ; il tend 
a demi le bras droit en avant et donnait sans doute 
la main a sa femme; au second plan, une autre 
femme (?) etait debout, dont on ne voit plus, sous la 
chaise, que le bas de la jambe droite, couvert par 
l’himation, et le pied qui porte une chaussure fer- 
mde ; — bon travail attique du iv e siecle av. J.-C. 

Dumont, Musie Sainte-Ir&ne (Revue archiologique, 1868, II), p. 242, n° IV ; — 
Goold, Cat., n° 16; — S. Reinach, Cat., n° 267. 

Photographies n” 159, 1330 [P. 187). 

875 (572) St61e fungraire; fragment. 

Alh6nes; collection Radowitz; entrie au mustie en aotit 1892. 

Marbre hlanc & grains tr6s fins et peu cristallins (peut-<Hre penteliqne) ; revcrs fruste ; 
tranche latdrale dresstSe ; brisie partout, sauf ii droite; tirosions sur le ncz et le sein droit; 
hauteur, 0"16; largeur, 0 m 27; 6paisseur, 0™ 09. 

Fragment d’une stele en forme de nai'scos compris 
entre deux piliers ; — il ne reste que le buste d'une 
jeune femme qui etait assise de trois quarts, les 
jambes de profil a gauche, sur un siege sans dossier sur 
lequel elle s’appuyait de la main gauche ; elle est vetue 
d’un chiton il manches courtes, boutonnees sur le haut 
du bras, et d’un pdplos d’dtoffe ldgere, agrafe sur les 
epaules, dchancrd sur la poitrine et serre a la taille ; 
l’himation, jet6 sur le dos, revient sur l’avant-bras gau¬ 
che et couvrait les jambes; la tete, encadree de che¬ 
veux ondulds, mollement separes sur le front etflottant 
librement sur les epaules, est penchde vers l’epaule gauche ; le regard dirige 
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vers le haut, la bouche tres legerement entr’ouverte, l'extrgmite des 16vres 
baissee lui donnent une expression de melancolie et de tristesse adoucie; elle 
etait groupie avec une autre figure dont on voit la main gauche pos6e sur son 
epaule gauche ; —joli travail attique du iv c siecle av. J.-C. 

A. Conze, Die attischen Grabreliefs, I, 1893, p. 126, n° 583, fig. 

Photographic n* 1327 [P. 184], 


876 (287) St61e funGraire; fragment. 

Cyzique ; entree au musee en 1882. 

Marbre blanc a petits grains cristallins; revers ApanneU ; tranche latirale dressee; 
brisAe a droite et en haut; manque la tete de l’homme; de la femme, il ne reste que les 
jambes; surface attaquAe par un long sAjour 4 l’air fibre ; hauteur actuelle, 0"775 ; largeur 
actuelle, 0" 43 ; epaisseur, 0“095 ; hauteur actuelle du personnage debout, O'” 665 ; saillie du 
relief, environ 0“06; plinthe, 0” 105X0“ 075. 

Fragment d’une stele legerement pyramidante, sans encadrement lateral; 
plinthe epannelee, saillante a la partie inferieure; — a droite, une femme 

etait assise, profil a gauche, sur un siege a pieds; 
ses jambes sont couvertes d’une draperie legere qui 
en laisse transparaitre les formes, et ses pieds, chaus- 
ses de sandales, reposent sur un petit tabouret; a 
gauche; un homme, velu d’un manteau qui, passant 
surl’epaule gauche et sous l’aisselle droite, decouvre 
le bras et la partie droite du buste, se tient debout 
devant elle ; le bras gauche pend naturellement sur 
le devant de la cuisse, serre au poignet par la main 
droite; les pieds paraissent chausses de bottines fer- 
mees; le corps, tout entier incline en avant, repose 
sur la jambe droite tendue, la gauche flechie etne 
portant que de la pointe du pied dont on voit seu- 
lement le talon releve tres haut; cette attitude, qui 
suppose l’appui d’un baton loge sous l’aissellc gau¬ 
che, se retrouve sur bon nombre de reliefs attiques, 
funeraires ou votifs; elle est typique des scenes dites « de conversation », 
si frequentes sur les vases a figure rouge; — il est difficile, en l’4tat actuel, 
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de dire si cette stele est une importation attique ou une imitation de ce style ; 
iv* siecle av. J.-G. 

A. Conze, Die atlitchen Grabreliefs, I, 1893, p. 124, n° 568 (sans reproduction). 
Photographic n* 1239 [P. 96], 


877 (380) Stele fuiteraire. 

lie de Thasos; le relief a <Hd vu par M. S. Reinach, en 1882, 4 Osmanieh-Limenas, dans la 
cour du conak ; il a fait partie du chargement embarque sur l’Assir, lors de sa « croisifere 
archdologique » en 1887 (cf. 1.1, p. 18, et 580, au n° 253 ; t. II, p. 321, au n* 587, et 336-337, au 
n° 602), et est entre au musee cette meme annie. 

Marbre thasien i gros grains cristallins; revers pique; tranches laterales dressees; brisde 
en haul par une cassure irrdgulifere qui a emportd la tete de la scrvante, celle de la femme 
et les doigtsde sa main droite ; angle anlerieur gauche de la plinthe brise; mortaise sur la 
tranche laUrale gauche et autre mortaise au revers, pris du bord gauche ; hauteur maxima 
nctuelle, l m 45 ; largeur, 0"80 ; dpaisscur sur le champ, 0”08; plinthe: hauteur, 0"175 ; 
saillie, O'” 21, 

Stele rectangulaire (?) sans encadrement lateral; les figures sont placees sur 
une £paisse plinthe £pannel£e; — a droite, la 
morte est assise, de trois quarts k gauche, sur 
un fauteuil it dossier droit; le bras du fau- 
leuil, porte sur une tete de cygne, est form6 
de perles et de pirouettes et se termine peut- 
etre par une tete de b61ier (cf. ci-dessous, n° 

978); les pieds en sont d6cor6s de plusieurs 
corps de moulures entre lesquels se place, sur 
le pied ant6rieur, une protome de sphinx ail6 
(cf. t. II, n°* 336 et 337, p. 92-93; ci-dessous 
n°* 975 et 1056, et le tabouret au n° 980); un 
coussin est pose sur le siege ; la femme est 
vetue d’un chiton d'etofle 14gere, qui, serre 
sous les seins et d^colletd en carr£ sur la poi- 
trine, se creuse, dans le bas, de plis profonds 
et r6guliers; elle paralt porter un velement de dessous, visible dans l’echan- 
crure du premier; le manteau, releve sur la tete, descend sur le dos et le bras 
gauche, et couvre les jambes ; la main droite, relevee a hauteur de fepaule, en 
tient par le bord un pan qui se developpe sur le fond; l’avanl-bras gauche 
s'appuie sur le bras du fauteuil ; les pieds, cbauss£s de sandales iixees par 
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une courroie qui passe entre les deux premiers orteils dans un coulant en 
forme de cceur, reposent sur un tabouret a grilles de lion; a gauche, une ser- 
vante, en tunique longue a apoptygma, debout et de face, tient dans ses bras 
un petit enfant, vetu d’une longue robe serree a la taille, et chaussA de san- 
dales; il pose la main gauche sur le genou droit de sa mere, leve la tete vers 
elle, et tient de la main droite un oiseau dont la tete est brisee. 

Bon travail d’atelier, d’une main un peu lourde et vulgaire, mais directe- 
ment inspire des steles attiques du iv e siecle; l’enfant est d’une execution 
sacrifice, ainsi qu’il arrive sur presque tous les monuments de ce genre et de 
cette epoque; comme autres temoignages de l’influence attique dans la sculp¬ 
ture funeraire thasienne, cf. les reliefs publies Bulletin de correspondence 
hellenique, XXVI, 1902, p. 473 sq. 

Joubin, Mon. fun., n° 119 ;— S. Reinach, Revue archiologique, 1884, II, p. 89; 
1888, 1, p. 78; Chroniques d’Orient, I, p. 76-77 et 416; — M. G. Dimitsas, 'H Maxe- 
Sovia, AthAnes, 1896, p. 852;— Ch. Picard, Revue archiologique, 1912, II, p. 50. 

Photographie n° 1298 [P. 155], 


878 (1212) St&le funeraire. 


Rhodes ; cette stile aurait At<5 trouvee pendant la construction d’une chaussAe, aux envi¬ 
rons de la villc de Rhodes, dix ans avant d’Atre envoyAe au musAe imperial oh elle est 
entrAe en juillet 1902. 


Marbre blanc A gros grains cristallins; rovers epannelA; brisAe en haul et A gauche par 
une cassure irreguliire qui va du milieu de 1'arite gauche A Tangle inferieur droit; de 
1'homme, il reste le buste, le bras gauche jusqu’au poignet et les jambes jusqu’au bas du 
mollet; lepaule droite est rajustAe; profonde lacune sous 1’aisselle; la femme est brisee 
sur le buste par une cassure oblique qui va de Tepaule droite au sein gauche et qui a 
emporte le bras gauche, sauf une partie de l’avant-bras; main droite mutilde; manque le 
pied droit; hauteur maxima actuelle, 1"42 ; largeur, 0" 95 ; hauteur actuelle de la femme, 
1" 24; saillie maxima du relief, 0 m 25. 


Stele rectangulaire (?), sans encadrement lateral; plinthe saillante a la partie 
inferieure; les figures sont placees sur un fond qu’elles debordent de tous 
cotes ; haut relief ; — a gauche, un homme est assis de trois quarts a droite, 
le buste nu, les jambes couvertes d’un manteau, dont un pan, qui a glisse de 
l’epaule sur la saignee du bras gauche, retombe sur la face ext^rieure de la 
cuisse droite; la main gauche etait posee sur cette cuisse; la position du bras 
droit est incertaine; a droite, une femme est debout, le buste insensiblement 
tourne vers la gauche ; elle est vetue d’un chiton sans manches et drapAe dans 
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l'himation ; l'attitude est celle des statues dites de la « Pudicite » ; l’avant-bras 
droit, pos6 horizontalement sur la taille, est couvert jusqu’au poignet par un 
pan du manteau ; le bras gauche, degage, est accoude sur la main droite et la 
main gauche etait relevee vers la tele ; la jambe d’appui est a gauche ; les pieds 
sont chauss6s de sandales « tyrrheniennes » ; 
les proportions sveltes semblent indiquer que 

les deux figures etaient presque isocephales 
(les £paules sont a peu pres a la meme hau¬ 
teur), l'homme etant assis sur un siege assez 
6leve; ses pieds reposaient sur un tabouret. 

Cette stele reproduit le type des grandes 
steles attiques du iv e siecle ; l’execution en 
est soignee, mais n’est pas exempte de quelque 
duret6 ; le modele des formes nues est peu 
£tudi£ ; la draperie de l’homme est traitee 
avec une certaine largeur; mais, chez la femme, 
le faire en est sec, et les formes du corps 
sont insuffisamment exprim6es sous le vete- 
ment; la poitrine est courte, l’abdomen large, 
l’etolfe du manteau, plus leg&re que celle de la tunique, en laisse par endroits 
transparaltre les plis; ces caracteres appartiennent deja & l’epoque hellenis- 
tique; on sait d’ailleurs la faveur dont jouit alors, et en particulier dans la 
sculpture fun6raire, le type de la « Pudicite » ; nous croyons pouvoir attribuer 
l’ceuvre au in 8 siecle av. J.-C. 

Photographic n° 380. 




879 (407) Banquet fun&bre. 


Gallipoli; la date d’entric n’est pas connue. 


Marbre blanc k grains tris fins ; revers fruste; tranches laterales dressees et polies pres 
des ar£tes ant4rieures; la partie droite de la stele est brisie en trois fragments qui ont ete 
rajustis; quelques restaurations en pUtre aux joints, sur l’avant^bras droit du mort et sur 
1'entablement; l’avant-bras droit de la jeune femme assise sur le lit est profond£ment 
erode, le bras gauche manque; traces d'un tenon d’encastrement, large de 0 m 10; hauteur, 
0“ 11; largeur, en bas, 0“ 605; en haut, 0"60; epaisseur, 0“ 04. 


Naiscos reclangulaire, compris entre deux antes 4 chapileau dorique sim- 
plilie, portant une architrave basse, couronn6e par une moulure (quart de 
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rond et listel); tous les profils tournent sur les tranches laterales ; les antefixes 
de la toiture sont indiques ; — dans la parlie droile du relief, le mort est couche 
sur un lit recouvert d’une draperie ; le buste nu et presque de face, les jambes 
a demi allongees a gauche et cach^es sous un manteau, il s'accoude du bras 
gauche sur deux coussins et tient, de la main droite, une phiale ou un serpent 
vient boire, apres avoir decrit sur le fond un grand repli en forme de crosse ; la 
tete, barbue et eneadree d’une abondanle chevelure, regarde vers la gauche; 
une jeune femme est assise a l’extremite du lit, dans une attitude gracieuse, la 
tete de face et un peu baissee, le buste incline et tourne legerement a droite, 
les jambes rejetees a gauche, les pieds crois6s et reposant sur un tabouret k 
griffes de lion; elle est vetue d’un chiton a manches eourtes et d’un peplos 
echancre, fixe sur les epaules ; 1’himation, pose sur l’epaule gauche, descend 
sur le dos et revient sous l’aisselle droite, recouvrant les seins et drapant 
etroitement tout le corps dont il laisse transparaitre les formes; elle semble 

s’etre appuyee du bras gauche sur la 
jambe droite du mort, et, de la main 
droite, elle laisse tomber quelques 
grains d’encens sur un thymiat^rion 
place a l’extremite d’une table rectan- 
gulaire ou sont ranges en ordre des 
g£teaux de forme ronde et pyrami- 
dale (cf. H. von Fritze, Athenische 
Mittheilungen, XXI, 1896, p. 348 
sq.) ; sous la table, est accroupi un 
grand chien, profil a droite, la tete tournee a gauche ; a droite, a cdte d’un 
grand cratere a pied et a anses verticales, un jeune serviteur nu, dont le corps 
deborde sur le pilier droit (jambe droite d’appui, le pied gauche en arriere et 
ne portant que des orteils, le buste de trois quarts, la tete de profil a gauche, 
le bras gauche pendant naturellement), leve, de la main droite, une coupe a 
hauteur de l’epaule ; une oenochoe, placee sur un kylikeion cach6 derriere le 
cratere, apparait entre l’ouverture de ce dernier et la coupe; — dans la partie 
gauche du relief, sept personnages, de proportions reduites, sont groupes autour 
d’un autel rectangulaire qui se presente par l’une de ses aretes, les faces con- 
tigues etant vues en perspective : une jeune femme de face, la tete baiss6e, por¬ 
tant des deux mains devant elle un grand plat; un homme barbu, profil a 
droite, vetu d’un manteau qui laisse nus le bras et la partie droite de la 
poitrine, la main droite abaissee sur l’autel; deux femmes en lunique, avec 
l’himation ramene sur la tete, tournees de trois quarts & droite et relevant la 
main droite selon le geste rituel; ces quatre personnages ne sont visibles que 
jusqu’a mi-corps, les deux premiers caches derriere 1’autel, les deux autres 
derriere un groupe de trois enfants: de l’un de ces derniers, on ne voit que la 
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tele ; c’est le petit esclave qui conduit au sacrifice le bAlier dont l’avant-train 
est visible it droite d’une fillette qui occupe le premier plan, suivie par un 
petit garcon place k I’extremile gauche du relief; tous deux sont drapes dans 
le manteau et plient le bras droit contre la poitrine ; la fillette porle, en plus, 
une tunique longue; — dans Tangle superieur gauche, une tele de cheval, profil 
a droite, apparait dans une « lucarne ». L’architrave a garde quelques traces 
d'une inscription tres effacee. 

La tele du mort reproduit un type d’Asclepios du iv e siecle et la jeune femme 
assise pres de lui rappelle les Hygies et les Cores praxit£liennes ; cependant, la 
destination funeraire du relief ne parait pas douteuse ; le travail, d’une execu¬ 
tion un peu rapide, est d’un style excellent et tout attique ; ce relief et le sui- 
vant sont certainement des importations directes d’aleliers atheniens; on y 
relrouve, avec la « maniere », tous les motifs caracteristiques : cf., par exemple, 
J. Svoronos, To ev AOVjvais eOvtxov [/.ouaeiov, pi. lxxxi, n° 150-4, 
lxxxiv, lxxxvi, n° 1511, lxxxvii, n° 1513, lxxxix, n° 1523, xc, n° 1532, xci, 
n °» 1528, 1537; xcni, n° 1539, xciv, n os 1531, 1538, et plusieurs des fragments 
groupes aux pi. clxxvii, clxxix, clxxx ; A. Furtwaengler, Collection Sabouroff, 
pi. xxxii, xxxiii , Collection Somzie, n°67, p. 48-49; —en dehors de TAttique, 
des reliefs de meme style ont et6 trouves a Pergame ( Altertuemer von Per- 
ganion, VII, t. 2, n° 322, p. 257), k Halicarnasse (British Museum, Cal. of 
sculpture , II, n° 717), a Mytilene (ibid., n° 719), k T6os (A. Furtwaengler, 
Collection Sabouroff , p. 35, note 7), a Rhodes ( Archaeologisch-epigraphische 
Mitlheilungen aus QEslerreich-Ungarn, I, 1877, p. 6, n» 2 ; Jahrbuch des 
archaeologischenInsliluls,Vl, 1891, archaeologischer Anzeiger, p. 176, n°49), 
a Samos (Th. Wiegand, Athenische Mitlheilungen, XXV, 1900, p. 187-188, 
n ° 75) et meme a Nimes ( Gazelle archeologique, II, 1876, pi. 23, 1); au meme 
groupe appartiennent un relief du musee lapidaire de Verone (H. Duelschke, 
Anlike Bildiverke in Oberilalien , IV, p. 238, n» 541), dont la provenance est 
inconnue, et ceux de Bruxelles et de la collection Warocque [S. Reinach, 
Repertoire de reliefs, II, p. 163, 1 (= F. Cumont, Musees royaux du cin- 
guanlenaire, Cat. des sculptures et inscriptions antiques, n° 73, p. 92-94) et 4], 

iv« siecle av. J.-C. 

Photographic n" 1354 [P. Ill], 


880 (70) Banquet funAbre. 


Ce relief, icnt M. S. Reinach >t a <5t6 donni par M. Prokesch d’Osten, le c^lebre vova- 
Kcm- et nurmsmatiste autrichien [cf. t. I, introduction , p. xv et note 3] comme provenant 
de 1 Archipel; je le crois de l’tle de Cos, oil existait le plus calibre sanctuaire d'Esculaoe »■ 
nous ne savons comment M. S. Reinach avail obtenu ce renseignement en 1882, mais nous 
le tenons pour suspect, non pas seulemenl parce qu il est si tardif, mais surtout parce que 
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le relief ne figure ni dans le Catalogue de Goold (ce qui d’ailleurs s'expliquerait si le don 
dc Prokesch fut fait apres la publication), ni dans le registre de Tercnzio (cf. t. I, l. 1. et 
p. xvi, note 1), ce qui constituerait une negligence coupable de la part du protege de Pro¬ 
kesch. La suggestion de M. S. Reinach n’a en soi aucunc valeur puisqu’elle repose sur une 
interpretation inexacte du monument, mais, par un hasard singulier, il se pourrait qu’elle 
eut touche la verite : le Journal manuscrit de Dethier, f° 19, n* 134, k la date du 18 octobre 
1873 (le texte porte par erreur : ■< 18 oct. 72 »), contient la note suivante : « arrive au conseil 
l’avis de Stankio [Istan keui = Cos] d’une pierre dite mort de Socrate avec un dessin, 
38X47 ; le dessin etant mal fait, resolu de ne pas l’envoyer si elle n'itait pas mieux; dans 
le cas contraire, l’envoyer; proprietaire : Manolaki de Constantinople, entrepreneur des 
eponges dans la province des lies de l'Archipel »; il n’est pas douteux qu'il ne s’agisse d'un 
banquet funebre et les dimensions en concordent exactement pour la largeur et pour la 
hauteur (si l’on compte dans celle-ci le tenon d’encastrement) avec celui qui est decrit ci- 
dessous ; on ne trouve, malheureusement, dans la suite du Journal, aucune autre mention 
de celte stele dont l’idcntification avec la notre reste ainsi sujette k quelque doute. 


Marbre blanc k grains tres fins et cristallins ; revers fruste; tranches lat^rales dressees; 
il ne manque que l’avant-bras droit de la femme assise sur le lit; tenon d'encastrement 
(0 m 085 X 0“ 04); hauteur, 0” 33; largeur, en bas, 0” 465 ; en haut, 0“ 455 ; epaisseur, environ 
0-065. 


Na'iscos rectangulaire, compris entre deux piliers a chapiteau dorique sim- 
plifie, qui portent une architrave couronnee par une moulure simple ; le profil 

des chapiteaux et de la corniche tournent 
sur les faces lat^rales; les antefixes de 
la toiture sont indiques; — le mort est 
couche sur un lit recouvert d’une dra- 
perie qui occupe la partie droite du re¬ 
lief; le buste est nu, les jambes, allon- 
gees a gauche, cachees sous le manteau; 
la tete, de face, est barbue et coiffee de 
longs cheveux, sur lesquels est pose un 
polos bas ; le bras gauche est accoude sur 
un coussin, et la main, sur la poitrine, 
tient une coupe apode; la droite leve 
un rhyton a recipient cannele et orifice en forme de tete de belier; une jeune 
femme est assise sur le lit, les pieds poses sur un tabouret; elle porte 
1 himation, drape comme celui de la figure correspondante du relief prece¬ 
dent, mais, par dessous, elle ne semble vetue que d’un chiton dont la manche 
tres courte a glisse sur le haut du bras droit et decouvre l'epaule ; ses cheveux 
sont pris dans un cecryphale entr’ouvert Sur le haut de la tete ; les jambes de 
face, le buste de trois quarts, la tete de profil a droite, elle se tourne vers le 
mort et lui presente, d’un geste gracieux et prevenant, un objet rectangu¬ 
laire, sans doute un gateau, qu’elle tient dans la main gauche; l’avant-bras 
droit etait completement detache, et la main baissee se posait sur le thymia- 
terion (mutile) place a 1 extremite d’une table trapezoldale a trois pieds (cf. 
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t. I, p. 42-43; t. II, n" 578, p. 306) qui est devant le lit, chargee de mels 
divers, gateaux, Trusautoe?, etc.); sous la table, s’enroule le corps d’un serpent 
dont la tele se dresse vers les mets ; a droite, sur un support recouvert d’une 
draperie (sur ce detail, cf. (). Benndorf, l. infra l.), est pose un dinos dans 
lequel puise un dphebe nu, place devant le pilier et tenant une phiale de la 
main gauche baissde ; dans la parlie gauche du relief, six adorants, de dimen¬ 
sions reduites, s’avancent vers le couple mortuaire : d’abord un petit esclave, 
conduisant un pore ; puis un homme barbu, vetu d’un manieau qui laisse nus 
la partie droite du buste el le bras droit, plie et relev6 selon le geste rituel ; 
derriere lui, un petit gar^on, drape tout entier dans un long manteau qui lui 
couvre le bras droit, plie contre la poitrine, et une femme qui, vetue du chiton 
etde l'himation releve sur la tete, fait le meme geste d’adoration ; au dernier 
rang, et sculptee en partie sur le pilier gauche, suit une servante qui, de la 
main gauche, maintient sur sa tete une grande ciste cylinarique, entouree 
d’une guirlande sommairement indiquee, et, du bras droit, serre contre elle 
une fillette, qui reproduit l’attitude du petit garpon, mais porte, en plus, une 
tunique talaire ; — dans une « lucarne », creusee legerement & la partie supe- 
rieure du champ, au dessus du pied du lit, apparait une tele de cheval, profil 
k droite. 

Le caractere divin du personnage couchd est ici, plus encore qu’au n° pre¬ 
cedent, nettement exprim£ par le type de la tete coifiee du polos; il n’y a 
toutefois aucune raison pour refuser de reconnailre en lui un mort heroise et 
pour mettre en doute la destination funeraire de la stele; le style est de tous 
points semblable a celui du n° 879. 


S. Reinach, Cat., n° 214 ; — Joubin, Mon. fun., n° 103 ; — 0. Benndorf, DasHeroon 
von Gjoelbaachi (Jahrbuch der kunsthislorischen Sammlungen des allerhoechslen 
Kaiserhauses, XII), 1891, p. 45, note 3, n° I, 1. 


Photographic n° 1355 [P. 113]. 


881 (595) Loutrophore. 


Lemnos; trouvde au lieu Jit Exanemos, 4 dix minutes au nord du village de Kaminia : 
elle clail conservdc dans la maison de Hadji Panaghiotis Catacousinou de Kaminia, ou elle 
a eti vue, en 1880, par M. S. Reinach, en 1884, par Cousin et M. Durrbach, en 1892, par 
M. de Ridder; elle est entrie au musce le 22 dicembre 1892. 


Marbre blanc cristallin; restent la panse (avec le tore place k la naissance du pied et 
I'atlache des anses sur l’dpaule) et le disque de l'orifice mulil£ sur ses bords; les attaches 
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des anses sur l’epaule et sous le disque sont creusies d'une petite mortaise rectangulairc 
qui indique une reparation antique; les anses rccourbees en vo¬ 
lutes, le col et le pied sont une restauration moderne en plAtre ; 
hauteur de la panse, 0“ 62 ; diametre du disque de l’orifice, 0“ 46; 
hauteur totale du vase reconstitud, l m 48. 


Loutrophore a orifice plein ; panse ovoide allongee, 
ornee, sur la face anterieure, de vingt et une cannelures 
rudentees, qui vont de l’attache du col a celle du pied, 
interrompues, au dessous de l’epaule, par une zone lisse 
sur laquelle est gravee l’inscription : 



[’AvotJ^apst? | [’Apx] a Y*® 0U I ['Ayv]ou<jio$. 


iv e siecle av. J.-C. 


S. Reinacli, Revue archiologique, 1885, II, p. 91 ; 1893, II, 
p. 341-342 ; Chroniques d'Orient, I, p. 139-140; II, p. 249 ; — 
A. de Ridder, Bulletin de correspondance hellinique, XVII, 
1893, p. 127, n° 1 ; — G. Cousin, ibid., p. 630 ; — IG, XII, 8, 
n° 31. 


Photograpliie n° 1952, 


II. PERSONNAGES DEBOUT 


A. une femme seule, n 0 ’ 882 - 887 ; B. un homme seul, ra os 888 - 894 ; C. une 
femme avec sa servante, n° 895 ; D. un homme avec son s ervileur, n° s 896-899 ; 
E. deux personnages (poignie de mains), n° 900 ; F. deux femmes avec servantes, 
n° 901 ; G. une femme et un homme, un ou plusieurs servileurs, n os 902 - 910 ; 
H. une femme, un homme et leur enfant, n 0! 911 , 912 ; I. trois personnages, n” 
913 , 914 ; J. trois personnages, avec enfants ou serviteurs, n 0 * 915 , 916 ; K. quatre 
personnages, n os 91 7, 918 ; L. quatre personnages et une servante, n° 919 ; M. 
six personnages, n os 920 , 921 ; N. fragments incertains, n 03 922 , 923 . 


882 (268) Stele fun6raire. 


Provenance et date d’entree inconnues. 

Marbre blanc A gros grains cristallins; revers et tranches latdrales piques; brisee a 
l'angle superieur droit; erosions sur le nez de la figure, sur la partie droite dc la plinthe et 
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sur lea faces laterales ; hauteur, 0” 155 ; largeur, en bas, 0“ 28 ; en haut, 0“ 2 i; epaisseur, 
0“ 055 ; hauteur de la figure, 0“ 365 ; de la plinthc, 0“ 055; saillie du relief, environ 0“ 055. 


Le relief, pose sur une plinthe d’une saillie assez forte, est sculpte sur une 
dalle rectangulaire, sans decoration architectonique ; — 
jeune femme debout et de face, le corps portant, avec 
un Ieger dehanchement, sur la jambe droite, la gauche 
legerement flechie et ecartee ; elle est velue de la tunique 
talaire et drapee tout entiere dans l’himation pose sur 
les epaules ; les bras sous la draperie : le droit plie contre 
la poitrine, le gauche pendant; bandeaux ondu!4s, cou- 
vrant le haut des oreilles; sandales; — travail rapide, 
mais d’assez bon style et d’epoque hellenistique. 

Photographie n" 2120, au milieu. 


883 (193) St61e fun6raire de MokazoirG. 


L'inventairc ne donne ni provenance ni date d'entree ; le relief est signali dans le Jour¬ 
nal manuscrit de Dithier, f“ 28, n" 111, 4 la date du 11 fevrier 1874, comme ayant ite 
apporti au mus6e par Derviche Hussein de Slamboul (cf. t. I, introduction, p. xix); il pro- 
vient done Iris probablement de Constantinople ou des environs. 


Marbrc blanc 4 gros grains cristallins; revers fruste; tranches latirales dressees; ero¬ 
sions sur le bord inferieur et la tranche gauche; hauteur, 0“ 505; 
largeur, en bas, 0” 215; en haut, 0“ 215; epaisseur, 0“ 06; relief, 

0”16 x 0" 165 ; lettres de 0" 01 . 


Stele 4 fronton angulaire orne d’acroteres; la sur¬ 
face du fronton est lisse, sans moulures ni tympan 
creuse; le relief est sculpte a la partie superieure, 
dans un champ rectangulaire ravale ; — une jeune 
fille debout et de face (jambe droite d’appui, la gau¬ 
che legerement flechie et ecartee) tient dans la main 
droite un objet ovale qu’elle presente a un chien assis 
sur son arriere-train, profil a droite, la tete levee ; elle 
est vetue de la tunique talaire, serree sous les seins, 
et de l'himulion, pose de biais sur l’epaule gauche et 
la hanche droite; le bras gauche, sous la draperie, pend 
k demi plie ; les cheveux forment un epais bandeau autour du front et sur les 
lempes. 
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Au dessous du relief, l'inscription : 

Moy.auoipv; Aivsw? | OuyccTvjp /atp£. 

Moxa^o'pi est un nom thrace dont la racine Moxa- ou Mouxa- est tres 
frequente dans l’onomastique de celte nation ; cf. cf-dessous, aux n os 889 et 
908, le nom de Mueianus, Mouxiavo?; Dumont-Homolle, Melanges d'archiolo- 
gie et d'epigraphie, p. 555; W. Tomaschek, Sitzungsberichte der philos.- 
hislor. Classe der k. Akademie der Wissenschaften, cxxxi. Bd., Wien, 1894, 
p. 24-25 ; E. Kalinka, Anlike Denkmaeler in Bulgarien ( Schriften der Bal- 
kankommission, antiquarisehe Ableilung, IV), index, s. v is Mou... sq., col 
424-425 ; — travail ordinaire d’epoque hellenistique. 

S. Reinach, Cat., n° 263. 

Photographies 1343, it gauche [P. 200, & gauche]. 

884 (2759) Stele funGraire. 

Provenance et date d’entree inconnues. 

Marbre blanc; refers en partie, tranches lat.erales completement dresses; angle infe- 
rieur gauche brise; manque la tete; erosions sur le bord 
droit; surface us6e; hauteur, 0“35; largeur, en bas, 0“23; 
en haut, 0" 205; ^paisseur, 0 m 065; relief, 0‘" 145 X 0“ 16; 
lettres de 0“ 015. 

Stele legerement pyramidante; — dans un petit 
naiscos, compris entre deux piliers a chapiteau dori- 
que simplifie et couronne par une architrave k profil 
simple, une jeune fille (ou fillelte) est debout, le 
corps de face et portant sur la jambe droite, la gau¬ 
che legerement ecarlee ; elle est vetue de la tunique 
lalaire; l’himation, pose sur les reins, couvre les 
jambes et retombe sur l’avant-bras gauche plie a 
angle droit; de la main droite baiss^e, elle tient une 
grappe de raisins a laquelle picore un coq ; dans Tangle droit, un pore 
accroupi sur son arriere-lrain, le groin dresse vers elle. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

[...^xjipr | yaipe. | [y.Jal tsii y[e], w x[a]po[Si]Ta. 
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Travail ordinaire, des environs de l’ere chretienne. 

S. Ileinacli, Cal., n°2‘H. 

Photographies n°‘ 1252 [P. 109], 1257, 4 droite [P. 11 i. 4 droite . 

885 (1143) St&le fun6raire d’Euphrosyna. 

lie de Nisyros, village Indjirli; entree au musee en novcmbre 1900. 

Marbre bleu 4 gros grains cristallins ; revers sommairement dpannele ; tranches lat&rales 
dressees; tenon d’encastremcnt (0*“065 x 0”18); hauteur, 0” 695; largeur, 4 la moulure 
inferieure, 0” 32 ; en basdu ffit de la stMe, 0“ 295; en haut, 0“ 268; 

4 la moulure supirieure, 0" 29; epaisseur, environ 0“ 13 ; relief, 

0” 435 x 0” 235; lettrcs de 0” 015 4 0” 02. 

Stele a fronton angulaire orne de trois acroteres, pro- 
filee sous le fronton et a la parlie inferieure (les mou- 
lures se conlinuent sur les faces latdrales); toute la parlie 
architectonique est d’une execution assez soignee qui 
conlrasle avec la grossieret£ du relief, sculple dans un 
champ cintre, sommairement et inegalement ravale ; 

— une femme est deboul, le corps de face et portant 
sur la jambe droite (la gauche, ecarlee, semble nue, bien 
que drapee) ; la tele, coiffee de bandeaux ondules, indi- 
qu6s par incisions, estlegferement tournee a droite; elle 
est vetue d’une tunique 4 manches courtes et de l’hima- 
lion pose de biais sur l’epaule gauche et le cote droit; le bras droit est piie 
contre la poilrine, la main tenant un objetrond, pomme ou pelote de laine ; la 
main gauche est pos£e sur un pilier rectangulaire sans moulures. 

Au dessousdu relief, 1’inscription : 

EiippoxTsjva ■ypr l r:&. 

Le relief, dont la saillie ne depasse nulle part celle des bords lateraux, est 
sculpts sur une stele ^employee d’epoque hellenistique et a ete obtenu par un 
simple ravalement du fond ; a la partie inferieure du pilier, on lit encore deux 
lettres II et, a la meme hauteur, sur le bord droit, la leltre A, restes de l’ins- 
cription primitive, en caracleres bien meilleurs que ceux de l’inscriplion 
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actuelle ; ainsi s’explique le contraste entre l’architecture elegante de la stele 
et le relief qui est un grossier travail d’epoque romaine. 

E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XX, 190b, p. 57, n° 41. 
Photographie n° 1318 [P. 175]. 

886 (589) StAle fun6raire de Markia Antonina. 

Collection Radowitz; entree au musee en aoi'it 1892. 

Marbre blanc; revers fruste; tranches laterales piqu^es; manque l’avant-bras de la 
figure ; visage 6rod6; aretes laterales mutilees dans leur partie inf^rieure; hauteur, 0 m 625; 
largeur, en bas, 0”38; en haut, 0“365; epaisseur, 0»09; relief, 0 m 32x0 m 28; letlres de 
0” 025. 

Stele rectangulaire; le relief, sculpte sur un champ ravale a 0 m 035, est 

compris entre deux piliers sans base ni chapi- 
teau, qui supportent un fronton indique par trois 
listels plats et orne aux angles lateraux d’acro- 
teres en demi-palmettes ; dans le tympan, une 
rosette a quatre petales ; — une jeune femme 
est representee debout, le corps portant sur la 
jambe droite, la gauche legerement flechie et 
ecart^e, vetue de la tunique talaire et de l’hi- 
mation relev^ sur la tete, les bras sous la drape- 
rie, dans l’attitude de la « Pudicit6 » : l'avant- 
bras gauche sur la taille, le bras droit plie, le 
coude au corps, la main relevee au dessus de 
l’epaule et tenant le bord du manteau ; a gauche, 
en faible relief sur le fond, un coffre cubique, 
ferme par une serrure dont le trou angulaire est 
visible a droite du fermoir ; au dessus, un peigne ; dans Tangle superieur 
droit, un grand miroir a manche. 

Au dessous du relief, Tinscription, d’une assez bonne gravure : 

Mapxta ’AvT(ov£iv[a] | ^axaa str) • <&' • p.?][va?...] 

0 

Travail grossier d’epoque romaine ; n e -ni® siecle ap. J.-G. 



Photographie n° 1285 [P. 142], 
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887 (1948) Stfele fungraire. 


Homs; la stile <Stait encastrie dans le mur d'une maison du quartier Babhot; entree au 
muscc cn 1890. 


Basalte; rovers fruste; tranches laterales dressees et mutildes; cassure sur le sommet 
de la tete et le front; nez rongi; erosions sur le visage; hauteur, 1“74; largeur en bas, 
0“49; epaisscur maxima, 0”23; letlres Iris irrcguliires. 


Sur une dalle haute et etroite, terminee par un are brise irregulier, est 
sculplee une figure de femme debout, dans une attitude hieratique, la main 
droite sur le sein droit, la gauche sur la taille, tenant la quenouille et le 
fuseau ; le corps est sans modele, la poitrine plate; lesjambes 
ne transparaissent pas sous la draperie; les pieds, qui repo- 
sent sur une petite plinthe, sont reduits & deux moignons 
informes; la tete n’est pas moins barbare: le visage est trian- 
gulaire ; les yeux paraissent avoir ete tres grands, le nez 
fort ; les levres sont dpaisses et rectilignes, le menton 
osseux et carre; deux boucles de cheveux descendent de 
chaque cote du cou qui est orne d'un collier indiqud par 
deux traits incisds; les oreilles, cachdes, portent de gros 
pendants sphdriques ; k chaque poignet, un bracelet; le 
vctement parait comprendre une tunique double — celle 
de dessus un peu plus courte que 1’autre et formant colpos 
— et un manteau, relevd peut-etre sur la tete, couvrant 
les bras et retombant sur le dos ; les angles infdrieurs en 
sont ornes d’un rhombiscos ; les plis de la draperie sont 
indiques par de larges sillons sans profondeur; au des- 
sous du sein gauche, est attache par une grosse agrafe 
ronde un petit instrument en forme de clef, qu’on retrouve frdquemment, 
portd de raeme, sur les busies de femme palmyreniens, peut-dtre une veri¬ 
table clef, peut-etre une petite spatule 4 broyer et a etendre le fard. 

L’inscription, d'une gravure tres mauvaise, large et grasse, est gravee a 
gauche, au dessus et k droite de la tete et du buste, et de part et d’autre des 
pieds : 

"Et|su« | «xu', | p.|i)vo? | «iSva|ttp, | 'Epp|£9|3t S f, | xai | Map|9s|i | 5X-| 
ux|s ^(ai)|pe aX|s^«|vSp|uoi;. 

Sur le nom 'Epps6a?, M. Dussaud a l’extreme obligeance de nous communi- 
quer la note suivante : « ce nom parait dtre arabe; en arabe, on a Hirr ben 
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Malik (Wuestenfeld, Gen. Tahellen, p. 227), et aussi les ditninutifs Horeir et 
Horeirah; ici, il est vraisemblable que nous avons Hirrah ou Hirrat, qui, en 
arabe, designe la chatte »; 1 — derriere la forme barbare aXe;av8puo;, se 
dissimule sans doute l’ethnique d’Alexandrie de Syrie (Alexandrette). 

Annee 421 de l’ere des Seleucides = 109 ap. J.-G.; le mois audynaios 
correspond a janvier; — travail indigene grossier; cf. la stele reproduite Bul¬ 
letin de correspondence hellenique, XXI, 1897, p. 72-73, n° 16; fig. 2, p.73. 

Photographie n° 309. 

888 (1122) Stele funGraire. 

Cara Samsoun; Irouvee par des muletiers persans, saisie par les autorites ottomanes 
et transportee au conak de Samsoun; elle y fut vue le 5 avril 1900 par M. F. Cumont qui la 
signala au musee imperial oii elle est entree au mois de juillet de la mfime annie. 

Marbre bleute 4 gros grains cristallins; revers epannete; tranches laterales piquees: la 
stele est brisee en quatre fragments qui se rajustent et placee dans un cadre en bois; ero¬ 
sions sur les pieds; inscription martetee ; hauteur, l m 865; largeur, 0 m 58; epaisseur, O'" 09; 
hauteur de la figure, 0 m 975; lettres de 0 m 02. 

Grande stele a fronton angulaire, orn6 au sommet d’un acrotere uni et aux 
angles de demi-palmettes; dans le lympan, un medail- 
lon circulaire; — dans un champ rectangulaire, limite 
par un cadre taille en biseau, est pose, sur une haute 
basemouluree kla partie superieure, un homme debout, 
le corps portant sur la jambe droite, la tete legerement 
tournee a gauche; il est vetu d’une tunique et d’un 
manteau entr’ouvert sur lehaut du buste, les bras sous 
la draperie : le droit pli4 centre la poitrine, le gauche 
pendant, les mains degagees, la gauche tenant un 
volume; les pieds sont chauss^s de sandales; la tete, 
legerement tournee a droite, est celle d’un homme Sge ; 
le crane est chauve, avec deux touffes de cheveux sur 
les cfites ; le visage glabre a une expression indivi- 
duelle tres marquee eltemoigne d’un travail plus pousse 
qu’il n’est ordinaire dans les reliefs de ce genre : le 
front est ride ; les levres serrees laissent deviner une 
bouche edentee; les joues sont creusees de sillons pro- 
fonds; les yeux ne sont pas incises; le corps est de proportions lourdes et 
d’une execution sacrifiee. 
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De l’inscription, gravee au dessous du relief, on ne lit plus que quelques 
lettres isolAes et le dernier pentametre : 

Etii-re w; 75 Oaveiv r.ici liapsutt Zpc-cic 0 

Cumont: eiSot’ eto; (?); — e:oo7s (i/a lapis) estune erreur du lapicide ou 
un barbarisme pour eIoste, subjonctif epiquc de *EtOto. 

Assez bon travail du i er siecle ap. J.-C. 


F. Cumont, Studia pontica, II, 1906, p. US, fig.; Ill, 1910, p. 17-18, n° 10. 
l’liotographie n° 888. 


889 (HO) St61e funGraire d’Aur61ius Mucianus. 


L'inventairelie donne ni provenance ni date d’entree; le monument est mentionnc dans 
lc Journal manuscrit de DAthier, f° 66, au n“ 312, 4 la date du 27 fevrier 1877 : rapport 4 
S. K. OhannAs cfl'endi sur les trcize pifcccs antiques arrivAes du Seraskeral el prorenant 
iris probablement de Nicomedie... 3° ct 4") marbre; 
piAces qui appartiennent ensemble ; inscrit & gauche 
0 cl A droite K ; represents une statue militaire de 
face, dcbout el en relief, etc... » ; la provenance indi- 
quAc par I)Athicrn est qu’unehypothAse personnelle, qui 
lui a 614 suggArAe par le premier des marbres enre- 
gistrAs par lui sous ce n“, savoir une inscription chrA- 
tienne au nom de Aup. AaxXqjtioSoTr) r] xal Mapta 
vsixoprfBiaoa; il est presque certain que noire stAle 
provient de la region de Rodosto ou de PArinthe ou 
Ion connalt (cf. ci-dessous et, plus bas, notre n° 1336) 
plusieurs reliefs du mfinic type 4 inscription latine. 


Marbre blanc 4 gros grains crislallins ; revers et 
tranches latArales frustes ; de mAme, sur une hauteur 
maxima de 0 m 18, formant tenon, la partie infArieure de 
la face principale; complAte en deux fragments rajustes 
par un crampon dc fer ; visage informe ; bord droit 
mutilA. 

Faibles traces de rouge dans les lettres. 

Hauteur, 1” 44; largeur, 0™ 59; Apaisseur, environ 
0 m 10; relief, 0 m 72 x 0” 485; lettres de 0 m 037. 


Stele rectangulaire; — dans un cadre uni, 
iailld en biseau, un centurion est represente 
debout et de face, le corps portant sur la jambe droite, la gauche flechie; il 
est vStu d'une tunique il manches, courte et serree a la taille, et porle, agra¬ 
ffe sur l’£paule droite, la chlamyde qui couvre le haut du buste et le bras 
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gauche; de la main droite, il tient la intis, et de la gauche, a hauteur de la 
taille, unvolumen; chaussures fermees (les orteils ne sont pas detailles). 

L’inscription est gravee (1) au dessus, (2) au dessous du relief : 

t 1 ) 0[eot?] K[r:a)£0ovi'si<;] 

( 2 ) Aur. Macia.no .7 ■ dc\[p]utato vixit anni[s...]\militavi( a/uii'sA r [A',.] | 
Eutychianus lib{ertus) pat(rono ) | suo. 

Sur les centuriones deputati, cf. Th. Mommsen, Ephemeris epigraphica, 
IV, 1881, p. 240; E. de Ruggiero, Dizionario epigrafico di antichita romane, 
II, 1 (1900), s. v° centurio\ — le nom d’Aurelius Mucianus ou Mouxiavo; (de 
la racine Mouxa- ; cf. plus haut, n° 883, p. 100) est tres repandu chez les 
thracesjcf. CIL, III, n°1661; suppl., n os 7688, 7786, 12408; VI, n os 2461,3216, 
3215,2799,1,37; unAur. Mucianus v(ir) p(erfectissinius) est p(raeses) p(rovin- 
ciae) B(aetiae), CIL, III, n°5785; cf. aussi Archaeologisch-epigraphischeMit- 
Iheilungen aus GEsterreich-l]hgarn, X, 1886, p. 104, n° 3 (AupijXio; Mouxiavo;); 
E. Kalinka, Antike Denkmaeler in Bulgarien (Schriften der Balkankommis- 
sion, antiquarische Abteilung, IV), col. 183-184, n° 210; pres de Tatar-Bazar- 
djic, un personnage de ce nom dleve a son frere un monument du merae genre 
que notre stele (CIL, III, suppl., n“ 7414; Dumont-Homolle, Melanges d'ar- 
cheologie et d'epigraphie, p. 325-326, n° 13); a Rodosto merae et a Perinthe, 
on connait plusieurs reliefs analogues : cf. CIL, III, n° 728, suppl., n° 7387 = 
Archaeologisch-epigraphische Mitlheilungen aus CEslerreich-Ungarn, XIX, 
1^96, p. 61-63, fig. p. 62; 'O ev KcovoxavTivouTtoXei eXXirivixd; (piXoAo^i- 
xo; SoXXo^o;, irapapTYip.x du t. XVII, 1886, p. 77-78, n° 20; Wiener Jah- 
reshefte, I, 1898, Beiblatt, col. 115-118, n° 16, fig. 27 (= notre n° 1336), 
n° 17, fig. 28; n° 18, fig. 29; cf. aussi notre n° suivant. 

Premiere partie du iu e siecle ap. J.-C. 


S. Reinach, Cat., n° 262; — Joubin, Mon. fun., n° 125 (sous le n° d’invenlaire 
inexact 118); — J. Schmidt, Alhenische Mittheilungen, VI, 1881, p. 133-134, n° 2; 
— Th. Mommsen, Ephemeris epigraphica, V, 1884, p. 76, n° 207; CIL, III, suppl., 
n° 7326; — Dumont-Homolle, Melanges d'archioiogie et d’epigraphie, 1892, p. 401, 
n° 76“'; — M. G. Dimitsas, 'H MaxsSovia, Athenes, 1896, p. 529, n° 602. 


Photographie n" 1598, 
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890 (2207) St61e fun6raire de T. F. Sabestianus. 


Cette stile, qui appartient 4 l’ancien fonds du musee, a recemment reintroduite dans 
l'inventaire sous le n° ci-dessus ; elle provient probablement, comme la pricedente, de la 
region de Rodosto. 

Marbre bleute 4 gros grains cristallins ; revers et tranches laterales frusles ; mutilee sur 
les bords et aux angles; visage 4rod4 ; hauteur, O'" 475; 
largeur, 0"33; epaisseur, environ 0“09; relief, 0 m 243 
X 0” 23 ; lettres de 0“ 014 4 0 m 022. 

Stele rectangulaire ; — sur un champ lege- 
rement creuse, un soldat est represente de face 
(jambe gauche d’appui), vetu de la tunique 
courte serree aux reins et du manteau qui tombe 
sur le dos, rigide et d^ployd jusqu’6 mi- 
jambes; la tete, Ifegerement tournee a gauche, 
parait imberbe; les cheveux sont courts, les 
oreilles d^mesurees et presque de face; de la 
main droite, il Lient une lance appuy6e sur le 
sol, la pointe en I’air; la gauche est posee sur un bouclier rond a grand umbo 
circulaire. 

L’inscription est grav6e (1) au dessus, (2) au dessous du relief : 

(1) D M S 

(2) T(ito) F[lavio) S[a]bestiano mil(iti) cl(assis) pra(eloriac) mis(enensis) 
p(iae) v(indicis ) philip{pianae centuria triere) Yic(toria), M. Aur(elius) 
Salvianus fra{tri) et con(tubernali). 

Lisle des navires de la flottede Misene connus par leur nom, ap. V. Ghapot, 
La flotte de Misene , 1896, p. 98 sq. (le Victoire y est mentionne p. 100), et ap. 
Iv Ferrero, l. infra l., XLIX, 1900, p. 263-261; du fait que la flotte porte le 
nom de philippiana (cf. C/L, X, n°3335), l’inscription se trouve datee duregne 
de l’empereur Philippe (241-249) ; le travail en est tres mediocre; le lapicide 
eta it un grec, a peu pres ignorant de l'alphabet latin : de la, la forme singu- 
li6re des A et l’abr6viation anormale pour centuria ; — sur ce type de steles, 
cf. plus haut, n° 889, p. 106. 

S. Reinach, Cat., n° 245; — J. Schmidt, Athenische Miltheilungen, VI, 1881, 
p. 132-133, n 0 1 ; —Th. Mommsen, Ephemeris epigraphica, V, 1884, p. 76, n° 208; 
C1L, III, suppl., n° 7327; — E. Ferrero, Menorie della r. accademia delle scienze di 
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Torino, serie II, XXXVI, Scienze morali, storiche e filologiche, cities ici d’apres le 
tirage 4 part : Iscrizioni e ricerche nuove intorno all' ordinamento delle a mate dell 
impero romano, 1884, p. 46, n° 661 ; — O. Fiebiger, De classium italicarum hisloria 
el instilatis quaestiones selectae, dissert, inaug., Leipzig, 1894 (extrait des Leipziger 
Studien, XV), p. 307 et note 5; dans Pauly-Wissowa, Real-Encyclopaedie, III, 2 
(1899), s. v° elassis, col. 2640, 1.16; — M. G. Dimilsas, H MaxeSovia, Athenes, 
1896, p. 530, n° 603. 

Photographies n- 278, 1341, 4 droite [P. 198, 4 droite]. 


891 (1496) St61e funSraire. 


Heraclee du Pont; entree an musee en 1904. 

Marbre bleute 4 gros grains cristallins; revers et tranches latdrales frustes ; surface 
piqu4e; brisee en bas, au dessous des chevilles du personnage. 

Traces de rouge sur les cheveux, les yeux, les levres, l’encolure et le bord inferieur de 
la tunique, le haut et le bas des manches, la ceinlure, le baudrier, la p4riphdne et 1 umbo 
du bouclier, la lettre D, les rosettes des 4coincons. 

Hauteur maxima actuelle, 0 m 695; largeur, en bas, 0 m 665; en haut, 0 m 655; epaisseur, 
0 ra 115; hauteur de la lettre, 0 m 055. 

Stele reclangulaire; le relief est place dans une niche cintree dont l'archi- 
volte est flanquee de deux acroteres en quart de sphere ; les ecoin<?ons, enlre 

l’arc el les acroteres, sont ornes d'une 
rosette ; — un soldat est repr^senle 
debout, le corps de face etportant sur 
la jambe droite, la gauche eeartee et 
flechie; la tete est legerement tournee 
a gauche (grandes oreilles de face ; 
cheveux courts ; barbe indiqu^e par 
incisions); il est velu d’une tunique 
courte, serree sur les reins par une 
ceinture que ferme une boucle ronde ; 
le manteau, fixe sur 1’epaule droite par 
une agrafe en fortne de fer de lance, 
relombe sur le dos et couvre le bras 
gauche ; de la main droite, baiss^e et 
eeartee, il tient un bout de la ceinture; de la gauche, sur le c6te, un volumen; 
il porte une epee courte, fixee a un baudrier qui passe sur l’epaule droite et 
dont l’extremite, terminee par un ornement en feuille de lierre, flotte sur le 
fourreau ; a sa gauche, a terre, un bouclier rond a umbo circulaire. 




[pertonnayes deliout g H] N° 893 — S I FILE FLNEKAIKi: 


109 


Surle bord gauche, ii hauteur des chevilles, la lettre : 

D [M sur le bord droit] 

Travail mediocre d’epoque romaine, analogue a celui de nos n os 892 et 948 ; 
ce type de steles se rapproche beaucoup des deux precedents; cf. plus haul, 

p. 106. 


Photographic n° 2091, en has. 


892 (1495) Stfcle Iun6raire. 


Ileracldc do Pont ; entree au museeen 1904. 


Marbre bleute a gros grains crislallins; re¬ 
vere et tranches lateralcs frustes; surface 
piqu&e ; brisee au dessus des chevilles du per- 
sonnage. 

Traces de rouge comme au n" precedent. 
Hauteur, O™ 64 ; largeur, en bas, 0“59; cu 
haut, 0”63; epaisseur, 0“ 08 ; lettres do 0“063 
et 0 m 07. 

Stele re.ctangulaire pyramidant vers le 
bas; le relief est place dans une niche 
reclangulaire surmontee d’un fronton 
obtus, flanque de deux acroteres mas¬ 
sifs; le lympan et les ecoin^ons exterieurs sont ornes d’une rosette et de 
rinceaux; — le type represents est idenlique au precedent (la tete est de face 
et imberbe ; le bouclier manque). 

Sur les acrol6res, les lettres : 

D M 



Photographic n° 2091, cn haut. 


893 (2203) Stele fun6raire de Dionysis. 


Achet£c k Constantinople cn 1907. 


Marbre blanc 4 grains cristallins ; revere et tranches laterales frustes ; la face anterieure 
est sommairement dressce ; hauteur, 0" 35; largeur. en bas, 0“ 313 ; en haut, 0“ 28 ; epais¬ 
seur, O'" 065; relief, 0“ 19 X 0" 27 ; lettres de 0“ 01 k 0“ 025. 
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Stele rectangulaire, irregulierement taillee ; — dans une niche cintree qui 
va se retrecissant vers le haut, un homme de face, 
le corps portant sur la jambe gauche, la droite 
flechie; il est v6tu de la tunique et du manteau 
entr’ouvert sur le haut du buste; les bras sous 
la draperie : le droit plie contre la poitrine, le 
gauche pendant; le visage est long et imberbe, le 
nez et les yeux tres grands, les cheveux courts et 
irreguliers, les pieds nus. 

Sur le bord gauche, l’inscription : 

Atovu|atq | 'Hpo|^veu [ £r,|aa; | etyj | ve\ 

Sur la forme Atovuoi; = Aiovuuto?, cf. A. Petrie dans Studies in the history 
and art of the eastern provinces of the roman empire, p. 133 ( ubi bibliogra¬ 
phic); cf. aussi Athenische Mittheilungen, XXII, 1897, p. 47; XXIV, 1899, 
p. 419, note 1; C. Buresch, Aus Lydien, p. 73 et 74; la forme Atoviiai? se 
retrouve en Thrace (Dumont-Homolle, Melanges d'archdologie et d'epigra- 
phie, p. 376, n° 62 c *3; p. 467, n° 112), et en Macedoine (Bayet-Duchesne, 
Mission au mont Athos, n° 126). 

Travail barbare, probablement du m e siecle ap. J.-C. 

Photographic n° 2145,'en haut 4 droite. 



894 (2760) Stdle fundraire de Dionysios. 


Provenance et date d’entree inconnues. 


Marbre bleute 4 gros grains cristallins; revers cpanneld; tranches lat£rales piquees ; 
brisee aux jambes du personnage; visage mutild; surface 
usee; hauteur, O'" 335; largeur, en bas, 0“235; en haut, 0 

0“28; 4paisseur, 0"10; hauteur (actuelle) du relief, 0" 15 ; ’ S 




lettres de 0 m 015. 


Stele rectangulaire, pyramidant vers le bas; — 
sur un champ ravale, est represente un homme 
debout et de face, vetu de la tunique et du man¬ 
teau entr’ouvert sur la poitrine, les bras sous la 
draperie : le droit plie horizontalement sur la taille, le gauche baiss£, a demi 
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Au dessus du relief, l’inscription (tres effacee) : 

[A]-.5rj(7'.i[;j | 0i(i>vs; | [£]toW xa’ -/[aipi]. 

Travail grossier, probablement du m e siecle ap. J.-C. 

Photographic n' 2145, en haul A gauche. 


895 (1078) St&le fun^raire. 


Tchiraly iskclessi, sandjac d’Adalia ; entree au musee cn mai 1889. 



.‘wftv’WfV’P', 


'f": 


bi: 


•v\ 




MViNb’ ,f il ' 1 1 ,i n '\ 


Mai bre blanc; revers piquA ; tranches latArales dressees ; bri- 
see en trois fragments et rajustAe; fronton et angles superieurs 
mutilAs; Arosions sur le nez et la main droite de la femme, le 
bras gauche de la servante; quelques concretions calcaires; 
hauteur, 0* 945 ; largeur, enbas, 0“ 34 ; enhaut, 0“295; epaisseur, 
0” 08 ; relief, 0” 395 X 0“ 25. 


Stele a fronton angulaire bas, profilee a la partie 
infArieure; — sur un champ oblong, ravale a 0“ 015, 
une femme deboul et de face, vetue de la tunique et 
de l’himation relevA sur la tele, est reprAsentee dans 
l'attitude de la « PudicitA » (jambe droite d’appui ; la 
main droite relevee, l’avant-bras gauche sur la taille); 
& droite, une fillette en tunique longue & apoptygma, 
le corps de trois quarts, la tete de profil a gauche, les 
bras croises sur la poitrine; toutes deux portent des 
chaussures fermAes ; — style ordinaire d'epoque helle- 
nislique. 


Photographic n° 2119. 


896 (695) Stdle fundraire d’Apollas. 


Achetce & Constantinople en octobrc 1894. 


Marbrc blanc; revers fruste; tranches latArales dressees; brisee en bas, au dessus des 
chcvilles des personnages; le visage du personnage principal emporte; la tfite du serviteur 
etdu terme Arodee; acrotAres central et gauche mutilAs; quelques concretions terreuses ; 
traces de brdlures; hauteur actuelle, 0" 49 ; largeur, en bas, 0*335; au fronton, 0“ 305; 
Apaisseur, au bord, 0*07 ; au champ, 0*045 ; relief (dimensions actuelles), 0*25X0*26; 
lettres dc 0*015. 
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Stele legerement pyramidante, terminee par un fronton angulaire orne de 
trois acroteres massifs; dans le tympan, medaillon circulaire en forme de 

bouclier ; le relief est sculpte sur un champ 
ravale; les angles superieurs du cadre sont rem- 
plis par un petit redent simulant le profil d’un 
chapiteau; —au milieu, un jeune homme drape 
tout entier dans la chlamyde agrafee sur l’^paule 
droite, le corps portant sur la jambe droile, la 
gauche legerement Archie, les bras sous la dra- 
perie : le droit plie contre la poitrine, la main 
gauche sur la taille tenant deux lances la pointe 
en bas; a droite, un petit serviteur en tunique 
courte, de trois quarts a gauche, les mains croi- 
sees sur l’abdomen; a gauche, contre le bord, et 
place de trois quarts a droite, un hermes ithy- 
phallique, a longue barbe rectangulaire descen¬ 
dant sur le fut, large bourrelet de cheveux sur le front et polos bas ; contre 
le terme, a droite, une grande amphore k couvercle et a deux anses courbes 
verticals; derriere, sur le fond, en tres faible relief, une palme dressee. 

Au dessus du relief, l’inscription : 

’AiwoXXa? Aiovutnou. 

Sur les steles funeraires ou figure un hermes, cf. E. Pfuhl, l. infra l., 
p. 76 sq., et notre n° 938; — assez bon style d’epoque hellenistique. 



E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Instiluts, XX, 1905, p. 77-78, n° 15, 
fig. 13. 


Photographie n“ 1276 [P. 133]. 


897 (1097) Stele fun6raire de Zopyros. 


Constantinople, Oun capan, quartier Hadji cadin; envoi du ministere de la police; entree 
au musee le 1" f&vrier 1900. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers fruste ; tranches lat4rales piquees; 
manquent la tete de l'homme et l’acrotire central ; l’arfete inKrieure, le bord droit et le 
sommet du fronton sont mutiles ; surface usee ; la partie inferieure, piquee sur une hau¬ 
teur de 0“ 07, formait tenon d'encastrement; hauteur, 0 m 85; largeur, en bas, 0” 29 ; en 
haut, 0"28; epaisseur, 0“09; relief, 0“ 525 X0*225; lettres de 0” 013. 
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Stele 4 fronton angulaire orn6 de trois acroteres massifs; medaillon circu- 
laire en forme de bouclier dans Ie-tympan; le relief est sculpte dans une niche 
cinlree, profonde de 0 m 035, comprise entre deux piliers 
couronnes par un simple abaque et portant une archivolte 
motiv^e exterieurement par un petit bourrelet; — Zopyros 
est represente debout et de face, le corps reposant sur la 
jambe gauche, la droite ecartee et legerement flechie; il 
est vetu de la tunique et drape dans l’himation entr’ouvert 
sur le haut du buste, les bras sous la draperie: le droit 
plie contre la poitrine, le gauche pendant ; a gauche, contre 
le pilier, un petit serviteur en tunique courte, de trois 
quarts 4 droite, l'avanl-bras droit sur la laille, la main gau¬ 
che soutenant la lete ; dans le tympan du cinlre, sur un 
rayon indique en relief 4 hauteur des chapiteaux des 
piliers, sont poses, 4 droite, un faisceau de volumens, 4 cot6 
duquel se trouve peut-etre un encrier, 4 gauche, une cas¬ 
sette rectangulaire munie d’une poignee; derriere la cassette, 
apparait un objet mal d^fini, de forme parallelogrammatique, sans relief, 
mais se distinguant du fond par sa surface polie (peut-etre un volumen 
ddpli6 ?). 

Entre la moulure horizontale du fronton et l’archivolte, l’inscription : 

Zwxupe ’AxoXXoSupou | yalpc. 

Style ordinaire d’4poque hell6nistique. 

E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XX, 190S, p. 129, n° 19 ; fig. 22, 

p. 128. 

Photographic n° 1335 [P. 192]. 



898 (2201) Stdle fun&raire; fragment. 


Provenance ct date d’entrdc inconnues. 


Marbre blanc 4 grains cristallins etasseziins; revere sommairemcnt, tranche laterale 
plus aoigneusement dresses; bristle en haut, k droite et en bas, au dessus des pieds; 
manque la tdte du personnage conserve; celle du serviteur tres erodee ; surface usee ; hau- 
Icu^ maxima actuelle, 0“ 10; largeur, 0“ 28 ; 6paisseur, sur le bord, 0» 13 ; sur le champ, 
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Le relief est seulpti sur un champ d’une assez forte concavity ; —jeune 
homme debout et de face, jambe droite d’appui, la gauche ecartee ; lunique et 
manteau entr’ouvert sur le haut du buste ; les bras sous 
la draperie: le gauche pendant naturellement et tout 
entier cache sous l’etoffe qui ne laisse rien deviner des 
formes de l’avant-bras et de la main ; le droit plii contre 
la poitrine, la main degagie et tenant un volumen; a sa 
droite, contre le bord gauche du relief, un petit serviteur 
en'tunique courte serree sur les reins, la tete levee vers 
lui, lui presente un objetsommairement sculpte qui semble 
soit un volumen de dimensions anormales, soit une cas¬ 
sette a couvercle convexe, probablement un scrinium ; — style ordinaire d’e- 
poque hellenistique. 

E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XXII, 1907, p, 123, n°4, fig. 9. 

Photographie n° 2120, 4 gauche. 

899 (179) St61e funGraire; fragment. 

Cyme; « 4 Cyme (Namourt...), un cultivateur de Nouvelle Phocee, voulant converlir un 
champ en vignoble, a decouvert plusieurs tombeaux ; sur l'un d'eux, construit avec des 
pierres de taille unies par des scellements de fer, on a trouve deux stiles funeraires for¬ 
mant couvercle ; t'une [notre n” 901] rcpresente deux femmes ayant chacune 4 coti d’elle 
un petit serviteur ; l’inscription est illisible; sur l’autre stile [celle qui est dccrite ci-des- 
sous], on voit un iphibe drapi » (S. Reinach, l. infra J.); entree au musie en 1884. 

Marbre blane, ligirement bleuti, 4 grains cristallins; revers fruste ; tranche laterale 
piquee ; brisie partout sauf 4 droite ; la cassure suit les contours 
de la tite et du corps du personnage principal; les deux figures 
sont brisees au dessus des chevilles ; surface noircie, et, sur le 
petit serviteur, tres usie; hauteur, 0“ 63 ; largeur maxima actuelle, 

0“ 305; ipaisseur, sur le fond, 0“ 03 ; sur le cadre, 0” 10. 

Dans une niche profonde de 0 m 075, est represente un 
jeune homme imberbe, aux cheveux courts et boucles, 
le corps de face et porlant sur la jambe droite, la gauche 
ecartee et flechie, la tete legerement tournee a droite ; il 
est vetu de la tunique et de l’himation entr’ouvert sur le 
haut du buste, les bras sous la draperie : le droit pli6 
contre la poitrine, le gauche pendant, les mains degagees, 
la droite tenant le bord gauche de l’himation, la gauche un volumen; a sa 
gauche, contre le bord droit de la niche, un petit enfant en tunique courte, 
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l’avant-bras droit surla taille, la main gauche soutenant la tete; vers Tangle 
superieur droit, posee sur un rayon (peut-etre le chapiteau d'un pilier 
indique en couleur) une cassette rectangulaire & couvercle a deux pentes, 
montee sur qualre pieds cubiques; — style ordinaire d’epoque hellenistique. 

Joubin, Mon. fun., n° H4; — S. Reinacb, Revue archeologique, 1884, II, p. 92-93; 
Chroniques d’Orient, I, p. 80. 

Photographic n° 2118, 4 droite. 


900 (582) St61e fundraire d’Apollonios et de Philothda. 


Collection Radowitz (la pierre porte, Scrite au crayon, l’inscription: Cyzique); entree au 
mus4e en aout 1892. 


Mai'bre blanc, leg^rement bleut4, 4 gros grains criatallins; revere retails; tranches Mo¬ 
rales dressdes; Erosions superficielles; surface 
grenue; hauteur, 0" 285; largeur, en bas, 

0“ 285; en haut, 0"255; 4paisseur, 0”05; relief, 

0“ 18 X 0“ 22; lettres de 0” 013. 

Stele rectangulaire, ldgerement pyra- 
midante; champ ravale limite par un 
cadre uni; — 4 droite, un jeune homme 
imberbe e9t debout, le corps presque de 
face et portant sur la jambe droite, la 
tete de prolil 4 gauche; il est vetu d’une 
tunique et d’un manleau qui, pos6 sur 
l’epaule gauche, revient sur la hanche 
droite et couvre les jambes; ramenant 
1'avant-bras gauche horizontalement sur la taille, il baisse la main droite 
pour serrer celle d’une petite fille en tunique longue et himation, debout, 
profil 4 droite, au centre du relief; derriere elle, un chien jappant. 

Au dessous du relief, (’inscription : 

[ AwjoXXwvts Tp6?ip.e xai | 'I'fiXojOfa Tpoftpy; ‘/aipSTS. 



Travail rapide d’6poque hellenistique. 


Photographic n° 1251 [P. 108], 
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901 (180) St61e fun^raire. 


Cyme (cf. ci-dessus, n° 899, in pr.); entree au musee en 1884. 


Marbre blanc; revers fruste ; tranches laterales piquies, polies prfes du bord anterieur; 
bris<5e en haut; mutilde en bas; ce qui reste est en trois fragments rajustes; manquent la 
tote, le bas des jambes, les pieds de la femme de gauche et la partie de la plinthe placee au 
dessous d’elle; quelques lacunes au joint des fragments sont remplies en pl4tre; nom- 
breuses erosions superficielles; surface grenue; hauteur maxima actuelle, 0“67 ; largeur, 
en bas, 0" 55; en haut, 0“ 48 ; epaisseur, 0" 095; hauteur des figures, 0” 54. 


Stele de forme pyramidante, comprise entre deux piliers saillants; — a 
droite, une femme deboul, dans 1’altitude de la « Pudicite » (la main gauche 

relevee); le corps repose, avec un leger dehan- 
chement, sur la jambe droite, la gauche flechie 
et ecartee ; tunique talaire et himation relev6 
sur la tele (tournee a gauche); a gauche, une 
autre femme : jambe droite d’appui, la gauche 
flechie et ecartee ; tunique talaire, himation 
drapant le buste et rejele sur l’epaule gauche; 
le bras droit, sous la draperie, baisse ; le gauche 
plie contre la poitrine; contre le pilier gauche, 
une petite servante en tunique longue a apo- 
ptygma, les jambes croisees, l’avant-bras gau¬ 
che sur la taille, la main droite sous le menton ; 
a droite, une seconde fillette, dans le m6me 
costume, tenant un eventail dans la main droite relev^e; a hauteur des £paules 
des deux femmes, estindiquee une corniche en relief (ou la Crete d’un mur) sur 
laquelle sont poses, de gauche 4 droite, un eventail en forme de feuille allon- 
gee, une ciste cylindrique, une cassette rectangulaire montee sur de petits 
pieds cubiques, un panier a laine ; — de l’inscription, il ne reste que le mot i p t , 
partiellement conserve sur l’arete inferieure de la stele. 

.Assez bon travail d’epoque hellenistique. 

S. Reinach, Revue archtologique, 1884, II, p. 92-93 ; Chroniques d'Orient, I, p.80. 

Photographie n» 2118, a gauche. 


/ ' -:v-<, ^ W *, * 
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902 (2337) Stfele fun6raire de Satokos. 

Maitos (ancienne Madytos), sur la cftte entre Sid el-Bahr et Gallipoli; la stile se trouvait 
au conak, ou elle fut vue par MM. Picard et A.-J. Reinach en 1910; la provenance exacte 
n'est pas aulrement connue; entrde au musde en 1910. 

Marbre blanc & pelits grains cristallins; revers fruste; tranches latdrales dressees 
manquent les mordants verticaux du naiscos, brises avec les angles du fronton; arete infe- 
rieure ibrichie ; le visage de la femme emporte par un eclat; drosions sur sa main gauche. 
Ic bas de sa tunique, le mcnton de l’homme, sa main gauche, sa janibe droite; concretions 
terreuscs sur la surface ; hauteur, 0" 895; largeur en bas, 0» 47 ; epaisseur en bas, 0“ 17; 
relief, 0” 50 X 0“ 38 (en bas) X 0” 35 (en haut); lettres de 0“ 014 k 0” 02. 


Stdie legerement pyramidante a fronton angulaire orne d’acroteres massifs; 
dans le tympan, medaillon circulaire en forme de bouclier; — dans un naiscos 
compris entre deux piliers, sont places, k gauche, un homme imberbe aux che- 
veux courts, debout et de face, jambe gauche 
d’appui, la droite dcartee, les pieds nus, tunique 
courte serrde aux reins par une ceinture cachee 
sous la retombee de l’dtofle, chlamyde agrafee sur 
l’dpaule droite, le bras gauche baissd avec une ld- 
gere inflexion du coude, le droit plid, la main 
sur la garde d’une epde qui pend au cote gauche 
du corps; a droite, une femme dans l’attitude de 
la « Pudicitd », jambe droite d’appui, la gauche 
fldchie et dcartde, tunique et himation releve sur 
la tete, l’avant-bras droit sur la taille, le bras 
gauche accoudd sur la main droite, la main relevee 
tenant 4 hauteur de l’epaule le bord du manteau 
qui tombe de ce cote du cou; entre eux, une 
petite servante, d’un relief plus bas, en tunique 
longue & apoplygma, les cheveux noues en chi¬ 
gnon sur la nuque, la tete tournde vers la femme, tient des deux mains 
devant elle un colfret fermd par un couvercle a deux pentes; sur un rayon ou 
la Crete d’un mur, k hauteur de la tete des figures principals, sont indiques, en 
bas relief: it gauche de l’homme, un papillon; entre l’homme et la femme, une 
cuirasse k cotte, un vase profond ou panier a laine, une haute boite cylin- 
drique; a droite de la femme, deux vases. 

L’inscription est gravde (1) audessousde la moulure horizontale du fronton, 
,-l it la partie inferieure de la stele, au dessous de la femme : 



(1' [SatTsJxe SsXwvj; 

I /We 


AxXit^ ’AmtXrjftiaosfu] 

(2) yw*! 8s ’AXs;av5p5u 

70J AaTOy.O’J 
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Assez bon travail d’epoque hellenistique. 

Ch. Picard-A.-J. Reinach, Bulletin de correspondence hellinique, XXXVI, 1912, 
p. 309-312; fig. 5, p. 310. 

Photographie n° 1730. 


903 (257) Stdle funGraire d’Hygia. 

Provenance et date d’entrie inconnues. 

Marbre blanc k petits grains cristallins; revers fruste; tranches laierales dressees; 
manquent la tfete des deux figures principales; drosions sur le bras droit de la femme dont 
l'epaule est emportde, la jambe et le coude droits de l'homme ; deux mortaises rectangu- 
laires pour goujons sur la face infdrieure et deux autres pour crampons vers le bas des faces 
latdrales; hauteur, O'” 85; largeur, en bas, 0 m 52; en haut, 0”50; dpaisseur, environ 0 m 25; 
relief, 0”62 x 0“ 415; lettres de 0“023. 

Naiscos rectangulaire (faiblement pyramidant), compris entre deux piliers 
qui portent un entablement droit termine par un petit bandeau en leger relief; 
la niche est profonde de 0 m 105; — It gauche, une femme debout, le corps 
reposant sur la jambe droite, .la gauche ecartee et 
flechie, vetue d’une tunique talaire et d’un himation a 
franges releve sur la tete; attitude de la « Pudicite » 
(jambe droite d’appui; l’avant-bras gauche sur la taille, 
la main droite relevee); a droite, un homme debout, 
jambe gauche d’appui, tunique et himation entr’ou- 
vert sur le haut du buste, les bras sous la draperie, le 
droit plie contre la poitrine, le gauche baisse, les 
mains degagees; a gauche, contre le pilier, une fdlelte 
en tunique longue serr^e sous la poitrine, l’avant-bras 
droit sur la taille, la main gauche soutenant la tete; a 
droite, un petit garfon en tunique courte, les bras dans la meme position, 
la jambe gauche croisee devant la droite; a la partie superieure, en leger 
relief et poses sur un rayon (ou la crete d’un mur) indique par un petit bour- 
relet: a gauche de la tete de la femme, un panier a laine ; entre les deux teles, 
un peigne, un miroir rond a couvercle ouvert, trois volumens roules ensemble, 
une cassette ; a droite de la tete de l’homme, un objet rectangulaire non 
detaille et difficile a d6finir. 

Sur l’entablement, l’inscription : 

Tyta EixAstovog. 
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Assez bon travail d'6poque hellenislique. 

S. Reinach, Cat., n° 182; — Joubin, Mon. fun., n» 120; — E. Pfuhl, Jahrbuch des 
archaeologiachen Instituls, XX, 1905, p. 129, n° 28. 

Pholographie n° 1299 [P. 156]. 

904 (184) St61e fun6raire de M. Olios Diogenes; fragment. 

Provenance et date d’entree inconnues (peut-6tre Constantinople; cf. plus bas, n° 1003, 
in.pr., mention d’une pierre fundrairc au nom de Diogenbs, trouv4e dans I'enceinle du 
S£rask6rat). 

Marbre blanc legirement bleut4, 4 gros grains cristallins; tranches laterales piqu^es; 
brisde cn bas par une cassure irr4guli6re qui passe a l'altache du con de l'homme et 4 mi- 
corps dc la femme; Tangle droit est rajustd par un 
crampon de fer; hauteur maxima, 0" 36 ; largeur, 0" 42 ; 

4paisseur, sur le bord, 0 m 08; sur le fond, 0” 045; Iettres 
de 0 m 015. 

Stfele rectangulaire; naiscos compris entre 
deux piliers couronn^s par un simple abaque 
et portant une architrave terming par un listel 
plat; — & gauche, une femme debout et de 
face, vetue de la lunique et de l’himation 
relevd sur la tete et entr’ouvert sur le haut du buste, les bras sous la draperie, 
le gauche pendant, le droit plie contre la poitrine, la main tenant le bord 
gauche du manteau; bandeaux ondulds; a droite, un jeune homme imberbe a 
cheveux courts, la tSte leg^rement tournee a gauche. 

Sur l’architrave, l’inscription : 

Mapxo$ "OXto; Aiofsvi)?. 

Un Taiot “QXto; Mavt'ou ulo; f up. a To? est mentionne dans une inscrip¬ 
tion de la Chalcidique, trouvee au nord de Galatitza (Bayet-Duchesne, Mission 
au mont Athos, n° 122); — assez bon travail d’epoque hell^nistique. 

Photographic n° 2116, au milieu. 



905 (95) Stale funGraire. 


L’inventaire nc donnc ni provenance, ni date d'entrbe; le Journal manuscrit de Dethier 
porto, 4 la dale du 31 dOcembre 1873, f“‘ 23-24, n“ 156, la mention suivante : « ayant 6te 
voir le 28 dbcembre 4 la douane le nouvel envoi de Salonique apportb par M. Giovannaki 
[cf. t. I, introduction, p. xix], j’ai trouvi : 12) un tr4s beau relief, 4 ce qu’il parait, 
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chr^tien; femme de face debout; homme 4 cote de m6me; entre elles [sic), un petit gar?on; 
4 c6te de la femme, une petite fille ; au dessus de la 16te de la femme, ily a un embl6me 
triangulaire de gloriole; elle relive la main gauche 4 l’ipaule droite ». 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers fruste; tranche laterale droite dressie; 
mutilee sur l’arete superieure, toute la hauteur de la tranche gauche et l'angle inferieur de 
ce c6ti; manque la tete de la femme; celle de l’homme erodee; hauteur, 0“65; largeur, 
environ 0"37 ; epaisseur, environ 0"10; hauteur de la plinthe, 0“09; saillie de la plinthe, 
0” 065. 

Stele rectangulaire sans decoration architectonique; les personnages sont 
places sur une plinthe epaisse dont la tranche inferieure est en partie evidee, 
de sorte que la stele semble reposer sur deux petits pieds cubiques; assez haut 
relief; — a gauche, une femme d'aspect matronal est debout et de face, por- 
tant sur la jambe droite avec un dihanchemenl tres 
marque, la gauche fortement flechie et ecartee; elle est 
velue d’un chiton tres long dont le bord s’arrondit a 
terre autour d’elle, et drapee tout entiere dans l’hima- 
tion, releve sur la tete et rejete sur l’epaule gauche; 
l’attitude est une variante de celle de la « Pudicite » : 
la main droite, ramenee sur la hanche gauche, y tient 
un flot de draperie termini par un gland; le bras gauche 
est plie contre la poitrine, la main relevee devant l’e- 
paule droite et tenant le bord du manteau qui descend 
de ce coli du cou; la tete se detache sur un objet trian¬ 
gulaire en legere saillie sur le fond ; c’est un parasol 
monte sur un long manche recourbe que tient une petite 
servante en tunique longue a apoptygma, placie a sa droite contre l’arite 
gauche de la stele (cf. la fresque funeraire de Nikias ap. Pausanias, vii, 22, 6, 
et E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XX, 1905, p. 64) ; 4 
droite, un homme encore jeune, imberbe, de meme taille que sa femme, mais 
de proportions un peu plus sveltes, est debout (jambe droite d’appui, la gauche 
flechie et legerement avancee), la tete tournee un peu a droite; tunique talaire 
et himation; les bras sous la draperie : le gauche pendant naturellement, l’a- 
vant-bras droit plie et ramene sur la taille, la main apparaissant entre les 
bords entr’ouverts du manteau et en tenant le bord gauche; — un minus¬ 
cule serviteur en tunique courte, profil a droite, la main gauche sur la taille, 
le bras droit plie contre la poitrine, est sculpte en tres faible relief entre les 
deux personnages principaux. 

Les petites figures sont d’une execution tres negligee; les grandes sont d'un 
travail ordinaire ; la femme rappelle de la manure la plus precise les statues 
de Magnesie du Meandre, en particulier celle de Baebia (t. II, n° 550; cf. aussi 
plus haut, n os 822 et 823); par la, se trouve datee approximativement notre 
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st&le qui apparlient au i* r siecle av. J.-C., et probablement a la seconde par- 
tie de ce siecle. 

Photographic n“ 1275 [P. 132], 


906 (237) St61e fun^raire de Gaios Ioulios Plocamos. 


Provenance et date d’enlree inconuues. 


Marbre bleu k gros grains cristallins; revers pique ; tranches latdrales dressees; arete 
supirieure mutilee; partie superieure gauche rajustde ; l’avant-bras droit de la femme est 
mulil£, tous les visages erodes et A peu pr&s indistincts, celui du petit scrviteur brise ; 
tenon d’encastrement (0 m 10 X 0”235); hauteur, 0”995 ; largeur en bas, 1”03; epaisseur, 
0“ 145; hauteur des grandes figures, 0“ 70 ; lcttres de 0" 03. 


Nai'scos rectangulaire compris entre deux colonnes ioniques cannelees a la 
partie superieure et portant un entablement droit termine par un listel sail- 
lant; les antefixes de la toiture sont indiquees ; les personnages sont places 
sur une plinthe qui regne sur toute la largeur de l’edicule ; — 4 droite, un 
homme debout, le corps de face et portant sur la jambe droite, la gauche 


flechie et dcartee, la tdte, imberbe et 
tourn6e ft gauche; il est vetu d une 
tuniquecourte et drape dans le man- 
teau entr’ouvert surle haut du buste 
et sur la cuisse gauche ou Ton voit 
le bord inferieur de la tunique ; les 
bras sous la draperie : le droit plie 
contre la poitrine, le gauche baisse, 
demi plie ; ii gauche, une femme, 
de face, jambe gauche d’appui, la 
droite flechie et 6cartee ; altitude de 
la « Pudicite » (l'avant-bras droit 
sur la taile, la main gauche relevee); 
tunique talaire ; l'himation, releve 
sur la tele, descend sur le bras droit, 
decouvre la partie gauche du buste, 


coilfee de cheveux courts, 16gerement 



retombe de part et d autre du bras gauche en plis schematiquement etages le 
longde la cuisse et couvre 1’abdomen et les jambes k la maniere d’un tablier ; 
& droite de la femme, une petite servante debout, de trois quarts a droite, 
tenant des deux mains une pyxis (jambe gauche d’appui, la tete inclinSe vers 
l’^paule gauche ; tunique talaire a apoptygma ; chignon nou6 sur la nuque) ; 
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a gauche de l’homme, un petit serviteur, de trois quarts a gauche, lui pr^sente, 
de la main droite levee, un objet rectangulaire, sans doute une tablette (jambe 
droite d'appui, le bras gauche pendant; lunique courte serr4e aux reins; un 
etroit manteau, plie sur lui-meme, descend de l’epaule gauche). 

Sur l’entablement, l’inscription : 

Tate TooXts nXaxap.s ^'pox; 

Sur la plinthe, traces d’une inscription posterieure, dont on ne lit plus que 
quelques lettres, d’une mauvaise gravure : ...tiitti yoct pe. 

Travail mediocre des environs de l’ere chretienne. 

Joubin, Mon. fun., n° 116. 

Photographie n“ 1709. 

907 (208) St61e funGraire de Dionysios et d’Eia. 

L’inventaire ct M. S. Hcinach indiquent la provenance Brousse, qu’il faut sans doute 
entendre au sens large; elle est d'ailleurs confirmee par une note du Journal manuserit de 

Dethier qui, au f” 44, n° 232, 4°, Ala datedu5 fevrier 
1875, mentionne sommairement notre stAle : « bas 
relief; plusieurs figures ; hauteur, 1-40 », comme 
venant « de Brousse; trouvee au chemin de fer de 
Moudania A Brousse » ; dans le passage de M. 
Mordtmann citA ci-dessous, elle estdonnee comme 
provenant de Caramoursal (golfe d’Ismid). 


Marbre blanc, lAgArement bleute, A gros grains 
cristallins; revers fruste; tranches latArales dres- 
sees; mutilee en bas; brisAe A droite par une cas- 
sure qui suit l’axe du corps de l’homme depuis le 
cou jusqu’aux pieds; ne* mutilAs ; hauteur, 1“ 59; 
largeur, en haut (complAte), 0“ 875 ; Apaisseur, 
0 m 175 ; hauteur des figures, 1” 14, 1” 12, 0 m 32 ; 
lettres de (1) 0” 045, (2) 0-035, (3) 0-04, (4) 0” 025, 
(5) 0-02. 

Stele rectangulaire, sans decoration archi- 
tectonique ; les figures sont placees sur un 
champ ravale encadr^ d’un bord nu ; — a 
droite, un homme age, aux joues glabres 
et creusees de rides profondes ; les traits du 
visage ont un caractere individuel fortement marque ; le corps portait sur la 
jambe gauche ; la droite est flechie, la tete tournee a gauche; il est vetu d’un 
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manteau enlr’ouvert sur le haut du busle, le bras droit, sous la draperie, plie 
contre la poilrine; cheveux courts ; sandales nouees sur le cou de pied ; a 
gauche, une femme, le corps reposant sur la jambe droite, le buste legerement, 
la tete plus fortement tournes a droite; tunique talaire ; himation releve sur 
la tete et entr’ouvert surle haut du buste, les bras sous la draperie, les mains 
digagees, la droite sur le sein gauche, la gauche sur 1’abdomen (bagues k 
l'annulaire, l’index et le petit doigt); cheveux ondules en « cotes de melon »; 
chaussures fermees; a sa droite, contre le pilier gauche, une fillelte en tunique 
talaire & apoptvgma, de face, la tete de profil a droite, tenant des deux mains 
un panier a laine sur le cote gauche du corps; cheveux boucles sur le front; 
petit chignon sur la nuque. 

I/inscriplion est gravee sur le bandeau superieur du cadre : 

(1) Atsrjji:; Aisrjjico £wv £5 | (2) eatmo t'j xa a TSj’.rJxTSv sic) | 

: -V xai Eta rij Yuvatxt Cf (5) yatpe. 

Surle nom Eta, cf. ci-dessous et plus bas, n° 1331; — la tete de l’homme 
est inleressante par une certaine recherche de realisme, mais les proportions 
sont courtes et trapues, les draperies pesanles, les formes anatomiques mal 
itudiies, toute l’execulion lourde et dinuie d’elegance; l'ceuvre date proba- 
blement du i or siecle ap. J.-C. 

S. Heinach, Cal., n" 192 ; — peut-etre mentionnie par J. H. Mordtmann, 
Archaeologisch-epigraphische Mittheilungen au s OEsterreich-Ungarn, VIII, 1884, 
p. 196, au n° 13, It propos du nom E?a; cf. Bulletin de correspondance hellinique, 
XXIV, 1900, p. 392, n° 5a. 


Photograph ie n“ 889. 


908 (220 i) Stele funSraire de Hidronis. 


L’invenlaire ignore la provenance et la date d’enlree; le nom Moaxiavo; revile une ori- 
gine thrace. 


Marbre bleuti & gros grains cristallins; revers fruste; tranches latirales piquees (la 
volute du chapiteau est sommairement indiquce sur le retour du pilier de droite, plus 
nettement, elavec le coussinet, sur le retour du pilier de gauche); le bord infirieur est 
tailli obliqucmenl et la partie inferieure de la stile, simplement dcgrossie, formait tenon; 
visages erodes; main droite de la femme mutilee; draperie travaillie au tripan ; hauteur, 
0-91 ; largeur, en bas, 0“ 68; en haul, 0-605; ipaisseur, 0- 14; lettres de 0-015. 


Nal'scos compris entre deux piliers k chapiteau ionique qui portent un fron- 
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ton angulaire orne aux angles lateraux d’acrotferes massifs; tete de Mdduse 
et rineeaux dans le tympan ; — a gauche, un homme imberbe, debout et de 
face (jambe gauche d’appui, la droite legerement fldchie et ecartee), vetu de la 
tunique et du manteau, les bras sous la draperie, le droit plie contre la poi- 
trine, le gauche pendant, la main relevant un pan de TetolFe et tenant proba- 

blement un volumen ; cheveux courts ; sandales; 
a droite, une femme debout (jambe gauche d’ap¬ 
pui) dans l’altitude de la « petite herculanaise» ; 
chiton et himation releve sur la tete; chaussures 
fermees ; entre eux, a terre, un panier & laine au 
dessus duquel on voit une enorme quenouille et 
un fuseau ; dans Tangle superieur droit, un miroir 
a manche; contre le pilier gauche, un petit garfon 
en tunique courte, Tavant-bras droit sur la taille, 
la main gauche soutenant la tete; a droite, une 
fillette en tunique longue dont la poilrine est 
recouverte par un objet rectangulaire, sans doute 
une cassette, qui repose sur 1’avant-bras droit, ramene sur la taille, et que 
maintient peut-etre la main gauche, relevee vers Tdpaule; le fond, derriere 
cette figure, est incompletement dresse ; elle est sommairement sculptee sur 
une partie de marbre fruste qui subsiste entre la femme et le pilier; le petit 
serviteur, d’un travail aussi neglige, reste de meme engage dans une certaine 
epaisseur de marbre non ravale. 

Sur le bandeau horizontal du fronton, Tinscription : 

Xpfjcrroi; Meuxiavou Ispwvtst ’AXeljavBpo'j | tyJ Y uvat * 1 sautcu tyjv avr^h'kr l v 
insist’ x a ‘P £ - 

Sur le nom thrace Mouxiavo;, cf. plus haut, n os 883 et 889, p. 100 et 106; 
— travail ordinaire du n e ou des debuts du in” siecle ap. J.-C. 

Photographic n° 1306 [P. 163], 



909 (483) Stele fun6raire de Manta, Paramonos et Torcos. 


L inventaire ne donne ni provenance, ni date d’entr^e ; le relief est mentionne dans le 
Journal manusci'it de Dethier, f° 30, n° 177, 4 la date du 19/31 mars 1874, parmi dix-neuf 
pieces apportees de Salonique par Giovannaki (cf. t. I, introduction , p. xix); il semble 
d ailleurs que Dethier ait dans la suite perdu le souvenir de cette origine (attest^e egale- 
ment par J. H. Mordtmann, l. infra 2.), car le meme monument figure, avec la note « Prove¬ 
nance ? », dans son Catalogue des etiquettes , f° 1, Propylees, A, cot6 droit, n° 15. 
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Calcaire gris dur; reversfruste ; tranches laterales piquces ; brisee en haut par une cas- 
aure oblique qui passe au dessus dc la I4te de la femme et a emporte celle de l'homme ; le 
visage de la femme et des enfants indistincts ; erosions a la partie inferieure; surface Ires 
usdeet noircie; hauteur, 1 “ 355; largeur, 0“80 ; dpaisseur, 0“ 13 40“ 15; relief, 0" 465x0“ 50; 
lettres de 0“ 035. 


Le relief est placd dans une niche comprise entre deux larges piliers donl 
les aretes sont motivdes par un listel et le 
flit orne d’un cypres ou palme, traite^sche- 
matiquement; — 4 gauche, un homme de¬ 
bout et de face, vetu de la tunique et du 
manleau, les bras sous la draperie, les mains 
d6gagees, la droite sur la poitrine, la gauche 
sur l’abdomen, tenant peut-6tre un volu- 
men; 4 droite, une femme, dans la meme 
attitude, vetue du chiton et de l’himation 
relevd sur la tele; entre eux et a la droite de 
l’homme, une filletle et un petit gar?on, re- 
duits 4 une simple silhouette sculptee sur 
un fond recreus6 plus profond6ment que les 
grandes figures ; le champ, 4 la partie supe- 
rieure, portait differents objets sculptds : 
on distingue encore, 4 droite de la tete de 
la femme, un miroir rond a couvercle ouvert, 

4 sa gauche, peut-etre un miroir circulaire 4 
manche ; 4 gauche de l’homme, un objet incomplet en haut et comprenant 
en l’6tat actuel une tige ou manche qui se termine en bas par une partie plus 
large. 

Au dessous du relief, dans un cartouche 4 queue d’aronde, l’inscription : 

K«<wav8po$ To[px]oo | aii-to? £«utm | xai cupii'w lauxou M[d]|vca juct 
ti'xvst; llapalp.sv(j) xzi Topxw rJp<oai | aveurjae to p.vvjp.a‘ | Itou? ^vo, X<pou X'. 

Torcos est un nom frequent dans l’epigraphie macedonienne (cf. Bulletin de 
correspondance hellenique, XVIII, 1894, p. 426; XXXVII, 1913, p. 112); Manta 
est thrace el plus rare (cf. ici meme, noire n° 1034 ; D. G. Hogarth, Journal of 
hellenic studies, VIII, 1887, p. 369, n° 14 ; Bayet-Duchesne, Mission au mont 
Alhos, n°82; W. Tomaschek, Sitzungsherichte der philos.-histor. Classe der 
k. Akademie der Wissenschaflen, CXXXI. Bd., Wien, 1894, p. 23 ; P. Per- 
drizet, Bulletin de correspondance hellenique, XXIV, 1900, p. 306-309; 
Melanges d’archdologie et d'histoire, XXV, 1905, p. 83, n° iv ; ’A8-qva, XII, 
1900, p. 90, n° 3, sous la forme M«vtg1). 
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30 loos (aout) 256; l’ere macedonienne de 148 av. J.-C. donnerait une date 
(I08ap. J.-C.) qui nous parait inconciliable avec le style du relief; la chro- 
nologie employee ici est celle de l’ere d’Actium (32 av. J.-C.) qui reporte la 
stele en l’an 224 ; — cf. le travail du n° 1039. 

J. H. Mordtmann, '0 ev KwvatavTtvouro'Xst £XXy)vix6$ fiXoXoYtx.oj LuXXo- 
yos, napapzripiz du t. XIII, 1880, p. 40, n° 23;—M. G. Dimitsas, 'II MaxcSovca, 
Athenes, 1896, p. 473-474, n° 434. 

Photographic n° 2101. 


910 (1124) Stele fun^raire; fragment. 

Confisquee en douane de Smyrne ; provenance indiqude : Scala nova (?); entree au musde 
en ao6t 1900. 


Marbre blanc, legerement bleute, A gros grains cristallins; revers epannele ; tranche late 
rale dressde; brisde partout sauf A droite; un fragment rajustd ; surface usee; hauteur 
0“38 ; largeur maxima, 0 m 25; epaisseur, sur le bord, 0" 075; surle champ, 0 m 035. 

Le relief est sculpte dans une niche profonde de 0“ 045, comprise entrf 
deux etroits piliers (celui de droite est seul conserve) 
— un jeune homme (brine aux pieds) y est represent! 
debout, le corps reposant sur la jambe gauche, la droite 
flechie, la tete imberbe et juvenile legerement tournei 
. a gauche; tunique et manleau entr’ouvert sur le haut di 
buste ; les bras sous la draperie : le droit plie contre li 
poitrine, le gauche baisse, demi-plie; a sa droite, un per 
sonnage dont il ne reste que le buste, couvert d’un man 
teau ; k sa gauche, contre l’arete droite du pilier, un mi 
nusciile serviteur (bris6 aux pieds) en tunique courte 
l’avant-bras droit sur la taille, la main gauche sous le menton; — travai 
ordinaire d’epoque hellenistique. 



Photographie n° 2120, A droite. 
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911 (254) St61e fun£raire d’Apollonios. 

L’invcntairc ne donne ni provenance, ni date d enlree ; d'aprAs M. S. Iteinach et d’apris 
Dithier ( Catalogue dea etiquettes, f* 10, C 2, n* 49)," la stele provient de Cararaoursal (golfe 
d’lsmid); la date d'cntrde n'cst pas connuc. 

Marbre blcutc A gros grains cristallins; rcvers fruste ; tranches laterales piquees ; la 
parlic supOricurc est rajustce par deux crampons de fer; manque le sommet de la tete de 
la femme; surface usie; hauteur, 0“ 72 ; largeur, en bas, 0” 50; en haut, 0" 485; epaisseur, 
environ 0”08; lettres de 0“013. 

Sidle k fronton angulaire, orne aux angles lateraux d’acroteres massifs et 
portd sur deux piliers sans base ni chapiteau; dans 
le tympan, une rosette; — a gauche, un homme 
imberbe, debout et de face, le corps reposant sur 
la jambe gauche, la droite fldchie ; il est vdtu d’une 
tunique et d’un manteau entr’ouvert sur le haut 
du buste; les bras sous la draperie : le droit plie 
contre la poitrine, le gauche pendant, a demi plie, 
et soulevant un pan du manteau; cheveux courts; 
sandales ; a droite, une femme vetue de la tunique 
talaire et de l'himation releve sur la tete, dans l’at- 
tilude de la « Pudicild » (jambe droite d'appui, 

1’avant-bras gauche sur la taille, la main droite 
relevee, tenant le bord du manteau); entre eux, sur une base reclangulaire 
protilee haut et bas, un enfant dans le costume et l’atlitude du pere. 

Sur la moulure horizontale du fronton, l’inscription : 

lvj;svc; ’ArcoXXumw tm za-pl p.vijp.7;? | yap tv, yaipz. 

Sur ce type de steles, cf. E. Pfuhl, l. infra l. ; — travail orilinaire d’epoque 
romaine. 


S. Reinach, Cat., n« 264 ; — Joubin, Mon. fun., n° 121; — E. Pfulil, Jahrbuch t les 
archaeologischcn Jnstituls, XX, 1903, p. 67, note 51. 

Photographic n” 1259 (P. lie]. 


912 (1498) Sidle fungraire. 


IlOracldc du Pont; entrie au musdeen juin 1904. 

Marbre blanc A petits grains cristallins ; rcvers fruste; tranches latArales piquies: brisee 
4 la partie infcneurc; acrotAre central inutile 1 ; visages cSrodds; surface us6e ; hauteur 
0“ 43; largeur, 0“ 395 ; epaisseur, 0- 075. ’ 




128 
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Stele a terminaison cintree, ornee de trois acroteres massifs ; — sur un fond 

legerement ravale, trois personnages sont 
debout et de face : a gauche, une jeune 
femme en tunique a manches longues, 
tenant, de la main droite pos6e sur la 
poitrine, un objet rond, sans doute une 
pelote de laine, et de la gauche, des 
infulae a gros flocons; a droite, un 
homme, vetu d’une tunique qui tombe a 
mi-jambes, lient le meme objet de la 
main gauche, baissee aussi et legerement 
ecartee ; sa main droite est posee sur 
l’epaule droite d’une fillette placee enlre 
lui et sa femme ; elle est vetue d’une 
tunique a manches et tient de la main gauche, sur la poitrine, un oiseau a qui 
elle presente un fruit de la main droite; — travail tres mediocre d epoque 
romaine. 

Photographie n° 2148. 

913 (2206) St61e fun6raire. 

Provenance et date d'entrde inconnues. 

Marbre blanc A petits grains cristallins; revers poli (a du servir dans un dallage); 
tranche latArale droite epannelAe, la gauche erodee; Erosions sur les visages, qui sont indis- 
tincts, et sur le bord superieur; hauteur, 0 m 53; largeur, en bas, 0” 39; en haut, O’" 36; 
Apaisseur, 0“ 115; liauteur de la plinthe, 0” 13 ; hau teur du relief, 0“ 37. 

Dalle rectangulaire, sans decoration architectonique ; — trois personnages, 
a gauche une femme, puis deux hommes, etroitement 
serres l’un contre l’autre, y sont places sur une haute 
plinthe; la femme est vetue de la tunique talaire et de 
l’himation entr’ouvert sur la poitrine; il est difficile 
de dire si les deux bourrelets qui descendent a droite 
et a gauche du visage represented les cheveux ou les 
pans d’un voile de tete ind6pendant du manteau ; les 
bras sont caches sous la draperie : le droit plie contre 
la poitrine, le gauche baisse, la main a hauteur de 
la hanche ; les deux hommes,dans la meme attitude, 
portent une tunique courte et un manteau drape comme celui de la femme ; — 
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travail barbare du iii” siecle ap. J.-C. (cf. ci-dessous, noire n° 918, qui, avec un 
relief moins haul, presente une composition semblable, unc technique ana¬ 
logue, et doit sans doute avoir la meme origine). 

S. Reinacb, Cal-, n° iol. 

Photographic n° 2092. 


914 (260) St61e fun6raire. 


La provenance Salonique, donn£e par l'inventaire ct par M. S. Reinach, est confirmee par 
le Journal manuscril de DAthier qui, f 01 30-31, n° 177, 9°, it la date du 31 mars 1874, men- 
tionne celte stile parmi un envoi de Salonique, fait par Giovannaki (cf. t. I, introduction, 
p. xix). 


Marbre blanc A petits grains crislallins; revers et tranches laterales frustes ; cassee sur 
les qualre bords; visages indislincts; surface Iris usee ; hauteur maxima, 0” 50 ; largeur, 
0“ 57 ; epaisseur, 0“ 165 ; relief, 0” 325 X 0” 495. 


Stele rectangulaire ; le relief est sculpts sur un fond irregulierement ravale ; 
— 0 gauche, une femme debout et de face, vetue d’une tunique a long apop- 
tygma et manches courtes; elle porte un voile de tete donl elle lient le bord de 
la main droite ; le bras gauche est baisse; 
un bourrelel qui passe de gauche a droite 
sur le busle semble une echarpe ou une 
guirlande ; au milieu, un soldat barbu (?), 

& cheveux courts et plats, vetu de la tu¬ 
nique courte et de la paenula ; un petit 
glaive pend sur le cote droit; les bras sont 
baisses et lig&rement ecartis du corps, la 
main droite tenant une lance la pointe 
baissee, la gauche posee sur un bou- 
clier rectangulaire ; chaussures montantes 
lacees sur le bas de la jambe ( caligae ); 4 droite, un autre soldat, imberbe, 
coiffe de meme, en tunique courte serree sur les reins ; une echarpe passe de 
gauche & droite sur le buste; it n’est pas sur qu’il porte l’epee ; les bras sont 
baisses pres du corps, la main droite posee sur un epais baton (la vilis du cen¬ 
turion?); — travail barbare, probablement du in® siecle ap. J.-C. 

S. Reinach, Cat., n° 280. 



Photographie u° 2093. 


9 
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915 (377) Stale funSraire. 

lie de Thasos; entrie au musee en 1887. 

Marbre bleute & gros grains crislallins; revers fruste; tranches laterales dressces; bri- 
see en haut, au dessus du relief; tous les visages informes; surface tr6s us£e; hauteur, 
0“715 ; largeur, 0”50; epaisscur, environ 0“ 07 ; relief, 0" 485 X 0“ 41. 

Stele rectangulaire (?); le relief, assez haut, sculpte sur un champ ravale 
compris entre deux bords nus, represente trois personnages debout, ayant des 
enfants entre eux; — a gauche, une femme de face, velue du chiton lalaire et 
drapee dans l’himation relev6 sur la tele et rejete sur l’epaule gauche ; attitude 
de la « Pudicite » (jambe droite d’appui, l’avanl-bras gauche sur la taille, la 
main droite relevee et tenant le bord du manteau); a sa droite, contre le bord 
gauche, une petite servante en tunique longue a apoptygma, profil a droite, 
tient dans ses deux mains une cassette ou un panier; a sa gauche, un tout 

petit garfon en tunique courte, tres sommaire- 
ment sculpte, les jambes croisees, tourne de 
trois quarts a droite; au milieu, un homme 
debout, jambe droite d’appui, la gauche ecartee, 
l’epaule droite legerement en arriere; tunique 
et manteau entr’ouvert sur le haut du buste; les 
bras sous la draperie : le droit plie contre la 
poitrine, le gauche pendant et relevant sur la 
jambe le bas du manteau; a sa gauche, un 
ephebe de taille reduite, jambe gauche d’appui, 
la droite flechie legerement et ecartee, le buste 
un peu incline a droite, la tete regardant a gauche; 
il est drape dans un manteau dont le bord, 
replie sur lui-meme, passe obliquement sur le 
buste et relombe le long de la jambe gauche; les bras sous la draperie : le 
droit plie contre la poitrine, le gauche baisse ; & l’exlremite droite, un homme 
debout, jambe gauche d’appui, la droite ecartee ; tunique a manches courles; 
l’himation, pose sur l’epaule gauche, revient sur la hanche droite, couvrant 
les jambes et ddgageant la partie droite du buste ; l’avant-bras droit est pose 
horizontalement sur la taille, la main gauche relevee a hauteur de l’epaule : 
l’attitude repond symetriquement 4 celle de la « Pudicite » de gauche; les 
trois derniers personnages portent des sandales nouees sur le cou de pied; 
— a hauteur des tetes, est indiqud sur le fond, par un petit bourrelet, un 
rayon (ou la crete d’un mur) sur lequel sont places divers objels : (de gauche 
a droite) un panier a laine, une ciste cylindrique sur laquelle s’appuie un objel 
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peu distinct, probablement un chapeau, une cassette reclangulaire, sans doute 
un serinium, conlre Iequel est pose un volumen roule, un petit coffre rectan- 
gulaire, peut-etre encore, a droite de la tete du dernier personnage, un vase a 
anse; — travail ordinaire d’epoque hellenistique ou des environs de l’ere chre- 
tienne. 


E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XX, 190b, p. 12b, note 2b0; — 
peut-etre mentionn£e dans la lettre de D. Baltazzi & M. S. Reinach, dejk citee par 
nous, t. II, p. 218 : « ...dans un autre magasin [de l’arsenal], ecrit Baltazzi, on me 
montra un sarcophage, un has relief... » (S. Reinach, Revue arcMologique, 1886, I, 
p. Ib2; Chroniques d'Orient, I, p. 210). 

Photographic n» 1274 [P, 131], 


916 (215) St61e fun6raire de L. Baios Nicomachos et de sa famille. 


Provenance et date d’entrde inconnues. 


Marbre bleutc imparfuitement cristallis4; revers epannel^; tranches lat4rales piqudes ; 
les bords supdrieur ct infcricur ne sont pas paralliiles; la tranche inferieure prdsente un 
prulil convcxe soigneusement travaille (la pierre est reemployde); briscc & droite, au del4 
des figures et de l’inscription^ angles gauches muliles ; surface usie; sur le champ, 4 droite 
ct 4 gauche, 4 0"‘0i environ du bord supdrieur, deux petits goujons de fer encore en place 
dans leur morlaise; hauteur, 0" 53 ; largeur, 0“ 56 ; dpaisseur, 0“ 075 ; hauteur des grandes 
figures, 0“ 33; de la plinlhe, 0* 115 ; lettres de 0” 023. 


Stele reclangulaire sans decoration architectonique ; les figures sont placees 
sur une haute plinthe saillante; — 4 gauche, une femme est debout, profil 4 
droite (jambe gauche d’appui, la 
droite l£gerement fldchie et en 
arriere); elle est vetue d’une lunique 
longue ; de la main droite, elle tient 
le bord gauche de l'himation releve 
sur la Idle; la main gauche fait sail- 
lie sur la silhouette 4 hauteur de la 
hanche ; elle est suivie d’une jeune 
servante, en tunique talaire 4 apop- 
tygma qui, le corps de trois quarts, 
la l£te de profil 4 droite, tient des 
deux mains une cassette dont le cou- 
vercle est peut-etre ouvert (?); au 

milieu, un homme imberbe, lourrni vers elle, semble I’accueillir en lui tendant 
la main droite; il porte une lunique et un long manleau qui, pose sur l’epaule 
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gauche, revient sur la hanche droite, couvrantles jambes et degageant la par- 
tie droile du buste (jambe droite d’appui, la gauche Archie et legerement 6car- 
tee ; le bras gauche plie a angle droit sur la taille); enlre eux, un petit gar?on 
en lunique courte serree sur les reins, le corps de trois quarts, la tete de profil 
a droite, le bras gauche pendant, le droit plie sur la poitrine, la main tenant 
une Aeur ou un oiseau (?); a droite, un homme dans la meme attitude que le 
premier, mais tout entier couvert par le manteau, les bras sous la draperie, 
le droit plie contre la poitrine. 

Au dessous du relief, l'inscription : 

A • Baup • Nixopufyo) • 7<S Teaitxw | y.a't ■ A • Bauo • Ilpetp-a) ■ A • Bata? • A' 
oib? | xfi> • TtotTpt • Map.ta ■ Ma£i'p.a • (Mjt(p)t • 

Travail ordinaire d'epoque romaine (i er siecle?). 

Photographic n° 1286 [P. 143]. 

917 <"2202) Stele fun^raire. 

Provenance et date d’entrie inconnues. 

Marbre blanc & gros grains cristallins; revers fruslc ; tranches latgrales dressies; bord 
superieur mutiW ; tetes mutilees ou indistinctes ; surface trbs usee et recouverte de con¬ 
cretions calcaires ; morlaise circulaire sur la face inferieure; hauteur, 0 m 3 , 15; largeur, 
0” 62 ; cpaisseur, 0” 125 ; relief, 0“ 29 X 0" 49. 

Nalscos oblong, compris entre deux piliers poses sur une plinthe rectangu- 

laire, terminus par un chapiteau 
dorique simplifie et portant une 
architrave couronnee par un 
listel plat (les piliers, moins 
larges que l’espacequi separe le 
champ du relief des bords Iat6- 
rauxdela plaque, se detachent 
en faible relief, a quelques cen¬ 
timetres en de?a des aretes); — 
quatre personnages sont repre¬ 
sents c6te a cote : (de gauche it 
droite) — (1) un homme imberbe, portant sur la jambe droite avec un tres 
leger d<$hanchement, la tete insensiblement tournee et inelinee a gauche; il 
est vetu du manteau qui, pose sur l’epaule gauche, revient sur le cote droit, 




[personiiaget deboal § K] N° 918 — STiXE FCNfiRAIRE 


133 


drapant tout le corps sauf le bras et la partie droite du buste qui sont nus ; la 
main gauche, sur la taille, tient un baton court, la droite est baissee ; (2) une 
femme, vetue de la tunique et lout entiere drapee dans l'himation releve sur la 
tele, les bras sous la draperie: le droit plie contre la poitrine, la main gauche 
sur la taille ; la jambe d’appui est a droite (leger dehanchement) ; la tete 
(mutilee), tres legerement tournee a gauche; (3) unhomme dont l’altitude et le 
costume reproduisent presque exactement ceux du premier; le buste est cou- 
vertd’une tunique; la main gauche parait tenir un volumen et la tete regarde 
legerement a gauche; (4) un homme tout entier drape dans un manteau qui 
s’entr’ouvre trfes peu sur le haut du buste laissant voir le bord de la tunique ; 
les bras sous la draperie : le droit plie contre la poitrine, la main gauche sur 
la hanche (attitude du Sophocle du Latran) ; le corps repose, avec un dehan¬ 
chement assez marque, sur la jambe gauche, la droite ecartee et flechie, la 
tete tournee legerement a gauche ; — traces d’une inscription a la partie 
inferieure. 

Assez bon travail du ii° ou du i er siecle av. J.-C. 

E. Pfuhl, Jahrbuch dcs archaeologiachen Inslitiils, XXII, 1907, p. 120, note 14. 

Photographic n° 1311 [P. 171]/ 


918 (2208) St61e fun^raire. 


Provenance et date d’entixic inconnues. 

Marbre blanc 4 petits grains cristallins ; revers Spanned; tranches lattiralcs piquees 
mortaise sur la tranche supirieure ; Tangle infirieur 
droit bris£ par une cassurc qui a emporti la moitie 
infi'ricure du corps des deux femmes; visages entiiire- 
ment indistincts; hauteur, 0 m 555 ; largeur, 0™ 39 ; iSpais- 
seur, 0 m 09; relief, 0 m 12 X O’" 39. 

Dalle reclangulaire sans encadrement lateral; 
haut et bas, un bandeau de faible saillie ; sur 
celui du haut, sont graves a la pointe differents 
objets dont on ne distingue plus qu’un panier a 
laine et peut-6tre un miroir rond a couvercle 
ouvert; celui dubas sert de plinthe a quatre per- 
sonnages debout, sculptes avec un tres faible 
relief; — cesonl, dtroitement serr&s l'un contre l’autre, a gauche deux hommes, 
ii droite deux femmes un peu plus grandes, tous quatre dans le meme costume 
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(tunique et manteau entr’ouvert en rond sur le haut du buste), et dans la 
m§me attitude (les bras sous la draperie : le droit plie contre la poitrine, le 
gauche baisse); le premier homme (a gauche) tient de la main gauche un objet 
peu distinct, termineen haut parune pointe, en basparune patteelargie (peul- 
Stre un style); le second, de la raeme main, tient un volumen ; la femme qui 
suit porte un voile de tete ind^pendant de l’himation et des boucles strides en 
pas de vis qui pendent de chaque c6te du cou ; la derniere a, semble-t-il, la 
tete nue, mais encadree d’une chevelure qui descend tres bas sur les cdtes, 
rappelant, sauf les ondulations en « cote de melon », la disposition de la coif¬ 
fure 4 la Julia Domna; — travail barbare du ni e siecle ap. J.-G. (cf. noire 
n° 913). 

Photographic n“ 2122, 4 droite. 

919 (190) Stale funGraire d'Artemisia, d’Akyda, et de Julius Tryphon. 

Ismid (ville ou sandjac?); entree au mus4c en 1883. 

Marbre blanc 4 geos grains cristallins; revers et tranches laterales dressds ; manquent 
la partie droite du fronton et le fond au dessus des tetes des deux personnages de droite ; 
la partie gauche du fronton est rajustee (le fragment porte le n° d'inventaire 179, ayant etd 
un moment rapproche 4 tort de notre n° 899); le fond, au dessus de la seconde figure 4 

partir de la gauche, est restaure en pl4lre ; hauteur 
totale, l m 50; largeur (complete) en bas, 0"’ 92; 
epaisseur, 0” 10; hauteur de la premifere femme 4 
gauche, 0" 71; des autres figures, 0” 69. 

Stele 4 fronton angulaire ornd au som- 
met d’une palmette et aux angles de demi- 
palmettes (travaill^es sur le retour); dans 
le tympan, un medaillon circulaire con- 
vexe; le relief est compris entre deux 
piliers qui supportent une architrave a deux 
fasces en legere saillie l’une surl’autre ; les 
personnages sont places sur une plinthe 
continue; haut relief; — (degauche adroite) 
— (1) femme debout, vetue du chiton etde 
l'himation ramene sur la tele ; bandeaux 
ondules, separes sur le front; attitude de 
la « Pudicit6 » (jambe droite d’appui, l’a- 
vant-bras gauche sur la taille, la main droite relevee, tenant le bord du man¬ 
teau) ; chaussures fermees ; (2) homme imberbe debout, le corps portant sur 
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la jambe droite, vetu de la tunique et du manteau entr’ouvert sur le haut du 
buste ; les bras sous la draperie : le droit plie contre la poitrine, le gauche 
baisse, la main tenant un volumen; cheveux courts et plaques; sandales ; 
(3) homme debout semblable au precedent; (4) femme debout, vetue du chiton et 
de l'himation releve sur le derriere de la tete; jambe gauche d’appui; les bras 
dans l’attitude des deux personnages precedents (motif de la « petite hercu- 
lanaise »); bandeaux ondules, separes sur le front et couvrantle haut des oreil- 
les; chaussures ferm^es ; — contre lepilier et debordant sur lui, en tres faible 
relief, une fillette aux cheveux flottants (hauteur, 0 m 225), vetue d’une tunique 
a long apoptygma, la tete de prolil a gauche, legerement relevee et soutenue 
sur la main droite, l’avant-bras gauche sur la taille. 

L'inscription est gravee (1) sur la fasce superieure de l’architrave, (2) sur la 
fasce infdrieure : 

(t) 'Tysta xi) ixYj-rpl ’Apxsp.eiffta y.ai ’AxiiSa xal ’IouXuo Tpu<pu>[vi...] 

(2) ^atpfets], 

Assez bon travail des environs de l’ere chretienne. 


S. Reinach, Revue archiologique, 1883, II, p, 393 ; Chroniques d'Orient , I, p. 38. 
Photographic n" 1628. 


920 (267) St61e fun&raire de Stolos. 


I.'invcntaire ne donne ni provenance ni date d’entrde; le relief est mentionnA dans le 
Journal manuscril de DAthier, f° 78, n° 361, 2°, A la date du 14 juin 1880, comme un envoi 
de Giovannaki (cf. t. I, introduction, p. xtx) provenant de Saloniquc; en 1874 dAjA, il y 
avait AtA vu dans lacourdu « serai' a par un certain Hadji Thomas qui en avait commu¬ 
nique une copie A M. Bayet et A Mgr Duchesne. 


Marbrc lAgArement bleute A gros grains cristailins; revers ApannelA; tranches laterales 
sommairement dressAes (cello de droite taillAe obliquement ou rAguliArement brisAe); tetes 
mutilAcs et indistinctes ; hauteur, 0“ 515; largeur, en bas, 0 m 61; en haut, 0" 555; Apais- 
seur, 0“ 105 ; relief, 0” 31 X 0“ 50 ; lettres de 0“ 012 A 0” 018. 


Stele rectangulaire ; le relief, sculpts sur un fond legerement ravale, montre 
un couple, le pcire et la mere, ayant entre eux leurs quatre enfants : A gauche, 
le p6re, Stolos, grosse tete barbue, drape dans un manteau entr’ouvert sur le 
haut du buste, les bras sous la draperie : le droit plie contre la poitrine, le 
gauche pendant, demi-plie; A sa gauche, un ephebe, puis deux enfants plus 
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petits, la tete legerement tournee l’uti vers l’autre, tous trois dansle meme cos¬ 
tume et la meme attitude que 
leur pere ; suit une jeune fille, 
de meme taille que l’ephebe : 
tunique talaire et himation pos6 
sur les epaules, entr’ouvert sur 
le haut du buste; les bras sous 
la draperie: le gauche pendant, 
le droit plie contre la poitrine, 
la main tenant un bord de l’e- 
toffe qu’elle va rejeter sur 1’6- 
paule gauche (motif dela « petite 
herculanaise ») ; & I’extr6mit6 
droite, un peu plus petite que 
son mari, la mere, Carpime, 
dans le meme costume et la meme attitude que sa fille, mais 1 himation est 
releve sur la tete et l’un des bords, roule sur lui-meme, traverse le buste en 
gcharpe et relombe sur le poignet gauche (motif de la « grande herculanaise »). 

L’inscription est gravee au dessous du relief (1) dans un champ limite par 
un sillon grossierement trace, (2) en dehors de ce champ : 

(l) Kapiton) xat xa xsxva SxiXw | xtj> avSpei xai xw aSeXfij) pvYjpY)? | (2) x*P lVi 

Travail grossier du m' siecle ap. J.-C. 

S. Reinach, Cat., n° 189 ; — Bayet-Duchesne, Mission au mont Athos (Archives des 
missions, s6rie III, t. Ill, 1876), p. 251, n° 94; — M. G. Dimitsas, '11 MaxeSovia, 
Athenes, 1896, p. 509, n° 547. 

Photographie n° 2119. 


921 (478) St&le fungraire d’H6raclid6s et d’Hdraclios. 


L’inventaire ne donne ni provenance, ni date d’entrde; le relief est mentionn4 dans le 
Journal manuscrit de Dethier, f" 31, n° 177, 4 la date du 19/31 mars 1874, parmi plusieurs 
marbres envoyes de Salonique par Giovannaki (cf. t. 1, introduction, p. xix) : « ...8) 
marbre; bas relief ; assez belle execution [!] ; six personnages (homme, femme, homme, 
femme, fille, homme), debout, de face ; les tetes sont effacies; en bas, sur le bord, inscrip¬ 
tion presque illisible : AIKAIOY YIOY MOY HPAKAIOY TEGN. » 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers et tranches laterales frustes; manquent 
toutes les tetes, bris4es intentionnellement; surface noircie et trfesusee; hauteur, 0 “ 615 
largeur, 0" 625 ; epaisseur, 0” 12 ; relief, 0” 36 X 0” 525 ; lettres de 0“ 015 4 0 m 02. 
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Stele oblongue & fronton cintre, orne de trois acroteres massifs; dans le 
tympan, legerement creuse, rosette a huit pelales; tres bas relief; surle 
champ ravale, six personnages sont representes de face, debout et cote a cote . 
(de gauche 4 droite) — (1) homme 
debout en lunique courte et 
paenula , le bras gauche pltecontre 
la poitrine, la main droite bais- 
s6e, tenant un baton ouunepique ; 

(2) femme vetue de la tunique 
longue et de 1’himation, l’avant- 
bras gauche pos£ horizontalement 
sur la taille; (3) homme en tunique 
courte et chlamyde agrafee sur 
l'6paule droite, la main droite 
baissde et tenant une fourche & 
trois dents ; le bras gauche indis¬ 
tinct ; (4) femme ; meme costume 
que (2); lesdeux mains semblent 
rameitees sur la taille ; (5) personnage plus petit, sans doule une fillette, en 
tunique longue et manleau, le bras droitplie contre la poitrine, la main gauche 
sur l’abdomen; (6) homme en tunique courte serr6e sur les reins et chlamyde 
agrafee sur l’epaule droite ; les jambes semblent protegees par des jambieres; le 
bras droit est plie contre la poitrine ; la main gauche baiss6e tient une hache, 
le fer en bas. 

L’inscriplion est gravee sur les cdtes et le bas du cadre, sauf les trois der- 
nieres lettres, ajoutees dans la partie droite du tympan : 

'HpaxXtSu)? tauxw Soma xe tou u!oj p,o0 'HpaxXtou T£0v[rjxi]xo<; exofyaa 
(AvCa? xapiv. 

Travail barbare du m® si&cle ap. J.-C. 

Photographic n' 2113. 

922 (20 i) St61e (fun6raire ?); fragment. 

Provenance et date d’entrec inconnues. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers fruste; tranche latdrale piquee; brisee 4 
droite cl en bas; nez mutile; surface erod<$e et grenue; hauteur, 0“ 26; largeur, 0* 33 ■ epais- 
seur, environ 0" 075. ’ v 
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Fragment d'une stele rectangulaire; haut relief; — il ne reste qu’une tete 
de femme, profil a droite, legerement inclinee vers Tepaule gauche ; le voile 
est releve sur les cheveux qui forment, sur le front, deux bandeaux plats, 
separes par une raie ; hellenistique. 

S. Reinach, Cat., n° 153. 


923 (648) St61e funSraire; fragment. 

Provenance inconnue; entree au musee en 1893. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers fruste ; tranches laterales dressees; it ne 
reste que la partie superieure de la stele, brisee un peu au dessus de la naissance du 
cintre; acroteres et archivolte mutiles; les Eros brise’s aux jambes et profondAment ero¬ 
des ; hauteur maxima actuelle, 0” 22 ; largeur, 0» 37 ; epaisseur, 0” 065 ; lettres de 0"015. 

Fragment d’une stele a fronton angulaire, orne de trois acroteres massifs ; le 
tympan n'est pas creuse; le ou les personnages Ataient places dans une niche 

cintree, profonde de 0 m 045 ; l’archi- 
volte en relief estsommairementpro- 
filee ; k la partie supArieure du fond, 
diflerents objets etaient poses sur une 
corniche ou la Crete d'un mur : il 
reste trois volumens roules, et une 
petite base rectangulaire surmontee 
d’un omphalos, ou M. E. Pfuhl 
(ll. infra ll.) reconnait justement, 
croyons-nous, la representation d’un petit autel funeraire (cf.,' au musee 
meme, une terre cuite de Myrina, Cat. des figurines grecques de lerre cuite, 
p. 437, n° 2058) ; ainsi s’explique le papillon, figure de l’ame, qui vole pres 
de Tangle superieur gauche de la base ; sur le de de celle-ci sont conserves 
des traces d arrachements correspondant a la tete d’un personnage ; enlre Tar- 
chivolte et le fronton, regne un bandeau nu sur lequel est gravee l’inscrip- 
tion t 

MevexpaTYj; | Mtjviso. 

Sur les aretes de la stele, entre ce bandeau et le sommet des piliers qui 
portent le cintre, sont placees deux figures symetriques d’firos, le bras inte- 
rieur baisse et tenant un pan de draperie, la main exterieure relevee sur la tete; 
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— Ie fragment parait d'un travail assez gracieux et date sans doute des envi¬ 
rons de l’6re chr6lienne. 


E. Pfuhi, Jahrbuch des archaenlogischen Institute, XX, 1903, p. 89, note 177 ; 
fig. 19 k celte p.; p. 132, note 269. 


Photographic n* 1336 [P. 193]. 


III. PERSONNAGES ASSIS. 


A. un homme seul, n °* 924, 925; B. un hommc et son serviteur, n° 926; C.un 
liomme el une femme, n“ 927. 


924 (371) St&le fun6raire. 


Collection Radowitz; entrdc au mus6c en aortt 1892. 

Marbre blanc & gros grains cristallins; rovers cpannele; tranches Iateralcs dress6es (la 
gauche £rod£e); brisee en haut, sur le sommet du crane du personnage; bord gauche pro- 
fondinicnt 6rod6; surface usde; hauteur, environ 0” 30 ; Inr- 
geur, 0™ 295 ; ipaisseur, 0"' 07 ; relief, 0“ 155 X 0” 17. 

Petite stele reclangulaire (?); le relief est seulpte 
sur un champ legerement raval6, encadrd d'un ban¬ 
deau nu; — un homme, drape dans un long manteau, 
est assis, profil & droite, sur un escabeau a pieds, 
tenant un volumen de la main droite et soutenant 
son menlon sur la gauche; ses pieds reposent sur un 
long tabouret k grilles de lion, le droit en avant et a plat, le gauche en arriere 
et ne porlant que de la poinle; dans langle inferieur droit, un chien assis sur 
son arriere-train, profil k gauche, dresse la tete vers son maitre; — travail 
rapide d’6poque hellenislique. 



Photographic n° 2115, k droite. 
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925 (2198) St61e funGraire de Lysandros. 


Cyzique; la date d’entree est inconnue. 


Marbre bleute 4 gros grains cristallins; revers epannele; tranches latdrales dress^es; 
brisee en liaut, A mi-hauteur du fronton et cn bas, au dessous des genoux du personnage; 
Erosions sur le sommet du crftne, le nez, le menton, le cou, la main droite, 1’avant-bras 
gauche; hauteur actuelle, 0”675; largeur, 0“ 435 ; epaisseur, 0 m 15 ; relief, 0“ 39 (hauteur 
actuelle) x 0“ 33; lettres de 0”025. 


Stele a fronton angulaire, orne d’acroteres massifs; le relief est sculpte sur 

un champ ravale 4 0 m 03; — un jeune homme 
imberbe est assis, profil a gauche, sans doute 
sur un rocher; le buste, incline en avant, est 
nu; une draperie, posee autour des reins, re- 
tombe sur les jambes, mais degageait en partie 
la gauche; abandonnant le bras gauche sur la 
cuisse, il plie le bras droit, ramenant l’index 
sous le menton — il semble que le sculpteur 
ait voulu montrer son personnage dans l'atti- 
tude traditionnelle du deuil, s’accoudant surle 
genou droit et soutenant sa tete de la main, 
mais en realitd le coude ne touche pas le genou 
et la main ne soutient rien; on notera d’ail- 
leurs que le dos et le ventre se presenlent l'un 
et l’autre de trois quarts, que les bras sont trop longs, surtout le bras droit 
qui, de plus, se rattache fort maladroitement a l’epaule. 

Au dessus du relief, l’inscription : 

Aucavopo? | ’Apwropivou. 

Le motif rappelle celui des steles dites « de naufrages » (cf. A. Michaelis, 
ArchaeologischeZeitung, XXIX, 1872, p. 142 sq.; H. Usener, Die Sintfluthsa- 
gen, 1899, p. 217 sq.); cf. la stele de Samos ( Athenische Mittheilungen, XXV, 
1900, p. 191, n° 88, fig.) et le relief d’une autre stele de Cyzique decrit ibid., 
IX, 1884, p. 20-21; — malgre les defauts que nous avons signales plus haut, 
le relief est d’assez bon style et doit dater, comme paraissent d'ailleurs l’indi- 
quer les caracteres de l’inscription, de la fin du m e ou du ii e siecle av. J.-C. 

Athenische Mittheilungen, XVI, 1891, p. 144; — Th. Reinach, Revue des etude) 
grecques, V, 1892, p. 409, n» 3; — F. W. Ilasluck, Cyzicus, 1910, p. 282, n° 17a. 



Photographic n° 1329 [P. 186], 
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926 (2761) Stele funSraire d’un dinandier. 

Provenance et dale d’cntrAe inconnues. 

Marbre blanc a pelits grains cristallins; revers frusle; tranches latcrales dressAcs; manque, 
au dcssus du relief, la parlie supArieure, emportie, 
sur une largeur de 0” 175, parunecassure rAguliAre 
A angle droit; la tAle du petit personnage,la tete et 
le bras droit du grand sont marteles; surface Ires 
usee ; hauteur maxima, 0“ 455; largeur en bas, 0” 29; 

Apaisseur, 0“08; relief, 0” 18 X 0 m 20. 

Stele & fronton ornA d’acroteres; le relief 
est sculpte sur un fond lAgerement ravale, 
encadre d’un bord uni; — un homme, drape 
dans un long manteau, est assis, profil a 
gauche, sur un escabeau A pieds, la tete ap- 
puyee sur la maindroite, l’avant-bras gauche 
sur la taille; ses pieds reposent sur un ta¬ 
bouret, le gauche en avant et & plat, le droit 
en arrive et ne portant que de la pointe; 
devant lui, assis, profil k droite, sur un esca¬ 
beau massif et bas, un jeune serviteur, vetu 
d'une lunique courte, travaille au marteau un vase profond posA sur une 
petite encluine (ou martelesur I’enclume un objet indistinct qu’il maintiendrait 
de la main gauche); — travail ordinaire d’Apoque hellenistique. 

S. Reinach, Cat., n° 26S. 

Photographic n° 1280 [P. 137]. 

927 (2762) St61e funGraire. 

Provenance et date d’entrAe inconnues. 

Marbre blanc A gros grains cristallins; revers sommairement, tranches latArales plus 
soigneusement dresses; visages mutiles; un pied et la traverse de la table ont Ate marteles, 
sans doute parce qu'ils dessinaient une croix; nombreuses erosions sur le marbre et epau- 
frures sur les ardtes; deux mortaiscs sur la tranche supArieure et une au bas des tranches 
latArales; hauteur, 0“ 30; largeur, 0" 45; Apaisseur, 0" 09. 

StAle reclangulaire; le relief est sculpte sur un champ ravale, limite eu haul 
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par un bandeau, sur les autres cotes par un listel etroit; — a droite, le mort, 
barbu, vetu de la tunique et du manteau pose sur l'epaule gauche et couvrant 
les jambes, est assis, de trois quarts a gauche, sur un trone massif h dossier 

concave; il tientde la main gauche, sur 
la poitrine, une sorte de canthare has 
et trapu, et, dela droite, leve une cou- 
ronneornee d’unebandelelte; agauche, 
une femme, assise dans une attitude 
symetrique, ecarle de la main gauche 
le bord de l’himation qu’elle a releve 
sur la tete, et tient une quenouille de 
la droite, posee sur la cuisse; entre eux, 
la mensti tripes &pieds courbes, chargee 
de fruits etde g&teaux. L’interet du relief estde reproduire les types ordinaires 
du « banquet funebre », mais en montrant, par une survivance provinciale 
d’une composition tres ancienne (cf. E. Pfuhl, l. infra. /.), le mort heroi’se 
assis et non couche; — travail grossier d’epoque romaine. 

E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XX, 1905, p. 89, note 182. 

Photographic n’ 1269 [P. 126], 



IV. PERSONNAGES DEBOUT ET ASSIS. 


A. une femme assise, une servanle debout, n» s 928-930; B. une femme assise, 
un homme ou une femme debout (poignie de mains), n°° 931,932 (?); C. une femme 
assise, un homme debout, n° 933; D. une femme assise, deux hommes debout, 
it™ 934,933; E. une femme assise, deux hommes debout, deux servileurs debout, 
n° 936 ; F• deux femmes assises, une jeune fdle debout, n° 937; G. une femme 
assise, un homme assis, un tphibe et une servanle debout, n° 938; H. une femme 
assise, un homme assis, deux serviteurs debout, n° 939; I. une femme assise, un 
homme assis, une femme et un homme debout, n° 940; J. un homme assis, deux 
servileurs debout (fragment d'un relief « pilloresque »), n° 941; K. stile k deux 
registres : (/) femme et homme assis, (2) femme assise, quatre enfants debout, n° 942. 
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(296) Stfele fun6raire. 


L’invenlairc et le Catalogue de M. S. Reinach donnenl comrac provenance Brousse; la 
provenance exacte est Cyzique; cf. D6thier, Journal manuscrit, f° 36, n° 202, & la dale du 
12/2! aoul 1871 : « dans le musee, vu quatre pifcces arrivees de Cyzique par l’arsenal:... 
2 marbre; hauteur, 1“ 05 ; largeur, 0" 72; bas relief funeraire; heroon en forme de temple; 
au milieu, de face, dame assise..., tete brisee ; do ses deux cotes, colonnes sur lesquelles 
deux genies a grandcs ailcs debout; & sa droite (notre gauche), au coin, en bas, petite 
fcmellc porlanl boitc... 


Marbre blanc, legerement bleutc, a gros grains cristallins; revers et tranche superieure 
frustes; tranches laterales dressecs; manquent la tete de toutes les figures, les mains de la 
femme, le buste de la sireuc de gauche, la plus grande partie de la colonne de droite, la 
partic droite de l'entablement et le couronnement de la stele; la cassette tenue par la petite 
servantc ti cs mulilec; nonibrcuscs erosions; surface usee; pres de l'angle superieur gauche, 
mortaisc circulaire, pour fixer un orncment (metallique) rapporte; hauteur, 1" 05; largeur, 
en bas, 0“ 7 i; sur farchilravc, 0“ 70; epaisscur, 0” 28 ; profondeur du naiscos, 0“ 15; relief, 
0" 655 x 0" 57; hauteur de la femme assise, 0 m 515 ; relief de la face laterale gauche, 
0" 405 X 0" 135 ; de la face latdrale droite, 0" 42 X 0" 12. 


Naiscos profond, compris entre deux colonnes doriques a fiit cannele qui 
portent un entablement forme d’une architrave basse, d’une frise de triglyphes, 
qui se continue sur les faces laterales, et d’une corniche mulilee (il manque 
aujourd'hui le fronton qui parait avoir couronne l'ensemble); — une femme, 
traitee presque en ronde bosse, est assise de 
face au milieu de Tedicule, sur un escabeau 
massif, garni d’un coussin; ses pieds — elle 
recule legerement le droit— reposenl sur un 
large tabouret qui se presente avec unecertaine 
obliquite, Tangle gauche avan?ant un peu; elle 
est vetue du chiton et de Thimation, les bras 
sous la draperie, le droit plie contre la poitrine, 
la main gauche sur la cuisse tenant un even- 
tail en forme de feuille de palmier; de part 
el d’autre, perchee sur un haut pilier, une si- 
rene d’un relief Ires bas (teteet corps de femme, 
paltcs et queue d’oiseau, longues ailes tom- 
bantes)joue de la double flute; a gauche, contre 
la colonne, une petite servante, en tunique longue a apoptygma, s’avance vers 
la morle, tenant dans ses bras une grande cassette dont le couvercle etait 
ouvert; — a la partie inferieure, six lignes d’inscriplion melrique en partie 
illisibles; sur les faces laterales, dans un champ rectangulaire legerement 
ravale, sont sculptes en faible relief, a gauche un amphorisque a panse eflilee, 
•i droite un alabaslre. 

Sur le motif des sirenes, cf. G. Wcicker, /. infra /., et E. Pfuhl | J. infra 
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N° 929 — STELE FUNERAIRE [pers. debout et assis § A] 


et ibid., XXI, 1906, p. 128), ou Ton trouvera cities quelques aulres steles 
funeraires ou il se retrouve (ajoutez notre n° 1073); — malgre les mutilations 
dont il a souffert, notre relief apparait encore comme une oeuvre soignee et 
de bon style; il nous semble dater du ui e ou du n e sieele av. J.-C. 

S. Reinach, Cat., n° 195; — G. Weicker, Der Seelenvogel in der alien Litleralur 
und Kunst, 1902, p. 178, 5; — E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Institute, 
XX, 1905, p. 51, n° 3. fig. 3, et p. 69. 

Photographic n* 1241 [P. 98], 


929 (3S4) Stile funiraire de Konas. 

L’inventaire donne la provenance CEdemich; il est vraisemblable que la st61e provient 
d’Hypaepa, dont l'emplacement est fixe au village de Tapai, 4 4 kilometres au nord ouest 
de la ville; la date oil elle est entree au musec — 13 fevrier 1885 — nous donne 4 penser 
qu’elle provient des fouilles ex4cut4es 4 cette epoque par D. Baltazzi bey (cf. nos n 01 447 et 
613), bien qu’4 vrai dire elle ne soit pas mentionnee dans le compte rendu sommaire que 
nous en possedons (cf. S. Reinach, Revue archeologique, 1885, II, p. 97 sq.; Chroniques 
. d'Orient, I, p. 146 sq.) 

Marbre blanc 4 petits grains cristallins; revers epannele; tranches Iat4rales dressies; 
la partie sup4rieure brisee et raj us tie; quelques lacunes au joint remplies en ciment; 

manquent la tfete et l’avant-bras gauche de la femme ; la 
t4te de la servante informe; son bras droit tr4s mutilfi; 
nombreuses Erosions; la surface du marbre est tris atta- 
qu4e et semble, par endroits, recouverte d’un enduit, ap- 
parence qui n’est due sans doute qu’4 l’action du feu; 
tenon d’encastrement (0"165x 0“ 30); hauteur, 1“ 045; 
largeur, 0“ 535; dpaisseur, 0“ 13; profondeur du nai'scos, 
0” 055 ; relief, 0“ 49 X 0" 345 ; hauteur de la femme 
assise, 0“39; lettres de 0" 015. 

Stele a terminaison angulaire ; le relief est 
sculpte dans un nai'scos profond, compris entre 
deux larges piliers a chapiteau dorique simplifie 
et portant une architrave ionique a deux fasces, 
au dessus de laquelle s’el&ve un fronton, indique 
en relief par trois listels et orne aux angles d’a- 
croteres massifs; dans le tympan,- un medaillon 
concave a bouton central; — au milieu de l’edi- 
cule, une femme est assise de face sur un large 
fauteuil a haut dossier droit, garni d’un coussin; 
les pieds presentent, 4 mi-hauteur, cet evidement 
profile, caracteristique des supports de siege ou de lit d’ancien style ionien, et 
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s'amincissent dans leur parlie inferieure ; devant elle, est un grand tabouret a 
grifles de lion sur lequel reposent ses pieds, chausses de sandales : le gauche 
ramen6 en arriere et ne porlant que de la pointe, le droit fortement ecarte, pose 
& plat, la pointe ouverte ; la tete semble avoir ete tournee a gauche ; le vete- 
ment comprend un chiton i manches courtes, serre sous les seins, el un hima- 
tion qui, releve sur la tete, descend sur le dos et couvre les jambes; de la main 
droite, posee sur la cuisse, elle en tient un bord, et elle en ecarte l’autre de 
la main gauche relevee au dessus de l’epaule; I’extremite de la draperie retombe 
sur un haul pilier, moulur6 haut et bas, place a sa gauche (il est probable que 
la stele 6tait peinte, et qu’une petite figure (ou un objet) indiquee en couleur 

— peut-etre une sirene comme au n 0 precedent — etait placee sur ce pilier) ; 

— & droite de la morte, une jeune servante, en tunique longue a apoptygma 
serrde sous les seins, ramenant l’avant-bras droit horizontalement sur la taille, 
s’accoude du bras gauche sur la caisse du siege et tient, de la main gauche 
relev^e, un objet qui semble une quenouille chargee de laine. 

Au dessous du relief, dans un champ legerement ravale, l’inscription : 

Kov«s IIapap,6vo[u] | x«tpe- 

Assez bon travail d’^poque hell6nistique ou des environs de I’ere chretienne. 

E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XX, 1905, p. 87, n° 39. 

Photographic n° 1282 [P. 139], 


930 (486) St&le funGraire. 


Provenance et date d'entrie inconnues. 


Marbre blanc & grains semis et peu cristallins; revers fruste; 
tranches latiSrales piqu6es (la droite niutiUe); le fronton, le bord 
droit, les angles inftrieurs sont endommagds; tetes indistinctes ; 
hauteur, 0“ 465 ; largcur, 0“22; tipaisseur, 0“10; relief, 0“245 
XO'“175. 



W : ' :"'t 7 


St6le a fronton angulaire; les personnages, poses sur 
uno petite plinthe ind^pendante, sont places dans un 
naiscos compris entre deux piliers a chapiteau dorique simplifie; l’entable- 


ment, en %6re saillie sur les piliers, est forme dune architrave et d’une 
frise lisses, au dessus de laquelle s’elevait le fronton ; — a gauche, une femme 


10 
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N° 931 — STALE FKN^RAIRE [per*, debout et assis § B] 


dans l’attitude du deuil est assise, profil a droite, sur un escabeau & pieds 
moulures et garni d’un coussin, la tete appuyee sur la main gauche, l’avant- 
bras droit allonge sur la cuisse; elle est vetue d’un chiton serr6 sous les seins 
et d’un himation qui, releve sur la tete, retombe sur le dos et couvre les 
jambes; devantelle, une fillette debout, en tunique longue et himation passant 
sur l’epaule gauche et sous l’aisselle droite, le bras gauche pendant, tient un 
eventail de la main droite levee; — travail mediocre, probablement hellenis- 
tique. 

Photographie n° 2115, au milieu. 


931 (677) St61e fungraire de Dionysios. 


Mai tep6 (golfe d’Ismid); entree au mus£e le 16 fdvrier 1894. 


Marbre blanc k petits grains cristallins; revers fruste; tranches lat£rales piqufies; le 
sommet du fronton est mutil4; surface usee; hauteur, 0” 375 ; largeur, en bas, 0“ 27; en 
haut, 0“ 225; ipaisscur, 0" 06; relief, 0" 16 X 0" 19; lettres 4 apices de 0” 012, 


Stele pyramidante a lerminaison angulaire; un petit fronton, tres obtus et 
orne d’acroteres massifs, est indique a la partie supe- 
rieure par une surface plane de faible saillie ; le relief 
est sculple sur un champ l^gerement ravale bord6 
d’un cadre lisse; — a gauche, une femme, vetue du 
chiton et de l’himation releve sur la tete, est assise, 
profil a droite, sur un escabeau garni d’un coussin et 
recouvert d’une draperie; abandonnant la main gauche 
sur la cuisse, elle donne la droite a un jeune homnie 
qui se tient debout devant elle, le corps de trois quarts, 
la.tete (imberbe)de profil a gauche; il est vetu d’une 
tunique et d’un manteau qui, pos6 sur l’epaule gauche d’ou un pan descend 
sur le c6te du buste, passe sur le dos, revient sur la hanche droite, couvre les 
jambes et retombe sur l’avant-bras gauche, place horizontalement sur la taille. 
Au dessous du relief, l’inscription : 

Aiovucrto? Etnpfovfou. 

Travail ordinaire des environs de l’ere chretienne. 



Photographie n“ 2115, k gauche. 



[pert, dehoutet tuit §B,C] N° 933 — STfeLE FLSERA1RE H7 

932 (687) St61e fungraire. 

Bairamitch, caza Eghina (Dardanelles); don de l’agent de la r^gie des tabacs & Tchanac 
caleh ; entrde au musde le 18 octobre 1895. 

Marbre blanc & gros grains crislallins; le revers, poli, a servi de seuil et porte encore la 
mortaisc d'un gond de porte; tranches lateralcs dresales; brisee en bas, & mi-cuisses des 
figures; angles et moulurcs supdrieurs mu tiles; tetes informes; toute la surface profonde- 
ment irodde; hauteur acluelle, 0" 58; largeur, 0“ 45; epaisseur, 0" 34; relief, 0" 34 (hauteur 
actuellc x 0" 30; lettres de 0“ 017. 

Stele rectangulaire; le relief est sculpte dans une niche cintree, motivee par 
deux piliers qui portent une archivolte, et com¬ 
prise elle-meme entre deux larges pilastres qui 
soutiennent une architrave lisse, couronnee 
par un epais corps de moulures; — a droite, 
une femme est assise sur un si6ge 4 dossier 
droit, le buste presque de face avec un 16ger 
mouvement a gauche; elle est vetue du chiton 
serr6 sous les seins, les jambes couvertes par 
l’himation, pose sur l'dpaule gauche et descen¬ 
dant sur le bras baiss6; elle semble donner la 
main droite 4 une autre femme de meme taille 
qu'elle, debout, presque de face aussi avec un 
ldger mouvement 4 droite, vfitue de la tunique, le manteau releve sur la tSte, 
tombant sur le dos et drapant les jambes. 

Au dessus du relief, l’inscription, dont le d4but, grave sur le corps de mou¬ 
lures supdrieur, a enticement disparu : 

[...icap«]xoiTiv Sx«p,«vSpoSlxo[u] | 8s ssijXXii)v 4itf|0[vjx]sv 4 

Nwrjfopo?. 

i ,r side ap. J.-G. 

Photographic n° 3117. 



933 (667) Stele fuiteraire. 

Confisqu£e en douane de Galata; entree au musde le 3 avril 1893. 


Marbre blanc & gros grains cristallins; revers £pannel£; la tranche latlrale droite est 
fruste; la gauche, les tranches sup6rieure et infjrieure sont soigneusement dress£es et prd- 
sentent deux niveau* difTt'rciits comme si la pierre avait.£td priparie pour Sire encastrdc 
dans un cadre ; tites informes; la main et l’avant-bras droits de la femme mutil£s; hauteur, 
0-71 ; largeur, 0-50; dpaisseur, 0- 065; hauteur du relief, 0“ 47 ; plinthe, 0-12 X 0-04. 
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N° 934 — STELE FL'NERAIRE [pers. debout el assis § D] 


Stele rectangulaire, sans encadrement en haut ni sur les c6tes; les person- 
nages sont places sur une plinthe; — a gauche, une femme, vetue du chiton 

et de l’himation releve sur la tete, est assise, 
profil & droite, sur un escabeau a pieds mou- 
lures et garni d’un coussin; un tabouret, gros- 
sierement profile en griffes de lion, est place 
sous ses pieds; la main gauche, posee sur la 
cuisse droite, se presente de face, et le bras 
droit s’accoude sur le poignet gauche, la main 
relevee sous le menton, soutenant la tete et 
fermant les bords du manteau; devant elle, 
un homme barbu, aux cheveux boucl6s, se 
tient debout, le corps de trois quarts, la tete de 
profil a gauche; il est drape dans le manteau 
dont un pan est rejet<5 sur l’^paule gauche; les 
bras sous la draperie: le droit, qui se distingue 
a peine des plis de I’etoffe, est plie contre la poitrine, le gauche n est pas indi- 
que plastiquement; —travail grossier d’epoque romaine. 

Photographie n" 2112. 

934 (2238) St&le fun6raire de Lysanias. 

La provenance Salonique, indiquAe par M. Mordtmann (i. infra l.), est confirmee par une 
mention du Journal manuscrit de Dethier, f°‘ 30-31, n” 177, & la date du 19/31 mars 1874 : 
« rapport sur dix-neuf pitces apportdes de Salonique par Giovannaki [cf. t. I, introduction, 
p. xix] 10) bas relief funeraire, marbre, tr&s belle 
epoque, femme assise A droite (tete g&tee); devant elle 
deux hommes debout; l’inscription grecque en six 
lignes semble contenir des distiques... ». 

Marbre blanc 4 petits grains cristallins; revers 
fruste; tranches laterales dressAes; manquent les tdtes; 
les mains erodees; bords mutiles haut et bas; hauteur, 

0 m 51; largeur, en bas, 0“ 315; en haut, 0" 33; 4pais- 
seur, 0” 065; hauteur maxima des figures, 0“ 295; 
plinthe, 0“085 X 0“03; lettres de 0“ 006 4 0“ 01. 

Stele a terminaison angulaire sans decoration 
architectonique; cependant, le profil de l’echine 
d’un chapiteau est indique sur les tranches late¬ 
rales par un petit decrochement de l’arete, au dessus duquel la largeur de la 
stele s’augmente de celle de cette saillie; plinthe en bas; — k gauche, une 
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femme, velue d’un chiton finement plisse et de l’himation releve sur la tete, 
est assise, profil a droite, sur un escabeau a pieds moulures, garni d’un cous- 
sin ; un tabouret massif est placd sous ses pieds, chausses de bottines fermees ; 
la main gauche, tenant un coin de la draperie, est posee sur la cuisse droite 
et se pr^sente de face, le dos en dessus, l’index et le petit doigt allonges; le 
bras droit s'accoude sur le poignet gauche, la main relevee vers l’epaule; 
devant elle, deux hommes sont debout et de face, jambe gauche d’appui, 
hotlines fermees, vetus de la tunique et du manteau entr’ouvert sur le haut 
du buste, les bras sous la draperie, le droit plie contre la poitrine, le gauche 
pendant (le premier, a gauche, est un peu plus petit que l’autre et tourne la 
tete vers la femme). 

Au dessous du relief, l’inscription : 

Aaxpoa ext Auaaviao iSswcspe (3aXXe xa-:[eX][diov' 
evOa Aufravta? xeCrai stxoai xai tpf ’ s~r,' \ 

<T>S’ ex’ ep.5 tup-Su xXau[a]ei 5 xr»)p xfXXwv -cr ( v xoXnrjv | 
iroXXa exs?upsp.ev9i;, puViTVjp 3’ -f\ ocAywr) p.acrcoue| 
xp:6aXoOsa Saxpuaei, Auaavfav xXauaet atijOs; tu|xtshev/;. 

Travail ordinaire des environs de 1'ere chretienne. 

S. Reinach, Cal., n° 180; —J. II. Mordtmann, Athcnische Mittheilungen, V, 1879, 
p. 20-21, n° II; of. ibid., VII, 1882, p. 257. 

Photographic n° 2122, A gauche. 


935 (216) St&le fundraire de Tyranna. 


L'invcntaire et le Catalogue de M. S. Reinach ignorent la provenance qui est Ivaraferia- 
Verria (Bcrrhoia), oil l’inscription, qui se trouvait « dans le raur d’une maison pris de 
l'tiglise de la Panaghia-Dcxia », a 4t6 copiie dis 1855 par A. Delacoulonche; la date d’entree 
est inconnue. 


Marbre blanc A grains serrcs et cristallins; ravers epannele; tranches laterales piquees; 
bristle on bas, sur (’inscription, par unc cassure irr£gulifere; angle sup4rieur droit delite ; 
visages infornies; mains mutilees; surface tr6s usee; hauteur maxima, 0™ 695 ; largeur, 
0 m 54 ; (ipaisseur, 0“ 08; relief, 0" 345 X O'" 40 ; lettres de 0 m 028. 


St61e rectangulaire; it la partie sup6rieure, est indiqu6 en Idger relief un 
fronton orn6 de grands acroteres’massifs; medaillon circulaire dans le tym- 
pan; le relief est sculpt<5 sur un champ ravale, encadr<5 d’un bord uni; — h 



N° 936 — STfiLE FUN£RAIRE [per*, debout et assi's § EJ 


ISO 

gauche, une femme est assise sur un escabeau k pieds moulur^s, garni d’un 

coussin, le buste et la tele de face, les 
jambes de trois quarts a droite, le pied 
gauche sur un tabouret; elle porte une tu- 
nique talaire, serree sous les seins; 1’hima- 
tion, pose sur les reins, couvre les jambes; 
la tete est couverte d’un voile qui semble 
independant de 1’himation et fait le tour du 
cou comme une mantille; elle en tient un 
pan de la main gauche, relevee vers l’dpaule, 
et, de la droite, s’appuie sur le coussin; au 
milieu, une jeune filleest debout et de face, 
vetue du chiton et de l’himation pos£ sur 
les epaules, les bras sous la draperie: le 
droit plie sur la taille, le gauche baisse; & 
droite, dans la meme attitude, un homme barbu, vetu de la tunique et du 
manteau entr’ouvert sur le haut du buste; les trois personnages portent des 
chaussures ferm6es. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

KXauSta Baxyig K[XauSia?] | Tupavvoc t<3 [tsxvw p.ve(]jflf «5 yapt[v]. 

Travail grossier d’epoque romaine. 

S. Reinach, Cat., n° 183 ; — A. Delacoulonche, Mimoire sur le berceau de la puis¬ 
sance macidonienne (Archives des missions scientifiques, VIII), 1859, p. 262, n°68; — 
M. G. Dimitsas, 'H MaxsSovta, Athenes, 1896, p. 80, n° 87, 

Photographie n“ 2111, k gauche. 

936 (183) Stele fungraire de la famille Segnounnos. 

Provenance et date d’entrie inconnues. 

Marbre blanc & petits grains cristallins; revers frusle; tranches lat4rales dressees; partie 
interieure mutilee ; Erosions sur l’entablement; hauteur, 0“53; largeur, en bas, 0“ 49; en 
haut, 0“50; relief, 0°32 x 0" 425; lettres irregulteres de 0" 015 environ, et de 0" 03 k la 
derntere ligne. 

Nalscos rectangulaire, compris entre deux piliers & chapiteau dorique sim- 
plifie, portant un entablement orne haut et bas d’un listel et, aux angles, 
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d’acrotires massifs; — k gauche, une femme, vetue du chiton et de 1’himation 
relev6 sur le derriere de la tete, est 
assise, profil & droite, sur un escabeau 
it pieds moulur£s et garni d'un coussin; 
un tabouret est plac6 sous ses pieds 
chausses de bottines ferm6es; de la 
main droite relevde, elle tient un bord 
du manteau; la gauche repose sur la 
cuisse droite; it droite et au milieu, 
deux hommes imberbes sont debout, 
adns la meme attitude et le m£me cos¬ 
tume : corps et tete de face, jambe 
gauche d’appui; chaussures fermees ; 
tunique et toge entr’ouverte sur le haut 
du buste; les bras sous la draperie : le 
droit plid contre la poitrine, le gauche baisse, it demi pli6; sur lefond, en tres 
faible relief, s’avancent, profil it gauche: entre la femme et le premier homme, 
unejeune servante en tunique longue it apoptygma, le bras gauche pendant : 
entre les deux hommes, un petit serviteur en tunique courte, le bras gauche 
pli6, la main tenant sans doute un objet non visible. 

L’inscription est gravde (1) sur l’entablement, (2) au dessous du relief : 

(i) c f ) tx.Tu>pta IlwXXa .o; Seyvouwo? | Zb>trtp.o;, Tito; Seyvouwo? 

’Iouxo0v|(*)3o;, T(to? S^yvouwo? ITwXXtavs? | 6 uo? auToti yaptv | 

Travail mediocre d’6poque romaine, sans doute du i er stecle ap. J.-C. 

Joubin, Mon. fun., n° 113. 

Photographie n* 1310 [P, 167], 



937 (259) Stale funSraire. 


Provenance et dale d’entrde inconnues. 


Marbre blanc & gros grains cristallins; revers fruste; tranches latdrales dressdes; 1’angle 
supdricur droit ct ie haut du bord gauche, avec la partie gauche de la moulure supdrieure, 
sont rabattus; visages infonnes; erosions sur la partie inscrite ; hauteur, 0"41; largeur’ 
0" 305 ; dpaisseur, 0“ 145 ; relief, 0* 32 X 0“ 235; letlres de 0“ 009. ’ 
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N® 938 — STiXE FUNfiRAIRE [pers. debout et assis § G] 


Stele rectangulaire; le relief est sculpte sur un champ ravale encadr^ d’un 
bord uni; — a droite, une femme est assise, trois quarts a gauche, sur un 

escabeau a pieds moulures et garni d’un coussin; 
elle porte une tunique talaire a manches courtes, 
serree sous les seins et echancree sur la poitrine; 
l’himation, releve sur la tete, descend sur le bras 
gauche, derriere l’epaule droite et couvre les 
jambes; elle repose la main gauche sur la cuisse 
gauche et donne la droite a une autre femme, 
assise, profil a droite, dans la partie gauche du 
relief, sur un escabeau dont les pieds sont cou- 
verts d’une tenture; cette seconde femme, beau- 
coup plus petite que la premiere (peut-etre sa 
fille), est velue du chiton et du manteau qu’elle 
a releve sur la tete et qu’elle ecarte de la main 
gauche; entre elles, au second plan, une jeune servante,un peu plus grande 
que la femme de gauche, est debout, profil & droite, en tunique longue a 
apoptygma, l’avant-bras droit sur la taille, la main gauche soutenant la tete. 
Au dessous du relief, l’inscription : 

llllllll' AicoXXwvfou (ra cat) 

11111 j(vacat) 

fipoque hell6nistique tardive ou environs de l’ere chretienne. 

S. Reinach, Cat., n° 150. 

Photographic n° 1296 [P. 153], 



938 (220) StAIe fundraire d’Apollonios. 


Provenance et date d’entric inconnues. 


Marbre bleuW 4 gros grains cristallins ; revers fruste ; tranches latirales dress£es; brisie 
en deux fragments qui ont dte rajustes; angle supdrieur droit rabattu; partie infdrieure 
fruste, formant tenon; hauteur, 0“63; largeur, en bas, 0“ 39; en haut, 0 m 365; 6paisseur 
0 m 05 ; relief, 0” 245 X 0“ 285; lettres de 0“ 015.' 


Stele rectangulaire ; le relief est sculpte a la partie superieure, dans ur 
nai'scos compris entre deux pilastres & chapiteau dorique simplifie et suppor- 
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tant une architrave couronnee par un listel saillant; — b droite, un hotnme 
barbu et aux cheveux boucles, vetu de la tunique et d’un manteau qui, pose 
sur l'epaule gauche, degage la partie droite du 
buste, est assis, profil ct gauche, sur un siege 
massif, dont l’arete anterieure est profilee en 
patte de lion; l’avant-bras gauche (sous la dra- 
perie) repose sur les cuisses; la main droite est 
relevee k hauteur de l’epaule; en face de lui, a 
l'extrfimit^ gauche, une femme, velue du chiton 
et de l'himation ramene sur la tete, les pieds 
poses sur un epais tabouret, est assise dans une 
attitude presque sym^trique, tenant, de la main 
droite, les bords de son manteau fermes sur la 
poitrine; contre le siege, une minuscule ser- 
vante, en tunique longue a apoptygma, tient 
des deux mains un panier4 laine; au milieu du 
relief, un 6phebe est debout et de face, drap6 
dans le manteau, les bras sous la draperie, le 
droit pli6 contre la poitrine, le gauche baiss<5, a demi plie; k sa droite, entre 
lui et la femme, se dresse, sur le fond, un hermes funcraire 4 tete juvenile 
(cf. E. Pfuhl, Jahrhuch des archaeologischen Instiluts , XX, 1905, p. 76 sq., 
et plus haut, n°896) pos£ sur une haute base (le fond, autour de l’hermes, est 
incompl&tement ravale). 

Au dessous du relief, l’inscription : 

AxoXXome | ’AxoXXmviou | yatps. 

Assez bon style hell£nistique. 

Joubin, Mon. fun., n° H8. 



Photographic n« 1265 [P. 122 ], 


939 (723) St61e fuiteraire d’Hippostratos et d’Ammia. 


Karafcria-Verria (Berrhoia), vilayet de Salonique; entr.Se au musdele 15 aout 1895. 


Marbre blanc k petit* grains cristallins ; rcvers cpannele (us i ); tranches lalerales dres¬ 
ses ; la partie s..p«Srieure est rajustde ; manquent les angles du fronton, les acrotires et le 

mutn/, U ,i, P r lT| d T lt: a r f le deUX P ersonna 8 es principal!* est bris.Se et les bords 
mutilis sur toute la moitifi inWneure de la st.Sle, dont la surface est en trts Ugkre saillie 
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N° 939 


STIFLE FUNlSRAIRE fpers. debont et assis § H] 


sur colie de la moitie superieure et un peu plus large qu’elle ; les draperies de la femme sont 
travaillees au tripan; hauteur, 1“ 055; largeur, en bas, environ 0" 51 ; 4 1'inscription, 
0 ” 492 ; au fronton, environ 0” 475; relief, 0“ 35 x 0“ 385 ; lettres de 0” 015. 

Stele terminee par un fronton angulaire dont la surface unie, bordee d’une 
petite moulure, s’enleve en tres faible saillie sur celle de la stele ; le relief est 
sculpte dans un champ ravale, compris entre deux piliers & chapiteau dorique 
(les profils tournent sur les tranches lalerales), portant une architrave lisse ; 
— deux personnages y sont assis sur des escabeaux a pieds moulures : a gauche 
unhomme, a droite une femme, tournes, lui de trois quarts, elle de profil vers 

le centre de la composition ; il porte une tunique 
a manches courtes et un manteau qui, pose sur 
l’epaule gauche, d’ou un pan descend sur le bras, 
passe sur le dos et couvre les jambes; la main 
droite s’appuie sur le bord du siege; la gauche 
repose sur la cuisse droite ; les pieds, chaussis de 
sandales, s’appuient sur un tabouretbas, a tranches 
profilees et petits pieds cubiques; elle est vetue 
du chiton serre sous les seins et de l’himation 
releve sur la tete, couvrant les jambes et dega- 
geant le buste; elle en ecarte le bord de la 
main droite ; la main gauche est plac6e sur la 
cuisse; ses pieds croises, chausses de bottines 
fermees (les orteils ne sont pas detailles), 
reposent sur un tabouret semblable a celui de 
son mari; entre eux est un autel rectangulaire, 
moulure haut et bas; derriere l’autel, se dresse 
un arbre autour duquel s'enroule un serpent; au 
dernier plan, en tres leger relief et visibles seulement jusqu’a mi-corps :a 
droite, une jeune servante tournee de profil vers la femme, vStue de la tunique 
longue et portant un grand cofTret; a gauche, un jeune serviteur en tunique 
a manches courtes, serree sur la taille, le buste presque de face, la tete 
tournee de profil vers l’homme, le bras gauche baisse, le droit releve, mais 
cache en partie derriere l’epaule du mort. 

Au dessous du relief, 1’inscription : 

'Iirit6errpa|'te ’AXe-javSpou, | ’Ap.pia | ’A6/;vou? | yai pe|x£. 

Travail ordinaire, probablement du i er siecle ap. J.-C.; du meme style parait 
etre un fragment du musee de Salonique, publie Bulletin de correspondance 
hellenique, XXXVII, 1913, p. 103, n° 14, fig. 2. 
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Photographic n” 1339 [P. 196], 
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Amasra (ancienne Amastris); entree au musee en 1890. 


Marbre blanc & gros grains cristallins; re vers epanneiA; tranches laterales dressees; le 
cadre est mutile & l'anglc supcrieur droit; toutes les tdtes manquent ou sont informes ; sur¬ 
face trfcs us6e et grenue; hauteur, 0“ 775 ; largeur, en bas, 0" 515; en haut, 0“ 495 ; epais- 
scur, 0" 09; relief, 0”30 X 0“ 42 ; lettres trfes effaces de 0“ 02 environ. 


Stele rectangulaire ; le relief est sculpte sur un champ ravale, compris entre 
deux piliers & chapiteau dorique simplifie et portant une architrave lisse; le 
profil de l’echine, en saillie sur le fond, 
remplit les angles supdrieurs; les tranches 
laterales presentent elles aussi un profil som- 
mairement indique, mais placd k une hauteur 
qui ne correspond pas au motif de la face 
principale ; — a gauche, une femme, vetue 
du chiton et de l’himation releve sur la tele, 
est assise, trois quarts k droite, sur un esca- 
beau couvert d’une draperie et garni d’un 
coussin; reposant la main droite sur Tab- 
domen, elle relive la gauche et ecarte le 
bord du voile; k droite, un homme, plus 
petit que la femme, drap6 dans un manteau, 
est assis dans une attitude sym6trique, les 
jambes croisdes, sur un siege supporte par des 
grilles de lion ; au milieu, un jeune homme 
est debout et de face, vetudu manteau, les bras sous la draperie, le droit plie 
contre la poitrine, le gauche pendant; a sa gauche, une femme en chiton et 
himation (relevd sur la tete?), sensiblement plus grande que lui, se tient 
debout et de face dans l’attitude de la « Pudicite » (jambe gauche d’appui; 
l'avant-bras gauche pose horizontalement sur la taille, la main droite relevee 
versl'dpaule et tenant le bord du manteau). 

Au dessous du relief, 1’inscription : 

Mevsxpxc») Msvsxpa-cou 

Travail ordinaire des environs de lere chretienne. 

Mention de ces sculptures d’Amasra entries au musde en 1890, Revue des itudes 
grecquea, III, 1890, p. 322; — S. Reinach, Revue arcMologique, 1892, I, p. 149 ; 
Chroniques d’Orienl, II, p.85 (cf. ci-dessous, n« 1102, 1108, 1126). 



Photographic n* 1332 [P. 189], 
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N° 941 — STftLE FUNfiRAIRE [pers. debout et assis § J] 


941 (2200) Stdle fun^raire de style « pittoresque »; fragment. 

Provenance et date d'entree inconnues. 

Marbre blanc A gros grains cristallins ; revers epannelE (use et poli) ; tranche latErale 
dressee; il ne reste que la partie gauche de la stile, brisee en haut, au dessus du chapiteau 
des pilastres indiques en relief sur le fond (il ne doit manquer que l'entablement du 
nai'scos); manquent la tete, l’epaule, le bras et les orteils droits du personnage assis; Ero¬ 
sions profondes sur son buste, la tete des enfants, le corps des poules; le plateau de la 
table et l’un des pieds sont brises; mortaise rectangulaire sur la face infirieure; quatre 
mortaises circulaires, d’environ 0“ 01 de diametre, sont creusees A droite, sur la tranche de 
la cassure et semblent indiquer unc reparation antique; hauteur, 0”545; largeur, 0”42; 
Epaisseur maxima, au bord, 0" 12 ; sur le champ, 0 m 04. 

Fragment d’un nai'scos rectangulaire compris entre deux piliers portes sur 
une basemouluree (dont le profil tourne sur la face laterale), etqui devait etre 
couronne par un entablement droit; la scene se passe dans une sorte de por- 
tique indique en leger relief sur le fond par deux pilastres a chapiteau dorique 

simplifie, entre lesquels est tendu un grand rideau 
qui s’attache derriere celui de droite et devant 
celui de gauche, dont on ne voit que le sommet; il 
gauche, un homme est assis, de trois quarts a 
droite, sur un escabeau a pieds moulurEs, recou- 
vert d’une etoffe et garni d’un epais coussin; il 
est vetu d’un manteau qui, pose sur l’epaule 
gauche, descend sur le dos et couvre les jambes; 
le buste est nu ; les pieds, chausses de sandales, 
reposent sur un tabouret richement profile : le 
droit en avant et pose a plat, le gauche en arriere 
et ne portant que de la pointe; la main droite, 
pos6e sur l’abdomen, tient le bord de la draperie, et la gauche, relevee, un 
volumen roule ; devant lui, est placEe une table ronde, portee sur trois pattes 
de lion ; derriere la table, se tient un jeune serviteur dont on ne voit que le 
buste, vetu d’une tunique, et la tete, tournee vers le mort; de la main gauche, 
posEe sur la taille, il tient le pan d’un etroit manteau jelE sur l'epaule gauche; 
le bras droit est baisse naturellement; a : droite, un autre ephebe s’accoude du 
bras droit sur la table, dans une attitude abandonnee, la hanche gauche 
saillante, la tete penchee vers l’epaule gauche; il est vetu d’une tunique courte, 
serree sur les reins ; la main droite est posee sur la poitrine ; la gauche, bais- 
see, semble tenir des infulae ou simplement pincer un pli de la tunique; 
deux poules picorent a ses pieds ; une ecuelle semble deposEe sur le sol, der¬ 
riere celle de droite. 

Fragment miserable, mais encore charmant, d’une stele de style « pitto- 
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resque » ; le relief est haut et certaines parties — la jambe droite du person- 
nage assis, Ie pied anterieur (aujourd’hui bris6) de la table — sont entierement 
detacltees ; le travail apparait encore d’une elegance et d’une nervosite remar- 
quables; in® siecle av. J.-C. 

Photographic n° 1593. 

942 (484) Stele fuiteraire des enfants d’Ondsictes. 

Village Arsous (?), sandjac d’Alexandrette; entree au musee le 10 novembre 1891. 

Marbre blanc, Idgirement bleuti, 4 gros grains cristallins; tranches laterales dressees; 
visages 4rod4s; aorotferes et tenon d’encastrement mutiles; hauteur, 1"29; largeur, en bas, 
0“ 53 ; en haut, 0“ 45; dpaisseur, 0” 09 ; registce superieur, 0“ 48 X 0" 455; registre infe- 
rieur, 0“ 20 X 0” 45; lettres de (1) 0” 017 4 0“ 02, (2) de 0" 012. 

Stele a fronton angulaire, orn6 d’aeroteres; rosette a quatre petales dans le 
tympan ; Ies reliefs sont sculpts sur un champ ravale, encadte d’un bord uni 
auquel il se rattache par une face en biseau; — 
registre supirieur : 4 gauche, un homme, 4 droite, 
une femme sont assis sur un si6ge 4 pieds croises 
(celui de la femme est garni d’un coussin) et tour- 
n6s de trois quarts l’un vers l’aulre ; un tabouret 4 
grilles de lion est plac<£ sous leurs pieds; l’homme, 
imberbe, porte une tunique 4 manches courtes; 
le manteau, qui est pos6 sur l’6paule gauche, d’ou 
un pan descend sur le cote du buste, revient sur la 
hanche droite et couvre les jambes; l’avant-bras 
droit est ramen6 horizontalement sur la taille, la 
main gauche vers l'£paule ; la femme, en chiton et 
himation relevd sur la tete, a l’avant-bras gauche 
sur la taille et appuie sur la main droite sa tete 
16gerement inclines vers l’cpaule droite ; — registre 
infirieur : au milieu, une femme, vetue du chiton 
et de 1’himation releve sur la tete, est assise, le 
corps tourn6 4 droite, sur un escabeau profile, en 
pattes de lion et garni d'un coussin ; un tabouret 
massif est plac£ sous ses pieds; l’avant-bras droit 
repose sur le giron; le bras gauche s’accoude sur la main droite, la main 
gauche soutenant la tete; une fillette, en tunique longue et himation, se pre¬ 
sente devant elle, tenant une ciste 4 couvercle conique ; a l’extremite droite, 
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N° 942 — STIFLE FUN&RAIRE [pers. deboat el assisg K] 


un jeune homme est debout, de trois quarts 4 gauche, drap4 dans un man- 
teau, les bras sous la draperie, le droit pli4 contre la poitrine, le gauche 
baisse; a gauche, deux autres 4phebes, l’un de face, l’autre de profil a droite, 
dans le meme costume et la meme attitude que le premier. 

Au dessus du premier registre, l’inscription : 

(i) AiSjsmj, 'Ispwv, ’A^sXXiSwps, | Tpu^wv, si ’OvYjmy.Xeoe? | aXurn x«(i)psze. 

Au dessous du second registre, traces d’une inscription martelee; il n’en 
subsiste que quelques lettres, sur les cotes : 


A gauche 

A droite 

L 

TCJON 

r 


El 

NIC 

A 

ICA (ou KA) 

T 


E 

01 

Al 

AIM 


ON 


AC 


au dessous du relief 
traces de deux lignes martelees 


La pierre a ete reemploy4e : le registre inf4rieur a 6t6 sculpts k la place 
qu’occupait l’inscription primitive et convient bien a la seconde puisqu’on y 
voit les quatre enfants qu’elle mentionnc ; le registre superieur lui-meme 
semble etre une addition ou une transformation : on notera gue, dans la partie 
superieure, le biseau du cadre presente deux faces qui se coupent, l’une assez 
soigneusement travaillee, l’autre d’une execution plus rapide, le fond ayant 4t4 
ravale a une plus grande profondeur pour sculpter le nouveau relief; le r4em- 
ploi a pu suivre d’assez pres le premier etat du relief, car les traces de la pre¬ 
miere inscription d6notent une epoque deja avanc4e (epsilon et sigma lu- 
naires). 

Travail mediocre d’epoque romaine, probablement du n e siecle ap. J.-G. 


Photographie n« 1277 [P. 134]. 
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V. HUSTES 


A. une femme seule, n°‘ 943-945; B. un homme seul, n° 946; C. un enfant 
seul, n c ' 94 7, 948; D. un busle sur un marbre tailli en quart de sphere, n°* 949, 
950 (femme), 951 (homme); E. une femme et un homme, n M 932-956; F. trois 
buttes, disposis deux et un, n 05 957-939; G. huit buttes, disposes quatre el qualre, 
n°‘ 960, 961. 


943 (235) St61e funGraire d’Hadyla. 

La stile, d’apris J. 11. Mordtmann, l. infra l., se trouvait chez Soubhi pacha, 4 Larissa 
de Thessalie; la date d'entrie est inconnue. 

Marbre bleuti 4 gros grains cristallins ; revers et tranches laterales dressis ; bords de la 
niche ebrcchis; le sommet de l'arc dtait tailli 4 part dans une 
piice rapportie sans tenon et s’est ditache; surface du visage 
usie;nezet livres mutilis; hauteur, 1" 11; largeur, en bas, 

0" 425; 4 la naissancc de la niche, 0” 41 ; epaisseur en bas, 0” 19 ; 
hauteur de la niche, 0” 60; hauteur du buste, 0” 34; lettres de 
0 " 02, 

Stele rectangulaire & la parlie infirieure, terminee 
par une niche profonde en forme d’arc bris6; — dans 
la niche, est place un busle de femme coupe sur la poi- 
trine; elle est vetue du chiton et du manteau qui, 
relev6 sur la tete, tombe sur les bras et degage le 
busle ; la tete, legerement inclinee vers l’ipaule droile, 
est coiff&e de bandeaux, sipares par une raie, qui ne 
laissent voir que le lobe de l’oreille. 

Au dessous du relief, l'inscription : 

'AStiXa Teqzwvs.; ^pu>'tcr<:a(i) xpi jarf) | ^otfpe. 

Le travail parait assez gracieux et peut etre encore 
helldnistique. 

S. Reiuach, Cat., n° 273; — Joubin, Mon. fun., n» 131; — J. H. Mordtmann, 'O sv 
KwvoxavTivouitdXEi £XXr|vixds fiXoXoYtxo? SiXXoyo;, jxapixpTr)p.a du t. XV 
1884, p. 8, n° 15 ; — IG, IX, 2 (1908), n° 1349. 



Photographic n* 1302 [P. 159], 
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N° 944 — STELE FUNfiRAIRE 


[busies § A] 


944 (2233) Cippe fungraire de Claudia Hymnis. 


La provenance n est pas connue directement; mais la formule de 1 inscription denonce 
Cyzique ou la region voisine; la date d’entree est inconnue. 


Marbre bleute a gros grains cristallins; surface noircie; tout le cippe est finement 
pique, mais non poli; nez et menton du buste mutilfe; deux grandes mortaises rectangu- 
laires, avec canal de coulee, sont creus4es sur la face sup4- 
rieure; une autre, plus petite et moins profonde, en bas 4 gau¬ 
che, au dessus de la moulure ; hauteur, 0 m 828 ; diametre supd- 
rieur, 0” 37; hauteur du buste, 0” 37 ; lettres de (1) 0“ 015 et (2) 
0“ 025. 

Cippe cylindrique, profile haut et bas (les moulures 
sont massees, mais non executees); —le fut est entaille 
pour former une niche concave ou est plac6 un buste de 
jeune femme, coupe a la taille; elle porte un chiton 
dont on ne voit que les manches (les bras sont indiqu6s 
jusqu’aux coudes) et un peplos d’etoffe plus lourde 
serr6 sous les seins par une ceinture ; le visage est d’un 
ovale assez fin, l’expression discretement souriante; 
les cheveux, sdpares par une raie, forment deux ban¬ 
deaux plats, qui vont du front aux oreilles, se replient 
sur eux-memes, et, sous forme de natte tressee, 
reviennent des oreilles vers le front, se croisent au dessus de la raie et font 
le tour de la tete ; les yeux ne sont pas incises. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

(l) 'Yicop.v/]p.« | KX. “Yp.vtSo; o xaTe<7x.sua<r£v | autiji xal eaurw KX. K«pito-| 
fbpoq xal toi? Trpsarjxouaiv | oixefots' | ( 2 ) rjp.v)v ’ | yaipexe. 



Assez bon travail, probablement des debuts du n e siecle ap. J.-C.; la coif¬ 
fure rappelle les modes du temps de Trajan. 


Photographic n° 1242 [P. 99]. 


945 (1007) St61e fun^raire de Leontis. 


Salonique: envoi de S. E. Riza pacha; entree au musee en fevrier 1899. 


Marbre blanc 4 petils grains cristallins; revers et tranches laterales frustes ; bords mu- 
tiles ; hauteur, 0“385 ; largeur, 0" 27 ; 4paisseur, 0 m 055 ; relief, 0" 255 X 0“ 195 ; lettres de 
0” 015 4 0“ 02. 



[bullet g B] 


N° 946 - STELE FUNtiRAIRE 


161 


Stele rectangulaire; — le buste, sculpte sur un champ ravale et coupe sur la 
poitrine, est celui d’une femme deja agee, vetue du 
chiton et de l’himation pose sur les epaules, le bras 
droit pli6 contre la poitrine, sous la draperie, la main 
degagee, Ires grande, les doigts allonges; le bras 
gauche n’est pas indiqu6; les oreilles sont de face; 
les traits, qui ont une expression maussade et dure, 
les cheveux, qui semblent courts, donnent au visage 
une apparence masculine. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

AsovtIs samlj pvsi | a? X®P lv & 

Travail grossier d’epoque romaine. 

B. A. Mystakid&s, 'O Iv KwvatavTtvouiidXst eXX^vixo? ^tXoXoyixds SuXXo- 
fdf, XXVIII, 1899-1902 (Constantinople, 1904), p. 225. 

Photographie n* 2129 (4 gauche). 

946 (265) Stale fun6raire d’Aulos Moukios Hermodoros. 

Erdek; entrde au musde en 1884. 

Murhrc blanc 4 gros grains cristallins; rovers frusle; tranches laterales dressees; la 
sidle est brisde en deux fragments rajustds; surface du 
visage trds usde ; nez et ldvres rongds; main droite mu- 
tildc; hauteur, 0“ 81 ; largcur, en has, 0“ 50; en haut, 

0" 465 ; dpaisseur, environ 0“ 12 ; relief, 0“44 X 0"335; 
lettres de (1) 0™ 0i8, (2) 0™ 02, (3) 0“ 027. 

Stele a terminaison angulaire ; — le buste, 
coup6 4 mi-corps, est plac4 dans une niche cin- 
tree, profonde de 0 m 085 et comprise entre deux 
piliers a chapiteau dorique; e'est un homme im- 
berbe, aux cheveux courts, vetu de la tunique et 
du manteau; le bras droit, sous la draperie, est 
pli6 contre la poitrine; la main d6gagee tient le 
bord gauche du manteau. 

Au dessous du relief, ('inscription : 

(1) AuXe Motixis Mouxtou ute | ( 2 ) 'EppiSwpS | 




11 
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Travail ordinaire, du i er siecle (?) de l’ere chretienne. 

Joubin, Mon. fun., n° 133. 

Photographie n° 1243 [P. 100]. 


947 (2235) Relief funGraire. 

Provenance et date d’entree inconnues. 


Marbre blanc 4 grains serris et peu cristallins; revers epannete; tranches laterales 
dressees; arete inferieure legerement mutil4e ; hauteur, 0“ 465; largeur, 0”175; epais- 
seur, 0” 04 ; hauteur du buste, 0“ 22 ; lettres de 0” 018. 


Petite stele terminee par un angle irre^ulier; les rampants d’un fronton 
sont sommairement indiques a la partie superieure par 
deux listels de faible saillie, la moulure horizontale par 
un sillon, au dessous duquel quelques ondulations inci- 
sees rappellent de loin une demi-palmelte; —le relief, 
sculpte sur le champ non ravale de la stele, represenle un 
buste d’enfant, nu, coupe sous la poitrine et pose sur 
une base a profil concave ; la tete deborde sur le tympan; 
le haut des bras est indique ; le visage est rond et joufllu, 
les formes de la poitrine pleines et potelees, mais la 
musculature du thorax, trop fortement accusee, est moins 
celle d’un enfant que d’un adulte, atteint d’une precoce 
obesite. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

HXtsSwpo? '/.at | 'HXtoSiopa TIA|pabHtm tsxvu | p.vr,(i.Y ;5 ^aptv. 


La forme du buste et les caracteres de l’inscription paraissent indiquer 
l’epoque des Severes. 



•WOAtPOCKAI 

HA.I0AUPATIA 

PAGFWTeKNW 

M^H-tCXAPIN 

■ii % 

-/'•i i '■ 


Photographie n" 1257, 4 gauche [P. 114, 4 gauche]. 
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948 (1500) St61e fun6raire; fragment. 


HAraclAe du Pont; entrAe au musAe en juin 1904. 


Marbrc blanc k gros grains cristallins; re vers ApannelA; tranches latArales piquAes; bri- 
sAe en lias sur la moulure horizontale du fronton. 

Traces de rouge sur le biseau du listel qui motive le tympan. 

Hauteur, 0“ 245 ; largeur, en bas, 0 ro 46 *, en haut, O'” 485 ; epaisseur, 0 m 08 J hauteur du 
buste, 0"195. » 


Fragment d'une stele reetangulaire, pyramidant vers le bas ; il n’en reste 
que la partie supArieure sur laquelle est indique, par un listel, un fronton en 
forme de demi-hexagone coupe selon 
le milieu de deux cdtes paralleles ; aux 
angles, acrolAres en forme de demi- 
palmeltes; rosettes et motif floral entre 
les rampants et le bord superieur de 
la stele ; — dans le tympan, un buste 
de face, coupe a la taille ; le visage im- 
berbe a pluldt l'expression d'unadulte, 
mais la grappe de raisins que tient la main droite, ecarlAe sur le cotA du corps, 
et l'oiseau a bee crochu (perroquet?) que la gauche presse sur la poitrine 
indiquent un enfant; il est vetu d’une tunique k manches longues; — travail 
mediocre d’epoque romaine, analogue a celui de nos n os 891 et 892. 



Photographie n* 2145, en bas. 


949 (2231) Stale funSraire (?). 


Provenance et date d’entrAe inconnues. 


Marbre bleutA, veinA de noir, k gros grains cristallins; la tranche laterale gauche est 
piquAe, la tranche circulaire dressAe, la face infArieure creusee d’une entaille reetangulaire 
dont une partie est tombee quand — k une Apoque recente — le marbre a Ate scie au 
revers (pour en diminuer le poids et faciiiter le transport?); le sciage n’a pas Ate opArA sur 
toutc la hauteur : on a fait Aclaler la partie infArieure ; — brisee en bas et k droite, par une 
cassure irrAguliArc qui a emportA une partie de l'Apaule gauche; nez mutilA; hauteur, A 
gauche, 0" 35 ; hauteur du buste, 0“ 325 ; largeur en bas, environ 0“ 41; Apaisseur maxima 
actuelle, 0“ 13. 


Le bloc, qui devait avoir primitivement la forme d’un quart de sphere, est 
rAduit aujourd hui k une dalle laillAe sensiblement en quart de cercle (le rayon 




164 


N° 949 — STELE FUNfiRAIRE 


[bustes § D] 


vertical a gauche); — un buste de femme, coupd& hauteur des seins et drape 
dans l’himation qui decouvre la naissance du cou, y est sculpte sur un fond 
legerement concave ; il se tourne un peu a droite, et ce mouvement est accuse 

par le fait que le fond se releve davantage der- 
riere Fepaule droite et semble la pousser en 
avant; les formes du visage sont pleines et d’un 
caractere individuel assez accuse, avec un men- 
lon petit, mais osseux, saillant et separe de la 
levre inferieure par une profonde gouttiere; 
1’iris est cerne d’un sillon, la prunelle incisee en 
croissant; les cheveux forment autour du visage 
un 6troit bourrelet ondule, mollement partage 
au milieu; au dela, ils sont disposds en « coles 
de melon » et descendent, sur les cdtes, au 
dessous des oreilles; ils sont travailles au ciseau; les yeux, la glande lacry- 
male, les narines, la fossette entre le nez et la bouche, les extrdmites de la 
commissure des levres sont creuses au trepan. 

La forme du monument est rare, mais non pas unique : outre nos n os 950 
et 951, on comparera le remarquable buste polychrome du musee de Brousse 
(Cat. du musee de Brousse , n° 70, p. 67-69; Bulletin de correspondance hel- 
lenique, XXXIII, 1909, n° 70, p. 315-317); elle parait empruntee aux acro- 
leres en quart de sphere qui constituent Fornement ordinaire aux angles des 
couvercles de sarcophage, etsont parfois eux-m6mes orn6s de bustes (exemples 
sur un sarcophage du musee national de Ravenne, sur deux sarcophages con¬ 
serves dans la cour de Funiversite de Ferrare, etc.). De toutes manieres, le type 
meme de ces reliefs parait exiger qu’ils soient toujours accouplds par deux, et 
tel est bien le cas du nfitre et du suivant qui proviennent certainement d’un 
meme ensemble; on se les representerait assez bien aux angles d’un monu¬ 
ment en forme de soubassement rectangulaire; 5 dire vrai, il ne serail pas 
absolument impossible qu’ils provinssent d’un sarcophage; mais les traces de 
l’appareillage semblent peu favorables a cette hypothese ; on notera en effet 
que celui que nous venons de d^crire, comme le n° 951, presente, sur sa face 
inferieure, les restes d’une mortaise — qui a sans doute ete emport6e au 
n° 950 par le sciage du marbre. 

La disposition de la coiffure, qui rappelle celle de Julia Domna, place cette 
stele et la suivante dans la premiere partie du hi 8 siecle ap. J.-C. 

Mentionnee, ainsi que les deux suivantes, par G. Mendel, Cat. du musie de Brousse, 
It. supra ll., respectivement p. 69 et 317. 



Photographie n« 1626, en bas. 
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950 (2232) St61e fun^raire (?). 

Provenance ct date d'entrde inconnues. 

M6mes caracteristiques qu'au n“ precedent; la face inferieure ne prdsente pas traces de 
morlaise ; bris6e cn bas, k gauche, par une cassure irr£guli£re qui a emporte l’epaule et la 
partie droite du buste ; nez mutili; hauteur k droite, 0”355 ; hauteur du buste, 0” 333 : 
largeur en has, environ 0“ 39 ; 6paisseur maxima actuelle, 0” 14. 

Ce relief, de meme type, de meme forme et de memes dimensions que le pre¬ 
cedent, provient certainement du meme ensemble 
et lui faisait pendant (le rayon vertical du quart 
de cercle est a droite); la coiffure et les traits du 
visage sont idenliques ; les deux bustes repre¬ 
sented Ires probablement la meme personne ; le 
fond, l^gerement concave, se releve davantage a 
droite et c’est ici l’epaule gauche qui semble 
poussee en avant, mais la tete est exactement de 
face; le travail est le meme, sauf celui de la dra- 
perie, qui semble un peu plus mou et plus rapide;' 

— sur le bord de la cassure, au dessus de l’epaule droite, il reste une petite 
masse de marbre tres mutilee, dont la signification reste obscure. 

Photographic n' 1626, en haut. 

951 (288) St61e fun6raire (?). 

Provenance et date d'entrie inconnues. 

Marbre blanc, ligirement bleutd, k gros grains cristallins; revers mutile; tranche verti- 
cale dressee; angle infdrieur droit brise; visage informe; sur 
la face inferieure, grande cavite rectangulaire endommagec, oil 
s'encastrait le tenon qui fixait le monument; hauteur, 0"595 ; 
largeur, environ 0" 49 ; epaisseur maxima, 0” 38 ; hauteur du 
buste, 0“315. 

Le marbre est taille k peu pres en quart de sphere; — 
sur l’une des faces, dans un champ concave, est repre¬ 
sents un buste d'homme coupe au dessous des pecto- 
raux ; il a les cheveux courts et semble imberbe ; il porte 
la tunique et le manteau qui, jete sur les epaules, des¬ 
cend sur les bras, d6gageant la partie centrale du buste; l’avant-bras droit 
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e&t allonge sur la poitrine ; la main gauche, sur le cot6, tient un volumen 
roule; au dessous, dans un panneau oblong, eneadr6 de listels unis, un rin- 
ceau d’acanthe; sur l’autre section, qui est plane, une rosette g^ometrique a 
quatre branches est indiquee par un sillon; dans le bas, quelques moulures 
sommairement profilees; — sur ce type de monuments, cf. plus haut, au 
n°949, p. 164; il est difficile, en l’etat actuel, de proposer pour celui-ci une 
date precise ; il semble certain toutefois que l’oeuvre est de basse 6poque 
romaine. 

Photographic n“ 2199. 


952 (1103) Grand buste; haut relief funSraire. 


Salonique; entr4 au musee en 1900. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers poli; le buste est sculpts sur une dalle de 
marbre brisee partout selon les contours de la ligure qui semble ainsi sculptde en ronde 
bosse; il subsiste 4 gauche, en bas, une partie de la tranche primitive 4pannel6e; hauteur, 
0” 885 ; hauteur du visage, 0“ 345. 


Buste d’homme, coupe 4 la taille ; il porte un triple vetement: lunique a 
manches longues, une seconde tunique sans manches, fixee sur l’epaule droite 
par une agrafe ronde, un manteau jete sur l’epaule 
gauche et descendant obliquement sur le corps; le 
bras droit est plie conlre la poitrine et la main, tres 
grande et sommairement seulpt6e, est pos6e sur le 
b'ord du manteau ; le bras gauche n’est pas indiqu£ 
plastiquement; la tete, legerement tournee a droite, 
est imberbe, les cheveux courts et plats ; les traits 
du visage ont un caractere individuel sobrement mar- 
qu6; les yeux ne sont pas creuses; les oreilles sont 
grandes, les apophyses legerement saillantes, le 
models des chairs froid et sans accent. 

Les traces d’arrachements sur le cot6 gauche du 
buste (a droite pour le spectateur) montrent que la 
figure etait accouplee avec un second buste, sansdoute un buste de femme; 
ainsi s’explique que le bras gauche ne soit pas represente; — travail ordi¬ 
naire, probablement du i er siecle ap. J.-C. 



Photographie n° 1766, 
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953 (23 'ij St61e fun6raire. 


L’inventaire ne donnc ni provenance ni date d’entree; la stile est menlionnAc dans le 
Journal manuscrit dc DAthier, f” 15, n“ 95, 6° — « bas relief: deux tAtes en cadre rond » — 
& la dale du 3 juijlet 1873, comme faisant partie d’un envoi de Giovannaki (cf. t. I, intro¬ 
duction, p. xi.\ arrivA au musee le 12 octobre 1872; elle proviendrait done de la region de 
Salonique ; une origine thasienne n'est pas impossible. 


Marbre blane A gros grains cristallins (thasien ?); revers et tranche exterieure dressAs ; 
le nez de I’homme mutilA; surface noircie ; trois mortaises sont creusAes au sommet et sur 
la tranche extdrieure; A la partie infArieure, tenon d’encastrement rectangulaire (hauteur, 
0” 11), scellA dans une base moderne ; diamfetre, 0”76; Apaisseur, 0“135. 


Medaillon circulaire dans lequel sont sculptes deux busies coupes sur la 
poitrine sans indication des bras ; le mAdaillon, dont le fond est inegalement 
recreusA, est encadrA d’un rebord saillantqui, a la partie infArieure, se trouve 
de niveau avec le buste des deux figures — a 
gauche, un homme imberbe, A cheveux courts et 
abondants, ramenAs tres bas sur le front, vetu de 
la tunique et du manteau pose sur 1'epaule gauche ; 

A droite, une femme drapAe dans l’himation releve 
sur la tete. 

Le travail est grossier et d’epoque romaine ; 
cependant l’expression des visages n’est pas d£nuee 
d’un certain caractAre individuel; la peinture (dont 
il ne reste aucune trace) devail, dans une cer- 
taine mesure, suppleer aux insuffisances de la 
sculpture ; — une stele semblable provenant de Thasos est conservee aujour- 
d’hui dans la collection Wixde Zsolna A Vienne (H. Sitte, Wiener Jahreshefte, 
XI, 1908, p. 162-163; fig. 57, p. 164); cf. aussi A. Conze, Reise auf den Inseln 
des thrakischen Meeres, 1860, p. 36, 3 (= A. de Ridder, Bulletin de corres- 
pondance helltlnique, XVII, 1893, p. 126, n° 3); nous avons nous-meme, 
en 1899, vu, A Thasos et A Cavalla, plusieurs fragments provenant de monu¬ 
ments de ce genre ; il s’en est rencontrA egalement dans la region de Demir 
hissar (P. Perdrizet, Bulletin de correspondance hellenique , XVIII, 1894, p. 
438-439). 

S. Reinach, Cat., n° 29i ;— Joubin, Afon. fun., n° 130. 



Pholographie n” 2108 
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954 (1225) St61e funfiraire de Nikephoros et de Glyconis. 


Gueunen; entree au musde en septembre 1902. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers epannele; tranches laterales dressecs 

acrot£re droit mutilO ; le bas des visages emporte, le haul 
tres erode ; surface usee ; il ne reste rien du rinceai 
incise sur la partie droite du bandeau supdrieur et sur le 
montant vertical droit du cadre; tenon d'encastremenl 
(0“ 13 x 0“ 30); hauteur, 1" 255 ; largeur, en bas, 0” 68 ; er 
haut, 0” 61; epaisseur, 0” 14 ; relief, 0“ 42 x 0" 54; lettres 
de 0"02, presque compl^tement effacies vers la droite. 

Stele rectangulaire a fronton angulaire, orn6 de 
deux acroteres decores chacun d’une demi-pal- 
mette grossierement incisee ; dans le tympan, 
couronne fermee par une bandelette ; le relief est 
sculpte sur un champ ravale, bord6 en haut et sur 
les cotes par un bandeau decore d’un rinceau des- 
sin6 a la pointe ; — deux bustes coupes a mi-corps 
et de face : a gauche, un homme barbu, aux che- 
veux courts ; tunique et manteau ; le bras droit, 
sous la draperie, plid contre la poitrine, la main 
degagee, l’index et le medium allonges ; a droite, 
une femme en chiton et himation releve sur la tete ; le bras gauche de l’homme, 
les deux bras de la femme ne sont pas indiques plastiquement. 

Au dessous du relief, une inscription de treize lignes : 

'Yit9p,vv)|/,a I [N]txv]<popoo xoO Moc^ou o [xaTSCXSli]I [ajcev saoxw xal 
■t^ Yi»vatx[i auxou] | rXoxamSt • sav 5s xt? sicep.[6aXrj xxw]||j.« xi yupi? xij? 

ffuvxwp^ueu)? 5w]|ast x^ xoXet X , (3<p xat oxs66u[vo; saxai] | xfii xi)? 
xuvSwpuxta; evxX^p.axt. 

’Oxxaexou? eovijs Euxapxia HCEI 

Motpa xo5’ atSiov p.vrjp,a aot .... |AN 

oi X^9r; xapaSouq xi? AMOKOIA. 

xaXXc<;, axp-r;, xlaxt?, awspocfovij] 

wv hjyo't xlpav Netxir)® 9 po? CY. 

Satp.(i)v yap ae -/epwv ijpxaasv [sig ’AlBouJ. 


tV\'' Yno^NHMA •• 

|TAYK«Nl^lEANi>ETlCEnE- v ‘..V. J> . 
WTIXOPI CHCp^KTfNXori \»y t \ 
fCEmnoXLi»HKAJYrtY0Vv ? 
ETOTHC.TYN PYXIAttNVtAH. 

R OKTAETOYC CVhK E YKA*n I AH i.''/ - - 

K mctPATOAlAION/AhHJAACOl • '.'"f 

foYAH©HT1AP>OYETACA/AO>J> , 

f’C KAAAOCAK/AiniajtCO^oClNH - 

AAIt*»0»TAfClXf«»f4PrTAreH K ■/ 


Travail grossier, de la fin du n e ou du commencement du m e siecle ap. J.-C. 
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F. W. Hasluck, Journal of hellenic studies, XXIV, 1904, p. 29, au n° 29 ; XXV, 
1905, p. 61, n° 24; Cyzicus, 1910, p. 284, n» 219 f 7 . 

Photographie n° 2091. 


955 (750) St61e fundraire de Roufos. 


Bos euyuk ; trouvie 4 Test du village, pres de la chaussee, au printemps de 1895 ; entree 
au rnusde la mime annde. 

Marbre bleu imparfaitement cristallise; revers fruste ; faces laterales piquces; brisee en 
haul; fortes Erosions sur les bords ; le buste de la 
femme est tr&s mutile, lc bas de son visage cmporti ; 
du buste de l’homme, il ne reste que lehautde la poi- 
trine et le cou ; hauteur maxima, 0“ 81 ; largeur en 
bas, 0" 825 ; ipaisseur, 0” 595 ; hauteur des bustes, 

0“ 20; lettres de 0“ 018. 

Stele rectangulaire ; — a la parlie sup6- 
rieure, deux bustes coupes sur la poitrine, 
sans indication des bras : a gauche, une 
femme par6e d’un collier, vltue du chiton et 
de l’himation pose en ch&le; cheveux tom- 
bant sur les oreilles; boucles en torsade 
descendant sur les 6paules; k droite, un 
homme. 

Au dessous, l’inscription gravee sur un champ legerement ravale et borde 
d’un cadre taill6 en biseau : 

Ev8« p.e tIJ? xaxptSo? riop[YOu] | 'Ps3fov Tpoiptp.cts • 

8i)Teosv[xa] | ev AajxouvM) ■#) (?) Mstp’ sxtyavev • | 
xlvxe xai eixofftw £-c(e)t • xycty.6't p|e] | [Sjavivxa • 
p^TY)p T£t 8« Tps<pi|[j.si; xe xaxijp Yoaoumv* | 
x(e)ipop,evot xe md-furjxoi xa|vu xev8et Xuyp< 3 • 
crt^XXiijv | (j.si ep’ 6Bu> xauxYjv | eexijeav | eXetvw • 

«vti [xsv ouv 8stXa|p.oio xayos fivex’, avxi 8e xaax[ou] | 

<rr^XXrjv p.app.apsijv XuyPov | aYaXpa ysov. 

Travail barbare; in 8 siecle ap. J.-C. 

A. Koerte, Athenische Mittheilungen, XXIV, 1899, p. 2. 



_.-) AVe 

SV»\ f w e* me t h< n ATPi&ocnyp v , _ 

POV+OHTPO^NMOIO eMTtFOW 
j €NAAMOVNIHMO*f€lCIAANCM ] 

^ n€KJT€KAt€IKOCTUtn AIAMO^H \y. \ 
“'pANONTA MHTHPHT|T0ATI»OM A\ 
'MOCTCnATHPTOAOVClM- l\''\ 
,TIPOM£NOITeKACirf«JHTOfnAj\ 7 
NrneNefeiAvrPU ethaah 

|MOie+OAUTAYTHNCCTHCA J 

UtlNU »NTIM£MOVNO»»IWlj?g 

UoioTAlOCrt NSTAMTlacnSt' 



Photographie n* 2106. 
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956 (2236) Stele funeraire. 

Provenance et date d'entree inconnues. 

Marbre blanc A petits grains cristallins; revers piquA; faces laterales dressOcs; anltc 
infdrieure mutilee; la tete de l'homme informe, celle de la femme trAs mutilAe; surface 
rougie; hauteur, 0 m 33; largeur, 0™ 295 ; epaisseur, 0”09; relief, 0"’225 x 0 m 24. 

Stele terminee par un angle tres obtus; le relief est sculpte dans un petit 
nai'scos compris entre deux piliers sans chapiteau 
qui portent un fronton bas, orneaux angles lateraux 
de demi-palmettes sommairement indiqu^es ; — 
deux busies, coupes a mi-corps, y sont places cote 
a cote : a gauche, un horame imberbe, vetu de la 
tunique etdu manteau qui, pose sur l’epaule gauche, 
descend obliquement sur la poitrine;a droite, une 
femme, vetue du chiton et sans doute d’un manteau 
qui devait lomber sur le dos et dont la draperie 
n’est indiquee, sur la poitrine, que par deux gros 
bourrelets en croissant; les cheveux, partages sur le front en deux bandeaux 
plats, descendent au dessous des oreilles ; — travail barbare ; m e siecle ap. 
J.-C. 

Photographie n° 2129, au milieu. 

957 (210) Autel funeraire. 

Provenance et date d'entree inconnues ; letype du relief 
denote une origine roumeiiotc. 

Marbre blanc, ligerement bleutA, a gros grains cristal¬ 
lins ; revers fruste ; faces laterales dressees; brise en haut, 
en bas et au revers; le troisiAme buste est entiArement 
rabattu ; le ner des deux autres mutilA ; hauteur maximaj 
0” 675; largeur en bas, 0" 375; epaisseur maxima, 0" 31; 
hauteur des bustes (1) et (2), 0” 35; (3) 0“ 20. 

Autel rectangulaire ; traces d’un profit au 
sommet de la face laterale droite; — la face prin¬ 
cipals est ornee de trois bustes, poses deux et un, coupes a mi-corps, sans 
indication des bras : a gauche, une femme, vetue du chiton et de l’himation, 
la tete legerement tournee a droite et encadree de cheveux releves qui forment 
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bourrelet autour du visage; a droite, un homme imberbe, avec des cheveux 
courts, vetu de la tunique et du manteau, la tele tournee un peu a gauche : au 
dessous, une jeune fille de dimensions reduites, dont la tete, couverte de 
l’himation, se dAtache sur la poitrine des deux premiers; — les visages ont 
une expression melancolique et un certain caraclere individuel ; assez bon 
travail d'epoque romaine, probablement du i er siecle ap. J.-C. 


S. Reinach, Cat., n° 186(?); — Joubin, Mon. fun., n° 120. 
Photographic n* 2105, A gauche. 


958 (722) St61e fun6raire de Mantanis. 


YAnidjA, vilayet de Salonique; cntrAe au musAe le 15 avril 1895. 

Marbre bleutd A gros grains cristallins; revers fruste; la stele paratt avoir AtA laillAe 
dans une colonne, car la tranche gauche et une partie de la tranche droite (1’autre partie 
de cette tranche a AtA retaillAe) prAsentent une sur¬ 
face convexe soigneusement dressAe ; nez mutiles; 
hauteur, 0“ 61 ; largeur, 0“ 455; Apaisseur, 0” 115; 
relief, 0” 445 x 0” 37 ; lettres de 0“ 02. 

Stele rectangulaire, sans decoration architec- 
tonique ; — le relief, sculptA sur un champ 
ravalA qui se ratlache au bord par un cavet, 
montre trois bustes coupes sur la poitrine, 
drapAs dans la tunique et le manteau, et dis¬ 
poses deux et un : en haut, a gauche, un 
homme barbu; k droite, une femme coifFAe de 
bandeaux onduIAs, separes par une raie et 
couvrant en partie les oreilles; au dessous, un jeune homme imberbe, dont 
la lAle se dAtache sur la poitrine des deux premiers. 

A la partie infArieure, l'inscription : 

Up oar;; Mavravi ttJ | iSta auv6to) yapw. 



Pour le nom Manta et ses dArivAs, cf. plus haut, n° 909, p. 125 ; — travail 
grossier d’Apoque romaine (iiMii® siAcle ap. J.-G.). 


Photographie n° 2130, A gauche. 



172 


N° 960 


ST^LE FUNfiBAIHE 
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959 (721) St$le fun^raire d’Aur61ian6. 

Yenidje, vilayet de Salonique; entree au musee le 15 aout 1895. 

Marbre blanc 4 gros grains cri9tallins; revers et tranches latdrales dpannelds; visages 
informes; Erosions profondes sur les bustes (celui de l’enfant rdduit & des traces) et supcr- 
flciclles sur la decoration ; surface usee et grenue; au dessous de la seconde ligne de l’ins- 
cription, on a commence 4 couper la pierre, qui prdsente des entaifles profondes; hauteur, 
1" 06; largeur, 0" 515; epaisseur, 0“ 14 ; relief, 0 m 455 X 0“ 355 ; lettres de 0" 035. 

Stele rectangulaire; le relief est sculpte sur un champ ravale, surmonted’un 
fronton ; les bords latdraux du relief et ceux du 
fronton sont ornes d’un rinceau continu, forte- 
ment stylise; dans le tympan, une feuille d'acanthe 
droite, de laquelle se detachent, vers les angles, 
deux feuilles recourbees ; dans l’espace compris 
entre les rampants et les angles de la stele, demi- 
palmettes formant acroteres et deux feuilles d’a- 
canthe; — dans ce cadre tres orne, trois bustes, 
vetus de la tunique et du manteau, et coupes, ceux 
du couple a mi-corps, celui de l’enfant sur la 
poitrine, sont places deux et un : en haut a gauche, 
l’homme, t6te barbue, tunique et manteau pos6 sur 
les epaules, decouvrant la partie centrale du buste; 
a droite, la femme dont l’avant-bras droit estsom- 
mairement indique sur la poitrine (chiton et hima- 
tion dispose comme le manteau de l’homme); en bas, 
au milieu, l’enfant, dont la tete se ddtache sur la poitrine des deux premiers, 
Au dessous du relief, l’inscription : 

•frafiptxws Bst5oXyj|vo? At5x.o[<;] ex t<ov !§t|[(ov A'jpTjjXtstvrj?... 

Travail mediocre d’epoque romaine, probablement du m e siecle ap. J.-C. 

Photographic n° 2100. 

960 (195) StAle fundraire. 

L’inventaire ne donne ni provenance ni date d’entree ; le relief, mentioned dans le Jour¬ 
nal mannscrit de Ddthier, f° 24, n° 156, 2 s , 4 la date du 31 ddcembre 1873, provient de Salo¬ 
nique et a etd apporte au musde par Giovannaki (cf. t. I, introduction, p. xix). 
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Marbrc bleute A gros grains cristallins; revers el tranches frustes; quclques Erosions 
sur les visages; tous les nez mulilAs; hauteur, 1“ 01; largeur, 0" 89; epaisseur, environ 
0" 13; hauteur des bustes, environ 0“40. 


Stele termin£e par un angle tree obtus; elle porte huit bustes sculples sur 
un champ raval6 et disposes quatre par quatre sur deux rangs que ne separe 
aucune division architectonique; tous sontde face et coupes sur la poitrine; les 
contours de l’iris et de la pupille sont incises; — rang superieur : (de gauche 
a droite) 1. homme age ; front ride, 
barbe courte, cheveux plats; il est vetu 
d’une tunique et drap6 dans le manteau; 
la main droite, d£gagee, tient le bord 
gauche du manteau ; 2. femme drapee 
dans l’himation qui laisse voir le haut 
du chiton sur la poitrine; toute la masse 
des cheveux est partagde en deux grands 
bandeaux, ondulesen « cotes de melon » 
et couvrant les oreilles; collier & pen- 
deloques; pendants aux oreilles; les bras 
ne sont pas indiques; 3. femme drapee 
dans l’himation releve sur la tete et rejete 
sur l’6paule gauche; bandeaux plats, se¬ 
pals par une raie; les bras ne sont pas indiques; 4. jeune homme imberbe; 
cheveux plats; costume et attitude du premier personnage ; — rang inf£rieur : 
(de gauche k droite) 1. homme fig6; front ride, barbe et moustaches courtes, 
cheveux boucles; il est vetu d’une tunique et d'un manteau passant sur l’e- 
paule gauche et sous l’aisselle droite; les bras ne sont pas indiques; 2. femme 
drapee dans l’himation; le bras droit, pli6 contre la poitrine, se devine sous 
la draperie; collier ii pendeloques ; pendants aux oreilles; la coiffure reproduit 
celle de la premiere femme (2) du premier registre ; 3. femme, semblable 
4 la prdc6dente; 4. homme 6g4, barbu, cheveux plats, front ride; il est vetu 
comme le personnage (1) du second rang. 

La coiffure des femmes, qui rappelle celle de Julia Domna, reporte la stele 
au in® sifecle; pour une oeuvre provinciale de cette epoque, le travail est assez 
bonet t6moigne d’une interessante recherche du caraclere individuel. 

Joubin, Mon. fun., n° 129. 



Photographic n” 1303 [P. 160] 
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961 (194) StMe funeraire de la famille d’Ailios Ioulianos. 


L’inventaire ne donne ni provenance, ni date d’enlree; le relief, mentionne dans le 
Journal manuscrit de DAthier, f“ 24, n» 156, 9”, A la date du 31 decembre 1873, provient, 
comme le precedent, de Salonique et a AtA apportA en meme temps au mil see par Giovan- 
naki (cf. t. I, introduction , p. xix). 


Marbre blanc a grains scrres et peu cristallins; la stile, brisAe en quatre fragments qui 
se rajustent, est placee dans un cadre en bois; les bords, trAs mutilAs, en ont AtA en parlie 
restaurAs en ciment; nez plus ou moins erodAs; manquent la bouche et le menton de la 
premiAre femme du second rang; hauteur, 0“ 755; largeur, 0 m 745; epaisseur, au bord, 0“ 07; 
sur le champ, 0“ 03; hauteur du registre supArieur, 0” 345 ; du registre infArieur, 0“ 335. 


Stele rectangulaire ; elle porte huit bustes, sculples sur un champ ravale et 
disposes quatre par quatre sur deux registres separes par un listel; ils sont 
coupes tres haut sur la poitrine; les bras ne sont pas indiques; les yeux ne 
sont pas incises; — registre superieur : (de gauche a droite) 1. buste d’homme; 

la barbe est rendue par un semis 
regulier de points incises ; les che- 
veux sont courts et plats ; 2. sem- 
blable au precedent ; 3. jeunehom- 
me ; duvet incise sur les joues ; 4. 
buste de femme ; bandeaux plats, 
separes par une raie ; — registre 
inferieur : quatre bustes de femme: 

1. les cheveux sont partages en 
deux bandeaux, ondules en « c6tes 
de melon » et couvrant les oreilles; 

2. et 3. semblables & la precedente; 
4. bandeaux plats ; toutes les quatre 
portent une torsade au cou et des 
pendants aux oreilles ; — les hom¬ 
ines sont vetus d’une tunique et d’un manteau qui descend en pans egaux de 
chaque epaule; les femmes sont drapees dans l’himation, dont le bord droit 
revient vers l’epaule gauche, laissant deviner la main qui le ramene (seule la 
femme du premier registre l’a relevd sur la tete) ; les plis sont indiques par 
quelques larges sillons creuses au ciseau, mais les pans quidescendent dedeux 
epaules contigues ne sont pas distingues et prennent l’aspect moins d'une dra- 
perie que d’une sorte de cloison architectonique. 

L’inscription est gravee (1) au bas du registre superieur, (2) sur le listel qui 
separe les deux registres, (3) au bas du registre inferieur : 

(l) S-tpa-ciuTT); | ( 2 ) AiXto? EtouXiavo; aSsX^w Kpewitw | (3) y.ai tw itatpei 
p,ve(|a? yipew xai Tij jxvjxpei xa! T(ai)i; a8eXip(ai)? j xat tfi «8eX[f]u £<5<nv. 

1. 4 : re; aSeXfe;, ita lapis. 
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L’ceuvre est contemporaine de la prdcedente et sortie probablement du meme 
atelier; le caractere individuel des teles est moins etudie, le travail plus dur et 
plus schdmatique, quoique l'execution malerielle reste assez soignee. 

S. Reinach, Cat., n° 187. 

Photographie n° 2133. 


VI. CAVALIERS. 

A. cavalier, n” 962 ; B. cavaliers, type du cavalier grec hiroisi, n os 963-963 ; 
C. « cavaliers thraces », n°* 966-968 ; D. types incertains, n°* 969, 970. 


962 (200) St61e fun6raire. 

Leptis magna; envoi de Carabetla eiTcndi, mouavin du vali de la province d'Afrique, Ali 
Riza pacha (cf. t. I, introduction, p. xiv, note 1, et t. II, p. 328-329, au n° 596; sur la men¬ 
tion possible de ce relief dans le Journal manuscrit de Dethier, cf. plus liaut, p. 64, 
n* 853, in pr.); cntrdc au musde en 1869. 


Marbrc blanc 5 gros grains; revers fruste; tranches lalerales dressees; la plus grande 
partie du bord latdral gauche, les rampants, les acrotdres gauche et supdrieur, Ie visage du 
cavalier, les jambes gauches du cheval sont mutilds ; hauteur, 0“ 42; largeur, en bas, 0“ 465; 
en haul, 0 m 45; dpaisseur, 0”16. 

Nal'scos compris entre deux piliers 
sans chapiteau qui portent un fron¬ 
ton bas el oblus, ornd de trois acro- 
Idres massifs; la partie inferieure est 
sans plinlhe ni rebord; relief assez 
haut ; — un cavalier imberbe, aux 
cheveux courts, est montd sur un 
cheval qui galope 4 gauche, cabre sur 
ses jambes de derriere ; la tele de 
face, il tient les renes de la main 
gauche, le bras droit cache presque tout entier derriere l’encolure de 1’ani- 
mal, il est vctu d une cuirasse a cotte sous laquelie apparait lextremite d'une 
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lunique courte, et d’une chlamyde dont la draperie flotte derriere le. dos eii 
plis recourbes; — style ordinaire d’epoque helldnistique tardive. 

Goold, Cat., n° 33 ; — S. Reinach, Cal., n° 162. 

Photographic n° 1289 [P. 116], 

963 (683) Stele fun^raire de Diogdnes. 

Castro, iled'Imbros; trouvee sur la pente onest de l’acropole; entree au musee cn mai 
1894. 

Marbre blanc A petils grains cristallins; revers fruste ; tranches laterales dress6es; bri- 

s6e en liaut; le visage du cavalier erode; hauteur, 1“ 585 ; 
largeur, en bas, 0”53; en haut, 0“50; epaisseur, 0"195; 
relief, 0” 39 X 0" 15; lettres de 0 m 028. 

Haute stele rectangulaire ; dans le haut, un 
fronton est indique par une moulure de faible 
saillie; traces, a Tangle droit, d’un acrotere en 
demi-palmette ; rosette (mutitee) dans le tym- 
pan; — dans la partie inferieure, sur un champ 
ravale, un cavalier imberbe, vetu de la tunique 
courte et drape dans un manteau qui, passant sur 
Tepaule gauche et sous Taisselle droite, decouvre 
la partie droite du buste et retombe de Tepaule 
gauche sur le dos, s’avance au pas, a droite, vers 
un autel circulaire, moulure haut et bas, sur le- 
quel brfile une flamme ; au second plan, un pilier 
dorique autour duquel s’enroule un serpent, tient 
la place que l’arbre occupe gdneralement dans 
cette scene, et represente le tombeau ; au dessous 
du champ du relief, deux chiens galopant k droite 
sont sculptes en silhouette, sans aucune indica¬ 
tion de detail, avec un relief extremement faible 
dont les contours sont accuses par un trait incise; 
a la partie superieure deux couronnes de laurier 
au dessus desquelles est placee l’inscription : 

Aioy^vyji; • ©eoyevcug | gspvstxtSy]? . . x af P £> 

Le deme des Sepevtxi'Sai (telle est la forme ordinaire du mot dans les 
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lexles altiques) fut cree en l'honneur de Berenice, lors de l'institution de la 
tribu Ptolemai's; — sur lescouronnes funeraires, cf. M. Siebourg, Archiv fuer 
Religionswissenschaft, VIII, 1905, p. 391 sq.; J. H. Holwerda dans Sertum 
nahericum, 1908, p. 177 sq. ; J. Keil-A. von Premerstein, Bericht neber eine 
Reise in Lydien und der suedlichen Aiolis (Denkschriften der k. Akademie 
der Wissenschaflen , philos.-histor. Classe, LIII, 2, Wien, 1908), p. 71 ; 
P. Jacobslhal, Alhenische Milteilungen, XXXIII, 1908, p. 432 ; F. Cuinont, 
Revue de I'histoire des religions , XXXI (t. 62), 1910, p. 144-145; sur la forme 
des couronnes, G. B. Hussey, Greek sculptured crowns and crown inscrip¬ 
tions dans Papers of the american school at Athens , V, 1886-90, p. 135 sq. 

Assez bon travail des environs de l’ere chretienne. 

A. de Bidder, Bulletin de correspondence hellinique , XVIII, 1894, p. 508, n° 3; 
— E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XX, 1905, p. 65, note 48 ; 
p. 94; — mentionn6 (sous le n° d’inventaire inexact 682) par MM. Ch. Picard et 
A.-J. Reinach, Bulletin de correspondence hellinique, XXXVI, 1912, p. 319, note 3. 

Photographic n° 1710. 


964 (1499) St61e fun^raire. 


Hiraclie du Pont; entree au music en juin 1904. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; revers fruste ; tranches latirales piquees; bords 
mutilis ; surface usie; hauteur, 0" 32 ; largeur, 0 m 255 ; ipaisseur, 

0» 065 ; relief, 0” 235 X 0“ 255. 

La stele parait avoir 6td cintree en haut; — sur un 
champ 16gerement ravald, un cavalier, vStu seulement 
d’pne chlamyde flotlant sur le dos, s'avance au pas a 
droite, vers un aulel rectangulaire derriere lequel se 
dresse un arbre ou s’enroule un serpent; a la partie 
inferieure, traces d’une inscription entierement elFacee; — travail ordinaire, 
probablement encore d’dpoque hellenistique. 

Photographic n° 2129, 4 droite. 



12 
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965 (1032) Stele fundraire; fragment. 


Samothrace ; envoi de Hazim bey, gouverneur de Dediagatch; entree au musee en avril 
1899. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; revers dresse ; tranches laterales piquees ; deux 
grandes mortaises rectangulaires sur la face lalerale gauche (la pierre paralt avoir etc 

reemployee dans une construction) ; brisce en haut et 
4 droite; surface tr4s us4e; tout le cavalier ct lc 
museau du cheval profondement erodes ; hauteur ac- 
tuelle, 0” 37 ; largeur actuelle, 0"36; epaisseur, 0 m 185. 

Ce fragment parait provenir d’une stele en 
forme de nai'scos reclangulaire compris entre 
deux piliers ; il ne reste, avec le pilier gauche, 
qu’un cavalier vetu de la chlamyde (?), monte 
sur un etalon trapu et court sur paltes, qui 
s’avance vers la droite ; sur le fond, en faible 
relief, pendent une cuirasse et un bouclier au 
dessous duquel apparait l’extremite d’un fourreau d’epee; — epoque helle- 
nistique. 



Photographie n° 2141, 4 droite. 


966 (240) St&le fun6raire de Gaios Cousonios Grispos. 


Salonique ; trouvie sur l’emplacement quo recouvraient les murailles de la grosse tour 
Canly coul6 (la tour sanglante); entree au musee vers 1880. 


Marbre bleu 4 gros grains cristallins ; revers fruste et inutile; tranche lalerale dressde ; 
bris4e 4 gauche ; manquent la jambe postirieure droite et l’extremite du museau du che¬ 
val, le pied droit du cavalier; visage erode ; nez et 14vres rouges; main droite mutilee ; 
hauteur, 0“ 855; largeur actuelle, 1“ 185 ; epaisseur maxima, 0“ 195 ; relief, 0“ 605 X 0“ 86 
(largeur actuelle); lettres de 0 m 035. 


Stele rectangulaire ; le relief est sculpte sur un champ ravale ; — un cava¬ 
lier imberbe galope a droite, monte sur un etalon cabre sur ses jambes de 
derriere ; la tete et le buste sont presque de face ; il est vetu d’une tunique 
courte et d’une chlamyde qui flotte horizontalement derriere le dos, munie 
aux coins d’epais rhombiscoi; le bras droit est lev6, pret a frapper (le pouce et 
l’index allonges montrent que lejavelot etait muni de 1’4 yxuX^) ; a droite, est 
un autel circulaire, profile haut et bas, dont le fut est orne d’une guirlande ; 
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devant Fautel, oil brule une flamme conique, se dresse un arbre feuillu, autour 
duquel s'enroule un serpent dont la tele menace le cheval. 

Au dessus du relief, l’inscription : 

[Kouj]o)v.:c TiTtavo; • F . Koogiovki) Kpwitw tw xx-pt. 

Le nom Kouswvioc se relrouve plusieurs fois dans les inscriptions de Salo- 

nique (cf. Bayet-Duchesne, 
Mission au mont Alhos, 
n os 48 et 49; Gruter, Corp. 
inscr., I, 2, p. dxxxix, 
n° 9 : inscription trouvee a 
Rome, au nom de L. Cu- 
sonius, L. /., Proculus, cl. 
thessalonic.) ; un F. Kou- 
loivioi; Tixtavo;, qui doit 
etre le meme que celui de 
notre inscription, est nom¬ 
ine sur une stele decou- 
verte, comme la noire, pres 
de Canly cou!6 (A. Dumont, Comples rendus de VAcademie des inscriptions , 
1884, p. 257-258 ; Bulletin de correspondance hellinique , VIII, 1884, p. 462, 
n° 1). 

Le cavalier reproduit le type ordinaire du cavalier-chasseur thrace, tandis 
que la presence del’autel, se substituant ausanglier qu’on voit aux n 0 ’ suivants, 
parail denoncer l’influence de la conception grecque du cavalier heroise ; pour 
le « cavalier Ihrace », cf. Bulletin de correspondance hellenique , XXXVII, 
1913, p. 107, oil l’on trouvera la bibliographic recenle [lire : G. Seure, Revue 
des etudes anciennes, XIV, 1912, p. 137 sq., 239 sq., 382 sq.]; — travail 
mediocre du u® ou du m° siecle ap. J.-G. 



S. Heinach, Cat., n° 230 ; — Ph.-A. D^thier, La Turquie, 1880 [non vidi]; Etudes 
archMogiques (ceuvre posthume), 1881, p. 121-122 G; —J. H. Mordtmann, 'O ev, 
IvwvoTxvTtvovJto'Xt i IXXtjvixo; ciXoXoytxot XijXXoyo;, du t. XIII, 

1880, p. 37, n° 15 ; — Dumont-Homolle, Melanges d'archiologie et d'ipigraphie, 1892 
p. 173, note 1; — M. G, Dimitsas, 'II M ax«8ov la, Athenes, 1896, p. 495, n° 490. 


Photographic n° 2090. 
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967 (271) St61e fun^raire de Mdnippos de Thyatire. 


L’inventaire donne la provenance Brousse; la provenance rcelle est Salonique oil la 
pierre a cte vue et copiee en 1871 par M. Bayet et Mgr Duchesne, A la porte Ganly could; 
le monument est mentionne dans le Journal manuscril de Dethier, f 0 ' 30-31, n“ 177, 4°, Ala 
date du 19/31 mars 1874, dans un « rapport sur dix-neuf pieces apportees de Salonique par 

Giovannaki » (cf. t. I, introduction, p. xix); le meme 
Dethier, publiant le relief dans ses Etudes archeolo- 
giques, l'a d’ailleurs attribue A Brousse (l’erreur a 
dejA etc relevee par Mordtmann, ll. infra ll.). 


Marbre bleutd A gros grains cristallins; revers fruslc; 
tranche latdrale droite dpannelee; la gauche, soigneu- 
sement polie, porte A l’arele postdrieure les traces d’une 
moulure rabattue (la pierre a etd rdemployde); brisde 
en deux fragments qui se rajustent; arete superieure 
drodde; le visage du cavalier informe; la jambe et le 
bras droits mutiles; tenon d’encastrement (0 m 11 x 0“ 42); 
hauteur, 0“ 995 ; largeur, 0 m 52 ; epaisseur, 0” 105 ; relief, 
0” 25 X 0” 40; lettres de 0“ 04 et 0” 05. 


Stele rectangulaire; le relief, sculpte & la 
partie sup6rieure, sur un champ legerement 
creuse et dont l’axe ne correspond pas exacte- 
ment k celui du monument, reproduit le type 
ordinaire du « cavalier thrace » ; — le cavalier, 
galopant a droite, est vetu d’une tunique et 
d’une chlamyde flottant au vent; de la main 
droite Iev6e, il brandit l'epieu contre un san- 
glier, dont la tete apparait derriere un arbre au 
sommet feuillu et fortement courbe a gauche; un serpent s’enroule autour 
du tronc. 

Au dessous du relief, dans un cartouche a queue d’aronde indique par inci¬ 
sion et seulement sur les cdtes verticaux, est gravee l’inscription : 

'H aur^Seta tw|v •xop<pupo6dcip| u»v ty); 6xTa)|x«tSsxaTY)? | Mlvtxxov ’Ap.lou | 
tov xai jpov | ©uaxeipr;vbv, p.v^p.7]g | yipvi. 



L’ « association amicale des teinturiers en pourpre de la dix-huitieme » tirait 
sans doute son nom de la region de la ville ou r^sidaient ses membres (on 
peut comparer l’usage parisien qui supprime egalement le mot « arrondisse- 
ment » apres l’adjectif ordinal); assez nombreuses sont les societes antiques 
qui se designaient de meme par le nom d’un quartier, d’une place ou d’une rue 
(cf. F. Poland, l. infra l., p. 122-123); on connait a Salonique des <xovq0ei« 
tov 'HpaxXeou? (A. Dumont, l. infra l.) et une (juvqOsta twv xepi 
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’AXeijavopov (Bayet-Duchesne, I. infral., n° 84 ; P. N. Papageorges, ’A0t,v5, 
XV, 1903, p. 46, n° 14); en dehors de cette region, le mot semble inconnu 
dans ce sens. 

Travail mediocre du m e siecle ap. J.-C. 


S. Reinach, Cat., n” 236; — Bayet-Duchesne, Mission au mont Athos (Archives des 
missions, 111' s6rie, III, 1876), p. 248, n° 83 ; — Ph.-A. D6thier, ittudes arcMolo- 
giques (oeuvre posthume), 1881, ,p. 120, E; — J. II. Mordtmann, 'O Iv Kw*j:j*- 
tivoujtoXet IXXrjvcxo; yiXoXoytxo; EjXXoyos, nxpapT^ua du t. XIII, 1880, p. 40, 
col. dc gauche ; Athenische Mittheilungen, X, 1885, p. 15, n° 2; — A. Dumont, 
Comptes remlus de I'Acadimie des inscriptions, 1884, p. 259 ; Bulletin de correspon- 
dnnce hellinique, VIII, 1884, p. 463 ; — Dumont-IIomoIle, Melanges d'archiologie 
et d'ipigraphie, 1892, p. 175; — mentionnee probablement par C. G. Curtis, '0 iv 
K'WiTavTtvoujtdXei eXXrivtxoj ftXoXoyixo? EuXXoyo?, napaptripi du t. XVII, 

1886, p. 159, col. de droite (« aXXo [relief du cavalier] .jipoeXBov lx (-baTS'.pfiiv »); — 

M. G. Dimitsas, 'II MaxiSovta, Athenes, 1896, p. 476, n° 439; —E. Ziebarth, 
Das griechische Vereinswesen, 1896, p. 56, n° 3 ; p. 102; — J. P. Waltzing, tlude 
historique sur les corporations professionnelles chez les romains. III, Louvain, 1899, 
p. 74, n° 202; — F. Poland, Geschichte des griechischen Vereinswesen, 1909, p. 52, 
117, 603, n° Z 7. 

Photographic n° 2096. 


968 (272) Stele fundraire de Proclos. 


Snlonique (d’aprds DiHhier et M. S. Reinach); la date d’entrde est inconnue. 

Marbre blcute 4 gros grains cristallins ; le revers, poli, a dll servirdans un dallage ou 
comme seuil; tranches morales frustes; les bords su- 
perieur et infericut* sont taillcs irr£guli6rement, les 
deux autres mutil^s; hauteur, 0 m 12 ; largeur, 0 m 33; 
epaisscur, 0* 09 ; relief, 0” 25 x 0 m 25; lettres de 0 m on! 

Stele rectangulaire ; le relief est sculpts sur 
un champ ravale, encadrd d’un bord uni; — 
un cavalier imberbe, velu de la tunique courte, 
serr6e sur les reins, et d’une chlamyde flottant 
au vent, galope It droite ; il brandit, de la main 
droite levee, une lance (non indiquee plaslique- 
ment); sous le cheval, un chien est en arret de- 
vant un sanglier qui surgit derriere un petit 
autel rectangulaire cf. n° 966) place dans Tangle droit; au dessus, s’eleve un 
arbre feuillu autour duquel s enroule un serpent. 




182 


N° 969 — ST^LE FUNERAIRE 


[cavaliers § D 


Au dessous du relief, l’inscription : 

rioTtXtS? IlpixXw TW Ts|xv(p, (AVOp.Tl; X^P lV 
Travail grossier d’epoque romaine. 

S. Reinach, Cat., n° 235; — Ph.-A. Dethier, Btudes arcMologiques [oeuvre pos- 
thume), 1881, p. 149, B. 

Photographie n° 2087, it gauche. 


969 (720) Stale fun<§raire(?). 


Tchan, sandjac de Bigha ; envoi et don de Eyoub Sabri effendi; entree au musde le 2< 
octobre 1895. 


Marbre blanc a gros grains cristallins; revers fruste; tous les bords mutiles; surface 
profonddment attaquie, usee et noircie; tous les details indistincts; hauteur actuelle 
0”325; largcur actuelle, 0“27; dpaisseur, 0 m 035. 


Mince plaquette rectangulaire ; le relief, d’une saillie Ires faible, esl sculpte 
sur un fond 16gerement creuse; — un cavalier, vetu d’une tunique courte el 
d’une chlamyde qui pend sur le dos, s’avance a gauche, sur un cheval dont It 
mouvement n’est indique qu’aux janibes posterieures; le buste est de face, Is 
tete inclinee a gauche ; il tient les renes de la main gauche; le bras droil esl 
cach6 derriere l’encolure de la bete ; — travail barbare. 

II est difficile de dire si ce petit relief est funeraire ou votif; le type repre¬ 
sente ici se rapproche plulot du type grec du cavalier heroi's6 que du type 
thrace du dieu cavalier, mais l’influence du premier se revele frequemmenl 
surdes ex-volo consacres au second (cf. G. Seure, Revue des etudes anciennes. 
XIV, 1912, p. 139, note 1 ; Bulletin de correspondance helUnique, XXXVI, 
1912, p. 583); d’autre part, on ne s’etonnerait pas de retrouver le culte du 
Cavalier dans la Mysie que de si etroits rapports ethniques unissent a Is 
Thrace ; rappelons seulement ici la dedicace " H p <ov i, copiee a Besbycos ( Bul¬ 
letin de correspondance hellenique, XXIV, 1900, p. 374, n° 14) et ces pla- 
quettes votives en terre cuite qui ont ete recueillies dans les fouilles de Troie 
(plusieurs specimens ici merae ; cf. Cat. des figurines grecques de terre cuite, 
p. 180, n os 1873 d-g). 
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970 (699) St&le funGraire. 


Caz dagh, sandjac de Bigha; don de 1'agent de la regie deg tabacs aux Dardanelles; 
entree au musAe 1c 7 aoflt 1895. 


Marbre lAgArcment blcute A gros grains cristallins; revers et tranches latcrales dressAs; 
tites informes; surface trig usAe ; hauteur, 0” 20; largeur, 0” 365 ; Apaisseur, 0“ 08. 


Petite stele reclangulaire ; — sur un champ ravale, encadre d’un bord uni, 
deux chevaux s’avancent au pas vers la droite, portant chacun deux person¬ 
nages : le premier (A droite) semble porter une femme qui tient les renes (elle 
est en tunique longue et un peu plus petite que les autres personnages, mais 
il est difficile, en l’etat actuel et etant donne le travail tres sommaire de la 
sculpture, de dire si elle est assise en amazone ou A califourchon), et, monte 
en croupe, un homme (tunique courte 
el manteau tombant sur le dos) qui main- 
tient sa compagne de la main droite ; le 
second cheval porte certainement deux 
hommes, vetus comme le precedent et 
montes de la meme maniere. 

La destination fundraire de ce curieux 
petit monument est etablie par un frag¬ 
ment de relief, de meme provenance ou de provenance voisine, conservd aux 
Dardanelles duns la collection Calvert; on y voit de meme deux chevaux 
dont chacun porte deux cavaliers : un homme qui conduit et une femme assise 
en croupe, les deux jambes du meme c6t6; 1’arbre qui se dresse sur le champ, 
avec le serpent qui s enroule aulour du tronc, ne permet aucun doute sur le 
caraclere de cette stele. M. h. Pfuhl, a qui nous devons la connaissance du 
relief Calvert, veut bien nous faire savoir qu’il possede dans ses documents l’es- 
quisse d un troisieme fragment de meme type, provenant sans doute des envi¬ 
rons d Angora et dessinA autrefois a \ ienne par M. Conze chez M. le marquis 
de \ ogiiAaqui il appartenait. — On pourra comparer au motif represente ici 
une petite statuette provenant de Sandykly et conservee au musee du cinquan- 
tenaire k Bruxelles (F. Cumont, Ca.t. des sculptures et inscriptions antiques, 
n° 98, p. 124) : on y voit deux personnages, qui semblent des divinites, mon- 
I6es sur un meme cheval : le dieu conduit; la deesse, coiffee du polos, est 
assise en amazone sur la croupe. 

Travail grossier d’dpoque romaine. 



Photographic n” 1267 [P. 12IJ 




184 


N° 971 — STiXE FUNfiRAIRE 


[banquets § A] 


VII. BANQUETS FUNfiBRES 


A. un homme seul, n° s 971-973; B. une femme seule, n° 9 74; C. deux 
hommes seuls, n° 975; D. un homme couchi, une femme assise, n oa 976-993; 
E. un homme couchi, tenant une couronne, une femme assise, n os 99A-100 7; F. 
un homme couchi, une femme assise se donnant la main, n° 1008; G. un homme 
couchi, deux femmes assises, n ° s 1009-10 It; H. deux hommes couchis, une femme 
assise, n os 1012-1018 ; I. deux ou plusieurs hommes couchis, deux ou plusieurs 
femmes assises, n os 1019-1023 ; 3. types races, n os 102i, 1023 [Hiraclis assis 

au banquet), 1026 (le mort assis et non couchi sur le lit), 1027 (deux banquets sur 
deux registres). 


971 (222) Banquet fun&bre. 


Le Catalogue de M. S. Reinach donne la provenance Salonique ; la date d’entree n'estpas 
connue. 

Marbre bleutd 4 gros grains cristallins; revers fruste ; tranches laterales dressAcs; 
tenon d'encastrement (0" 09 x 0“ 325); hauteur, 0”45; largeur, en bas, 0“ 46 ; en haul, 
0" 45 ; Apaisseur, environ 0” 09 ; lettres de 0“ 02. 

Naiscos compris entre deux piliers a chapiteau dorique simplifie qui portent 

un entablement couronne par un listel plat; — 
le mort, imberbe, vetu de la tunique et du 
manteau, est couche sur un litrecouvert d’une 
draperie qui n’en laisse voir que le pied droit, 
decore de plusieurs corps de moulures ;accou- 
de sur un coussin, il appuie sa tete sur la main 
gauche ; le bras droit pend sur les cuisses; 
devant le lit, la mensa tripes a pieds courbes 
termines par des sabots bifides ; on y voit une 
grenade et trois vases, dont l'un, celui de 
gauche — un skyphos a deux anses — y est 
depose parun petitserviteur en tunique courle 
qui s’avance, profil a droite, tenant dans la 
main droite un kyathos; a la partie superieure, en leger relief et disposes 
sur une corniche (ou la Crete d’uri mur) indiquee par un petit bourrelet, plu¬ 
sieurs volumens roules, un marteau, un compas k branches courbes, un maillet, 
une cassette a petits pieds cubiques, et un creuset a main pour fondre le plomb; 
— le mort etait sans doute mapon. 
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Sur l’entablemenl, l’inscription : 

Eixir/ioa <t‘(Xuvo? -/aipe. 

Travail ordinaire des environs de l’ere chretienne. 

S. Reinach, Cat., n° 208 [la description est inexactc; le mort est pris pour une 
femme, le marteau pour une quenouillc, mais les dimensions concordent si, comme 
nous le croyons, il faut lire : « hauteur, 0 m 45 » au lieu de « hauteur, 0 m 54 »]; — 
Joubin, Mon. fun., n° HO ; — mentionni par F. Noack, Athenische Mittheilungen, 
XIX, 1894, p. 332, note 1 de la p. 331; — E. Pfuhl, Jahrhuch des archaeologischen 
lnstituts, XX, 1905, p. 70, note 65; 130, n° 3b. 

Photographic n” 1308 [P. 165], 


972 (212) Banquet funfcbre. 

Provenance et date d'entrie inconnues. 

Marbrc blcuU & gros grains cristallins ; revers fruste; tranches latirales sommairement 
dressies ; visage rabattu ; mains mulilees ; bord inferieur ebrdche ; d£p6t de ciment en 
quclques endroits; surface noircie ; hauteur, 0 m 545 ; 
largcur, en bas, 0 m 365 ; en haut, 0 m 285 ; ipaisseur 
maxima,0“ 11; relief, 0” 29 x 0 m 265 ; lettres dcC’OSl. 

Stile ligerement pyramidante k terminaison 
angulaire ; le relief est sculpte sur un champ 
ravale, sans decoration architectonique ; — le 
mort est couche sur un lit a pieds moulures, 
garni d’un ipais matelas et muni, sur les cotes et 
au revers, d'un haut rebord vertical; il est vetu 
de la tunique a manches et du manteau qui 
couvre les jambes et le bras gauche appuye sur 
un coussin carre ; la main gauche tient un bol, 
la droite pend naturellement sur la cuisse gau¬ 
che ; devant le lit, la mensa tripes, chargee de 

mels ; au dessus du rebord du lit, deux mains supines. A la partie superieure, 
1‘inscription : 

’Ovifaip.sg Aijp.yjTpiou. 

Quclques lettres scmblent graviesaudessousdu relief, mais sontcachies 
- sous une crofite de ciment Iris dur et incruste au marbre. 
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Surle motif des mains supines, cf. ci-dessous, n° 1067 ; — travail mediocre 
d’ipoque romaine. 

S. Reinach, Cat., n° 209 ; — Joubin, Mon. fun., n° 108; — mentionni par 
F. Noack, Athenische Mittheilungen, XIX, 1894, p. 318, note 1, — et par Ch. Picard- 
A.-J. Reinach, Bulletin de correspondance hellinique, XXXVI, 1912, p.279, note 1, 
et p. 352. 

Photographic n° 1341, 4 gauche [P. 198, a gauche]. 


973 (1658) Banquet funebre. 


Envoi de la douane de Beyrouth ; entri au musie en septembre 1907. 


Marbrc blanc, lcgirement bleuti, 4 gros grains cristallins; revers et tranches laterales 
frustes ; complet en deux fragments qui se rajustent; visage erode ; surface usie et noir- 
cie ; hauteur, 0 m 265 ; largeur, 0 m 285 ; ipaisseur, 0 ,n 045 ; relief, 0 m 205 X 0" 24 ; lettres mal 
gravies d’environ 0” 02. 


Stele rectangulaire sans decoration architectonique ; le relief est sculpts sur 
un champ ravale, encadre d’un bord uni ; — un 
homme barbu (?), vetu de la tunique et du manteau, 
tenant un bol de la main gauche, posie sur la taille, 
et une bandeletle pliee ou une couronne de la droite 
relevee, est couche sur un lit a pieds moulures, muni 
a ses extrimiles d’un haut rebord vertical; un mate- 
las est etendu sur la couche et un oreiller dresse 
contre le chevet; devant le lit, la mensa tripes a 
pieds courbes. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

ripOxXs 

Type de stele frequent en Syrie ; cf. t. II, n os 468-470; — travail grossier 
d’epoque romaine. 



Photographie n° 2138, 4 gauche. 
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974 (176) Banquet funSbre. 


La formulc dc l’inacription parait indiquer une provenance syrienne (region de Beyrouth 
ou cTAlexandrette); la date d’entrec n’est pas connue. 

Marbre blanc & grains sei r^s ct peu crislallins ; revers et tranches laterales dresses, 
mais mutil£s; cassure angulaire au milieu dc l'arete superieure ; le ncz de la femme brise ; 
le visage de la scrvantc indistinct; les aretes verticales du lit ebrechees ; croute de ciment 
par cndroits ; hauteur, 0“ 345; largeur, 0” 365 ; dpaisseur maxima, 0-045. 

Mince dalle rectangulaire, sans decoration architeclonique; plinthe som- 
mairement profilee ; — la morte est couchee sur un lit garni d un matelas et 
muni, sur lescot^s et au revers, d’un haut rebord vertical, decore de plusieurs 
panneaux incises ; les pieds, moulur6s, repo- 
sent sur une traverse qui unit ceux de devant 
k ceux de derriere ; c’est une vieille femme 
a qui le sculpteur a donne des traits assez 
individuels ; elle est velue d’une tunique d’e- 
toile I4gere el du manteau qui, releve sur la 
tele, degage le buste et couvre les jambes ; 
elle s’accoude du bras gauche sur un cous- 
sin, la main souienant la tete; le bras droit 
pend nalurellement, la main touchant le bord 
du lit; les cheveux semblent couverts d’un 
bandeau ; devant elle, est une table a (rois pieds courbes termines par des 
grilles de lion, sur laquelle est pose un gkteau de la forme d’une tarte ; un 
peu & gauche, une jeune servanle, en tunique longue a apoplygma serre sous 
les seins, le buste de face, la tete tournee vers sa maitresse, tient des deux 
mains, sur le cdt6 gauche du corps, un panier d’osier rempli de peloles de 
laine. Les rebords latdraux et les pieds du lit, la table et le gateau, le sol lui- 
meme sont indiques en perspective, d’une maniere, il est vrai, assez mala- 
droile. 

Sur la plinthe, l’inscription tres effacee : 

OYCI (?)... ‘/pr,aT7; xai a/.u-s -/aips. 

Travail mediocre, mais assez curieux, d'epoque romaine. 



Photographic n° 1344 [P. 201]. 
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975 (1030) Banquet fun^bre. 


Samothrace; entrA au musAe en avril 1899. 

Marbre blanc gris A gros grains cristallins; revers fruste; tranches latArales dressAes; 
le relief est brise en deux fragments qui se rajustent; quelques lacunes au joint; tAtes 
informes ; surface trAs usAe et rongAe ; deux trous dc scellement sur la tranche inferieure; 
hauteur, O'" 505 ; largeur, O'" 72; Apaisseur, 0“135. 

Naiscos compris entre deux piliers a chapiteau dorique qui portent une 
architrave terminee par une moulure simple; les anlefixes de la toiture sont 
indiquees ; les profils se continuent sur les retours d’angle ; — deux hommes 
sont couches sur un lit qui ressemble plutot a un banc de pierre massif sur 

lequel on aurait pose un matelas; cepen- 
dant on voit a droite un pied moulure et 
decore, entre deux corps de moulures, 
d’une protome de sphinx (cf. n° 877, p. 
91); ils sont vetus de la tunique et du 
manteau et tiennent, de la main gauche, 
un bol sur la taille ; le premier (a droite) 
a le bras droit cache derriere le dos du 
second dont l’avant-bras droit (brise) est 
allonge sur la cuisse ; devant le lit, la 
mensa tripes, portee sur des pieds cour- 
bes termines par des sabots et chargee de mets; a gauche, un petit serviteur, 
en tunique courle, puise, de la main droite, dans un grand cralere a pied et 
paralt tenir un kyathos dans la gauche; sur le fond, conlre le pilier, un 
xuXixetov a trois rayons : sur le premier, est placee une coupe a pied; sur le 
second, deux coupes apodes posees sur l’orifice; le Iroisieme est vide; a cote, 
a droite, un arbre autour duquel s’enroule un serpent. 

fipoque hellenistique. 

Photographie n° 2143, A gauche. 



976 (202) Banquet funfebre. 


Provenance et date d’entrAe inconnues. 


Marbre bleute A grains serrAs et peu cristallins : revers fruste ; tranches latArales dres- 
sAes ; manque Tangle supArieur droit; tous les visages indistincts ; surface profondAment 
ArodAe, rongAe, criblAe de trous; hauteur, 0 m 77 ; largeur, 1» 05 ; Apaisseur, 0” 22 ; lettres 
de O'* 02, 
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Nai'scos oblong, compris entre deux piliers a cliapiteau dorique simplifie, 
porlant un entablement droit, profile k la partie superieure, le mort, 
imberbe, avec de longs cheveux ceints d un bandeau et tombant en nappe 
sur la nuque, est couehe sur un lit recouvert d un drap; le buste est nu et 
rejet6 en arriere, lesjambes allongees k gauche et couvertesd unmanteau , repo- 
sant le coude gauche sur un coussin plat, il tient, de la main gauche, a hau¬ 
teur de la hanche, une coupe apode, et leve, de la droile, un rhyton a reci¬ 
pient canneld, termine par un orifice en forme de prolome de griffon (ou 
sphinx) aite ; au pied du lit, est 
assise, profit a droite, une femme 
vetue de la tunique et de l’hima- 
tion releve sur la tete et degageant 
le buste ; ses pieds reposent sur 
un long tabouret; le bras droit est 
pli£ devant le corps, & hauteur de 
la taille; a gauche, sur une petite 
plinlhe independante, un serviteur 
en tunique courte, dans l’attitude 
d’une marche rapide vers la gauche, 
puise de la main droite dans un grand cratfere pose sur un pied canned, et f 
de la gauche baissee, tient un objet indistinct, sans doute une phiale ; devant le 
lit, la mensa tripes, it pieds courbes terminus par des griffes de lion et chargee 
de mets; un serpent se replie sur le fond au dessus des jambes du mort; a la 
partie superieure (de gauche a droite) une tetede cheval, profil & droite, dans 
une « lucarne » qui remplit Tangle, unepaire de jambieres, un casque a timbre 
conique et couvre-joues rabattus, une epee au fourreau avec son baudrier, et 
les traces d’un autre objet, probablement la cotte d’une cuirasse, emporte par 
la cassure. 

Sur Tentablement, Tinscription : 

MavxtOsoi; ’Apir:oxXsou[<;]. 

Cf., pour la representation des armes du mort dans les scenes de banquet, 
Athenische Miltheilungen, XXV, 1900, p. 175 sq., et Bulletin de correspon- 
dance helldnique, XXVI, 1902, p. 475-476; voyez ici meme n os 980, 1026 ; le 
motif est Ires ancien puisqu’on le trouve deja sur un relief du v* siecle tel que 
noire n" ;>78 ; d’ailleurs la presence du serpent, qui devient relalivement rare 
des Tdpoque hellenislique, et le caractere m£me de la composition denoncent 
limitation des steles d'4poque classique; comme dans celles-ci, l’auteur a 
cherch6 It mettre en valeur le sens « h6roi'que » d’un sujet qui s’appauvrit de 
plus en plus dans la suite et degdnere en poncif rep6t6 mecaniquement; en 
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l’etat oil se trouve le monument, il est difficile de lui attribuer une date pre¬ 
cise ; il pourrait dater du m e siecle, peut-etre meme encore de la fin du iv e 
siecle av. J.-G. 


S. Reinach, Cat., n° 227; —Joubin, Mon. fun., n“ 104 ; — mentionne par F. Noack, 
Athenische Mittheilungen, XIX, 1894, p. 333, note 2; — E. Pfuhl, Jahrbuch des 
archaeologischen Instituts, XX, 190o, p. 80, note 120. 

Photographies n°’ 310, 1291 [P. 148]. 


977 (1084) Banquet funebre. 


Haidar pacha (Yel deirmeni); don du D' Mordtmann ; entre au musee le 16 aout 1899. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers fruste ; tranches latdralcs dressies; le 
tiers superieur est brisd par une cassure irregulifere qui passe 4 hauteur des teles (muti- 
lees ou emportfSes); manquent l’epaule, le haut du bras droit, la pointe du pied droit de la 
femme ; le bras droit et le poignet gauche de I'horame mu tiles; hauteur maxima, 0”37 ; 
largeur, 0 m 62 ; lettres 4 apices de 0"02. 

Naiscos oblong, compris entre deux piliers; — dans la partie droite, un 
homme est couche sur un lit tres long dont les pieds sont caches par une 

draperie; le buste, tourn6 de trois 
quarts a gauche, est nu, les jambes 
couvertes du manteau ; appuyant 
l’avant-bras gauche sur deux cous- 
sins, il tend le bras droit vers une 
femme qui, assise sur le lit etrepo- 
sant ses pieds sur un tabouret pro¬ 
file en griffes delion, se tourne vers 
lui en penchant la tete vers l’epaule 
gauche ; elle porte un chiton echan- 
cre sur la poitrine et serre sous les seins ; l’himation, ramene sur la tete, 
buste et revient sur les jambes ; la main gauche, relevee vers l’e¬ 
paule gauche, semble tenir un bord du manteau ; la droite est abandonnee sur 
les cuisses ; devant le lit, la mensa. tripes , a pieds termines par des griffes de 
lion, est chargee de gateaux et de fruits; un serpent, qui s’enroule autour 
des pieds, dresse la tete vers une « pyramide » que le mort tient de la main 
gauche; a 1 extremite gauche, un ephebe debout et nu, le corps de face et 
reposant sur la jambe droite, le bras gauche pendant et portant une cenochoe, 
le droit baisse et legerement ecarte, tenant une phiale a ombilic; a sa droite, 




[banquets § D] 


N° 9"8 — STfcLE EL'NERAIRE 


191 


un grand cralire k anses verticales place contre le pilier, sur une plinthe rec- 
tangulaire. 

Au dessous du relief, est gravee la fin de l’inscription donl le commence¬ 
ment etait sur l’enlablement: 

...aal lepop.vap.orr/ffa; y.al -poor, TEuira; is I y.utp.o). 

Les observations presentees a propos du relief precedent valent en partie 
pour celui-ci; la figure de femme reproduit un type qu’on retrouve frequem- 
menl dans les « banquets » altiques du iv e siecle; toutefois les caracleres de 
l’inscription ne permettent pas de dater l’oeuvre plus haut que le i er siecle av. 
J.-C. La mention de l’hi^romnemon donne a penser que, bien que trouvee a 
Haidar pacha, la stele provient en realite de Constantinople (sur les hi^rom- 
nAmons k Byzance, cf. plus haut, n° 838, p. 43). 

Photographic n“ 1345 [P. 202). 

978 (201) Banquet !un6bre. 

Provenance ct date d’cnlrAe inconnucs; le marbre et un detail signale ci-dessous dans 
la description paraissenl indiquer une origine thasienne. 


Marbre blanc, A gros grains et grands cristaux, probablemcnl thasien; surface trAs 
usdc; toutes les tfltes informes, tous les details indistincts; hauteur, 0"715 ; largeur, 
0” 19 ; Apaisseur, 0 m 105; relief, 0” 52 X 0" 745. 

Nalscos oblong compris entre deux piliers a chapiteau dorique, qui portent 
un entablement forme d'une archi¬ 
trave et d’une corniche proiilee ; les 
antefixes de la toiture sonlindiquees ; 

— le mort, v6tu de la tunique et du 
manteau, est eouche sur un lit recon¬ 
vert d'une draperie et port6 sur de 
grands pieds richement profiles (visi¬ 
bles k gauche) ; il s’accoude du bras 
gauche sur un coussin peu Apais et 
tient de eelle main un bol devant la 
poilrine; le bras droit est allongd sur 
la cuisse, la tele est de face el parait imberbe ; a droite, une femme est assise 
de trois quarts a gauche sur un fauteuil k dossier droit, porte sur des pieds 
moulurtis et dont les bras, moulures aussi, se terminent, semble-t-il, par une 
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tete d’animal (lion ou belier : le meme type de faateuil se retrouve sur notre 
grande stele de style attique, n° 877, dont l’origine thasienne est certaine); 
elle est vetue d’une tunique talaire serree a la taille ; l’himation, relev6 sur 
la tete qui etait presque de face, s’entr’ouvre sur le buste et revient sur les 
jambes ; elle en rainene, de la main droite, le bord gauche sur la poitrine et 
abandonne la main gauche sur les cuisses ; ses pieds reposent sur un tabouret 
& griffes de lion ; devant le siege, une fillette debout, en tunique longue a 
apoptygma, le corps de face, la tete de profil a gauche, porte des deux mains 
une cassette ; devant le lit, la mensa tripes, a trois pieds courbes en forme 
de griffes de lion, est chargee de mets divers et indistincts ; k l’extremit6 
gauche, un petit serviteur en tunique courte, dans l’attitude d’un mouvement 
rapide vers la gauche, puise de la main droite dans un grand cratere a anses 
verticales pose sur une plinthe rectangulaire, et, de la main gauche, tient a 
hauteur de la hanche un objet confus, probablement un kyathos ; au dessus 
du genou du mort, indique en leger relief sur le fond, se dresse un arbre autour 
duquel s’enroule un serpent et auquel est attachee une draperie qui s'etend 
jusqu’au pilier gauche du nai'scos; au dessus de cette draperie, apparait une 
tete de cheval, profil a droite, et, entre elle et le pied du lit, un xuXtxetov, 
sur un rayon duquel sont places deux coupes apodes de forme conique repo- 
sant sur l’orifice ; — l’architrave portait une inscription dont on ne lit plus 
que quelques lettres trfis effacees. 

Le travail semble avoir ete assez bon et date de la fin de l’epoque hell6nis- 
tique. 

S. Reinach, Cat., n° 200 bis ; — E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Instiluls, 
XX, 1905, p. 124, n« 7. 

Photographie n° 1322 [P. 179]. 

979 (191) Banquet funfebre. 


La provenance, d’aprAs l’inventaire, et la date d’entr^e sont inconnues; la nature du 
marbre, le style du relief, la formule de l’inscriplion et la maniire dont elle est placee sur 
la stfele (cf. ici m&me n 01 985, 986, 1013, 1020, 1021. 1042) permettent de supposer, avec une 
haute vraisemblance, que ce petit monument pro vient de Gyzique ou des environs. 


Marbre blanc k gros grains cristallins; revers fruste ; tranches laterales piquees ; toutes 
les teles mutilces; surface usee et noircie; haoteur, 0“ 625; largeur, en bas, 0“ 485 ; en 
haut, 0“ 445 ; epaisseur maxima, 0”21; relief, 0“32 X 0"40; lettres de 0” 015. 


Stele rectangulaire legerement pyramidante ; le relief est sculpts sur un 
champ ravale, compris entre deux piliers a chapiteau dorique simplifie, por- 
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tanl un entablement forme d'une architrave et d'une corniche saillante; les 
profils se continuent sur les faces laterales ; — un homme, vetu de la tunique 
et du manteau, est couche sur un lit massif, garni d’un matelas ; la main gauche, 
sur la poitrine, lient un bol ; la droite pend 
sur les cuisses; & gauche, une femme, vetue du 
chiton et de I’himalion ramene sur la tele, est 
assise, profil a droite, sur un escabeau recouvert 
d’un coussin; elle dcarte, de la main gauche rele- 
vde, un bord du manteau et repose la droite 
sur 1’abdomen; devant le siege, une petite ser- 
vante, cn tunique longue a apoptygma, s’avance 
vers la droite, portant devant elle le panier a 
laine; ses cheveux, qui semblent pris dans un 
bonnet, retombent sur la nuque comme une 
perruque a marteau; a droite du chevet du lit, 
un petit serviteur en tunique courte, debout etde 
face, les deux mains croisees sur l’abdomen, tientdela droite un objet inutile, 
cenochod ou kyathos ; & sa gauche, contre le pilier, un grand cratere a pied 
est pose a terre ; devant le lit, la mensa tripes b pieds courbes, termines par 
des griflfes de lion, chargee de fruits, de gateaux ronds ou coniques ; a Tangle 
supdrieur droit, dans une « lucarne » limitee par un bourrelet, une lete de 
cheval, profil 4 gauche. 

Au dessous et a gauche du relief, ('inscription : 

XpuuYjtSo; | Tfj? 2(on'.6{ou. 

Travail ordinaire d’dpoque hellenistique. 

Photographic n” 2137, & droite. 



980 (16) Banquet funfibre. 


Constantinople, quartier Fathi; trouve vers le mois de septembre 1876 (d’apres ia lettre 
de A.-D. Mordtmann 4 M. G. Perrot, t. infra /.), et sans doute entrd au musde 4 cette 
epoque. 


Marbre blanc, lr4s ldgirement bleutd, 4 grains serrds et peu cristallins ; revers fruste 
tranches latdrales dressees; Erosions sur l’ardte supirieure et sur ie visage du mort • 
hauteur, 0~ 845; largeur, en bas, 0» 885; cn haut, 0“ 805; dpaisseur, 0- 28 ; relief, 0“ 65 x 0" 70 •’ 
lettresde0"025. ’ 


Nai'scos compris entre deux piliers a base mouluree et chapiteau dorique 

is 
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simplifie, porLant un entablement droit, profile a la partie superieure ; les 
antefixes de la toiture sont indiquees ; haut relief; — un homme, vetu de la 
tunique et du manleau, est couche sur un lit a pieds moulures, recouvert 
d’une draperie et garni d’un epais matelas ; la tele, imberbe et aux cheveux 
courts, a un caractere individuel plus marque qu’il n’est habituel dans ces 
reliefs; il tient de la main gauche un volumen a demi deroule et repose la 
droite sur le genou droit; au pied du lit, est assise, de trois quarts a droile, 
une jeune femme vetue du chiton et drapee dans l’himation releve sur la tete 
(inclinee vers l’epaule gauche et coiffee de bandeaux ondules); ses pieds 

reposent sur un large tabouret porte sur des 
protomes de sphinx ; de la main droite, rele¬ 
vee un peu au dessus du sein gauche, elle 
tient le bord gauche du manteau et, de la 
gauche, elle prend un diptyque ouvert que 
lui lend, de la main droile, un enfant aux 
longs cheveux boucles, debout devant elle, 
l’avant-bras gauche ramene horizontalement 
sur la taille; ilest chausse de bottines a tige 
montante et vetu d’une tunique courte, 
serree aux reins, avec un petit manteau qui 
semble agrafe sur l’epaule droite et passe 
sous l’aisselle gauche ; derriere la femme assise, une petite servante aux longs 
cheveux ilottanls, vetue de la tunique a apoptygma, porte des deux mains un 
panier rempli de pelotes de laine ; a Textremite droite, un petit serviteur en 
tunique courte, profil a gauche, l’avant-bras gauche sur la taille, la main droite 
relevee vers la tete; devant le lit, la mensa tripes, portee sur des pieds courbes, 
termines en haut par une tele de cygne, en bas par des sabots de cheval, et 
decores a la courbure d’une feuille d’acanthe, est chargee d’objets divers : 
volumens roules, cassette, encrier (?); a la partie superieure, au dessus d’une 
corniche (ou de la Crete d'un mur) de tres faible saillie, sont sculples : au 
milieu, un harnais de tete, une epee et son baudrier suspendus a des crochets 
invisibles (cf. n° 976, p. 189); dans une « lucarne » qui occupe Tangle droit, 
une tete de cheval, profil a droite. 

L’inscription estgravee (1) sur l’architrave, (2) au dessous du relief : 

(l) Maxpsowpou xsu KaXXiYSitsvoi;' (2) KaXAiyEixuv MaxpoSwpou. 

La femme assise reproduit, en l’alourdissant un peu, un type ideal du iv e 
siecle, tres frequent dans ce genre de representations; la tete de l’homme porte 
au contraire les marques du realisme hell6nistique ; I’oeuvre date probable- 
mentdu i er siecle ay. J.-C. et peut-etre d’une epoque assez rapprochee de sa 
fin. 
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S. Reinach, Cat., n« 222Joubin, Mon. fun.,* 101;-A.-D. Mordtmann, Revue 
archtologique, 1877,1, p. 12-13; pi. II; - F. Nonck, Athemsche MiUheilungen,\L , 
1894, p. 332, note 1 de la p. 331 ; - E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Ins¬ 
titute, XX, 1905, p. 130, n« 33 ; XXII, 1907, p. 125-126 ; fig. 10, p. 126; - Th- Birt, 
ibid., XXIII, 1908, p. 118-119 ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, II, 1912, p. 176,-. 

Photographic n" 1334 [P. 191). 


981 (H8.'i) Banquet funSbre. 


Adranos (Hadrianoi), pres Brousse; entnS au musdc en 1901. 

Marbre lcSgirement bleule A gros grains cristallins ; revers fruste ; faces laterales dres- 
sdcs; brisc en liaut par unc cassure irrdguliire qui a emportd la tete du personnage couche, 
lea petites figures son! marteldes; loutes Ies tetes et les angles infdneurs rautilds; hau¬ 
teur maxima, 0” 66 ; largeur, en bas, 0-11; en haul, 0 - 38 ; epaisseur, 0-095; rehef, 0 27 
(hauteur acluelle) X 0 m 34; lettres de 0" 015. 


Stele de forme 16gerement pyramidante; le relief est sculpte sur un champ 
ravale ; — le mort, couche sur un lit massif, est 
velu de la tunique et du manteau ; il tient un bol 
de la main gauche, posde k hauteur de la taille; 
l’avant-bras droit estallongd sur la cuisse ; k gau¬ 
che, est assise, profil k droite, sur un escabeau a 
pieds moulurds, une femme v£tue de la tunique et 
de l'himation relevd sur la tele ; de la main gau¬ 
che, elle ecarte un bord du manteau et, dela droite, 
elle se prepare k prendre un objet que lui presente 
unelilletlc en tunique longue (et himation?), qui 
se tient debout devant elle ; contre le sidge, une 
petite servante, dans le meme costume ; devant 
le lit, la mensa Iripes, a pieds terminus par un 
sabot et chargde de mets; k cdt6, k droite, un cra- 
lere est plac6 sur le sol, devant un xuXtxsfov portant sur son degre inferieur 
une coupe profonde k pied, surcelui du haul trois coupes coniques posees 
sur l'orifice; k l’extreinite droite, un petit serviteur en tunique courte, profil 
k gauche, complktement martele. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

Ssvoivs; | xal yovT) ’AjxXijirta; AcxXijKa | xa't QuYonigp Mavia. 

Les caractkres de l’inscription permetlent d’attribuer le relief au hi 6 ou k 
la premikre parlie du it* siecle av. J.-G; 



Photographic n” 2116, au milieu. 
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982 (2225) Banquet fun&tre. 

La ressemblance de ce relief avec le precedent semble lui assigner une provenance iden- 
tique ou voisine; la date d’entr^e est inconnue. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; revers frusle ; tranches lat4rales dressees ; brisd 
en bas; tous les visages indistincts; surface tr4s us6e; hauteur maxima, 0 m 41 ; largeur, en 
bas, 0-295 ; en haut, 0-275; epaisseur, 0” 075; relief, 0-18 X 0- 26; lettres de 0“ 01. 

Stele a terminaison angulaire ; le fronton est indique par une surface unie, 
en legere saillie, et orne de trois petits acroteres ; le relief est sculpte sur un 
champ legerement ravale — le mort (barbu?), vetu de la tunique et du man- 

teau, est couche sur un lit massif et tient un bol 
de la main gauche posee a hauteur de la poitrine ; 
l’avant-bras droit est allong6 surlacuisse ; a gau¬ 
che, assise de profil a droile sur un escabeau a 
pieds, une femme, vetue du chiton et de l'hima- 
tion, dontelle ecarte un bord de la main gauche, 
tend l’autre main vers un jeune gar$on qui, 
debout devant elle, lui presente un objet indis¬ 
tinct ; une petite servante en tunique longue a 
apoptygma se tient debout contre le siege, la 
main gauche soutenant le coude droit, la main 
droite sous le menton; devant le lit, la mensa 
tripes 4 pieds courbes, chargee de mets divers, 
de fruits et de gateaux ronds ; a droite, a terre, 
un cratere place devant le xuXixeiov, sur un rayon duquel est pos6e une 
coupe que se prepare a prendre un petit serviteur en tunique courte, place 4 
l’extremit6 droite. Le detail de la representation, assez confus sur ce relief, 
est assure par la comparaison avec le n° precedent qui reproduit exactement 
la meme disposition. 

Au dessous du relief, l’inscription, tres effacee : 

| [’Apx'l]ep.t«)[v...] xouM yjvoS6tou.| [MyjvoSo ?]to? | ...’Ap-ciiAwvoi;. 

Travail rapide, contemporain du precedent, et sans doule issu du meme 
atelier. 



Photographies n ,s 2138, au milieu, 1262 [P. 119] 
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983 (2222) Banquet fun$bre. 

Provenance (cf. ci-dessoua) et date d'entrie inconnues. 

Marbre blanc a gros grains cristallins; la moitid infirieurc du revere cst piquie, le haul 
frusle et muLile; tranches latirales dressees sommairement; manque Tangle inferieur 
gauche; les bords droit et supirieur mutilcs; visages indistincts; dipot de ciment; hau¬ 
teur, 0” 29 ; largcur, en bas, 0” 22; en haut, 0" 205 ;cpaisseur maxima, 0“ 07; relief, 0” 165 
X 0” 18 ; lellrcs dc 0” 015. 

Stele rectangulaire, legerement pyramidante ; le relief est sculpte sur un 
champ ravale, sans cadre architectonique, bien qu’une sorte d’entablement, 
surmontd d'antefixes en son milieu eta ses extremites, soit indique au dessous 
du bord supdrieur ; — le mort, qui semble imberbe, 
est couche sur un lit garni d’un matelas; vetu de la 
tunique el du manleau, il tient, de la main gauche, 
une coupe apode sur la taille et laisse pendre le bras 
droit sur les cuisses; a gauche, une femme, vetue du 
chiton et de l'himation relevd sur la tete, est assise, 
profil it droite, sur un escabeau (emporte par la cas- 
sure); elle dearie de la main gauche un bord du man¬ 
leau, etplie Taulrebras a angle droit, tendant la main 
vers le mort; & 1’extrdmitd droite, un petit serviteur en tunique courtese tient 
debout, les mains croisees sur l’abdomen; devant le lit, la mensa tripes it pieds 
courbes, chargde de mets. 

Au dessus du relief, 1'inscription (tres effacee) ; 

'EpiMyeve (?) -/atp£. 

Travail rapide, dans un style voisin de celui des deux n os preeddents ; 
coniine eux, ce petit relief est de bonne epoque helldnislique et doit provenir 
de la rdgion Cyzique-Brousse. 

Photographie n" 2138, & droite. 

984 (2230) Banquet fungbre. 

Provenance et date d’entree sont inconnues; il est permis de sc demandcr (cf. ci-des- 
sous si le relief n'aurait pas une origine thessalienne et ne serait pas entre au musde dans 
le mime temps et dans les mimes conditions que notre n° 609 (t. II, p. 349 ), 



Calcaire gris jaune imparfaitement cristallise; revere dpanneli; tranches latirales 
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dressdes; toutes les tetes brisccs ou informes; profondes Erosions sur le bord droit; hau¬ 
teur, 1” 17; largeur, en bas, 0“40; en haut, 0“ 375 ; dpaisseur 
maxima, 0“125; hauteur maxima des figures, 0™ 18 ; leltres de 
0" 019. 

Stele a terminaison angulaire ; un fronton aigu 4 
grands acroteres massifs est indique par une surface 
unie, de faible saillie; le relief est sculpte sur le champ 
meme, legerement recreuse autour du groupe funebre; 
les figures sont places sur une lourde plinthe, 4 peu 
pres au milieu de la stele; — le mort est couch6sur 
un lit grossierement indique et garni d’un matelas, le 
buste couvert, semble-t-il, d’une tunique, les jambes 
drapees dans le manteau; laissant pendre le bras gau¬ 
che, qui ne tient rien, il tend le bras droit vers une 
femme assise au pied du lit, tournee de trois quarts 4 
droite, et vetue du chiton avec l’himation releve sur la 
tete; la main droite repose, abandonnee, sur le giron; 
le bras gauche n'est pas visible; derriere elle, devant le 
pied du lit, un petit enfant en manteau court se tient 
debout et de face, le bras droit plie sur la poitrine, le 
gauche pendant ; a l’extremite gauche de la plinthe, un jeune serviteur en 
tunique, le bras gauche pendant, l’avant-bras droit sur la taille. 

Au dessus du relief, l’inscriplion : 

Ejttiuv Aaij.oieXeio? | 'HpaxXswTag' | ©soxpfta Euictwfvoi;] | y uv «- 

L’emploi de l’adjectif patronymique en -eio; indique un thessalien; l’Hera- 
clee dorit il est question est done H6racl6e trachinienne; l’inscription, d’une 
bonne gravure hellenistique, permet d’attribuer la stele au m e ou au n c siecle 
av. J.-C.; le relief est au contraire d’une extreme rusticite; e’est dej4 le meme 
contraste que nous avons signale sur une autre oeuvre dont l’origine thessa- 
lienne est bien etablie, la tete de Gi (t. Il, n° 609, p. 349). 

Photographie n° 1323 [P. 180]. 



985 (565) Banquet funebre. 


Cyzique (d’aprfes une indication dcrite au crayon sur le fronton de la st41e et qui subsis- 
tait encore il y a quelques annees); collection Radowitz; entr^ au musie en ao6t 1892. 
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Marbrc legirement blcute & gros grains cristallins: revers fruslc; tranches laterales 
dressces; visage dc l'homme et arile inferieure 
mutilcs; hauteur, 0“615; largcur, en bas, 0“32; en 
haut, 0“ 30; Apaisseur, 0“ 00 ; relief, 0“ 19 x 0“ 23; 
leltres de 0“015. 

Stele & lerminaison angulaire; le fronton 
forme une surface unie, en legere saillie, sans 
tympan ravale ni indication des moulures ; 

— le mort, imberbe, vetu de la tunique et 
du manteau, est couche sur un lit garni 
d'un epais matelas et d'une draperie; de la 
main gauche, posee sur la taille, il tient une 
coupe apode; le bras droit pend sur la cuisse ; 

4 gauche, une femme est assise, profil a 
droite, sur un escabeau massif, couvertd’un 
coussin; elle est vetue du chiton et de l’hi- 
mation relevc sur la lete; elle en ecarte un 
bord de la main gauche relevee, abandon- 
nant la droite sur la cuisse; devant le si6ge, 
une petite servante en tunique longue, profil 
a droite, porte le panier 4 laine; a droite, un petit serviteur en tunique courte 
se tient deboutet de face, la tctede profil a gauche, les mains croisees sur 1’ab- 
domen; a terre, a sa droite, un cratere profond; au milieu, devant le lit, la 
mensa tripes a pieds courbes, termines par des sabots de cheval, chargee 
dc mels. 

Au dessous et 4 gauche du relief, l’inscription : 

MiivsSsTr, | ’AzoXXwvsju | /3.Xpz. 

Travail ordinaire d’epoque hellenislique. 

Pliolographie n* 1246 [P. 103], 

986 (.'>87) Banquet funfebre. 

Provenance probable : Cyiique; collection Radowitz; entre au musie en aout 1892. 

Xlarbre blanc A gros grains cristallins; revers fruste; tranches tatArales dressees• les 
visages et tous les details indistincts; surface noircie et tri 3 usee; hauteur, 0 “ 57 ; largeur 
0- o b ,T °" 28 1 Cn haut,0 ” 24; <s P a ‘ 3seur > environ 0-04; relief, 0" 17 x 0-22; lettres de 
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Stele a terminaison angulaire ; le fronton forme une surface unie, en legere 
saillie, sans tympan creuse ni moulures ; le relief, 
tres bas, est sculpte sur un champ legerement ravale, 
sans decoration architectonique; — le mort, v6tu 
de la tunique et du manleau, est couche sur un lit 
massif, tenant de la main gauche un bol sur la poi- 
trine, le bras droit allonge sur lacuisse; a gauche, 
une femme assise, profil a droite, vetue du chiton et 
de l’himation qui semble rameni sur la tete, le bras 
droit, sous la draperie, plie devant la poitrine, la 
main degagee et levee a hauteur du visage, la main 
gauche abandonnee sur le lit (ou sur 1 abdomen ?); 
derriere elle, une jeune servante en tunique longue; a 
l'extremiti droite, un petit serviteur en tunique 
courte, les jambes croisees, la main gauche soutenant 
le coude droit, la main droite sous le men ton ; devant 
le lit, la mensa tripes a pieds courbes, chargee de mets. 

Au dessous et h droite du relief, l’inscription : 

Awvuaio'j tou Awvo<r[tou]. 

Travail ordinaire d’epoque hellenistique. 

Photographic n° 2146, & gauche. 

987 (588) Banquet fun&bre. 

La provenance est inconnue, mais le nom thrace du mort dinonce une origine roumi- 
liote; collection Radowitz; entre au musee en aoflt 1892. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers fruste; tranches latirales dressces (la 
gauche en biseau rentrant vers la face postirieure); irosions sur les aretes; surface usee; 
hauteur, 0“ 555; largeur, en bas, 0” 265; en haut, 0” 235; ipaisseur, 0" 075; lettres de 0” 018. 

Stele terminee par un angle tres oblus; le fronton est indique par une sur¬ 
face unie, de faible saillie et decoree d’acroteres; le relief, tres bas, est sculpte 
sur un champ legerement ravale; — le mort, couche sur un lit garni d’un 
matelas et recouvert d'utie draperie, ne semble vetu que d’un manteau jete 
sur les jambes; de la main gauche, sur la taille, il tient une coupe apode; 
l’avant-bras droit est allonge sur la cuisse; a gauche, une femme, vetue de la 
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tuniquc el de l'himation ramene sur la tete, est assise, 
escabeau couvert d’une tenture; le bras droit est 
pli6 devant la poitrine, la main relevee a hauteur du 
visage, la main gauche sur l'abdomen ; devant le siege, 
une petite servanle en tunique longue, profil a droite; 
a droite, un petit serviteur, le corps de trois quarts, 
la tele de profil a gauche, adoss6 au cadre du relief, 
les jambes croisees, les mains jointes sur l’abdomen ; 
devant lui, It terre, un cratere profond ; sur le 
champ, un meuble indiqud par un panneau rectan- 
gulaire, sans doule le xuaixeiov; devant le lit, la 
mensa tripes a pieds courbes, chargee de vases et de 
mets. 

Au dessous du relief, l’inscriplion : 


profil a droite, sur un 



i ■! C 

r- ; T ~ r 

:: " Yo- -• A ■ 


XeiiOnj Xaipe. 



Travail ordinaire d’^poque hellenislique tardive. 


MentionnS par W. Tomaschek, Sitzungsberichte der philos.-histor. Classe <lor k. 
Akademie der Wissenschnften, cxxxi. Rd., Wien, 1894, p. 42. 

Photographic n° 1313, & droite [P. 200, a droite]. 


988 (2220) Banquet ftm&bre. 


Provenance et date d'entrde inconnucs. 


Calcairo gris dur, mile de quclqucs paillettes; revers epannele; tranches laterales soi- 
gneuscmenl dreesies; tiles brisies: aero tires laliraux nnitiles; surface Ires irodee; hau¬ 
teur, I'-IS; largeur, cn has, O'" 123: en haul, 0” 10; epaisseur, 0 m 09; relief, 0”323 < 0”333- 
lellres de 0™ 033. 


Stele ldg^rement pyramidanle, k fronton angulaire orne de trois acroteres 
massifs; le relief est sculpts sur un champ ravale, sans decoration architecto- 
nique; — un homme barbu (?), vetu de la tunique et du manteau, est couche 
sur un lit k pieds moulurds entre lesquels est lendue une draperie ; de la main 
gauche, sur la laille, il lient un bol; la droite repose sur le genou droit; a 
gauche, une femme est assise, de trois quarts k droite, sur un escabeau k pieds 
moulurgs; ses pieds sont places sur un large tabouret; elle est vetue de la 
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tunique et cle l'himation releve sur la tete; la main droite, ramenee devant 

l’epaule gauche, tient un bord du manleau; la main 
gauche estposee sue le genou; devant le siege, une 
petite servante, profil a droite, en tunique longue a 
apoptygma, l'avant-bras droit sur la taille, la main 
gauche au menton ; it droite, un petit serviteur en 
tunique courte s’avance vers la gauche, portant une 
oenochoe de la main droite, la gauche, & hauteur de 
la taille, tenant peut-etre une coupe. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

TaOa:; Ta-aio? | x a ‘P s * 

La stele est de forme assez elegante et dressee soi- 
gneusement; le relief, au contraire, est d’un travail 
mediocre et sommaire (la matiere ne comporte pas 
d’ailleurs une execution tres poUssee); les caracteres 
de l’inscription sont deja tardifs (environs de 1’ere 
chretienne ?). 

Photographic n° 1325 [P. 182]. 

989 (188) Banquet fun&bre. 

Salonique ; la date d’cnlrecn’estpas connue. 

Marbre blanc k petits grains cristallins; 
revers fruste ; tranches lat^rales piquees ; 
manque la tete de la femme; celle de la jeune 
fille mutilee; surface usee; hauteur, 0“ 525; 
largeur, en bas, 0“ 435; en haul, 0 m 395 ; epais - 
seur maxima, 0" 115; relief, 0”26 X 0" 38 i 
lettres de 0“ 015. 

Stele rectangulaire, legeremenl pyra- 
midante; le relief est sculpte sur un 
champ ravale, compris entre deux 
larges piliers a chapiteau dorique sim- 
plifie, portant un entablement profile a 
la partie superieure; — un homme barbu, vetu de la tunique et du manleau, 
est couche sur un lit massif garni d’un epais matelas ; de la main gauche, sur 
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la laille, il tienl un bol,et de la droite, baissee, un fruit rond ; devant le lit, la 
mensa tripes , chargee de mets; k gauche, est assise, de trois quarts a droite, 
sur un escabeau muni d’un coussin, une fenune vetue du chiton el de 1 hi- 
mation couvrant la tSte et degageant le buste ; el le en tient un bord de la 
main gauche relevee ; l’avanl-bras droit est ramene sur la taille ; un haut 
tabouret est place sous ses pieds; devant le siege, une minuscule servante en 
lunique longue, profil a droite, porte dans ses deux mains le panier a laine; 
a droite, une jeune fille, de dimensions reduites par rapporta celles de la femme, 
est debout, le corps de face et reposant sur la jambe gauche, la droite ecartee 
et flechie; elle est vetue de la tunique et de l’himation releve sur la tele; les 
bras sous la draperie : le droit plie contre la poitrine, le gauche pendant. 

Au dcssous du relief, l’inscription : 

Moatjytsv ’AvSpox/.^su; oi/.oypap.|p.ats s. 

Travail mediocre des environs de l’ere ehretienne. 

S. Reinach, Cal., n° 202. 

Photographic n° 1333 [P. 190], 


990 (214) Banquet fun^bre. 


I.a provenance, ignorde de l'inventaire, est Mouhalitch, oil la pierre a (He vue par Le Bas, 
cncastr6c & l’angle sud ouest de la fa?ade septentrionale de l’6glise grecquc Haghia Paras- 
kdvi; la date d'entrie est inconnuc. 


Marbre blanc & petits grains cristallins; revers scie; tranches lat£rales dressees; angle 
inferieur droit mutil£; visages inforines; hauteur, 

0™ 605; largeur, en bas, 0 m 48; en haut, 0™ 435; epais- 
scur, 0" 065 ; relief, 0™ 33 X 0” 36 ; lettres dc 0 m 02. 

Stele rectangulaire, legerement pyrami- 
dante; le relief est sculptd sur un champ 
ravalS, compris entre deux piliers a chapiteau 
dorique simplilie, porlant une architrave pro- 
lilde k la partie superieure; — le mort, vetu 
de la tunique et du manteau qui couvre les 
jambes, est couch6 sur un lit massif, garni 
d’un epais malelas; de la main gauche, il 
tient un bol sur la poitrine, la droite pend 
sur les cuisses; a gauche, assise de trois 
quarts k droite sur un escabeau dont les pieds sont entounSs d’une draperie, 
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une femme vetue du chiton et drapee tout entiere dans 1’himation relev6 sur 
la tete; de la main gauche, elle en ecarte le bord; le bras droit est plie sur 
l'abdomeii; un tabouret profile est place sous ses pieds; devant le siege, un 
petit gar?on, vetu du manleau, se tient debout et de face, la main droile sou- 
tenant le coude gauche, la main gauche relev^e sous le menton ; a l’exlre- 
mite droite, un petit servileur en tunique courle, profil a gauche, dans une 
attitude symetrique; devant le lit, la mensa tripes a pieds courbes, termines 
par des sabots bifides, et chargee de mets. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

MYjvuowpsi; (sic) j MetsEtao ^afpe. 

Travail ordinaire d’epoque imperiale (i er siecle ap. J.-C.?). 

Ph. Le Bas, Revue de philologie, I, 1845, p. 39; — Le Bas-Waddington, Inscrip¬ 
tions d'Asie mineure, n° 1103; — F. W. Ilasluck, Cyzicus, 1910, p. 283, n° 198. 

Photographic n“ 2136, k droite. 


991 (2228) Banquetfun^bre. 

Provenance et aate d'entree inconnues. 

Marbre blanc a gros grains cristallins; revers fruste; tranches latdrales et partie infd- 
rieure piquies; muliie en haul; visages Erodes; hauteur, 0“ 43 ; largeur en bas, 0"'30; 
dpaisseur, environ 0“ 075 ; relief, 0“ 245 x 0” 245; lettres de 0“ 015. 

Stele a terminaison angulaire; le fronton est indique par une surface unie, 

sans tympan ravale ni moulures ; le relief est 
sculpte sur un fond legerement creusd, encadr^ 
d’un bord lisse; — le mort, imberbe, vetu de la 
tunique et du manteau, est couche sur un lit mas¬ 
sif; il tient de la main gauche, a hauteur de la poi- 
trine, une coupe apode, et pose la main droite sur 
l’epaule d’un ephebe qui est debout devant le lit, 
le corps de face, les bras sous le manleau, le droit 
plie contre la poitrine, le gauche pendant; a cot6 
du jeune homme, a droite, la mensa tripes a 
pieds courbes, termines par des sabots de biche, 
portant des mets divers; a l’extremite gauche, 
assise de trois quarts a droite sur un escabeau carre, une femme vetue du 
chiton et de l’himation ramene sur la tete; elle ecarte le bord du manteau dela 
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main gauche et repose la droite sur la cuisse; a 1'autre exlremite, un petit 
serviteur en tunique courte, appuy^ contre le bord du relief, les jambes 
croisees, l’avant-bras droit sur la taille et soutenant le bras gauche releve 
vers l’4paule. 

Au dessus du relief, l’inscriplion : 

II....a; Aeuxwu. 

Travail mediocre depoque imperiale (i er siecle ap. J.-G.?). 

Photographie n” 2147, au milieu. 

992 (227) Banquet funfebre. 

I.’invcntairc, les Catalogues dc MM. S. Reinach et Joubin donnent comme provenance : 
Salonique; Dethier et Mordtmann se borncnt a dire que le relief se trouvait 4 Sainte- 
Iriine; A. Dumont cat muet sur la question d’origine; il semble done qu'on doive consi- 
ddrer la provenance comme inconnue. 

Marbre blanc 4 gros grains crislallins; rovers grossiirement pique, sauf une partie res¬ 
ide fruslc; tranches lateralcs dress4es; ucrotire gauche mu tile; les traits des visages 
informes; tenon d'encastremcnt; hauteur, 0"79; largeur, 0 m 56 ; epaisseur, environ 0" 105 ; 
lettres de 0”02. 

Stele a fronton angulaire orne de trois acroteres massifs et porte sur deux 
piliers corinthiens ; dans Ie tympan, une tete 
de M4duscauxcheveux rayonnantautour du 
visage ; Ie relief est place sous une archivolte 
qui retombe sur deux consoles courbes, adh6- 
renles 4 la face interieure des piliers ; les 
tympana d’angle sont occupSs par un dau¬ 
phin tourn6 de profil vers le dehors ; — un 
homme barbu, vetu dela tunique a manches 
courtes et de l’himation qui couvre les 
jambes, tenant un bol de la main gauche, 
la droite pos6e sur le genou, est couche sur 
un lit 4 pieds moulures, 6pais matelas serre 
par une courroie de sangle, etchevetcourbe ; 

4 gauche, sur un fauteuil 4 haut dossier con¬ 
cave, une femme, vetue du chiton, les jambes 
drapees dans l’himation, tient de la main droite un gros fruit rond, et etend 
le bras gauche sur Ie bord du lit; 4 droite, un petit serviteur en tunique courte 





206 


N° 993 


STIFLE FUN EH AIRE 


[banquets §1)] 


semble prendre ou deposer quelque chose sur la merisa tripes, chargee de mets 
divers ; dans le cinlre, sous l'archivolte, flolle une bandelette large el courte, 
terminee par deux etroits rubans, 

L’inscription est gravee (1) sur la moulure du fronton, (2) sur l’archivolte : 

(1) ’AnoXXwvu; ’AO^vayopsu rjpw(q) /p^arsc. 

(2) TTAPOAITEZXEPIIIANIEIAZENI t1 //////MNEIAXAPIN- 

1. 2 : on peut lire aussi : nAPOAITESXEPinANMEIAZENN////// MNEI AXAPIN ; 
— nous n’entrevoyons aucune restitution satisfaisante. 

Travail mediocre du ii° ou des debuts du m e siecle ap. J.-G. 

Dumont, 3/usee Sainte-Iriine (Revue archiologique, 1868, II), p. 2S3, n° XX ; — 
S. Reinach, Cat., n° 211 ; — Joubin, Mon. fun., n° 107 ; — D6thier-Mordtmann, 
Epigraphik von Byzantion (Denkschriften der k. Akademie der Wissenschaften, 
philos.-histor. Classe, XIII, Wien), 1864, p. 62, n° XXXIX. 

Photographic n° 1342 [P. 199]. 


993 (2227) Banquet funebre ; fragment. 


Ce fragment est mentionne dans le Journal manuscrit de Dethier, f° 66, n" 312, & la date 
du 27 fivrier 1877 : « rapport 4 S. E. Ohannes effendi, sur treize pieces antiques arrivees 
du Seraskierat, provenant probablement de Xieomcdie... 12°) beau fragment de perideip- 
non; largeur, 0“20 ; hauteur, 0“ 43 » ; comme nous l'avons indiqu6 plus haut (p. 105, n° 889, 
in pr.), l’attribution 4 Nicomedie est une hypothese sans aucun fondement; il serait d’ail- 
leurs un peu etonnant qu’4 aucune epoque on eu t pris la peine de transporter 4 Constan¬ 
tinople un fragment aussi reduit; c’est pourqhoi une originecons- 
tantinopolitaine nous paralt la plus vraisemblable ; comme on le 
verra plus bas (n° 997, in fine, et n» 998, in pr.), il est encore au 
moins une autre piice de cet env-oi pour laquelle cette provenance 
reste la plus probable, et nous possddons un temoignage (cit6 au 
n" 1003, in pr.) etablissant que plusieurs reliefs de cc type furent 
decouverts autrefois dans l’enceinte du Serask4rat. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; revers fruste; tranches 
atSrales dressees ; il ne reste, en deux fragments rajustes et con- 
solides par un crampon de fer, que l’extr<5mite droite du relief, 
moins Tangle inferieur; hauteur, 0“ 45; largeur maxima actuelle, 
0" 205 ; cpaisseur, 0“ 09. 


Le relief etait sculpte dans an nalscos compris entre 
deux piliers sans chapiteau, portant une architrave cou- 
ronnee par une moulure simple; — le mort imberbe, vetu de la tunique et du 
manteau, est couche sur un lit massif, et tient de la main gauche, a hauteur 
de la poitrine, une coupe apode (il ne reste que la tete et le buste); devant le 
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lit, la mensa tripes (incomplete), chargee de mets; conlre le pilier, un petit 
serviteur en tunique courle, deboul, les jambes croisees, l’avant-bras droit 
sur la taille, la main gauche au menton ; — epoque hellenistique tardive. 

Photographic n* 21 12. au milieu. 


994 (754) Banquet funebre. 


Kindjilar (caza de Ghcivch, sandjac d’Ismid), maison de Hadji Kirkor agha ; entrc au 
music lc 10 juillct 1896. 

Marbre bleu A gros grains ci'istallins; rcvers frustc ; tranches latcralcs piquees, polics 
pres des aretes anlericures; acrolcrcs latcraux mu tiles; les visages legerenient erodes ; 
quclqucs concretions terrcuses; inscription martelee; hauteur, 0“ 815; largeur, en bas, 
0" 415; cn liaut, 0”3G ; ipaisseur, 0"'07 ; relief, 0"' 255 X 0™ 355. 


Stele k fronton angulaire, orne de trois acroleres massifs ; rosette a huit 
petales dans le tympan ; le relief est seulpte sur un champ ravald compris 
entre deux etroits bords nus ; — un jeune homme imberbe, aux cheveux 
courts et ornes d’une couronne annulaire, vetu de 


la tunique et du manteau, csl couche sur un lit; 
de la main gauche, il tient sur la poitrine une coupe 
apode, et, de la droile, lendue a hauteur de l’epaulc, 
une couronne qu’il semble vouloir poser sur la tele 
d’une femme assise au pied du lit, de trois quarts 
k droile ; elle est vetue de la tunique et de l'hima- 
tion releve sur la tele, les bras sous la draperie: le 
gauche ramene sur la taille, la main droile vers l'e- 
paule droite ; ses pieds reposenl sur un long tabou¬ 
ret ; a l’extremile gauche, une jeune servante en 
tunique longue a apoptygma, levant vers la femme 
sa tete aux longs cheveux ondulis, plonge la main 
droile dans une petite cassette quelle tient de la 
main gauche ; k l’extremile opposee, un jemie ser- 
viteur, tenant un bol profond, est debout, la tete 



tournde a gauche, le buste de trois quarts a droite, 

deriiere un gueridon rectangulaire sur lequelsont poses deux vases fermes par 
un couvercle plat; le gudridon est portd sur des pieds droits termines par des 
gritres de lion et unis par une traverse horizontale, rattachee elle-meme a la 
tablcttedu meuble par cinq baguettes verticals ; — on ne lit plus que quelques 
letlres de l’inscription. 
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Assez bon style hellenistique. 

E. Pfuhl, Ja.hrbuck des archaeoloyischen Instiluls, XXII, 1907, p. 120, note 15. 
Photographic n°J312 [P. 169], 

995 (1639) Banquet fun&bre. 

Achete (ct probablement trouve) 4 Constantinople eu janvicr 1907. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; revers pique ; faces latfirales piquees aussi et 
taillees en biseau ; bord inf4rieur coupe obliquement; le visage de la femme indistinct; 
aero teres lateraux mutiles; hauteur, 4 gauche, 0 n, 515; 4 droite, 0 m 49; largeur, en bas, 
0”35; en haut, 0 m 42 ; ipaisseur, 0" 08; relief, 0“265 X 0"29; lettres de 0”01. 

Stele a fronton angulaire, orne de trois acroteres massifs ; le lympan n'est 
pas creuse ; aucune moulure n’est indiquee ; le relief est sculpte sur un champ 

ravale; — le mort imberbe, vetu de la tunique el 
du manleau, est couche sur un lit massif, muni 
d’un matelas epais ; il tient un bol de la main gau¬ 
che posee sur la laille, et, de la droite, tend une 
couronne vers une femme assise, profil a droite, 
sur un escabeau garni d’un eoussin : elle est vetue 
du chiton et de l’himation relev^ sur la tete; elle 
ecarte, de la main gauche, un bord du manteau, 
reposant la droite sur la cuisse; devant le siege, 
une petite servante en tunique longue a apop- 
tygma, profil a droite, porte le panier & laine; a 
l’extremite droite, un petit serviteur en tunique 
courte, debout et de face, les jambes crois6es, 
l’avant-bras droit pose horizontalement sur la 
taille, la main gauche soutenant la t£le ; devant le lit, la mensa, tripes a pieds 
courbes, termines par des sabots bifides, chargee de mets. 

Au dessus du relief, l’inscription ; 

’AvaijtXa Teip.oylvifj. 

Style mediocre d’epoque hellenistique. 



Photographic n° 2110, 4 droite. 
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996 f222‘.)j Banquet fun&bre. 

Provenance probable: Constantinople cf. la forme dorienne Matpoooipou sur notre 
n“ 980, qui a etd trouve dans le quartier Fahti); la date d’entree n'est pas connue. 

Marbre blanc & gros grains cristallins; revers fruste; tranches latcralcs piquees ; manque 
la tdlc du mort; les aulres mutilccs ; erosions sur lc bord droit; hauteur, 0-35 ; largcur, 
0-29 ; dpaisscur, 0-085; relief, 0" 295 X 0"2i; lellres de 0” 015. 

Stele rectangulaire; le relief est sculpts sur un champ ravale, encadre d’un 
bord nu; —le mort, vetu de la tunique et du manteau, est couche sur un lit 
massif; il tient, de la main gauche, un bol sur la 
taille et, de la droite, leve une couronne vers une 
femme assise, profil a droite, sur un escabeau garni 
d’un dpais coussin; vetue du chiton et de l’hima- 
tion ramene sur la tete, elle tient, de la main gau¬ 
che, un bord du manteau ct repose l’avant-bras 
droit sur la cuisse ; devant le siege, une petite 
servante en tunique longue est debout, l’avant- 
bras droit posd horizontalement sur la taille, la 
main gauche relevee vers la tete ; a l’extr^mitd 
droite, un minuscule serviteur en tunique courte, de face, les jarnbes croisees, 
la tete profil k gauche et appuyee sur la main gauche, la main droite sou- 
tenant le coude gauche ; devant le lit, la mensa Iripes k pieds courbes, char¬ 
gee de mets. 

Au dessus du relief, l’inscription : 

XapmXjJ? Ma-tpoStopsu. 

Au dessous, un graffito postcirieur: Yir. 

Style mddiocre d’epoque hell^nistique. 

I’hotogrnphie n° 2147, k gauche. 



997 (177) Banquet fun^bre. 


L’invenlaire nc domic ni provenance, ni date d entr.Se; on a quelques raisons de croire 
(cf. ci-dessous) que cetto sidle, amsi que les suivantes, provient de Constantinople meme. 

Marbre bleutd 4 gros grains cristallins ; revers fruste; tranches laterales piquees ; hau¬ 
teur, o- 11; largcur, en bas, 0-385; en haul, 0-315; relief, 0-32 X 0-325 ; lettres de 0-01 4 
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Stele rectangulaire legerement pyramidante; le relief est sculpte dans un 
naiscos compris entre deux piliers sans chapiteau qui portent une architrave 

sommairement profilee ; la tete des person- 
nages touche la face inf6rieure de l’archi- 
trave ; — le mort, imberbe, vetu d’une 
tunique a manches courles et d’un manteau, 
est eouche sur un lit massif garni d’un 
matelas ; il tient de la main gauche une 
coupe apode et tend, de la droite, une cou- 
ronne vers une femme assise, profil a droite, 
sur un escabeau muni d’un coussin ; elle 
est velue de la tunique et de 1'himation 
ramene sur la tele, enlr’ouvert sur la poi- 
trine, et dont elle tient le bord de la main 
gauche ; la droite repose sur la cuisse; 
devant le siege, une fillelte en tunique longue a apoplygma, debout, le corps 
de face, la tete profil a droite, l’avant-bras gauche sur la taille, la main droite 
relevee vers la tete ; a droite, contre le pilier, un petit serviteur en tunique 
courte, les jambes croisees, dans une attitude symetrique ; devant le lit, la 
mensa tripes a pieds courbes, termines par des sabots bifides, et chargee de mets. 

L’inscriplion est gravee sur la partie gauche de l’architrave : 

*'Ax(J>Y) ’AwoXwviou {sic). 



Ce relief — mediocre travail d’epoque hellenistique — presente soit dans 
les motifs, soit dans l’execution, les plus grandes analogies avec les n os 998 
et 999 dont l’origine est malheureusement indeterminee ou inconnue ; mais 
les ressemblances sonl a peine moins fortes avec le n° 1000, trouve a Eyoub, 
et le n° 1001, decouvert au meme endroit, presertle, malgre de sensibles diffe¬ 
rences de technique et de composition, une parenle certaine avec celte serie; il 
en est de meme de nos deux n os precedents dont l’origine byzantine est a peu pres 
certaine ; nous croyons done pouvoir attribuer tout ce petit groupe a Constanti¬ 
nople d’ou proviennent egalement nos n os 1002 et 1003 ; on observera que le n° 
suivant a ete envoye au musee par le ministere de la guerre, ce qui n’implique 
pas necessairement une provenance conslantinopolitaine (puisque nous avons 
cru pouvoir attribuer avec certitude notre n° 889 a la regicta de Rodosto ou de 
Perinthe), mais ce qui ne l’excluten aucune maniere, puisque une autre piece 
du meme envoi, notre petit fragment n° 993, ne peut guere avoir et6 Irouvee 
qu’a Constantinople meme (cf. plus haul, p. 206); nous savons d’ailleurs par 
le tdmoignage de S. Arislarchis et de C. G. Curtis (cite ci-dessous, n° 1003, in 
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pr.) quo plusieurs reliefs tie ce type furenl decouverts autrefois dans 1 enceinte 
du S^raskerat. 


Photographie n“ 21*7, A droite. 


998 (108) Banquet funfebre. 


I.’invcntaire nc donne ni provenance ni date d’enlree ; le relief est presque certainement 
cclui qui est menlionnA dans le Journal manuscrit de Dethier, f" 66, n” 312, a la date du 
27 fevrier 1877: « rapport A S. E. Ohannis elTendi sur les treize pieces arrivccs du Seras- 
kierat, provenant probablement de Nicomedie... 9") perideipnon; a droite, homme 
accoude sur un lit; en droite, couronne ; a gauche, femme assise ; hauteur, 0“ 47 ; largeur, 
0“38 » ; nous avons indique plus haut (n* 889, in pr ., p. 105 ; cf. n" 993) qu'il n’y avait pas 
lieu de faire etal de l’hypothise de Dethier, et nous venons d'exposer au n° precedent les 
raisons qui nous engagenl A allribucr ce relief A Constantinople mime. 


Marbre ligircmenl bleutd a gros grains cristallins; revers fruste ; tranches laterales 
piquies; brisi en haut 5 la limite du champ du relief; tete de la femme mutilie ; irosions 
sur le crAnc du mort; surface usAe ; hauteur actuelle, 

0" 47 ; largeur, en bas, 0” 41 ; en haut, 0“ 37 ; epais- 
scur, 0“ 095 ; relief, 0“‘ 335 X 0“ 335. 

Stele rectangulaire legerement pyrami- 
dante ; le relief est semblable au prdcAdent, 
k quelques details pris : la femme assise tient 
dans la main droite un objet rond, sans doute 
une pelole de iaine, et la petite servante, pro- 
fd k droite, porte le panier a laine des deux 
mains; la tete des deux personnages princi- 
paux est it quelques centimetres au dessous 
de l’architrave; malgri ces variantes, il parait 
certain que les deux reliefs sont exaclement contemporains et proviennent 
d’un meme atelier ; on notera en particulier — detail qui ne peut guere 
tromper — que la forme de la table et ceUe des mets qui y sont deposes sont 
exaclement les memes dans les deux steles. 



Photographie n° 2142, A gauche. 


999 (181) Banquet fun^bre. 


Linventairc ne donne ni provenance ni date d'entree ; pour les raisons exposees ci- 
dessus (n° 997, p. 210), nous croyons que cette stile provient de Constantinople. 

Marbre blauc A gros grains cristallins; revers fruste ; tranches laterales dressecs; bord 
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superieur rabattu ; la tetc de l'homme brisee, celle de la femme indistincte ; surface noir- 

cie ; hauteur, 0” 56; largeur, 0” 47 ; dpaisseur, 0” 10 
relief, 0”395 X0“385. 

Stele reclangulaire, legerement pyrami- 
dante, semblable aux deux precedentes, 3 
quelques details pres : dans le geste de 
l’liomme, qui leve le bras droit moins haut, 
dans celui de la femme qui, de la main gau¬ 
che, deploie le bord de son manteau, dans la 
forme des mets places sur la table ; eomme au 
n° precedent, la tele des deux personnages 
principaux est placee a quelques centimetres 
au dessousde l’architrave et la servante porte 
le panier a laine; eomme au n° 997, la femme assise ne tient rien dans la 
main droite. 

Joubin, Mon. fun., n° 105. 

Photographic n° 2136, & gauche. 



1000 (725) Banquet funSbre. 

Constantinople, Eyoub; entr6 au musee le l" septembre 1895. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; revers fruste ; tranches latfrales dressies ; brise 


sur le bord et Tangle superieur gauches ; manquent 
toutes les tetes, sauf celle (indistincte) du petit ser- 
viteur ; Erosions superficielles ; surface grenue ; 
hauteur, 0“ 59; largeur, 0“42; epaisseur, 0”085; re¬ 
lief, 0” 39 x 0“325 ; lettres de 0” 02. 


Stele rectangulaire ; le relief estsculpte sur 
un champ ravale compris entre deux piliers 
sans chapiteau, portant une architrave ter- 
minee par une moulure simple; — le mort, 
couche sur un lit massif et garni d’un epais 
matelas, vetu de la tunique et du manteau, 
s’appuie du bras gauche sur un coussin, et, 
de la main droite, tend une couronne vers une 
femme assise, profil a droite, sur un escabeau 
massif; vetue du chiton et de l’himation ramene 
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du manleau de la main gauche et repose la droite sur la cuisse; devant le 
si6ge, une fillelte en lunique longue a apoptygma, debout et de face, l’avant- 
bras gauche pos 6 horizontalement sur la taille, la main droite relevee vers la 
tete; h l'extremit£ droite, un petit serviteur en tunique courte, les jambes 
croisdes, dans une attitude symdtrique ; devant le lit, la mensa tripes a 
pieds courbes, termines par des sabots, chargee de gateaux et d'un petit vase 
pansu. 

Au dcssus du relief, l’inseriplion : 

/////AAMOYKAZEI 

Cf. le nom thrace Mouxaaos, W. Tomaschek, Sitzungsherichte derphilos.- 
hislor. Classe der k. Akademie der Wissenschaften , CXXXI. Bd., AN ien, 1894, 
p. 25; — travail mediocre d’epoque hellenistique ; motifs et execution rap- 
pellenl ceux des n°‘ 997 sq. 

l'hotograplue n“ 2140, 4 droite. 


1001 (724) Banquet fun&bre. 

Constantinople, Eyoub; cntrd au music le 1“' scplembrc 1895. 


Marbre blanc 4 petits grains crislallins; revers travailli (use par le froltement 
tranches latirales piquies; le has du visage des ipoux brise; le visage de la jeune fille 
indistinct; bords supirieur et infdrieur, revers mutiles; hauteur, 0“'52; largeur, en bas, 
0" 365; en liaut, 0“ 31; dpaisseur, 0“ 075; relief, 0“ 30 x 0” 27 ; lettres de 6” 01. 


Stele rectangulaire ligerement pyramidante ; le relief est sculptc sur un 
champ ravali, sans decoration architeclonique ; 

— lc mort, couche sur un lit massif, velu de la 
tunique et du manteau, tient de la main gauche 
un bol sur la taille, et, de la droite, tend une cou- 
ronne vers une femme assise, de trois quarts 
a droite, sur un escabeau carre ; vetue de la 
lunique et de l'himation relevi sur la tete, elle 
ecarte, de la main gauche, le bord du manteau, 
et de l’autre main, posee sur la cuisse, elle tient 
un objet rond, sans doute une pelote de laine ; 
devant le lit, une jeune fille debout et de face, 
en chiton et himation ramene sur la tete, les 
bras sous la draperie, le droit plii contre la poitrine, le gauche pendant; 
4 sa gauche, une petite table dont un seul pied, courbe et termini par un sabot 
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de biche, est visible ; trois petites coupes apodes y sont deposees ; aux extremi¬ 
ty, a gauche, devant le siege de la femme et plus petite que lui, une servante 
en tunique longue a apoptygma, profit a droite, l’avant-bras droit sur la taille, 
la main gauche relevee vers la tete ; a droite, un petit serviteur en tunique 
courte, de face, les jambes croisees, les bras dans la meme attitude que la 
fillette. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

'Pou©ou IlapOsvtv •J't.v | Aexp,o? N(i>vio$ ....s;. 

Travail mediocre d’epoque hellenistique tardive. 

Photographie n° 2140, A gauche. 

1002 (2146) Banquet fun^bre. 

Constantinople, Kiat hane ; entre au music en mars 1910. 

Marbre bleute A gros grains cristallins; revers et tranches latArales frustes; face antA- 
rieure piquce; Arosions pres des aretes; surface usee surtout sur les visages; hauteur, 
0” 61; largeur, en bas, 0” 41; en haut, 0" 395; Apaisseur maxima, environ 0" 10 ; relief, 
0“ 265 X 0” 315; lettres de (1) 0” 016, (2) 0” 01, (3) 0” 012. 

Stkle a terminaison angulaire, sans decoration architectonique ; le relief est 

sculpte sur un champ ravale ; — le mort, 
imberbe et a cheveux courts, etendu sur un 
lit massif, vetu de la tunique et du manteau 
qui couvre l’epaule, le bras gauche et les 
jambes, tient de la main gauche sur la poi- 
trine une coupe apode, et leve de la droite 
une couronne; au pied du lit, sur un esca- 
beau cubique, une femme est assise, de trois 
quarts a droite, vetue de la tunique et du 
manteau ramene sur la tele, la main gauche 
devant l’epaule droite, tenant le bord qui 
lombe de ce c6te, la droite abandonnee sur 
la cuisse ; devant le siege, une minuscule 
servante, en tunique & apoptygma, portant 
le panier k laine ; a Tangle oppose, un minus¬ 
cule serviteur, les jambes croisees, Tavant-bras droit sur la taille, le bras 
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gauche releve et accoudA sur la main droite; devant le lit, la mensa tripes A 
pieds courbes, chargAede quelques fruits et de gateaux plats. 

Au dessus du relief, est gravee l’inscription tres eflacee : 

(*) AvSpsvsixo? | (2) IIa~a ' | (3) ’Eua-crjei? Avspjvsfy.ju. 

Travail ordinaire d’epoque hellenistique tardive. 


Photographic n° 2110, 4 gauche. 


1003 (2218) Banquet fun^bre. 


Constantinople; « avojpi-^Or] uiv ev to i irspiSoXoi to 3 SspaTzipitou, ivarro/.;:Tai 8’ev to! 
autoxparopixoi pouaseto K/nAXsoj;... EupeOrj ev toi iteptSoXoi to3 SepaaxepaTOu per’ aXXojv 
iicira^teov XtOtov ©eoftXtu, Aioyivou; [cf. n° 901], KaXXiyopiTiSo; , A'.ovu<j!o-j, ’AjroXXojvroj, 
xX., xai tivo>v vexpo8efrcvo>v... » (S. Aristarchis et C. G. Curtis, l. infra l.); la legende des 
Broken bits do Curtis porte : « has relief of a tomb seen in the same enclosure [of the 
Seraskicrat] ». 


Mnrbre blanc A gros grains cristallins ; rcvcrs fruste ; tranches lalArales dressees ; angle 
inferieur droit brisA; angle infirieur gauche cbrdche ; acrotAres mutihis ; surface usee ; 
croftte de ciment; hauteur, 0 m 65; largeur, en bas, 0 m 32 ; en haul, 0“ 275; Apaisseur, O" 07 ; 
relief, 0 m 275 x 0 m 275 ; lettres de 0 m 015 A 0 m 02. 

Stele A fronton angulaire, ornede trois aero teres mas¬ 
sifs ; le relief est sculptA sur un champ ravalA, sans 
decoration architectonique ; — un homme jeune et 
imberbe, vetu de la tunique et du manteau, estcouchA 
sur un lit garni d'un malelas ; il tient, de la main 
gauche, un bol sur la poitrine, et, dans la droite levAe, 
une couronne qu’il prAsente a une femme assise, profil 
A droite, sur un escabeau A pieds moulures; vAtue du 
chiton et de l'himalion ramene sur la tete, elle ecarte 
de la main gauche un bord du manteau ; la main droite 
repose sur la cuisse ; A 1’extrAmite droite, un minus¬ 
cule serviteur, tres grossierement sculpte, se tient 
debout pres d une table A trois pieds courbes, plaeee devant le lit et chargee 
de gateaux ou fruits ronds. 

Au dessus du relief, l'inscription : 

AttsXXwvio? | Mt/.xcu. 

Travail grossier des environs de l’Are chretienne. 
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S, Aristarchis et C. G. Curtis, '0 Iv KtovfftavTivoujtdXEi sXXirjvtxds yiXoXo- 
yixos EuXXoyo;, ncipdprr\^xa du t. XVI, 1885, p. 8, n° 8 ; — C. G. Curtis, Broken 
bits of Byzantium, part II, s. d., fig. n° 39. 

Photographie n* 2146, 4 droite. 


1004 (1640) Banquet funebre. 


Djidde, vilayet de Castamouni; trouve dans la riviere Moutna; entri au musee en fivrier 
1907. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers fruste; tranches latcrales dressdcs; 
angle infdrieur gauche brise et restaurd en ciment; toules les tetes brisdes ou indistinctes; 
surface trds us4e; hautehr, 1“ 13; largeur, 0” 58; epaisscur, 0“ 285 ; relief, 0" 45 X 0“ 46 ; 
lettres de 0“ 025. 

Grand bloc parallelipipedique; le relief, compris dans un cadre taille en 

biseau, est sculpte 4 la partie superieure; — le 
mort, vetu de la tunique et du manteau, est 
etendu surun lit ; le buste dresse s’appuie sur 
le chevet recourbe; le coude gauche repose sur 
un coussin; la main, sur la poitrine, tient un 
bol ; la droite leve une couronne ; 4 gauche, 
une femme est assise de trois quarts a droite, 
les pieds sur un tabouret ; elle est vetue du 
chiton et de l’himation qui, ramene sur la tete, 
degage le buste et couvre les jambes ; la main 
droite est posee sur sa cuisse droite, la gauche 
sur les jambes de l’homme; 4 c6te d’elle, une 
servante debout, en tunique longue 4 apop- 
tygma, tient des deux mains un panier a laine; 
a l’extremite droite, un petit serviteur en 
tunique courte, avec un etroit manteau jete 
sur l’epaule gauche, la main gauche sur l’ab- 
domen, depose (ou prend), de la droite, un objet indistinct sur la mensa tripes 
4 pieds courbes termines par des sabots, placee devant le lit et chargee de mets 
divers. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

EyvaTU IcuXtavfvj] | Koivtoo Ooyatpi | ettov £6§op.^xovTa | avsOvjxev KaXou- 
Tjsta | ’A/.oXiva if) OuyaTiqp 1 | [x]aips. 
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Travail ordinaire, probablemenl du i er siecle de l’ere chrStienne. 
Photographic n° 2098. 


1005 (182) Banquet fundbre. 


Provenance et date d'entr^e inconnues (la provenance Yalova indiquee par M. S. Rcinach 
est ignor£e dcs precedents dditcurs). 


Marbrc blanc A petite grains cristallins; revers pique ; tranches Iaterales dressdes; bord 
infdricur mutili ; le visage de la femme informe ; surface noircie ; hauteur, 0“ 43; largeur, 
O'" 36; ipaisseur, 0” 06; relief, 0” 255 X 0“ 275; lettres de 0“ 015. 


Stele rectangulaire ; au milieu de l’arete superieure, petite antelixe demi- 
circulaire ; le relief est sculpts sur un champ ravale, sans decoration architec- 
tonique ; — a droite, le morl est couche sur 
un lit tres bas, a pieds moulures et garni 
d’un epais matelas ; il est velu d'une tunique 
k manches amples et d’un manteau jet6 sur 
les jambes; la lete imberbe est tournee lege- 
rement & gauche; il tient de la main gauche 
un bol sur la taille, et, de la droite, tend une 
couronne vers une femme assise, de trois 
quarts a droite, sur un escabeau massif, cou- 
vert d’un coussin indique en perspective ; elle 
porte la tunique et l’himation releve sur la 
lete ; les bras sous la' draperie : le droit plie 
contr > la poitrine, le gauche abandonne sur 
la cuisse ; devant le siege, un panier renipli de laine ; devant le lit, la mensa 
tripes, sur laquelle sont poses un petit thymiaterion (?), une ciste eylindrique 
et un kyalhos. 

Au dessus du relief, l’inscription : 

Mrjvioa etwv xai | T ovr, ocutou Xpwsa ctwv v' | X 3 c C P s|t£. 

Travail mediocre d’epoque romaine (ii e -in« siecle ap. J.-C.). 



Dumont, Musde Sainte-Irdne (Revue archtologique, 1868, ID, p. 2 :;i n o \IX r c f 

Dumont-Ilomolle, Mitanges d'archMogie et d'ipigraphie, 1892, p. 261 6°1 • _ 

S Reinach, Cat., n° 229; - D<§thier-Mordtmann, Epigraphik von Bgzantion ( Denk - 
mh rtf ten der k. Akademie der Wiasenschaften, philos.-histor. Classe, XIII, Wien', 


Photographic n* 2135, 4 droite. 
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1006 (218) Banquet fun6bre. 


Provenance et date d’entree inconnues. 

Marbre bleut6 4 gros grains cristailins ; revers fruste ; tranches laterales sommairement 
dressdes; visages informes; acroteres mutiles ; surface usee et noircie; tenon d’encastre- 

ment (0“ 135 X 0“ 265) ; hauteur; 0“ 77 ; largeur, 0" 145 ; 
epaisseur, 0“ 08 ; relief, 0” 315 X 0” 305; lettrcs de 0" 025. 

Stele a terminaison angulaire ; le relief est 
sculpte sur un champ legerement concave, com- 
pris entre deux epais piliers qui portent un cintre 
orn6 au sommet et a ses naissances d’acroteres 
massifs ; — le mort est couche sur un lit 4 pieds 
moulures et chevet courbe, vetu de la tunique, les 
jambes couvertes du manteau ; il tient de la main 
gauche un bol et, de la droite lev6e, il tend une 
couronne vers une femme assise sur un siege a 
dossier concave ; elle est vetue du chiton et de 
l’himation ramene sur la tete ; elle en ecarte un 
bord de la main gauche, et, dans la droite tendue, 
elle tient une coupe; sur le pilier droit, en tres 
faible relief, une jeune fille en tunique longue a 
apoptygma, le corps de face, la tete de profil a 
gauche, le bras gauche baisse et legerement ecarte, la main droite relevee sur 
le c6te a hauteur de l’epaule. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

•boowTetva Tcj> avBpi | SsxoijvSw ?r,cavu | err) Be', p.v^p,Y)s X*P tv< 

Travail Ires mediocre du in® siecle ap. J.-C. ; il est probable que ce relief 
et le suivant ont une meme origine. 

Photographic n* 2111, 4 droite. 



1007 (197) Banquet funfcbre. 


Provenance et date d’entrde inconnues. 


Marbre bleute 4 gros grains cristailins ; revers et tranches laterales frustes ; surface us4e 
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et noircie; I'acrotire central et les angles inferieurs muliles ; tenon d’Cncastrement (0” 15 
X0~ 20); hauteur,0“ 67 ; Iargeur,0 m S3 ;epaisscur, 0” 08; 
relief, 0“29 x 0” 325 : lettrcs de 0 m 025. 


Stele a terminaison cintree ; le relief estsculpte 
sur un champ raval6, compris entre deux larges 
piliers qui portent un cintre surbaisse, orne au 
sommet et k sa naissance d’acroteres massifs; 
— le mort imberbe, couche sur un lit a pieds 
moulures et chevet courbe, vetu de la tunique 
et du manleau qui couvre les jambes, tient de 
la main gauche un bol et leve, dans la droite, une 
couronne; a gauche, assise sur un fauteuil a 
dossier concave, une femme vetue du chiton et 
de l’himation ramene sur la tete; de la main 
gauche, elle esquisse le geste d’en ^carter le 
bord, et, de la main droite tendue, elle tient le 
fuseau et la quenouille (celle-ci semble Hotter 



sur le fond) ; 4 ses pieds, qui reposent sur un tabouret, est plac£ un panier 
& laine ; devant le lit, un gu6ridon a trois pieds courbes, charge de fruits et 
de gateaux ronds. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

Eurr/avo; -?) eiSia yo|vatxt Aouxtau 81 SulyaTpi srr ( xst’ | ‘/apiv. 

Travail barbare du in 0 siecle ap. J.-C. 


S. Reinach, Cat., n° 216. 
Photographic n* 1310 [P. 197], 


1008 (485) Banquet funebre. 


Constantinople ; Irouvc pr6s du Clicikh ul-islamat; entre au musee le 20 decembre 1891. 


Mnrbrc blanc 4 pctits grains crislallins, irrdgulieremenl cristallis£s; tranches laterales et 
pnrhc inferieurc de la face anUrieure piqudes; brisc au dessus dcs teles des personnages • 
surface We; hauteur maxima, 0”53; largeur, en bas, 0” 38 ; en haul, 0- 33; Spaisseur! 
0“ 07; relief, 0" 27 .hauteur actuelle) X 0” 30. ’ 


Le relief est compris entre deux piliers ii chapiteau dorique simplifie (visible 
encore sur la tranche gauche) qui devaient porter un entablement rectiligne ; 
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— le mort, imberbe, vetu de la tunique et du manteau, est couch6 sur un lit 

massif garni d’un epais matelas ; il tient une 
coupe apode, de la main gauche, posee a hau¬ 
teur de la taille, et, de la main droite, il 
serre celle d’une femme assise, profil a droite, 
sur un escabeau couvert d’un coussin ; vetue 
du chiton et de 1’himation releve sur la tete^ 
elle ecarte, de la main gauche, un bord du 
manteau ; ses pieds reposent sur un tabouret; 
devant le siege, une iillelte, en tunique lon¬ 
gue a apoptygma, porte un panier A laine; a 
l’extremite droite, un petit serviteur, en tuni¬ 
que courte, se tient debout, les mains croisees 
sur la taille ; devant le lit, la mensa tripes a 
pieds courbes, termines par des sabots bifides, 
chargee de mets divers. 

Travail ordinaire d’epoque hellenistique tardive. 

Photographie n° 2142, 4 droite. 

1009 (213) Banquet fun6bre. 

Provenance incertaine; le relief se trouvait autrefois au musce des janissaires et pa6sait 
pour provenir du vilayet de Smyrne ; la date d'entrie est inconnue. 

Marbre blanc A petits grains cristallins ; revers et tranches laterales frustes; toutes les 
tetes informes; celle du petit serviteur 4 gauche, brisee; la plinthc est rabattue avec le 
bas des jambes de la femme assise de droite; toutc la surface profondcment ArodAe, toutes 
les aretes ebrechees ; hauteur, 0"' 385 ; largeur, 0“ 535 ; cpaisseur, O'" 125 ; hauteur maxima 
des pcrsonnages, 0 m 275. 

Le relief est sculpte sur une dalle oblongue, sans decoration architecto- 
nique ; plinthe saillante a la partie inferieure ; — au milieu, le mort est cou- 
che sur un lit recouvert d’une tenture et garni d’un matelas ; vetu de la tunique 
et du manteau, il s’appuie du bras gauche sur un coussin, laissant pendre 
naturellement le droit sur les cuisses; vers le bas du lit, une femme est assise 
de trois quarts a droite, la jambe droite croisee sur la gauche, les pieds sur 
un tabouret, dans une attitude qui semble exprimer a la fois la meditation 
et la douleur: la main droite soutenant la tete, le bras droit accoude sur la 
main gauche, placee sur la cuisse droite ; le vetement comprend un chiton 
et un himation, qui, releve sur la tete, parait draper le corps en degageant 
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les bras ; a l’extr6mitd gauche, un petit serviteur en tunique courte se tient 
debout, adossd au pied du lit, les jambes croisees, les mains sur l’abdomen ; 
sur le fond, pres du bord, on voit, indique par un relief peu saillant, mais 
Ires fin, un canthare pose sur un 
gu6ridon hautetetroit, porle sur 
trois pieds greles, et, k c6te, un 
vase profond, place sansdoute 
sur le xuXixeiov (invisible) ; 
dans la partiedroite, une femme, 
vetue de la tunique et de l’hima- 
tion ramen6 sur la tete, est assise, 
profil k gauche, sur un escabeau 
couvert d’un epais coussin ; l’at- 
litude est naturelle et meme 
familiere : le buste incline en 
avant, les genoux ^cartes, les pieds joints, accoudee du bras droit sur la 
cuisse droite, elle leve de cette main un eventail, et de la gauche, abandonnee 
entre les genoux, elle tient un pan de la draperie; une fillelte en tunique 
longue k apoptygma, le corps de profil, la tete de trois quarts a gauche, 
debout derriere le siege, s’accoude du bras gauche sur le coussin, tenant de 
la main gauche sur l’epaule droite un objetpeu distinct, peut-etre un plat. 

Le relief est remarquable par la liberte des attitudes ; le travail, malgrci les 
mutilations, apparait de trks bon style el peut dater du in® siecle av. J.-C. 

Dumont, Musie Sainte-Irine (Revue archiologique, 1868, II), p. 253-234, n» XXI; 
— S. Reinach, Cat., n° 225. 

Pliotographie n° 1245 [P. 102]. 

1010 (210) Banquet fungbre. 

Provenance et date d'entree inconnues, 

Mnrbre blanc & pros grains cristallins; rovers fruste; tranches laterales dressees • le 
visage de la femme de gauche est brisi; le marbre est delite pres du bord inferieur dont 
les angles ont etc entailles pour former un tenon d’encastrement; hauteur, 0 ® 555 • lar- 
gcur, en bas, 0® 41 ; en haut, 0 “ 375; epnisseur, 0 “ 115 ; relief, 0 m 215 X 0 m 325 • lettres de 
0 W 015. 1 



Stele Ikgkrement pyramidante a terminaison angulaire ; le relief est sculpte 
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sur un fond ravale peu profondement, sans decoration architectonique; — le 

mort barbu, vetu de la tunique et du man- 
teau, est couchesur un lit massif ; tenant, 
de la main gauche, un bol sur la poitrine, 
il allonge le bras droit sur la cuisse ; a 
gauche, une femme, vetue du chiton et de 
l’himation ramene sur la tele, est assise, 
profil a droite, sur un escabeau massif, Ies 
bras sous la draperie, l’avant-bras droit 
sur la taille, la main gauche relevee a hau¬ 
teur de l’epaule; devant le siege, une petite 
servante en tunique longue, profil it droite, 
la main droite soutenant le coude gauche, 
la main gauche relevee vers l’epaule; a 
droite, une autre femme assise et une ser¬ 
vante debout, vetues comme les precedenfes 
et dans une attitude symetrique ; devant 
le lit, un jeune homme debout et de face, vetu du manteau, les bras sous la 
draperie, le droit plie contre la poitrine, le gauche pendant; a sa gauche, 
la mensa tripes a pieds courbes, termines par des sabots bifides, et chargee de 
mets. 

Au dessous du relief, l'inscription : 

’ApxspBwpe Hpmo[i.iyp\) | ^aipe. 

Travail ordinaire d’epoque hellenistique tardive. 

Photographic n° 1326 [P. 183]. 

1011 (262) Banquet fun&bre. 



Provenance et date d*entree inconnues. 


Marbre blanc A gros grains cristallins; revers fruste ; tranches laterales dressees; toutes 
les tetes informes ; aretes inferieure et supArieure cbrechAes ; deux mortaises pour gou- 
jon (l’une mutilde) sur la tranche inferieure; hauteur, 0“ 68 ; largeur, 0"56 ; Apaisseur, 
0“ 095; relief, 0" 375 X 0™ 495; lettres de (1) 0“ 024 et (2) 0“ 018 ; bonne gravure. 


Stele rectangulaire; le relief est sculpte sur un champ ravale; — le mort, 
vetu de la tunique et du manteau, est couche sur un lit massif, muni d’un 
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rebord haul el droit au revers, bas et courbe au chevet; la main gauche (tres 
erodle) est placee a hauleur de la han- 
cheelne parail rien lenir; l’avant-bras 
droit est allonge sur la cuisse droite; a 
gauche, une femme est assise, profit a 
droite, sur un escabeau garni d’un 
coussin; ses pieds reposent sur une 
plinlhe rectangulaire ; elle est vetue du 
chiton ; 1’himation est releve sur la 
tele ; de la main gauche, elle en ecarte 
le bord ; l'avant-bras droit repose sur 
la cuisse ; devant le siege, une petite 
servante en lunique longue a apopty- 
gma, profil k droite, tienl sur sa main 
droite lendue un panier a laine ; a 
droite, les deux memes personnages, 
dans une attitude presque exaclement sym^trique ; devant le lit, la mensa 
tripes k pieds courbes, termines par des sabots bifides, et chargee de fruits et 
de g&teaux. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

(i) AX£ijav8poj —="5'j . Aaisv tiv | ( 2 ) iSsXisv i^aavTa sty) xy. 

Travail ordinaire, mais d’execution assez soignee, des environs de lere 
chrgtienne. 



a 1 r. 4-01: Z HZ A v TAIT H E 



1012 (224) Banquet fun^bre. 


L'invcnlaire nc donneni provenance, ni dale dcnlrde; le relief est mentioone dans le 

ZZdTMymLt ' 54,268 ’ 4 la dalc du 6 avril 1875 > comme « - 


Marbre blanc 4 pros grains cristallins ; tranches latfirales dresses; angle sup4rieur droit 

durelief^t C * TT 1 " forme f ; surface U3ie et erodie; la parUe inferieure, au dessous 
du relief, est piquie ; les traces de peinlure sont modernes; hauteur, 0- it • largeur 0“ 555 ■ 
cpaisseur maxima, 0-11; relief, 0- 37 x 0 - 165 . ’ ’ ,ar B eur * 0 5aa > 


Xaiscos compns entre deux piliers a chapiteau dorique simplifie, portant 
un entablement profit a la parlie superieure; les antefixes de la toiture sont 
mdiquees; — deux hommes sont couches cdte a cole sur un lit massif garni 
d un maielas ; ils ont de longs cheveux qui leur lombent sur le cou; le pre- 
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mier (a droite) semble barbu; tous deux ont le buste nu et les jambes cou- 
vertes d'une draperie ; de la main gauche, sur la poitrine, ils tiennent une 
coupe apode; celui de droite pose la main droite sur 1 epaule gauche de son 

voisin qui leve de la main droite un 
rhyton a tete de belief; a gauche, une 
femme, vetue du chiton etde l'himation 
ramene sur la tete, est assise de trois 
quarts & droite, sur un escabeau rond; 
ses pieds reposent sur un grand tabouret 
a griffes de lion; la tete melancolique- 
ment pencheevers l'epaule gauche, elle 
tient sur la main gauche levee une petite 
cassette a couvercle ouvert, et baisse la 
droite vers un petit thymiatei’ion, pose 
sur un trepied bas au bout d’une longue 
table rectangulaire, chargee de fruits et de g&teaux divers; a l’extremite 
gauche, un petit serviteur nu, aux longs cheveux boucles, la jambe gauche 
tendue sur le cote, dans l’attitude d’un mouvement rapide vers la gauche, 
est debout derriere un grand cratere pansu pose sur le sol; il semble tenirde 
la main droite une cenochoe et serre contre lui, du bras gauche, un objet 
indistinct, peut-etre une outre. 

Assez bon travail d’epoque hellenistique. 

Photographies n°* 1244 [P. 101], 1273, 4 droite [P. 130, 4 droite]. 



13 (2401) Banquet fun&bre. 


Erghili, sud est du lac Manyas ; trouv4 au nord ouost du village, dans un champ oil, selon 
le dire du paysan qui l a decouvert, existeraient les ruines d’une « eglise » ; apporte au 
musee par Th. Macridy bey en octobre 1910. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers et tranche superieure frustes; tranches 
laterales dressees; la tete des hommes, celle de la femme, son 4paule et le haut de son bras 
droit sont brises; la tete de la servante et du serviteur informes; toute la surface erodee, 
grenue, recouverte de concretions terreuses; hauteur, 0 m 595 ; largeur, en bas, 0 ,n 465 ; en 
haut, 0“ 435 ; epaisseur maxima en bas, 0“ 19 ; relief, 0“ 31 X 0™ 355. 


Stele rectangulaire; nai'seos compris entre deux piliers couronnes par un 
simple abaque qui tourne sur les faces laterales et porte une architrave nue ; 
— deux hommes, vetus de la tunique et du manteau pos6 sur l’epaule gauche 
et couvrant les jambes, sont etendus sur un lit massif, garni d’un epais 
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matelas ; appuyant l’avant-bras gauche sur uu coussin rectangulaire, ils 
tiennent, de la main gauche, une coupe 
sur la poitrine; le premier (a 
droite) a la main droite (non visible) 
posee sur le dos de son voisin; celui-ci 
allonge le bras droit sur sa cuisse; sa 
main est cachge derriere une femme 
assise dans la partie gauche, prolil a 
droite, sur un escabeau a supports 
droits ; les pieds poses sur un tabouret, 
vetue de la tunique et du manleau 
ramene sur la tete, elle tient, de la main 
gauche relev6e 4 hauteur de l’6paule, 
un bord de ce manteau et abandonne la 
droite sur le giron ; devant le siege, une 
petite servante, en tunique longue a 
apoptygma, prolil & droite, porte le panier a laine ; & l’extremite opposee, un 
petit serviteur puise dans un cratere place sur le sol; devant le lit, la mensa, 
tripes , portee sur trois pattes de lion et chargde de mets. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

0so6oijX[ou t]ou ’A<r[x]Xyjit5 tou 

’App,[MV ?]£<)>?. KXduvoc. 

Assez bon travail d’dpoque hell^nistique. 

Th. Macridy bey, Bulletin, de correspondence helUnique, XXXVII, 1913, p. 388, 

fig. 8. 

Photographic n* 2123, 




1014 (2217) Banquet fundbre. 


b’inventaire nc donnc ni provenance ni date d'entrAe; le relief a Ate vu 4 Panderma 
octobrc 1890, par M. W. Ruge, 4 qui l’on dAclara qu’il provcnait du Karadagh (environs 


en 

de 


Marbre blcutA A gros grains cristallins; revcrs fruste; tranches latArales piquees • brise 
sur le bord et 1 angle supAncur droits par une cassure qui a emporte une partie du petit 
serviteur et la tete de lun des personnages couchAs; les autres tetes informes- surface 
0 ~ 02’ iauteUr ' °" 58 ’ lar 8 eur > °“ 45 ! Apaisseur, 0» 085; relief, 0" 305 x 0“ 4o; lettres de 


15 
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Stele rectangulaire ; le relief est sculpte sur un champ ravale, compris entre 
deux piliers a chapiteau dorique simplifie, portant une architrave couron- 

nee par une moulure simple ; — deux hommes, 
vetus de la tunique et du manteau, la main gauche 
sur la taille tenant un bol, sont couches sur un lit 
massif garni d’un epais malelas; la main droile du 
premier pend surle coussin ou s’accoude le second, 
dont la main droite est cachee derriere le buste d’une 
femme assise, profil a droite, surun escabeau massif 
elle est vetue du chiton et de 1’himation ramene sur 
la tete ; le bras droit est plid sur l’abdomen ; la main 
gauche relevee dearie un bord du manteau ; devant 
le siege, une fillette debout, en tunique longue a 
apoplygma, profil a droite, la main droite soutenant le coude gauche, la main 
gauche sous le menlon ; a droite, petit serviteur debout et de face, en tunique 
courte et dans la meme attitude que la fillette ; devant le lit, la mensa tripes 
a pieds courbes, terminds par des sabots bifides, chargee de mets. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

Meuxtsv Miqvosttips'j | ^afpe. 

Travail ordinaire des environs de l’ere chretienne. 

W. Ruge, Berliner philologische Wochenschrifl, XII, 1892, col. 707, n° 1 ; — 
F. W. Hasluck, Cyzicus, 1910, p. 284, n° 217. 

Photographic n° 2143, 4 droite. 



1015 (355) Banquet funebre. 


L'inventaire donne la provenance QEdemich ; il faut sans doute entendre Tapa'i, village 
situe pr4s d’dideraich et correspondant 41’ancienne Hypacpa (cf. S. Reinach,Benue archeo- 
logique, 1885, II, p. 97 sq.; Chroniqnes d'Orient, I, p. 146 sq., et plus haut, n° 929, p. 144); 
envoye sans doute par Dem. ISaltazzi et entre au musee le 13 fevrier 1885. 


Marbre blanc 4 gros grains crislallins ; revers frusto ; tranches laterales dressdes ; 
manquent les tdtes des personnages ; rautile en haut et, legerement, sur l’ardte inferieure ; 
surface usee et jauuie ; travail au trepan; hauteur, 1“ 145; largeur, 0“ 49; dpaisseur, 0" 12; 
relief, 0“ 43 X 0“ 425 ; lettres de 0“02 4 0“ 025. 


Stele a terminaison angulaire (?); a la partie superieure, un fronton est 
indique en relief par trois listels nus, larges de 0 U, 06 sur la moulure horizon- 
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tale et de 0 ,n 025 sur les rampants ; acroteres massifs aux angles lateraux ; 
dans le lympan, un bouclier circulaire sous lequel est indiquee une lance 
placee horizontalement; entre le fronton et le relief (sculpte sur un champ 
ravale, sans decoration architectonique), un rang 
d’oves de forme Ires allongee (hauteur, 0“ 085) 
et un rang de grosses perles; — deux homines, 
velus de la tunique et du manteau, sont cou¬ 
ches sur un lit garni d’un matelas et d’une dra- 
perie; de la main gauche, qui repose sur un 
coussin, ils tiennent une phiale ; l'avant-bras 
droit (visible seulement chez le personnage de 
gauche) est allongd sur la cuisse ; a gauche, 
une femme est assise, de trois quarts 4 droite, 
sur un escabeau convert d’un coussin et d’une 
draperie tendue entre les pieds moulur^s ; vfitue 
du chiton et de l’himation releve sur la tele, 
elle dearie un bord du manteau de la main 
gauche, et en tient un pan de la droite, posee sur 
la cuisse gauche ; un tabouret, porte sur des 
grides de lion, est plac6 sous ses pieds; devant 
le lit, un gu£ridon 4 trois pieds courbes, termi¬ 
nus par un sabot bitide (?); on y voit une coupe 
profondc 4 pied et, semble-t-il, deux coupes coniques apodes, poshes sur l’o- 
rifice ; a gauche de la table, une fillette est debout et de face, vetue d’une 
tunique et d’un himation, les bras sous la draperie, le droit plie contre la poi- 
trine, la main gauche 4 hauteur de la hanche, faisant saillie sous l’etoffe ; 4 
droite, un jeune gar^on, drap6 dans son manteau, le bras droit plie sur le 
buste, le gauche pendant. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

Ar^Tpis xal | MiqxpsSwpe si ’AxoXXofxvsu, | MijvsxpiTOE ’AitoXXomou | yuvi) 
8s ’AssXXs^avou, MsXaJv'is AijpijTptoo Tjpws^ ^pvj<x|xot ^atpexs. 

Travail ordinaire, probablement du i er siecle de l’ere chretienne. 

Photograpliie n* 1324 [P. 181], 



AHPIHTr IE K AI 

M HT ro A APEOIATTOAAO^ANOY 

MHNOkPlTA APOAAANiOY 
r r N H A E AHOA Ao 4>A N 0 vn E A a 
Mil AHMHTPlOYHPnELXPHl 



1016 (269) Banquet fundbre. 


La provenance, ignorie de I’inventaire, est Mouhalitch oil la pierre a etd vue par Le fias 
cncastree i tangle sud est de la fafade orienlale de l’<5glise grecque Haghia Paraskevi • la 
dale d entree est inconnuc. ’ 
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Marbre blanc k gros grains cristallins; revers fruste; tranches lateralcs dressAes; aretes 
superieure et laterale droite Abrechees; traits des visages indistincts; erosions superfi- 
cielles ; deux mortaises sur la tranche inferieure ; hauteur, 0" 66 ; largeur, cn bas, 0“ 47 ;cn 
haut, 0" 435 ; epaisseur, 0" 155 ; relief, 0“ 31 x 0 m 39 ; lettres de 0" 025. 

Stele rectangulaire, legerement pyramidante; le relief est sculpte sur un 

champ ravale dont le bord est decore d’un 
motif de rinceaux incises ; deux hommes 
imberbes, v6tus de la tunique et du man- 
leau, sont couches cote a cote sur un lit k 
pieds moulures, la main gauche posee sur 
l’abdomen ; le bras droit et les jambes du 
premier (a droite) sont caches derriere le 
buste du second, qui tient, dans la main 
gauche, un volumen rould, et peut-6tre un 
style dans la droite qui pend naturellement; 
a gauche, assise de trois quarts a droite sur 
un escabeau massif, porte sur quatre petits 
pieds et muni d’un coussin, une femme, 
vetue de la tunique et de l’himation releve 
sur la tete, ddgageant le buste et couvrant 
les jambes; les bras baisses sont allonges 
sur les cuisses; devant le lit, la mensa tripes a pieds courbes, terminus par 
des sabots bifides, chargee de mets, gMeaux ou fruits, deux poissons, petit 
vase (encrier?) et diptyque ouvert. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

Eu7i»x‘ wv Eutu^twvi tS | aotoO uES> p.v(rj)p,Y;s ^dcptv' | IvfidSs xsipai eixosi- 
7C£vias':rj(i;). 

1. 3: Le Bas-Waddington : Nea 6e x£tp.a[i] — dejA corrigc par Perrot. 

Mediocre travail d’epoque romaine, probablement du hi® siecle ap. J.-C,, 
sorti du meme atelier que notre n° 1023. 

Le Bas-Waddington, Inscriptions d'Asie mineure, n° 1102; — G. Perrot, Explo¬ 
ration archiologique de la Galatie el de la Bithynie, 1872, I, p. 98;— E. Pfuhl, 
Jahrbuch des archaeologischenInstitute, XXII, 1907, p. 126-127, n® 1; — F. W. Has- 
luck, Cyzicus, 1910, p. 281, n® 143. 



Photographie n® 2135, k gauche. 
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1017 (2219) Banquet funftbre. 

Provenance et date d'entrie inconnues. 


Marbre bleuti k gros grains cristallins; revers piqud ; tranches laterales frustes ; le 
visage de la femme est mutild; ddp6t de terre rougedtre par endroits; hauteur, 0" 475 ; lar- 
geur, 0“ 63 ; dpaisseur, environ 0 m 12 ; relief, 0” 37 x 0" 54, 


Stele rectangulaire, sans decoration architectonique; le relief est sculpte 
sur un champ ravale de 0 m 03 & 0 m 045 ; — deux hommes imberbes, vetus de 
la tunique et du manteau, sont etendus sur un lit, la main droite posee sur 
l’abdomen, la gauche sur la poitrine, tenant un bol (?); le lit est indique d’une 
maniere singuliere : les deux 
figures, qui semblent planer dans 
l’espace, se ddtachent sur une 
sorte de cartouche rectangulaire 
(0“ 165 X 0 m 365), en faible sail- 
lie sur le fond ; ce cartouche est 
muni, aux angles inferieurs, de 
deux prolongemepts verticaux 
qui reprdsentent les pieds du lit 
donl les details dtaient sans doute 
indiquds 4 la peinture ; 4 droite, 
une femme est assise de trois 
quarts it gauche, la tete de face, sur un fauteuil massif tr&s grossierement 
sculpte, et dont les pieds n’etaient indiques qu’au pinceau; drapee dans l’hi- 
mation releve sur la tete, elle le maintient, de la main droite, ferme sur la poi¬ 
trine; ses pieds reposent sur un tabouret, sculpte en perspective it 0 m 04 au 
dessus du bord inferieur du champ, de sorte qu’elle aussi semble suspendue en 
Pair; devant le lit, la mensa tripes it pieds courbes (deux des pieds sont indi¬ 
ques plastiquement, un seul repose sur le bord du cadre), chargee de gateaux 
et de pains, et de laquelle pendent deux grosses grappes de raisins dont 1’une 
est saisie par un enfant nu, plus petit que la table ; — travail barbare. 

Photographic n* 2139, k gauche, 

1018 (1004) Banquet fun6bre. 

Salonique; envoi de S. E. Riza pacha; entrd au musde en fdvrier 1899. 

Marbre bleuld k gros grains cristallins; revers fruste; tranches latdrales dressces, la 
gauche mutilde; bords dbrdchds. 

Traces de rouge brun sur les cheveux et la barbe. 
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Hauteur, 0 m 56 ; largeur, O'" 35; epaisseur, 0”07; relief, 0“ 245 X 0“395 ; lettres de 0” 015 ft 

0 m 02. 


Stele reetangulaire ; le relief est sculpte sur un champ ravald, sans decoration 
architectonique; — deux personnages, vetus de la tunique et du manteau, sont 

couches sur un lit a pieds moulures ; ils 
tiennent, de la main gauche, un bol sur 
la poitrine ; celui de droite, qui est 
barbu, repose la main droite sur l’dpaule 
droite de l’autre, qui est peut-elre une 
femme ; ft gauche, sur un escabeau 
cylindrique, moulure haut et has, une 
femme est assise, vetue de la tunique et 
de 1’himation qu’elle ecarte de la main 
gauche, la main droite sur le giron ; 
devant le lit, la mensa, tripes a pieds courbes, ornes de protomes et de griffes 
de lion. 

Au dessous du relief, 1'inscription: 

’IouXta KaXitoopvfa Auburn tw avSpt | ex, twv autou pvefas yapiv. 
Travail barbare du m e siecle ap. J.-C. 



10 VAl AKA ATI OYPWr/AYXCON I API 

CKtoNAYTOYM NeiAC A AH N. 


B. A. Mystakides, 'O ev K(ovoTavrivou?:<>Xet IXXr|vixo; fiXoXoyixo; EuXXo- 
yot, t. XVIII, 1904, p. 224-225. 

Photographie n° 2139, ft droite. 


1019 (2221) Banquetfun&bre. 


Provenance et date d’entree inconnues. 


Marbre blanc ft gros grains cristallins (thasien ?); rovers ftpannele ; tranche laterale droite 
dressee; brise ft gauche; un fragment de l’entablement est rajustc avec des crampons de 
fer; lacunes au joint, en partie remplies avec du ciment; deux des metopes du fragment 
rajuste prftsentent une mortaise circulaire dont 1’une a encore son tenon mfttalliquc; — du 
personnage couche de gauche, il ne reste que le buste, trfts mutile; manquent la tftte de la 
seconde femme ft droite, la tete et l’avant-train du chien, l'extremite gauohe de la table ; 
surface usfte el grenue ; mortaise sur la tranche supftrieure et inferieure; hauteur, 0” 84 ; 
largeur maxima, 1“01; epaisseur, 0” 165; relief, 0 m 605 X 0" 905 (largeur actuelle); hauteur 
maxima des figures, 0 m 515. 


Nai'scos rectangulaire, compris enlre deux piliers ft chapiteau dorique sim¬ 
plify, qui supportent un entablement complet : architrave lisse, terminee par 
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un bandeau qui s’cpaissit d’un petit listel sans gouttes sous Ies triglyphes de 
la frise, corniche profile que surmontent les antefixes de la toiture; — a 
gauche, deux hommes sont couches sur un lit « milesien » dont les supports 
carres pr4sentent, dans leur partie inferieure, cet evidement profile qu'on 
retrouve si fr^quemment dans lespeintures de vases du vi® et du v® siecle; ils ont 
le buste nu et de face; les jambes, allongees a gauche, sont couvertes d'une 
draperie dont une extremite est posee sur l’epaule gauche; la tete du person- 
nage de droite, seule conservee, tournee de profil 4 gauche, reproduit un type 
archai'que : la barbe est longue et pointue; les cheveux, ceints d’un bandeau 
ou d’une couronne annulaire, forment, sur le front, un bourrelet festonne et 
retombent sur la nuque et le dos en une nappe triangulaire; tous deux sont 
dans la meme attitude : 
ils s’accoudent du bras 
gauche sur deux cous- 
sins ; la main gauche, 
pos6e au dessous du 
sein, ne tient rien, et, 
de la main droite rame- 
nee au dessous de la 
gauche, ils saisissent un 
canthare it pied, plac6 
devant le lit, sur une 
table rectangulaire (sans 
doute de la forme & trois 
pieds; cf. t. I, p. 42; t. 

II, p. 306), chargee de 
mets varies ; un serpent 
s’enroule autour du pied droit de la table et vient poser sa tete sur la traverse ; 
sous la table, un chien est accroupi, profil a gauche, sur un long tabouret; der- 
rihre le chevet du lit, une servante, dont la tdte arrive a hauteur de celle du 
mort, se tient debout, profil a gauche, vetue du chiton a apoptygma et portant, 
des deux mains, un grand plateau charge de fruits ou de gateaux; attitude 
et draperie sont discrelement archa'isantes; les pieds, chausses de sandales, 
reposent tous deux 4 plat sur le sol, le droit legerement en avant; les plis de 
la tunique, un peu courte surle devant, se massent entre les jambes; les che¬ 
veux semblent disposes sur le front en bandeaux et sont noues sur la nuque en 
un petit chignon; — dans la partie droite du relief, trois femmes sont assises 
cote 4 c6te sur des escabeaux; la premiere (4 gauche), coiffee comme la ser¬ 
vants, profil 4 gauche, est vetue du chiton et d'un manteau qui Iui couvre la 
partie gauche du buste et les jambes; le bras droit (mutile) est plie contre la 
poitrine, la main tenant le bord del’himation; l’avant-bras gauche est allonge 
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sur la cuisseetlamain tient un objet rond, sansdoute unepelotede laine, qu’on 
retrouve aussi dans la main gauche des deux autres figures ; la seconde, drapde 
tout entiere dans son manteau, est de face, les jambes legerement rejelees a 
gauche, la main droite abandonnee sur les cuisses, la gauche entre les seins, 
la tete (brisee) tournee a droite, vers la troisieme; celle-ci, profil a gauche, a 
les cheveux pris dans un cdcryphale et porte une tunique serree sous les 
seins; l’himation, pose sur le dos, couvre le bras gauche, plie a angle droit, et 
les jambes; de la main droite, relevde a hauteur de l’dpaule, elle en pince le 
bord, d’un geste qu’on retrouve frequemment dans les reliefs archai'stiques, 
mais qui est traite ici sans le manierisme habituel de ces oeuvres; conlre le 
siege est placde une haute ciste (ou petit aulel ?) circulaire. Ces trois figures de 
femmes sont d’un style tout & fait fibre, avec des proportions assez lourdes et 
des attitudes calmes qui rappellenl les oeuvres du v e siecle et une draperie 
traitee plut6t dans le gout du iv c ; il ne semble pas impossible que cette stele 
appartienne a la fin de ce siecle ou a la premiere partie du m e ; on n’y voit 
encore apparailre que trfes discretement les motifs caractdristiques des reliefs 
archaisants; le style, dont il est difficile de juger en l’dtat actuel de l’epiderme, 
parait bon. 

E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Insliluts, XX, 1905, p. 80, note 120. 

Photographies n”‘ 314, 1293 [P. 150], 


1020 (11) Banquet fun&bre. 

Cyzique; la date d’entrde n'est pas connue. 

Marbre blanc, ldgdrement bleute, k gros grains cristallins; revers fruste; tranches latd- 
rales d res sees: manque la tete de la servante de gauche ; nez et mains ldgdrement mu tiles; 
hauteur, 0 m 665; largeur, en has, 0 m 815; en haut, 0" 81; epaisseur, 0” 29 ; lettres de 0 m 015. 

Naiscos oblong, compris entre deux piliers a chapiteau dorique simplifid, 
portant un entablement droit, profile a la partie superieure ; — quatre hommes 
sont etendus sur un lit qui ressemble plutot k un banc de pierre sur lequel on 
aurait pose un epais matelas; ils sont vetus de la tunique et du manteau qui, 
jete sur l’epaule gauche, degage le buste et couvre les jambes; chacun d’eux 
s’accoude du bras gauche sur deux epais coussins; le premier (k droite) — 
qui est le seul barbu — et le troisieme tiennent un bol de la main gauche; le 
second, un pan de draperie; le quatrieme parait tenir une couronne (qui n’est 
peut-etre qu’un pli d’etoffe); les deux premiers posent la main droite sur 
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l’6paule de leur voisin; celle du troisieme est cachke derrikre le buste du sui- 
vant qui a le bras droit allonge sur la cuisse; a droite et k gauche, tournee 
de profil vers le centre du relief, une femme est assise sur un escabeau massif, 
les pieds sur un tabouret; vetue du chiton et de l'himation releve sur la 
tete, elle dcarte d’une main le 
bord du manteau et abandonne 
l’autre sur ses genoux ; a cote 
d'elle, une petite servante 
debout, en tunique longue ser- 
rde It la taille, lient le panier 
a laine; au milieu, devant le 
lit, la mensa tripes a pieds 
courbes, terminus pardes sabots 
bitides, et chargee de mets (ga¬ 
teaux, raisins) ; k droite de la 
table, un grand cratere pose sur 
un haul pied cannelk, place lui- 
meme sur une plinthe carrde, et, a cdt6, un jeune serviteur en tunique courte, 
debout et de face, les jambes crois6es, les mains sur l’abdomen, tenant un 
kyalhos ; h gauche, un enfant vetu de meme, le corps de face, les jambes 
6cart£es, la tete de profil a gauche, presente, de la main droite, un bol a la 
femme assise de ce c6t4, et de la gauche, sur la taille, tient aussi un kyathos', 
sur le fond, a gauche, un tronc d’arbre aulour duquel s’enroule un serpent qui 
darde une langue & double pointe; k Tangle superieur droit, dans une 
« lucarne », une tete de cheval, profil k gauche. ■ 

Au dessous du relief, Tinscription : 

Aiovustou tou llappivou Aiovuotou 0soxpiTOu tou 

KavSiovo?. tou Noup.vjvtou. tou Baxytou. Baxytou. 

Bon travail hellenistique. 



S. Heinach, Cat., n» 201; — Joubin, Mon. fun., n» 102; — J. II. Mordtmann, 
Athenische Mitlheilungen, X, 188,‘i, p. 209-210, n° 37; — F. \Y. Hasluck, Cuzicus’ 
1910, p. 280, n» 108. 


Photographic n° 1313 [P. no]. 
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1021 (2224) Banquet fun^bre. 

Provenance et date d’entree inconnues. 

Marbre blanc a gros grains cristallins; revers poll (use?); tranches latdrales dressdes 
manque Tangle superieur droit qui a 6te scie reguliirement; pr6s de la section, le pilier el 
Tarchitrave ont ete tallies en biseau et les figures ravalees au niveau du fond (la tdtc et It 
partie gauche du buste d’un des personnages couches, la tete, le busto, la main droite, lc 
haul du bras gauche de la femme assise a droite ont ete rabattus); le marbre parait avoii 
ete reemploye dans une construction il porte des traces de ciment), et probablement dans 
une fontainc, car un grand trou irregulier, de 0” 20 environ de diametre, a etd perce vers 
Tangle inferieur gauche, emportant une partie des jambes des deux femmes assises de cc 
cote; il manque en outre le visage de celle qui est de face et la tete des deux autres per¬ 
sonnages; les pieds de la table et les mots mutilAs; nombreuscs erosions superficielles: 
hauteur, 1" 02; largeur, 1 m 10; epaisseur, 0 m 19; relief, 0 m 705 X 0” 9-1; lettres de 0 m 018. 

Nai'seos compris entre deux piliers a chapiteau dorique et base profile; 
l’entablement est forme d’une architrave couronnee par une corniche moulu- 
ree; — deux hommes, vetus de la tunique et du manteau, sont couches sur le 
lit (il semble peu probable qu’il y ait eu un troisieme personnage couche, car 
il aurait 6te en grande partie cache par le buste de la femme assise h. l’extre- 
mite droite); tous deux tenaient un bol profond de la main gauche posee a 
hauteur de la poitrine; celui de gauche tient, en outre, dans sa main droite 

relevee, un rhyton termine par une 
protome de cerf dont la haute ramure 
est sculpt^e en relief sur un tenon 
de marbre qui rattache la tete a la 
face inferieure de Tarchitrave; devant 
le lit, a gauche de la mensa tripes — 
portee sur trois pieds courbes en forme 
de pattes de lion et chargee de deux 
grandes7uupajjuSs<; et d’un plat (mu- 
tile) rempli de fruits — une femme 
est assise de face sur un siege garni 
d’un epais coussin; ses pieds reposent 
sur un haut tabouret; elle est vetue 
du chiton et drapee tout entiere dans 1'himation ramene sur la tete et rejete 
sur 1 epaule gauche ; l’avant-bras droit est pose horizontalement sur la 
taille et 1 avant-bras gauche releve verticalement ; aux extremites, deux 
autres femmes sont assises, tournees de trois quarts vers le centre du relief et 
vetues comme laprecedente; celle qui est al’extremite droite releve 1’avant-bras 
droit, allongeant l’avant-bras gauche sur les cuisses; 1’himation semble degager 
le buste; devant le siege — garni d’un coussin et d’une draperie tendue entre 
les pieds — un petit serviteur en tunique courte, debout et de face, tient de 
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In main droite baissee un kyalhos et, de la gauche, puise dans un grand cratere 
pose sur un piedcylindrique a profil concave; la femme de l'extremite gauche, 
vetue comme la prec^denle et s’appuyant de la main droite sur le coussin de 
son escabeau, laisse pendre la gauche sur sa cuisse; contre le siege, dont le 
cot6 est couvert par une dtoffe epaisse a plusieurs rangs de franges, une petite 
servante en lunique longue a apoptygma se tient debout, profil a droite, la 
tete appuy^e sur la main gauche, la main droite soulenanl le coude gauche; 
sur le fond, derriere la femme, se dresse un large pilier reclangulaire, mou- 
lur6 en haul, sur lequel est placeeune cassette en forme d'edicule, avec toit a 
deux pentes et fronton orne de pelits acroteres; elle est indiquee en perspec¬ 
tive, de sorle qu’on en voit a la fois un grand et un petit cote; sur eelui-ci est 
incisie une porte a deux battants, divises chacun en deux panneaux. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

I lap gov— .yc Baxyico 

’AyaOa... [Baxjybu. TXar/sj. 

Bon style d’epoque hellenistique. 


E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XX, 190!), p. 52, n° 6; fig. 4, 
p. 51; p. 144, note 319. 


Photographies n" 535, 1321 [P, 178], 


1022 (225) Banquet funfibre; fragment. 


Provenance et date d’entrde inconnues. 


Marbre blanc 4 gros grains crislallins; revers poli; tranches latdrales piquees (les mor- 
taises qiii y sont crcusccs sont moderncs); le fragment, complet en bas et 4 gauche, brise 
A hauteur dcs tiles par une cassure qui a ite retravaillie (tranche piquee), represente en 
longueur environ la moitie du relief primitif; hauteur, 0" 60; largeur, 0" 51 • inaisseur 
0” I3 j ; hauteur actuclle du relief, 0" 40; lettres de 0“ 018. 


Le relief, qui avait sans doute la forme d’un naiscos a piliers, comprenait 
au moms deux homines couches sur un lit massif et garni d’un matelas; de 
celui de droite, il ne resle que le bras droit baiss<§; l’aulre est velu de la 
tunique el du manteau ; la main gauche, posee sur l’abdomen, ne tient rien ; 
I’avant-bras droit repose sur la cuisse; a gauche, une femme est assise, de 
trois quarts h droite, sur un escabeau k pieds moulures, couvert d’un coussin 
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et d’une etoffe a franges; vetue du chiton et de l'himation releve sur la tete, 

elle dearie le bord du manteau de la main gauche, 
et repose la droite sur la cuisse gauche; devant 
le siege, une petite servante, en tunique longue a 
apoptygma serre sous les seins, se tient debout, 
de trois quarts a droite, le bras droit pendant, la 
main gauche relevee vers la t6te (il est probable 
qu’un second groupe sym^trique repondait a 
celui-ci a l’extremite droite du relief); devant 
le lit, la mensa tripes a pieds courbes, termines 
par des griffes de lion, chargee de mets, parmi 
lesquels on recommit une grenade. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

KaXXto... | ’Axoaa(i)v[io? on -too] 



Epoque hellenistique tardive. 
Pbotographie n* 2131, & droite. 


1023 (217) Banquet fun&bre. 


La provenance, ignorfie de t’inventaire, est Mouhalitch, oil la pierre a 4U vue par Le Bas, 
encastr£e A Tangle nord ouest de la facade septentrionale de l’eglise grecque Haghia Paras- 
kAvi; la date d’entree au musee est inconnue. 


Marbre blanc, legerement bleutd, 4 petits grains cristallins; revers fruste; tranches laU- 
rales dressees; Tangle superieur gauche est brise par une cassure oblique qui a emporU 
tout le haut du corps de la femme assise de ce cote et la t£te d’un des personnages couches; 
la tete de l'autre est mutilee ; hauteur, 0” 71 ; largeur, 0“ 505; epaisseur en bas, 0” 14; 
relief, 0°305 X 0“ 435; lettres de 0“ 018. 


Stele rectangulaire dont l’epaisseur va diminuant vers le haut; le relief est 
sculpte sur un champ ravale dont le bord est decore d’un motif de rinceaux 
incises; — deux hommes sont couches cote a c6te sur le lit, velus de la 
tunique et de l’himation qui couvre les jambes, le bras gauche appuye sur un 
coussin ; le premier (a droite) estimberbe; les yeux sontcreuses; la commis¬ 
sure des levres accusee par deux petits trous; ses jambes et son bras droit sont 
caches par le second dont l’avant-bras droit est allonge sur la cuisse; ii droite, 
assise de trois quarts a gauche, sur un escabeau massif couvert d’un coussin a 
franges, une femme, vetue de la tunique et de l’himation qui, relev6 sur la 
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tele, dAgage le buste et couvre lesjambes, la main droile sur le lit, la gauche 
sur la cuisse ; bandeaux ondules en « cotes 
de melon »; les yeux et les 16vres comme plus 
haul; collier indiquA par deux traits incises ; 

4 gauche, est assise une seconde femme dont 
il ne reste que la moitie inferieure, mais qui 
parait avoir eu une attitude symelrique ; 
devant le lit, la mensa tripes & pieds courbes, 
termines par des sabots bifldes, chargee de 
mets ; sous la table, un chien, profil a gauche, 
accroupi sur son arrifere-train ; de part et 
d'autre de la table : 4 gauche, profil a droite, 
une petite servante en tunique longue serree 
sous les seins, le bras droit pendant; k droite, 
profil a gauche, un petit serviteur en tunique courte serree par une large 
ceinture, le bras gauche plie a angle droit, la main tenant un objet indistinct 
de petites dimensions. 

Au dessous du relief, l'inscription : 

’OvY)ff(p.Y) vJj Ou-j-atpi Tpu?aiv|r, zai tw avSpi ’E-a®poo£'."|<j) p,vr ( (i.Y]; -/spiv - | c: 
0; sv ttjv ot^XXtjv Tsurrjv (ir^pixpoyoii; aoxov os s^«|Xh); /.£ yiv g; gtjtgS iQ | ttjv 
9T^XXy)v 3e t«u■njv a|viOY)X£v i ‘biXiicico? Ttj yu|vatzi Tpu^aivt; Tfj xs?s6u|ms. 

1. 5: TIEPIKPOYCH, i<a lapis', — pour celte expression,cf. 
Alhenische Mittheilungen, IX, 1884, p. 24 ; B. Kcil, Hermes , 
XLI1I, 1908, p. 533. 

Travail mediocre, quoique assez soigne, d’^poque romaine, probablement du 
in* siecle ap. J.-C. ; 1’exAcution prAsente les memes caracteres qu’au n° 1016 
qui provient sans aucun doute du meme atelier. 

S. Reinach, Cal., n° 207; — Le Bas-Waddington, Inscriptions d'Asie mineure, 
n° 1104; — F. W. Hasluck, Cyzicus, 1910, p. 287, n» 290. 

Photographic n* 2131, A gauche. 

1024 (2223) StSle fungraire (?). 

Provenance et date d'cnlrAe inconnues. 

Marbre blanc A pctits grains cristallins; revers epannele; tranche laterale gauche drcs- 
sAe; brisAc sur le bord droit par une cassure irrAguliArc qui a emporlA l’avant-bras gauche 
du mort; plinthc (avcc les pieds du serviteur) mutilAe; surface usAc ; hauteur O'” 315 • lar- 
geur, 0-465; cpuissour, 0-045. 
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Mince dalle oblongue, sans encadrement lateral; en haut, quart de rond et 
listel; en bas, petite plinthe saillante; les tetes des deux personnages, la main 
droite du mort debordent sur la moulure superieure ; — un homme, barbu et 
assez age, est couche sur un lit a pieds greles ; il n’est vetu que d’un manteau 
qui lui couvre lesjambes; les cheveux sont abondants et ornes d’une bande- 

lette ; il s'appuie du coude gauche sur un 
coussin (l'avant-bras etait allonge sur le 
cote), et, levant la main droite, ilaccueille 
d’un geste de bienvenue un serviteur qui 
s’avance a grands pas, lui tendant une 
coupe de la main droite et, de la main 
gauche baissee, tenant un objet rond 
comme un disque (sans doute une phiale); 
l’esclave, barbu, vetu d’une tunique 
courte serree a la taille, est represente sensiblement a la merae echelle que le 
mort; devant le lit, une longue table rectangulaire a trois pieds unis par une 
traverse (sur cette forme de table, cf. t. I, n° 9, p. 42; t. II, n° 578, p. 306; 
ci-dessus, n° 880, p. 96-97, ci-dessous, n os 1054 et 1055). 

Le relief est interessant, non pas seulement parce qu’il offre une composition 
rare et affranchie des motifs stereotypes du « banquet », mais surtout parce 
qu’il semble inspire d’ceuvres anciennes ou le mort etait librement represente 
festoyant dans sa maison et parmi les siens, comme il avait accoutume de son 
vivant: il nous suffira de rappeler ici l’exemple du sarcophage d’Athienau et 
notre sarcophage du « salrape » (t. I, n° 9, p. 44-45); la nudite du torse, la 
bandelette qui ceint la tele revelent cependant le caractere heroise du person- 
nage couche ; il y a done ici comme un melange et une penetration de deux 
traditions. 

Il n’est pas certain que ce petit monument soit une veritable stele ; il pour- 
raitprovenir de la decoration d’un petit heroon ; de toutes facons, le caractere 
funeraire n'en est pas douteux ; e’est un travail rapide, mais d'assez bon style 
qui peut appartenir a la fin du iv e ou aux debuts du m e siecle av. J.-C. 

E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XX, 1905, p. 80, note 120. 

Photographie n° 1284 [P. 141], 



1025 (1034) Banquet funebre. 


L’inventaire porte : « envoi de Hazim bey, gouverneur de Dedeaghatcli » ; le relief est sans 
aucun doute celui qui est decrit par A. Dumont (pr. 1. infra l.) : « dans le mur de la citadelle 
d’Enos, est encastrA un bas relief d’un bon travail; ... un dieu Age est A demi couche sur 



[.hanquelt § J] 


N 0 1025 - STELE FUM&RA1RE 


239 


un lit, la poitrine nuc, unc coupe 4 la main; devant lui est la table reclangulaire...; une 
femme, plucdc 4 droite, rappellc Ilygie ou Isis, telles qu'clles se voicnt sur lcs cx-volo a 
Esculape ou a Serapis ; a gauche, Hercule etl at sis tur un siege que recouvre une peau de 
lion, el lient la matsue, ton attribul ordinaire; le dieu est completement nu; il para'll sor- 
tir i peine de Vadolescence... »; — entrd au musee en avril 1899. 


Marbrc blunc a gros grains cristallins ; revers piqu£; tranches laterales dressces ; brisc a 
gauche (ui'i il nc doit mauquer que Ic pilier) et en haut, par unc cassure irreguliere qui a 
eniportd loulc la tete et l’avant-bras droit du personnage couche, le sommet du crime des 
deux autres ; les traits des visages indistincts; nombreuses erosions; surface usee ; hauteur, 
9” 45; largcur maxima, 0“ 70 ; ipaisseur, sur le fond, 0“ 085; sur le bord, 0“ 18. 


La stele avail Ires vraisemblablement la forme d’un naiscos compris enlre 
deux piliers souteuant un entablement rectiligne; — au milieu, le mort, cou¬ 
che et vetu seulement d’un manteau qui lui couvre les jambes, tient de la 
main gauche, sur la poitrine, une coupe apode, et, levant la droite, v versait le 
conlenu d'un rhyton ; devant le lit, une longue table a pieds droits porte des 
mets divers et des fruits, raisins, poire, figue; devant la table, sur un autel 
rectangulaire, profile hautet bas, sont deposees d’autres offrandes (foie, coeur, 
rognons?); a gauche, Heracles, 
nu et imberbe, sous l'aspect d’un 
homme jeune, aux formes svelles 
et vigoureuses, est assis, de trois 
quarts 4 droite, sur un escabeau 
recouvert de la peau de lion ; ses 
pieds reposent sur une plinthe 
massive, le droit en avant et & 
plat, le gauche ne touchanl que 
des orteils; il lient des deux mains 
la massue dont le gros bout, visi- 
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blc derriere la table, est baissd, mais ne porte pas sur le sol; 4 droite, une 
femme est assise, le busle et les jambes de trois quarts 4 gauche, la tete pen- 
ch6e vers l’dpaule gauche, sur un tabouret 4 pieds moulures, garni d’un coussin; 
elle est vetue d’une lunique 4 manches courles, echancree sur la poitrine et 
serree sous les seins par un cordonnet; l’himation, couvrant la tete et les 
jambes, degageant le buste, descend librement le long du bras gauche; l’autre 
bord, dearie par la main droite, legerement relevee, et ramene par la main 
gauche, vient relomber sur la cuisse gauche ; un tabouret massif est pose 
sous les pieds qui portent des chaussures fermees; l’attitude de la figure est 
tres libre, mais d’une grttce un peu manidree. 

La presence d’lleracles — non plus que celle de l’autel — ne doit pas faire 
douter du caractdre fundraire du relief; Heracles est represente ici comme « le 
hdros xat’ ijoyijv qui, apres les fatigues de la vie terrestre, est admis 4 la 
bdatilude des banquets celestes .» (E. Pfuhl); malgre la tres mauvaise conser- 
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[banquets § J] 


vation, le travail apparait encore tres bon, peut-etre d’epoque hellenistique, 
peut-etre meme de la fin du iv® siecle. 


A. Dumont, Rapport sur un voyage archiologique en Thrace (Archives des mis¬ 
sions scientifiques, II C serie, VI), 1871, p. 469 (= Dumont-Homolle, Melanges d’ar- 
chiologie et d’epigraphie, 1892, p. 209-210); Inscriptions et monuments figures de la 
Thrace (Archives des missions scientifiques, III® sdrie, III), 1876, p. 166, n° 105 
(= Dumont-Homolle, l. 1., p. 438, n° 105); — E. Pfuhl, Jahrhuch des arcliaeologi- 
schen Instituts, XX, 1905, p. 83, note 133 ; p. 92, note 200. 


Photographie n" 1236 [P. 93]. 


1026 (2226) Banquet fun&bre. 


Provenance et date d’entree inconnues. 


Marbre blanc, legerement bleute, 4 gros grains cristallins ; revers fruste ; tranches latd- 
rales piqu^es ; manque la tete de la femme dont le bras droit est profond4ment erode; les 
autres tdtes sont plus ou moins mutildes ; surface usee ; mortaise rectangulaire pour cram¬ 
pon aux extremites de la tranche superieure ; hauteur, 0"62; longueur, 0” 93; dpaisseur, 
0 m 175. 


Dalle oblongue, sans encadrement; petite plinthe saillante en bas; — sur 
un lit tres long, recouvert d’une draperie et porte sur des pieds moulures, un 

homme et une femme sont assis 
l’un pres de l’autre, lui au chevet, 
tourne de trois quarts a gauche, 
elle, au pied, les jambes rejetees a 
gauche, mais le buste et la tete 
tournes 4 droite vers son mari; 
l’homme est un peu plus grand; 
le visage, imberbe, est rond et 
charnu ; les formes du buste, larges 
et grasses; il est vetu d’une tunique 
a manches courtes et d’un manteau 
qui, jete sur le dos, revient sur la hanche droite et couvre les jambes; ses 
pieds nus reposent sur un tabouretmoulur<§, tres long et tres bas; il s’accoude 
sur un epais coussin et tient, dans la main gauche, une coupe apode, levant, de 
la droite, un rhyton a tete de bouquetin ; la femme, de formes plus delicates, 
coifTee d’un epais chignon noue sur la nuque, est vetue d’un chiton echancni et 
de 1 himation qui lui couvre les jambes; elle s’appuie de la main gauche sur le 
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bord du lit et tient de la droite, ramen£e au dela du bras gauche, un canthare oil 
vient boire un serpent dont le corps se developpe en replis ondules jusque pres 
de l’arete gauche de la plaque ; devant elle, est un petit tabouret a griffesde lion 
ou elle ne repose que le talon gauche ; a I’extremite gauche, contre le pied du 
lit, une jeune servante, en tunique longue a apoptygma serre a la taille, lui 
tend de la main gauche une cassette reclangulaire a couvercle ouvert, et, de 
la droite baissee, porte un coffret qu’elle semble tenir par une anse fixee sur 
l’arete du couvercle 4 deux pentes (cage a oiseau'?); a l’extremite droite, un 
petit serviteur, debout et nu, les jambes croisees, la tete inclinee vers l’epaule 
gauche, la main droite posee sur le chevet du lit, tient une cenochoe de la main 
gauche baissee; pres du bord superieur, en leger relief, sont sculptes (de 
gauche a droite) : la partie inferieure d’une cuirasse et d’un bouclier rond, un 
objet peu distinct — peut-ltre une jambiere — un casque a timbre rond et 
visiere rabattue (cf. plus haul, n° 976, p. 189). 

Les types — en particulier, celui de la femme assise — sont empruntes aux 
steles altiques du iv 6 siecle; le relief peut dater de la fin de ce siecle, au plus 
tard, croyons-nous, du xn e . 


Photographic n° 1317 [P. 174], 


1027 (491) Banquet fun&bre. 


Rhodes ; cntrA au musee le 13 novembre 1884. 


Marbrc blanc A gros grains cristallins; revers fruste ; 
tranches latArales dressAes ; loutes les lAtes nmtilAos ou 
ArodAes; le tenon d’cncastremcnt (0‘" 06 X0* 195) a Ate 
taille nprAsquc l inscription avait AtA gravee ; plusieurs 
letlrcs onl AtA emportAes A droite et A gauche ; hauteur, 
O'” 01 ; largeur, 0 m 34 ; Apaisseur, 0 m 06 ; registre supArieur, 
0-25X 0”275 ; registre infArieur, 0“ 23 X 0” 273; leltres 
de 0® 013 A 0”018. 


Stele 4 terminaison cintrAe; les reliefs, sculptes 
sur un champ raval6, sont repartis sur deux regis- 
tres;—( registre superieur : un homme barbu (?), 
velu de la tunique et du manleau, est couchd sur 
un lit 4 pieds mouIurAs, matelas epais et chevet 
courbe ; les jambes, allongAes a gauche, sont tres 
sommairement indiquees ; de la main gauche, posee 
bol; de la droite, levee, une couronne ; 4 gauche, 
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sur la taille, il tient un 
une femme assise sur un 
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242 N° 1028 — STELE PUN^KAIRE [pers. deb. + buste] 

escabeau, la tete et le buste de face, les jambes de profil a droite, vetuc du 
chiton et de l’himation ramene sur la tete et dont elle ecarte un bord de la 
main gauche, le bras droit (completement erod£), pile sur la taille, la main 
droite soutenant le coude gauche ; devant le lit, la' mensa tripes k pieds 
courbes, chargee de mets ; — a droite, sur le champ , une charrue ; sur le ban¬ 
deau qui separe les deux registres, un maillet (ou double hache); — regislre 
inferieur : le mort imberbe, couche, comme au premier registre, tend la main 
droite vers une femme, replique exacte de la precedente; a droite, une autre 
femme, assise dans une attitude symetrique a la premiere J devant le lit, la 
mensa tripes, chargee de mets. 

L’inscription est gravee (1) entre les deux registres, (2) au dessous du 
second: 

(l) MoSsa 2<off84voo | Taiw tw avSpi | (2) xat EoxtQsvy; t[w] | [wrrjpt p.vrjp.r,; 

x[«H- 

Travail tres grossier d’epoque romaine. 

Photographic n“ 1266 [P. 123], 


VIII. PERSONNAGES DEBOUT ET BUSTE 


4028 (490) Stele funOraire de Seskdnia Polla. 


Brousse; entrie au musee le 4 septembre 1890. 


Marbre blauc 4 gros grains cristallins ; rcvers fruste ; tranches lat£rales dressees ; angle 
inferieur gauche bris4; trails du visage indistincts; les petits personnages Irks confus ; la 
tete de celui de droite cassde; surface tres us4e ; hauteur, 0“ 77 ; largeur, en bas, 0” 515 ; en 
haut, 0 m 585 ; epaisseur, 0" 12 ; relief, 0“ 365 x 0 m 44 (largeur en bas) X 0“475 (largeur en 
haut); hauteur du buste, 0"325 ; lettres de 0” 015. 


Stele reclangulaire, pyramidant legerement vers le bas; le relief est place 
dans un nai'scos profond de 0 m 04, compris entre deux piliers dont le chapiteau 
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est sommairement indiqu6 et surmonte d’un fronton bas, flanque, aux angles 
lateraux, d'acrotkres massifs; le tympan en est orne d'un medallion circulaire 
sur lequel est sculplee une rosette k quatre 
petales ; — buste de jeune femme tourne 
legerement a gauche, coupe au dessus des 
seins, sans indication des bras ; la tele est 
de face, la poitrine plate et couverte d'un 
chiton ; l’himation, releve sur le derriere de 
la tele, tombe sur l'epaule gauche et der¬ 
riere la droile; les cheveux forment deux 
6pais bandeaux, separes paruneraie et ondu- 
16s en « cdles de melon » ; les traits du visage 
sont indislincts; la figure a un relief assez 
fort (environ 0“ 07) dont la saillie deborde 
celle du cadre; — a droite et a gauche, 
sommairement sculpts sur un fond k peine 
degrossi, un petit personnage, enfant ou 
iphebe, debout, drape dans le manteau, les bras sous la draperie, le droit plie 
contre la poitrine, le gauchebaiss6, k demi plie; dans les angles superieurs : 
k gauche, une ciste cylindrique; k droite, une cassette a anses verticales et 
pclils pieds cubiques. 

Au dessous du relief, est grav6e une ligne description dont on ne lit plus 
que quelques leltres, et, plus bas, dans un cartouche dont les cotes sont ornes 
d'un motif tridenle, les mots : 



-saxYjvt'at | lliaXXa | "/*•?=• 


fipoque romaine (?). 
Joubin, Mon. fun., n® 132. 


Photographie n° 2130, k droile. 



244 
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IX. PERSONNAGES DEBOUT OU ASSIS ET CAVALIERS 


A. un cavalier et son icuyer, n° 1029 ; B. un cavalier, un ou deux adorants, 
n° s 1030,1031; C. deux cavaliers, une adoranle, n° 1032 ; D. personnages debout 
et assis (poignee de mains), le cheval, n° 1033 ; E. personnages deboul et assis, cava¬ 
lier, n m 1034, 1033; F. personnages debout et assis, cavalier (sur deux registres), 
n° 1036 ; G. personnages debout, cavalier (sur deux registres), n° 1037 ; H. per¬ 
sonnages debout (sur deux registres), cavalier (sur un troisiime), n° 1038 ; I. per¬ 
sonnages deboul, honime conduisant un cheval (sur deux registres), n° 1039. 


1029 (Ill) St61e fun&raire. 

Tchamacly, village situ6 sur la route de Phocee, a 500 metres environ de Namourt, l'an- 
cienne Cyme ; envoi de D. Ballazzi bey ; entrie au musee en 1882 ou 1883. 


Marbre blanc a petits grains cristallins; revers et tranches laterales frustes; brisie a 
droite par une cassure oblique qui semble n’avoir emporti que lajambe antirieure gauche 
du cheval; lajambe posterieure droite est mutilee ; la partie gauche du visage du cavalier 
est rabattue; manque sa jambe droite, qui Atait rapportie et fixee par un petit goujon 
metallique, encore en place; la tele du cheval, rapportee de mfime, est recollie; hauteur, 
0" 385 ; largeur maxima actuelle, 0" 365; ipaisseur, 0" 04 ; saillie de la plinthe, 0°05. 


Stele rectangulaire ; le relief est sculpte en forte saillie sur une dalle mince 

et simplement degrossie ; plinthe saillante 
a la partie infirieure; — un cavalier, vetu 
de la tunique courte et de la chlamyde flot- 
tant au vent, est monte sur unetalon trapu 
et court sur pattes qui s’avance au pas vers 
la droite ; la tete, tournee de trois quarts, 
est imberbe ; les cheveux sont courts et 
ornes d’une bandelette; il tient une phiale 
de la main droite posee sur la cuisse, et, 
de la gauche, les brides (indiquees plasti- 
quement, ainsi que le harnais du poitrail 
et le tapis de selle) ; a gauche, un petit 
serviteur, tout entier cache derriere un 
bouclier rond, devant lequel retombe la queue du cheval, releve la tete vers 
le cavalier. 

Assez bon travail d’epoque hellenistique. 
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[pert. deb. on a«. +ca». § B] N° 1030 — STfcLE KUNtfRAlRE 

Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 142; — S. Reinach, Revue arcMologique, 1883, 
II, p. 120 ; Chroniquet d'Orient, I, p. 18; — G. Seure, Revue des ttudes ancienrtes, 
XIV, 1912, p. 161 [lirage k part, Etude sur quelques types curieux du cavalier thrace, 
p. 25], note 4 de la p. pr6c6dente, nr, b ). 

Photographic n* 1320 [P. 177]. 


1030 (586) St61e fun6raire. 


Provenance inconnue; collection Radowitz; entree au musde en aoOt 1892. 


Marbrc hlanc, 16g6rcment bleutS, k petits grains cristallins; revers fruste; tranches lat6- 
rales dresses; le relief esl sculpts sur une pierrc reemployee : la tranche infdrieure pre¬ 
sente un profit (talon et bandeau lisse); manque la jambe droite du cavalier, brisee au 
dessous du mollet; le bas du visage 4rod£ ; la queue du cheval, la corniche du na'iscos muti- 
I£es; hauteur, 0"37 ; largeur, en bas, 0 m 415; en haul, 0 m 39 ; dpaisseur maxima, 0“11. 


Na'iscos rectangulaire, compris entre deux piliers 5 chapiteau dorique sim- 
plifie, pos6s sur une base moulur^e et portant une architrave que surmonte 
une corniche orn6e d’antefixes ; le retour 
d'angle des piliers et les profils sont indi- 
qu6s sur les faces latdrales ; les person- 
nages sont places sur une petite plinthe 
qui regne sur toute la largeur de l’edifice; 

— & gauche, un cavalier imberbe, coiffe 
du p£lase, vetu d’une cuirasse & cotte et 
d'une chlamyde qui se creuse et flotte der- 
rifcre son dos, la t£te de trois quarts a 
droite, la main droite sur la cuisse, le bras 
gauche cach6 derriere l’encolure de sa bete, 
est mont6 surun cheval couvert d’une housse ; la bete, cabree 4 droite, se dresse 
au dessus d’un petit autel rectangulaire et profile qui deborde sur un decro- 
chement de la plinthe ; un long serpent rampe k terre, relevant sa tete sur 
1'autel; deux personnages debout et cote a c6te, places l’un — un homme 
barbu — derriere l’autel et le9 jambes anterieures du cheval, l’autre — une 
femme — contre le pilier droit du na'iscos, regardent le cavalier et font, de la 
main droite, le geste rituel de l’adoration ; l’homme porte une tunique ; un 
pan de son manteau, qui lui couvre les jambes, retombe sur l’avant-bras 
gauche baiss<5; la femme est vetue du chiton ; l'himation, releve sur la tete, 
d6gage la partie droite du buste et les deux bords retombent sur l’avant-bras 
gauche, baiss6 comrne celui de son compagnon. 
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Le travail, rapide mais d’assez bon style, temoigne de quelques reminis¬ 
cences des types attiques (cf., par exemple, J. Svoronos, To ev ’AO^vaT? 
eOvixov pouoetov, I, pi. XXXIII, n° 1411); — fin du iv e ou m e siecle av. J.-C. 

E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Inslituts, XX, 1903, p. 69, note 60. 

Photographic n* 1270 [P. 127]. 


1031 (2066) Stele fun^raire. 


Provenance inconnue; achetee A Constantinople en 1909. 

Marbre blanc a petits grains cristallins ; revers et tranche interieure frustes ; tranches 
superieure etialerales dressees; angle superieur gauche et inferieur droit mutiles ; angle 
superieur droit bris£, avec la tOte, l'cpaule gauche et le haut du bras gauche de la femme ; 
le visage du cavalier informe ; concretions terreuses sur presque toute la surface; hauteur, 
0“248; largeur moyenne, 0”305 ; cipaisseur moyenne, 0" 055 ; relief, 0” 175 x 0 m 247. 

Stele rectangulaire, pyramidant legerement vers le haut; fond inegalement 
raval6, encadre d’un bord uni; — un cavalier imberbe, aux cheveux courts, 
s’avance au pas vers la droite, monte sur un cheval trapu, & courte encolure ; 

il est vetu d’une lunique et d’une chla- 
myde agrafee sur l’epaule droite et flot- 
tant derriere le dos; de la main gauche, 
ramen^e sur le cote droit de l’encolure de 
sa bete, il tientles renes, et, de la droite, 
baissee, une phiale a ombilic ; la selle 
et le tapis de selle, maintenu par une 
courroie de sangle, sont indiqu^s plasti- 
quement ; derriere la croupe du cheval, 
apparait l’abaque d’un pilier sur lequel 
est pose un petit hermes a lete barbue; le cavalier se dirige vers un autel 
circulaire, profile haut et bas, et pos6 sur une plinthe rectangulaire; derriere 
1 autel, se dresse un arbre feuiilu autour duquel s’enroule un serpent dont la 
tete rampe sur le fond a hauteur de celledu cavalier; a droite, une femme est 
debout, le corps de trois quarts a gauche et portant sur la jambe droite ; elle 
est vetue d’une tunique longue, serree sous les seins; l’himation, ramene sur la 
tete, degage le buste, couvre l’abdomen et les cuisses, un pan 6troit retombant 
sur I’avant-bras gauche; elle tient, de la main gauche, sur le cdte droit du 
corps, une petite pyxis (ou un thymiaterion), el leve la droite selon le geste 
rituel de l’adoralion. 
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Travail rapide, mais de bonne 6poque hellenislique. 


Photographic n° 2165, A droitc. 


1032 (1912; Stdle fun6raire. 

Provenance inconnue ; achetAe A Pusculian elfendi en 1908. 

Marbre bleutc A gros grains cristallins ; revers et tranches laterales frustes; bord gauche 
brisA; visages mutiles ; celui de la femme rabattu ; une mortaise pour crampon A chaque 
extremity de la tranche supArieurc (une seconde mortaise encore A l’extremile gauche) ; 
hauteur, 0" 375; largeur, 0" 705 ; Apaisseur maxima, 0“ 09; relief, 0" 23 X 0“ 605; lettres de 
0” 017. 

Stfcle rectangulaire; le relief est sculpts sur un champ ravale, encadre d’un 
bord uni; — deux cavaliers, vetus d’une tunique courte, serree sur les reins, 
avec la chlamyde agrafee sur 1'Apaule droite et lombant a la fois sur la poitrine 
et le dos, s’avancent au pas, A droite, vers un aulel cylindrique moulurA haut 
et bas, sur lequel brdle une ilamme conique ; a droite de l’autel, une femme 



deboul, tournee vers eux, semble, de la main droite, les accueillir par un geste 
d’adoration; elle est velue du chiton ; l’himation est releve sur la tete et elle 
en tient un pli de la main gauche, posee sur 1’abdomen. 

Au dessus du relief, l’inscription : 

“Hpwrs STCtyavij. 

ita lapis; il faut sans doute lire ^putt iziyavEi; la premiAre faute 
s'explique probablement par une confusion avec un radical en to; -ai-o; 
et en particulicr avec fpwj; la seconde n’est qu'un iotacisme ordinaire.” 
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La destination funeraire du relief nous parait tres probable ; pour le type, 
cf. les reliefs pergameniens, Altertuemer von Pergamon, VII, Die Skulpluren, 
t, 2, n os 312 sq., p, 254 sq,; sur l’epithete tnifxvifo, attribute au mort heroi'se, 
cf. P, Roussel, Revue des etudes anciennes, XIV, 1912, p. 378 el note 4 a 
pette page ; — travail mediocre des environs de I’ere chr^tienne. 

Photographic n“ 1706. 

1033 (353) Stile funeraire d’Ammias. 

L’inventaire donne la provenance QEdemich; la stele provient sans doute de Tapal, 
l'ancienne Hypaepa (cf. n°‘ 447, 613, 929, 1015, 1101); entree au musee le 13 fevrier 1885. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; revers sommairement, tranches laterales soigneu- 
sement dresses; bord superieur, angles inferieurs, tenon d’encastrement mutilds; letes 
informes; surface fortement erodee; hauteur maxima, 1” 46 ; largeur, en bas, 0™ 60 ; en 
haul, 0“ 56 ; epaisseur, 0 m 13 ; relief, 0“45 X 0”51; lettres, trfes effac^es, de 0" 017. 

Stele rectangulaire, legerement pyramidante; dans le haut, fronton orne de 

trois acroteres massifs (celui du sommet bris6) ; 
le tympan, compris entre des moulures epaisses, 
porte une tete de Mdduse cernee par le corps d'un 
serpent qui se noue sur le menton et dont les 
extremites serelevent comme deux volutes ; les 
cheveux, herisses et rayonnants, sont indiques 
par quelques incisions gravies sur le fond au dela 
du corps du serpent; le relief est sculpts sur un 
champ ravale, encadr6 d’un bord uni; — a gau¬ 
che, un e femme, vetue d’un chiton et de l’hima- 
tion qui, releve sur la tete (legerement inclin^e a 
gauche), tombe sur les bras et couvre les jambes, 
est assise sur un siege a pieds moulures, <1 bras 
et dossier droits ; un tabouret a griffes de lion est 
place sous ses pieds; elle donne la main droite, 
ses bras se croisant sur le giron, a un homme qui 
se tient debout et de face, la tete tournee vers 
elle; il porte la tunique et le manteau qui, pose 
sur l’epaule gauche d’ou un pan descend sur le 
cote du buste et le bras, revient sur la hanche 
droite et couvre les jambes ; la main gauche est 
placee sur la hanche gauche; a c6te de lui, un petit servileur en tunique 
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courte, de trois quarts droite, la tele tournee a gauche, relient de la main 
gauche un cheval selld (coupe a mi-corps) qui s’avance, la jambe gauche rele¬ 
vee ; a l’exlremit^ gauche du relief, derriere le siege de la femme, une petite 
servante , en tunique longue a apoptygma, porle des deux mains, devant elle, 
un panier a laine. 

L’espace compris entre le relief et le fronton est partage en trois panneaux : 
celui du milieu — le plus grand — portait une inscription aujourd'hui illi- 
sible; les deux autres sont ornes d’une couronne de feuilles (de laurier?), 
nouee par une bandelette (cf. plus haut, n° 963, p. 177). 

Au dessous du relief, l’inscription : 

MvjTpsSwpsu | yuvY) 8s 'HpaxXt3ou | ’Ov_s; 'HpaxXiscj, ^atpeire. 

Assez bon travail d’epoque hellenistique. 

Photographic n* 1288 [P. 115], 


1034 (668) StAle fun6raire d’Agathon. 


I.'invcnlairc ne donne pas dc provenance; la stile, ainsi qu’il risulte de ce qui est dil 
plus has, provient certainement dc la region de Salonique ; entrde au music le 2 avril 1893. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers prdpari selon le procidi de l’avaOiiptoai; 
(la pierre est sans doute riemployie); deux mortaiscs y sont creusies dont l’une a gardi 
un tenon de fer (deux autres mortaiscs sur la tranche superieure); faces laterales dres- 
sdcs; la t6tc du cavalier et de la femme assise sont informes, celle de l’homme debout 
erodie, la main droite du serviteur, le museau et la jambe antirieure droite du cheval 
mutilds; hauteur, 0-47 ; largeur, 0“ 585 ; dpaisscur, 0“ 115; plinthe, 0“05 x 0“ 02 ; lettres 
de 0“014. 


Dalle rectangulaire, sans encadrement; les personnages sont places sur une 
petite plinthe ; ils sont ripartis en deux groupes, separes par un arbre cou¬ 
ronne 5 d un bouquet de feuilles ; — a gauche, un cavalier , en tunique courte 
serrde aux reins, est monte sur un cheval cabre a droite; il tient les brides de 
la main gauche et brandil, de la droite, une lance qui n’est pas representee 
plastiquement; il est suivi d’un guerrier vetu d’une tunique courte, coiffe 
dun casque it timbre rond, qui tient, de la main gauche, un bouclier circu¬ 
late, et, de la droite baiss6e, une lance qui devait etre indiquee en couleur; 

dans la partie droite du relief, un groupe de trois personnages : un homme 
barbu, debout et de profil k gauche, vStu d’une tunique et d’un long manteau 
passant sur l’^paule gauche et sous l’aisselle droite, la main droite sousle men- 
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ton, le bras gauche plie a angle droit et cache sous la draperie; a cote de lui 
et uu peu en arriere, une femme est assise, profil a gauche, sur un siege a 
dossier has et concave ; un tabouret massif est place sous ses pieds; son chiton, 

finement plisse, est serre sous lesseins; 
l’himalion, dont elle ecarte un bord de 
la main droite relevee, couvre les che- 
veux, descend sur le bras gauche (qui 
repose sur l'accoudoir du fauteuil), et 
revient sur les jambes ; derriere elle, au 
second plan, une fillette en tunique 
longue a colpos est debout, soutenant 
sur la main gauche sa tete aux longs 
cheveux regulierement ondules ; entre 
les deux groupes, appuyd contre le tronc 
d'un pin parasol autour duquel s’enrouleun serpent, un jeune servitenr, profil 
a droite, la jambe gauche flechie et avancee, vetu d’une tunique courte, 
l’avant-bras gauche sur la taille, regarde et leve la main droite vers l’homme 
debout du second groupe. 

L’inscription est gravee sur la plinthe : 

’AyaOwv • AiomtauptSou • fj'pM; • AioaxoupiSi;? ApuAsou? | xai Mavxa • ’Aya- 
Owvo; • i(7>t tsxvwu 

1. 1 : Seure, ApuXsou ; lapis, ApuX^ou; ; — M. Seure a indiqui d’unc 
maniirc inexacte la place de l’inscription (« sur le fronton [?], 4 droite, 
"Hpo); AioaxoupiSir); ApuXlou ») et miconnu le litulaire du monu¬ 
ment et la filiation de cette famille; il est clair que la stile est au nom 
d’Agathon, fils de Dioscouridis, et a ite elevee par ses parents, Dios- 
couridis, fils de Dryles, son pire, et Manta, fille d’Agathon, sa mire ; 
l’enfant porte le nom de son grand-pire maternel. 

Sur le nom Manta, cf. plus haut, n° 909, p. 125; — le relief presente une 
grande analogie de style avec un relief de Salonique, aujourd’hui conserve au 
musee du Louvre (L. Heuzey, Mission de Macedoine, p. 281, n° 116; pi. 22 bi, 1 
n° 7; Heron de Villefosse, Marbres antiques, n° 41); cf. aussi notre n° 934 ;t 
pour la juxtaposition du cavalier et d’un groupe de figures sans rapport direc 
avec lui, cf. b. Cumont, Musees royaux du cinquantenaire, Cat. des sculp¬ 
tures et inscriptions antiques, n° 75, p. 95-96. 

Travail lourd et mediocrement habile, mais assez soigne, des environs de 
l’ere chretienne ou du i er siecle ap. J.-C. 

E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XX, 1905, p. 93, note 211 ; XXII, 
1907, p. 130, note 49; — G. Seure, Revue des etudes anciennes, XIV, 1912, p. 159- 
160, note 3, c), de la p. 159 [tirage & part, Elude sur quelques types curieux du 
cavalier thrace, p. 23-24, note 3, c), de la p. 23]. 



Photographies a 0 * 192, 1297 [P. 154]. 
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1035 (263) St61e fungraire. 


Cyzique ; la date d'entrle eat inconnue. 


Marbre blanc & gros grains cristallins ; revcrs fruste; tranches laUrales dress£es; angles 
brisks; mutilAe en haul; leg tetes y compris celle du cheval) indistinctes ou erodees; 
hauteur, 0“53; largeur, en bas, 0“ 435; cn haul, 0”39; Apaisseur, environ 0 m 10; relief, 
0“305 X 0“ 345; lettres de 0“ 015. 


Stele terminde par un angle tres obtus ; le relief est sculpte sur un champ 
pyramidant, ravale a 0 m 025 et encadre d’un 
bord uni; — a droite, une femme, vetue du 
chiton et de l'himation relev6 sur la tete, est 
assise, profil a gauche, sur un escabeau mas¬ 
sif ; de la main droite, elle 6cartc un bord 
du manleau, et de la gauche, posee sur la 
cuisse, tienl un objet indistinct, peut-etre 
une quenouille ; a gauche, un jeune cava¬ 
lier, qui, montd sur son cheval, est encore 
us petit que la figure prec^dente, se tient 
devant elle, profil 4 droite ; il est vetu d'une 
tunique courle et d’une chlamyde qui flotte 
au vent, bien que le cheval soit au repos; 
entre lui et la femme, un petit gargon est 
debout et de face, drape dans un manleau, les bras sous la draperie, le droit 
pli6 contrela poitrine, le gauche pendant; a l’extremile droite, devant la caisse 
du siege, une minuscule servante , en tunique longue & apoptygma, l’avant- 
bras droit sur la taille, la main gauche soutenant la tete. 

Au dessus du relief, traces d’une inscription tres effacee : 

...vt; 'tOoQTo;. 

Travail mediocre, sans doute du i er siecle np. J.-C. 

Dumonl, Muste Sainte-Irdne (Revue archfologique, 1868, II), p. 254, n° XXII; — 
S. Reinnch, Cat., n° 179; — Joubin, Mon. fun., n° 122; — F. \V. Hasluck, Cyzi- 
cus, 1910, p. 287, n“ 304. 



Photographic n* 1292 [P. 149], 
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1036 (1009) St&le fun^raire de Cldopatra et de Dionysodotos. 


Iiopanovo, 10 kilometres au nord de Karaferia-Verria, 8 kilometres au sud cst de 
Niaoussa; envoi de S. E. Riza pacha, gouverneur general de Salonique; entree an music 
en fevrier 1899. 


Marbre bleutd a gros grains cristallins; revers fruste; tranches latirales dressies; les 
acroteres du fronton sent mutiles; la partie infirieure de la stele, au dessous du relief, en 
partie martelee; deux mortaises sont percies de part en part aux angles supirieurs du 
premier registre (pour fixer la stile?); hauteur, l m 02; largeur, en bas, 0 m 43; en haut, 
0 m 405 ; ipaisseur, 0" 065; registre supirieur, 0“315 X 0“365; registre infirieur, 0“32X 
0" 385; lettres de 0" 02. 

St&le 4 fronton angulaire, orne d’acroteres; tympan nu; — registre supi¬ 
rieur : & gauche, une femme , vetue du chiton et de l’himation relevi sur la 
tete, est assise, profil a droite, sur une chaise a pieds courbes et dossier droit, 
recouverte d’une draperie ; ses pieds reposent sur un 
tabouret; sescheveux sont ornes d’une couronne annu- 
laire; ecartant un bord du manteau de la main gauche, 
elle tend la droite vers une jeune servante en tunique 
longue h apoptygma, qui se tient debout devant elle, 
profil a gauche, le bras gauche baisse, la main droite 
levee, tenant un eventailrond (ou un miroiri manche?); 
a droite, se dresse un pin parasol au tronc tortueux; 
un serpent s’enroule autour d’une branche et, sur une 
autre, une ombelle de feuillageest indiquee sch^mati- 
quement par deuy rangs de « dents de loup » en saillie 
l’un sur 1’autre ; — registre inferieur : cavalier, vetu de 
la tunique et de la chlamyde flottante, monte sur un 
cheval qui galope vers la droite, cabre sur ses jambes de 
derriere; la tete, coiffee decheveux courts, est deface;' 
un tenon de marbre a ete laisse entre le pied droit du 
cavalier et le bord infirieur du relief; le cheval porte une large selle ornee de 
glands aux angles; son harnais est decori de plusieurs phalerae : croissant au 
collier, croissant et pendeloques en forme de feuille de lierre sur le poitrail et 
l’avaloire; — a gauche, un petit serviteur dehout, en tunique courte, tient de 
la main droite (hors de proportions) la longue queue du cheval. 

Au dessus du relief, I’inscription : 

KXesitaxpx | AiovutroSoxc? TAP€OC eauxw | £fijv litowjo'sv. 

Dans autw, l’hypsilon est lie 4 1’alpha et indique seulement par le prolongcment 
des traits obliques de l'alpha; — au dernier mot, le lapicide paralt d’abord avoir 
grave €TTO jC€N ; il s’est corrige ensuite, liant iota et 6ta en un seul H dont la haste 
gauche est ornee d’apices et unpeu plus haute que la droite; — la lecture TAP£OC 
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nous paratt assn roe; mais l’interpretation cn est clou to use; peut-ctre faut-il lire 
TAPC60C, en admeltant unc ligature du sigma et de l’epsilon dans laquelle la 
courbe du sigma vaudrail pour les deux lettres. 

Le cheval est harnach6 comme celui des equiles singulares (cf. la stele de 
Dizains, ap. Saglio-Poltier, Dictionnaire des antiquites, II, 1, p. 790, lig. *2746, 
et le relief du musee britannique, Cat. of sculpture, III, n° 2392, fig. 56); 
— sur le motif du petit ecuyer tenant la queue du cheval, cf. Dumont-Homolle, 
Melanges d'archeologie el d'epigraphie, p. 403, n° 76" ; P. Perdrizet, Bulle¬ 
tin de correspondance hellenique, XXI, 1897, p. 534 et 536; G. Seure, Revue 
des iludes anciennes, XIV, 1912, p. 158 sq. 

Travail ordinaire, probablement du i Br siecle ap. J.-C. 

L. Buerchner, Alhenische Millheilungen, XXIII, 1898, p. 164; — B. A. Mvsta- 
kides, 'O tv KiovotavTtvo jsoXei tXX7|vtxds yiXoXofixo; XjXXoyo;, XXVIII 
(1899-1902), Constantinople, 1904, p. 225-226. 

Photographic n" 1253 [P. 110]. 


1037 (226) St61e fun6raire. 

L'inventairc ne donne ni provenance ni date d’entrde; le relief est mentionnd dans le 
Journal manuicrit de Dethicr, f° 78, n° 364, 6”, A la 
date du 14 juin 1880, comme envoyd de Salonique par 
Giovannaki (cf. 1.1, introduction, p. xix): « plaque 
fundrairc ; marbre; bas relief; inscription effaede ; 
deux compartiments : 1. Mdldagre sans serpent; 2. 
trois pcrsonntfges debout, homme, ganjon, femme ». 


Marbre blanc & petits grains cristallins; revers 
et tranches late rales frustes; manque l’acrotdre 
gauche; Tangle supdricur du fronton (avec la tdte 
du cavalier dont le bas du visage est brise) est 
rajustd; loulcs les tdtes indistinctes; surface trds 
usde; hauteur, 0“93; largeur, 0“58; dpaisseur, en¬ 
viron 0"13; hauteur du fronton, 0"33; relief, 

0” 42 X 0“ 485. 

Stele & fronton tr6s aigu, orne de deux 
grands acroteres massifs; — le tympan, lege- 
rement concave, est occupd par un cavalier, 
vetu d'une tunique courte, serr6esur les reins, 
et d'une chlamyde iloltant sur le dos ; monte 
sur un cheval qui s’avance en piaffant vers la droite, le buste de trois quarts, la 
tele de face, il brandit de la main droite une lance qui n’est pas indiquee 
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plastiquement; sous le cheval, un chien bondit vers un sanglier, accroupi, en 
une attitude defensive, dans Tangle droit du fronton; — le relief principal, 
seulpte sur un champ rectangulaire et ravale, encadre d’un bord uni, montre 
trois personnages debout et de face : a gauche, un homme barbu, vetu d’une 
tunique courte, serree sur les reins, et d’une chlamyde qui lui couvre le haut de 
la poitrine et tombe sur le dos ; il porte, dans la main droite baissee, un objet 
indistinct et, de la gauche, tient la main droite d’un ephebe, vetu comme lui, 
mais sans manteau; a droite, une femme, vetue du chiton et drapee dans Thi- 
mation, les bras sous la draperie : le droit plie contre la poitrine, le gauche 
pendant. 

Travail grossier d’epoque romaine. 

S. Reinach, Cat., n° 231. . 


Photographic n° 2114. 


1038 (113) St61e fun6raire de Straton. 


L’inventaire donne la provenance Saloniquc, sans date d'entrie; mais le Catalogue de 
Goold indique la Cr4te, avec la date 1870; de meme Terenzio (cf. t. I, introduction, p. xvi, 

note 1), Catalogue manuscrit, p.6, n“ 135 : « herouni, mar- 
bre; 1“47; largeur, 0” 59; divise en trois compartiments; 
dans les deux inf6rieurs, cliaque contient deux figures; le 
compartiment superieur est brise dans la diagonale et 
laisse apercevoir l’arriere-partie d’un cheval lancd; pro¬ 
venance: Crete, 1870 ». 


Marbre blanc 5 gros grains cristallins; revers frustc; 
tranches laterales piquees; manque presque tout le registre 
superieur; tous les visages indistincts; surface rougie et 
us£e; hauteur, 1“50; largeur, 0”58; epaisseur, 0“ 155; 
deuxiime registre, 0“ 29x0“ 43; registre infirieur, 0"32 
X 0“ 42 ; lettres de 0“ 02 4 0” 03. 

Stele rectangulaire ; les reliefs sont repartis sur 
trois registres sculpt^s sur un champ ravale, sans 
decoration architectonique; registre superieur : de 
la scene de chasse, il ne reste que Tarriere-train 
d’un cheval galopant a droite, et, sous le cheval, 
un chien; — deuxieme registre : deux hommes 
debout et de face, drapes dans le manteau, les bras 
sous la draperie : le droit plie contre la poitrine, 
le gauche pendant; entre eux, un autel allume, qui se presente par Tune de 
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ses aretes, les cotfts etant vus en perspective ; a droite et a gauche, dans les 
angles, deux cippes cylindriques moulures haul et has (petits autels ou esca- 
beaux '!) ; — registre inferieur : a gauche, un homme, dans le costume et 
l'atlitude des precedent ; It droite, une femme, dans la meme attitude, vetue 
du chiton el de l'himation releve sur la tele. 

L’inscriplion est gravfte (1) entre le registre superieur et le second, (2) au 
dessous du registre inferieur : 

(1) ’Apiexwv STpdtTMvo; | STpa-rwvi £2 f | (2) tw i3to> uhj> zz:r,7x | p.vn]p.r ( ; 
yjxptv 0 

Travail mediocre du n e ou du in® siecle ap. J.-C. 

GooUl, Cat., n° 125 ; — S. Reinach, Cal., n° 233 ; — Joubin, Mon. fun., n° 117 ; — 
Ph.-A. Dftthier, Etudes archiologiques [oeuvre posthume), 1881, p. 120, D. 

Photographie n° 1309 [P. 166], 


1039 (196) St61e fun6raire de Mestrios et de Phila. 


L'invcntaire et le Catalogue de M. S. Reinach portent Salonique, sans date d’entrfte ; celte 
provenance cat confirmee par le Journal manuscrit de Dftthier, f° 30, n° 177, 2°, ft la date 
du 31 mars 1874, ou le relief est mcntionnft comme ayanl etc apportft de cette ville par 
Giovannaki (cf. t. I, introduction, p. xix). 


Marbrc bleulft ; revers fruste ; la tranche lalerale gauche prftsenle unc surface plaiie et 
un profll concave; celle de droite deux surfaces planes qui se coupent A arete vive; le 
marbre a done fttft emprunte ft un monument plus ancien; d’autre part, il a fttft reemployc 
par la suite dans une fontaine; la surface cn est couvcrte, par endroits, d’un dftpot cat- 
caire; une ouverture, fermee par un tenon de fer, est creusfte, dans le premier registre, 
entre les deux personnages do gauche; deux autres sont pratiquees, l'une sur l’inscription, 
1’autre vers Tangle infftrieur droit; une quatriftmc, iucompletement perefte, vers Tangle 
inferieur gauche; — manquent les acrotftres ; bord droit mutilft; visages erodes; celui du 
personnage du registre infftrieur informe ; traces, ft la partie infftrieure, d’un tenon d’encas- 
trement (hauteur, 0-05 environ); hauteur, 1-59; largeur, 0“63 ; ftpaisseur, de 0“ 12 ft 0" 15; 
registre supftrieur, 0“ 405 X0“ 53; hauteur des figures du registre infftrieur, 0“185;pan- 
neuu de Tiuscription, 0“ 48 environ X 0“475; lettres de 0-04 (les deux demiftres de l ins- 
cription, 0 ,n 02). 


Stele terming pur un fronton aigu, orne de deux acroteres; la surface du 
lympan n’est pas creusee; les c6tes obliques sont bordes par un rinceau de 
lierre fuiblement ondulft ; au milieu, un mftdaillon circulaire, legerement con¬ 
cave, sur lequel est sculptee une rosette a quatre pfttales ; a droite et a gauche, 
une autre rosette; au dessus, une feuille sagittee; — registre superieur: 
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qualre personnages, debout et de face, sont represenl.es c6te a cote sur un 
champ ravale, encadre d’un bord uni : (de gauche a droite) 1. femme vetue 
du chiton et drapee dans l’himation, l’avant-bras droit pose horizontalement 
sur la taille, le gauche pendant; la tete est couverte d’un voile independant 
de l’himation; 2. homme barbu, vetu de la tunique et du manteau, dans la 
meme attitude que la figure precedente ; 3. soldat barbu, vetu d’une chlamyde 
qui, agrafee sur l’epaule droite et entr'ouverte de ce cote, laisse voir la tunique 
courte et l’epee qui pend sur la cuisse ; le bras droit est baisse, la main tenant 
un epieu ou un baton; le bras gauche, sous la dra- 
perie, n’est pas indique plastiquement; 4. femme, 
dans le costume et l’attitude de la premiere; l’hima- 
tion est ajuste au corps et serr£ a la taille par une 
ceinture; — les teles au visage carr6, aux yeux enor- 
mes et saillants, sont deja du type constantinien ; la 
barbe et les cheveux sont detailles par incisions ; les 
mouvements de la draperie sont rendus par des sillons 
egaux et uniformes, dont la direction ne correspond 
pas toujours a la formation nalurelle des plis ; le buste 
du soldat (3) forme au contraire une masse cylin- 
drique animee seulement par le bourrelet que des- 
sine le bord vertical de la chlamyde replid sur lui- 
meme; ■—• registre inferieur : il est sculpte, sans 
decoration architectonique, sur le large bandeau qui 
separe le registre superieur du panneau reserve a 
l’inscription : un homme debout , en tunique courte, 
tient, de la main gauche, les brides d’un cheval qui 
et, de la droite baissee, un objet peu distinct — eour- 
roie ou fouet a double laniere ; le dessin est extremement grossier: les jambes 
de 1’homme sont de profil; le buste (et peut-etre aussi la tete) est de face; 
on notera la maniere singulierement naive dont est indique le mouvement de 
la jambe anterieure droite du cheval. Le motif n’a pas ici le meme caractere 
« heroique » que dans les reliefs precedents (cf. en particulier le n° 1033 
ou le cheval n’est pas monte), mais semble une simple allusion a la profes¬ 
sion du mort, eleveur, laboureur ou charretier. 

L’inscription est gravee sur un panneau rectangulaire a cadre profile : 

Aouxio; y.ai ’AXe^a|vSpo; y.al AeXoua|vj [aSsjX^'ij MsuTpha | xai $iXa tot? 
Y0vse|<Tiv xat tw aSeX®(«) A|tXt(q») M£a<npt((p) o-Tpatltir/j sTiOtvjaav o"t^X|n]v. 



; >;7^TX3rtAiTOIfl!l;: 
iHiSfVAtJiEAOWpJ 




AITOAiTO!- 


:c TONE Eli! 


iClN^rrUA’iEAtOAlJ 
jillMMECCrPIOCTPAT'J 
■ iotheuciscanctha 1 







s’avance vers la droite, 


1. 5-7 : AAEA0OAIAIMECCTPIOCTPATIOTH, ita lapis. 

Meorptos, nom macedonien: cf. M. G. Dimitsas, 'H MaxeSovia, p. 307, 
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n° 263 (environs de Bitolia); le feminin MsiTpix, dans d'autrc- inscriptions 
de Salonique, Alhenische Mitlheilungen , XVI, 1891, p. 263; ’A0-r ( vS, XII, 
1900, p. 90, n° 3 ; Bulletin de correspondence hellenique, XXIII, 1899, p. 341 ; 
sous la forme Metiers (a ap. L. Heuzey, Mission de Macedoine , n° 138, p. 335 
(Sme?a = Stobi) ; cf. Dumont-Homolle, Melanges d’archeologie et d'epigra- 
phie, n os 1 ilV, p. 483 ; 117 ui , p. 485. 

Travail barbare du m c siecle ap. J.-C. (cf. notre n° 909). 

S. Reinach, Cal., n° 529. 

Photographic n° 2099. 


X. PERSONNAGES DEBOUT ET BANQUET FUNEBRE 

1040 (479) St61e fun^raire. 

Amasra; entree au musdc cn 1890. 

Calcaircgris jaune, dur et partial lenient cristallisd; 
revcrs et tranches latdrales dressis; leregistrc supd- 
ricur esl brisd par une cassure irrdguliAre qui va de 
la taillc de la femme assise, 4 gauche, 4 l’angle supd- 
rieur droit du registre infdrieur; le bord inferieur, 
l’angle inferieur droit sonl mutiles; toutes les tiles 
informes ; surface tris usee et noircie ; hauteur, 

0 m 865 ; largeur cn bas, 0"485; dpaisseur, 0" 125 ; 
registre supdrieur, 0“ 235 X 0“ 275 (dimensions 
actuelles, la hauteur reprdsenlant 4 peu pris lanioi- 
tid de la hauteur primitive) ; registre inferieur, 

O'" 285 X 0” 385. 

Du registre superienr, ou etait reprdsente 

inferieur gauche, avec les jambes d’une 
femme assise, prof’ll a droite, vStue du chiton 
et de l'himation, les pieds poses sur un tabouret a griffes de lion ; a c6te 
d’elle, une servante, en tunique longue 4 apoptygma, tient des deux mains 
une cassette cylindrique a couVercle conique ; pres du bord de la cassure, 

17 


un banquet funibre, il ne resle que Tangle 
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traces de la mensa tripes', — registre inferieur : le champ, ravale a 0 m 025, est 
encadre d’un bord uni ; cinq personnages de taille inegale sont representes 
debout et cole a c6te ; les deux premiers (a gauche) de sexe douteux, mais 
Ires probablement feminin, sont de face ; les trois autres — certainement 
des femmes — de trois quarts a droite ; tous sont vetus de raeme (tunique et 
manteau ramene sur la tete) et dans la meme altitude (les bras sous la draperie : 
le droit plie contre la poitrine, le gauche baisse, demi-plie et relevant un pan 
de l’etoffe). 

Le registre inferieur est d’une execution rapide et sommaire; le premier 
parait avoir ete plus soigneusement travaille ; — epoque romaine. 

Mention sommaire de ces marbres d’Amasra (cf. n os 940, 1031, 1102, 1108, 1126), 
Revue des etudes grecques, II, 1889, p. 275 ; III, 1890, p. 322 ; — S. Reinach, Revue 
archiologique, 1892, I, p. 149; Chroniques d'Orient, II, p. 85. 

Pliotographie n“ 2125. 


1041 (252) St&le fungraire de Thrason et de sa famille. 


L’inventaire ne donne ni provenance, ni date d’entrie ; le relief est mentionne dans le 
Journal mannscrit de D6thicr, f" 78, n° 364, 1°, 4 la date du 14 juin 1880, comme envoye de 
Salonique par Giovannaki (cf. t. I, introduction, p. xix). 


Marbre blanc, 16g4rcment bleute, A petits grains crislallins ; revers el tranches laterales 
frustes; la partie infdrieure au dessous de l’inscription (3) simplement piquAc ; cassure regu- 
liAre 4 gauche, depuis le haut de la stAle jusqu’au bord supfirieur du registre inferieur; 
erosions sur l’angle superieur du fronton; tenon d’encastrement mutili; surface usee et 
rougie; hauteur, 1“ 15; largeur en bas, 0”47; epaisseur, O'"07 ; hauteur des figures du fron¬ 
ton, 0“ 135; registre superieur : hauteur, 0“ 28 ; registre inferieur, 0“ 265 X 0“ 395; lettres, 
mal gravies et irriguliires, de 0“ 015 4 0“025. 


Stele a fronton angulaire, orne aux angles lateraux d’acroteres massifs; — 
dans le tympan, sont representes deux petits personnages debout et de face, 
drapes dans le manteau, le bras droit plii contre la poitrine, le gauche pen¬ 
dant ; —registre superieur; banquet funebre : trois hommes, vetus de la tunique 
et du manteau, sont couches sur un lit massif, garni d’un matelas, sur lequel 
ils reposent la main gauche; des deux premiers, a droite, on ne voit que le 
buste; la cassure a emporte, avec les jambes du troisieme (qui posail la main 
droite sur son genou droit), une femme, qui etait assise, profil a droite, au 
pied du lit, et dont il ne reste que la main gauche, posee sur le lit, des traces 
confuses et douteuses de la main droite (tenant une fleur?), une petite partie 
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du bas de la tunique et du labouret place sous ses pieds; a l'extremile droile, 
une autre femme, vSlue du chiton et tout entiere 
drapee dans rhimation releve sur la tete, est assise 
de face, 5 droite du chevet du lit ou elle appuie 
la main droite, abandonnant la gauche sur son 
genou ; un tabouret massif est place sous ses pieds; 
devant le lit, la mensa tripes a pieds courbes, 
chargee de mels ; — registre inferieur : cinq 
personnages (de gauche & droite), une femme, un 
enfant de petite taille et un autre un peu plus 
grand, deux hommes, Pun barbu et l’autre qui 
semble imberbe, sont represents cote a c6te, 
debout et de face, dans une merne altitude — le 
bras droit plie conlre la poitrine, le gauche pen¬ 
dant — et velus, la femme du chiton et de l’hi- 
malion relev6 sur la tete, les autres de la tunique 
et du manteau enlr’ouvert sur le buste. 

L'inscription est gravee (1) au dessus, (2) au 
dessous du registre superieur, (3) au dessous du 
registre inferieur : 

//////////NTOYZONTOC 

J) ePACtUNNSIKANAPO ©paouvs; Neixavcpou 

OCZUJTONY ;u(v)t(o>)v? 

(3) Aiovuda av^Onjxev -ou avSpo? | ©pdowvo? xai -<Lv uiwv Mipipuouxat'i | A/);j.o- 
xpatou xai tuv yuvsxio (sic) ’Epxro|vtxY); xai Ntxijj xai t(w)v xssi(u)v «u|t((o)v 
A iovota; (sic), Aop.vi)s (sic), Aiovuatou | p,vijp,v); xapiv (sic). 

(3) 1. 1-5 : TONTTEAIONAYTON, ita lapis. 

Le travail est aussi barbare que l'orthographe et la syntaxe ; — m 8 siecle ap 

J.-C. 

S. Reinach, Cat., n° 223. 



PhologrupUie n* 1338 [P. 195]. 
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XI. PEESONNAGES ASSIS ET BANQUET FUNfcBRE 

1042 (768) St61e fun^raire d’Art6m6 et de Teimothdos. 

Isdli, pres Brousse; entree au musee en novembre 1896. 

Marbre blanc k gros grains cristallins; revers sommairement, tranche latirale droite soi- 
gneusement polis, la gauche dressie; angles sup6rieurs mutil6s; fetes informes; surface 
usee; hauteur, 0" 72 ; largeur, 0” 465 ; epaisseur, 0” 15 ; registre superieur, 0“ 29 x 0" 345; 
registre inferieur, 0” 10 X 0" 085 ; lettres de 0“ 017. 

Stele rectangulaire, legerement pyramidante; registre superieur; banquet 
funebre : na'iscos compris entre deux piliers a chapiteau dorique simplify, 

portant un entablement droit, couronne 
par une moulure simple; un homme 
barbu, vetu de la tunique et du manteau, 
est etendu sur le lit; il tient, de la main 
gauche, un bol sur la taiile, et repose 
I’autre sur le genou droit; a droite et a 
gauche, une femme, vetue de la tunique 
et de l’himation releve sur la tSte, est 
assise sur un escabeau a pieds, tournee de 
trois quarts vers le centre du relief; celle 
de gauche s’appuie de la main droite sur 
le bord du siege et laisse pendre la gau¬ 
che sur le genou ; l’autre tient de la main 
droite le bord du manteau sur le cou, et 
pose horizontalement 1’avant-bras gauche 
sur la taiile; contre le siege de chacune 
d’elles, une filletle en tunique longue se 
tient debout, portant, celle de gauche une 
cassette, 1’autre un panier a laine ; devant le lit, la mensa tripes 4 pieds 
courbes, avec des gateaux et un plat rempli de fruits; entre la table et la 
femme de droite, un petit serviteur debout, la tete de profil 4 gauche, la main 
droite levee vers la table, le bras gauche pendant; — registre infirieur ; dans 
un petit champ rectangulaire legerement creuse dans la partie gauche de la 
stele, est sculptee, en tres faible saillie, une femme , profil a droite, assise sur 
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une pierre ou un tabouret; elle est vetue de la tuuique et de l’himation; 
l’avant-bras droit repose sur la cuisse; la surface du marbre est tres usee. 

Les inscriptions sont gravies (1) au dessous du registre supArieur, ('2; au 
dessous du registre inferieur : 

ii ’Ap-:[ep.]d) Tsip.s8[£:; j 

Tsip.sOsou. M^vioog. 

1 2; Aod?. 

Asse/. bon travail d'Apoque hellenistique. 

G. Mendel, Cat. du musie de Brousse, 1908, p. vm, fig. (= Bulletin de correspon¬ 
dence helUnique, XXXIII, 1909, p. 248, fig.). 

Photographie n° 1283 [P. 140]. 


1043 (11'i) St61e fuiteraire. 


La provenance Saloniquc, indiquAc par l'invenlaire, est inexaclc; le relief provient de 
Mouhalitch oil il a AtA vu par Le lias encaslrA « A 1’angle sud ouest de la facade occiden- 
tale de l’Aglisc de Haghia ParaskAvi, sous le porclic »; la date d'enlree n'esl pas connue. 


Marbre blanc A gros grains cristallins; revers poli par 1'usurc; tranches latArales dres- 
sAcs; acrolAres central et gauche mutilAs ; les visages profondAment uses ou informes; 
hauteur, 0*96; largeur, en bas, 0” 54; en haul, 0*50; Apaisseur, 0"* 12; registre supArieur, 
0 "“ 33 x 0*41 ; registre infArieur, O'" 29 x 0” 45; lettres de 0* 015. 


Stele a fronton angulaire, orne de trois acroteres massifs; sur l’acrotere cen¬ 
tral, un amphorisque de relief ires bas; dans le lympan, au milieu, une rosette 
It double corolle en entonnoir; & gauche, un petit hermes 4 tete imberbe et 
longs cheveux; a droite, une cenochoA; — registre supirieur : il est compris 
entre deux colonnes cannelees k chapiteau ionique; un homme imberbe, vetu 
d’une lunique et d’un manteau pose sur l’epaule gauche et couvrant les jambes, 
est assis, le corps de trois quarts & gauche, la tAte de face, sur un sofa garni 
d’un Apais malelas; s’accoudant du bras gauche sur un coussin carre, il aban- 
donne la main gauche sur la cuisse et la droite sur le genou; ses pieds 
reposent directement sur le sol; le sofa, dont les supports sont profiles, est 
muni, au revers et sur les petits cotAs, d’un haut rebord vertical; un oreiller 
est placA au chevet, un autre au pied; a la droite du mort, une ciste cylin- 
drique, dont on voit la serrure (sans doute le scrinium aux volumens), est 
placAe sur.le matelas; de part et d’autre de sa tele, est indique, en lAger 
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relief sur le fond, un pan de draperie triangulaire qui semble representer un 
baldaquin ou ciel-de-lit; a gauche, un jeune serviteur, en tunique courte 
serree a la taille, s’avance vers lui, lui tendant un bol de la main droite et 
tenant une cenocho6 de la gauche baissee; — regislre inferieur : il est 
compris entre deux piliers lisses a chapileau dorique simplifie; banquet fune- 
bre : deux personnages sont couches sur le lit, vetus de la tunique et de 
l'himation, le bras gauche appuye sur un coussin; le premier (a droite), imberbe, 
pose la main droite sur l’epaule gauche de son voisin, et tient de la gauche, 
sur la taille, un objet peu distinct, bandelette ou couronne; l’autre laissependre 
naturellement le bras droit et tient de la main gauche un petit skyphos a deux 

anses; devant le lit, est placee la mensa 
tripes a pieds courbes, termines par des sa¬ 
bots de cheval, chargee de coupes et de 
vases de formes diverses ; a droite, une 
femme est assise de trois quarts a gauche, 
la tete de face et encadree de longs che- 
veux, sur un fauteuil massif a dossier bas et 
concave; ses deux mains sont crois^es sur 
l’abdomen, la droiteserrant le poignet gau¬ 
che; elle porte la tunique et l’himation qui, 
pose sur 1’epaule gauche, couvre toute cette 
partiedu buste et les jambes; derriere elle, 
sculptee sur le pilier meme et a peine vi¬ 
sible en l’etat actuel, une petite servante 
en tunique longue (et manteau ?) tient, de 
la main droite levee, un objet termine par 
un renflement circulaire, quenouille ou 
even tail ; & gauche, une seconde femme, 
dans la meme attitude et le meme costume, 
est assise sur un fauteuil a pieds tourn^s et 
k dossier droit, muni d’accoudoirs portes sur deux tiges, l’une mince et cylin- 
drique, l’autre profilee; derriere elle, debout sur la base du pilier, une fil- 
lette aux longs cheveux, vetue du chiton et d’un manteau qui degage le 
buste, le corps de face, la tete de profil a droite, la main gauche pos6e sur la 
tablette du fauteuil, semble tenir de la main droite une sorte de cage ou de 
panier. 

Entre les deux registres, l’inscription : 

’AcxXvjita Mir)Tpo3wpou 

Le Bas-Waddington : ’AoxX»)n[a];. 

Travail mediocre d’dpoque romaine (i er siecle ap. J.-C.?l. 
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S. Reinach, Cal., n° 219; — Joubin, Mon. fun., n“ 106; — Le Bas-Waddington, 
Inscription> d’Asie mineure, n® 1101 ; — F. W. Hasluck, Cyzicus, 1910, p. 259, 
n® 53. 

Photographic n° 1260 [P. 117]. 


XII. BUSTES ET BANQUET FUNfiBRE 


1044 (1100) Stale funftraire d'Hftlftnft. 

Baghtchili, pris Panderma; entree au musie cn tevrier 1900. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers epanneli; tranches lalerales dressces ; 
brisie en trois fragments qui se rajustent; manquent le fond autour du bustc et Tangle infe- 
rieur droit de la stile ; sur le buste, les traits du visage ont disparu ; sur 1c banquet, toutes 
lcs tiles sont informes ; hauteur, 0” 79 ; largeur, 0”41-, 
ipaisscur, O m ll; hauteur du bustc, 0” 25; relief, 0“24 
X 0 m 255 (largeur en bas) X 0 m 27 (largeur en haul); 
lcttrcs de 0“ 02. 

St61e rectangulaire (?) ; — a la partie supi- 
rieure, est sculpts en haut relief un buste de 
femme coup6 & hauteur des seins ; elle est vetue 
de la tunique et de l’himation releve sur la tele ; 
les cheveux sont ondules en « cotes de melon » ; 
des traits du visage, on ne distingue plus que 
les yeux, tres largement ouverts et cernds de 
paupieres fortemerit accusees ; — au dessous, 
est repr6sent6 un banquet funibre, sur un 
champ ravale qui pyramide vers le bas : un 
homme, vetu de la tunique et du manteau, est 
couche sur un lit massif, garni d'un epais mate- 
las ; le bras gauche, accoude sur un coussin, est 
pli6 sur la taille, le droit pend naturellementsur 
les cuisses ; a gauche, une femme, vetue du chiton et de l’himation ramene sur 
la tele, est assise, de trois quarts a droite, sur un escabeau massif, couvert 
d’un coussin ; elle 6carte, de la main gauche, un bord du manteau et aban- 
donne la droite sur ses genoux, l’index allonge, comme pour designer au mort 
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les mets — raisins, grenades, gateaux en forme de pyramide — poses devant le 
lit, sur une mensa tripes a pieds courbes, terminus par des sabots bifides; 
contre son siege, se tientune petite servante en tunique longue a apoptygma, 
l’avant-bras droit sur la taille, la main gauche relevee vers la tete ; a l’extre- 
mite droite, un petit serviteur, en tunique courte serreesur les reins, est debout 
et de face, les jambes croisees, la main gauche devant l’6paule, l’avant-bras 
droit pose horizontalement sur la taille, la main droite tenant un objet indistinct. 

Au dessusde ce second relief, l’inscription : 

'EXsVlf] 

Travail ordinaire d’dpoque romaine. 

Photographie n° 1315 [P. 172], 

1045 (666) St61e fundraire d’fipigonos. 

Confisquee en douane de Galata, le 2 aout 1893; la stile est certainement d'origine rou- 
miliote. 

Marbre blanc k gros grains cristallins ; revers et tranches laterales frustes; a rites muti- 
lies; erosions sur les visages; hauteur, 0 m 715; largeur, 0"53; ipaisseur, 0“085 ; registre 
supirieur, 0” 295 X 0” 485; registre inferieur, 0“ 255 X 0” 48 ; lettres de 0" 023. 

Stele rectangulaire ; les reliefs sont sculptis sur un champ ravali plus pro- 

fond^ment sur le registre superieur ; — 
registre superieur : trois bustes de face, 
coupes sur la poitrine ; les bras ne sont pas 
indiques plastiquement, sauf le bras droit 
du premier ; (de gauche a droite) 1. homme 
assez age ; il est barbu et porte les cheveux 
courts ; le front est ride ; tunique et man- 
teau ; le bras droit, tres grossierement 
sculpte, est plie contre la poitrine et se 
devine sous la draperie ; 2. jeune femme; 
bandeaux ondulis, separes par une raie ; 
chiton et himation pose sur les ipaules ; 
3. femme agee, coiffee comme la prici- 
dente; l’himation est ramene sur la tete; 
— registre inferieur; banquet funebre : le 
mort, vetu de la tunique et du manteau, est couche sur un lit massif, le buste 
releve, la tete de face et ligerement inclinie a droite ; il est barbu et porte les 
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cheveux courts: c’est dvidemmenl le meme personnage qui est represente sur 
le premier registre ; la main gauche, posee sur le matelas, tient un bol ; le 
bras droit est tendu vers un objet place devant le lit, sur un petit gueridon 
b piedscourbes — tres vraisemblabiement un faisan roti; a gauche de la table, 
h terre, se trouve un autre faisan, vivant, profil a droite; b l’extremite gauche, 
un serviteur en tunique courte s’avance, tenant de la main droite un troi- 
si&me faisan, mort et deplume ; a droite, pres du chevet, une femme est assise 
sur un fauleuil b dossier concave, le corps de profil a gauche, la lete de 
face ; elle est vetue du chiton et de l’himation, le bras gauche plie contre 
la poitrine, la main droite posee sur l’epaule gauche du mort. 

Au dessous du second registre, ('inscription : 

’Ava6ui t<j> etotw auvSiw atx twv xstv|wv xotcwv A’tirtyovw ©auavapui) | pvt*; 
*/*ptv. 

Surle faisan dans l’antiquite, cf. V. Hehn, Kulturpflanzen und Hausthiere, 
6° dd., 1894, p. 354 sq.; 0. Keller, Die antike Tierwelt, II, 1913, p. 145 ; — 
l'^dit de Diocletien distingue le fasianus pastas de Yagrestis et la fasiana 
pasta de la non pasta (cf. H. Bluemner, Der Maximaltarif des Diocletian, 
p. 76); des phasianarii sont mentionnes dans le Digeste, XXXII, 1, 66 : telle 
est la forme rdguliere du mot; la graphie ^paeavapio; est une erreur du lapi— 
cide ou correspond a un barbarisme local; — la formule ex twv xotvwy 
x o 7to) v se retrouve b Salonique (Bayet-Duchesne, Mission au mont Alhos, 
n° 18 ; Bulletin de correspondance hellenique, IV, 1880, p. 66, n" 1 = Jour¬ 
nal of hellenic studies, VIII, 1887, p. 374, n° 27 == Revue archiologique, 
1894, I, p. 203-204, n° 9), et aux environs de Perinthe (G. Seure, l. infra l., 
p. 623, n° 80) , les variantes ex twv IStwv xottwv, ex twv xotvwv xocpdt- 
TWV (restitution) se rencontrent it Salonique (Bayet-Duchesne, l. supra /., 
n°* 16 et 17). 

Travail barbare du m e siecle ap. J.-G. 


Mentionnde par G. Seure, Bulletin de correspondance hellinique, XXXVI, 1912 
p. 624, note 1. 


Photographic n° 1278 [P. 135], 
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XIII. BUSTES ET CAVALIER 

1046 (2756) Stale fun<§raire. 


Provenance et date d'entree inconnues (une origine roumeliote est certaine). 


Marbre blanc A petits grains cristallins ; la stele etant restauree dans un cadre de bois, 
le revers et les tranches n’en sont plus visibles; la partie gauche (buste de I'hommc et du 
garcon) est brisee en deux fragments, rajustes avec quelques remplissages de plbtre sur le 
cou de l’homme et le bord du cadre; tous les nez et les mentons mutiles, les lbvrcs ero- 
ddes; la tete du cavalier informe ; nombreuses Erosions superficielles; hauteur, 0 m 625 ; 
largeur, 0“ 545 ; epaisseur, environ 0“ 10 ; hauteur du buste de l’homme, 0 m 395 (il se pro- 
longe un peu plus bas et s’arrete un peu moins haut que celui de la femme); hauteur du 
buste de la femme, 0 m 385; des gar?ons, 0 m 22 ; panneau du cavalier, 0“ 175 x 0” 175. 


Stele rectangulaire; le relief est sculpte sur un champ profondement raval^, 
rattache aux bords parun large biseau; — dans le haut, deux grands busies, 
places exactement de face et coupes a mi-hauteur des pectoraux, sans indica¬ 
tion des bras : 4 gauche, un homme 
(notez le pli senile de la bouche), cheveux 
courts et epais, <t cotelettes » sur les joues; 
la paupiere superieure, trfes fortement accu- 
see, se prolonge jusque sur la tempe ; l’iris 
est cern4 d’un sillon ; 1’oreille de face se d6- 
tache en relief sur le fond ; tunique et man- 
teau ; a droite, une femme, vetue de la tuni¬ 
que, avec l’himation releve sur la tete, lais- 
sant voir des bandeaux ondul£s et parlagds 
par une raie ; les yeux traites comrae ceux 
de l'homme ; au dessous de chacun de ces 
busies, un petit buste de jeune homme im- 
berbe, vetu de la tunique ; — entre les deux petits busies, est reserve un panneau 
rectangulaire, sur lequel est sculpte en bas relief un « cavalier thrace », galo- 
pant a droite -— tunique, chlamyde flottante, la main droite levee, brandissant 
une javeline contre un sanglier dont l’avant-train apparait derriere un arbre 
feuillu autour duquel s’enroule un serpent; un chien jappe sous le cheval. 

Travail ordinaire d’epoque romaine. 



Photographie n° 2144. 
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1047 (75) Stdle funGraire de Gamos. 


Salonique ; le relief est mcnlionnd dans le Journal manuicril de Ddthier, f* 15, n° 95, 4 la 
date du 3 juillel 1873 : « sur la demande faile par le conseil de specifier le compte de Gio- 
vannaki [cf. t. I, introduction , p. xix] en y mettant la valeur de chaque objet envoye par 
lui, revu au mug<5e et trouvd, sans exagerer, le prix en lires (tic).... 5) bas relief, cinq tetes 
et unc chasse, inscription Oulpia Mysta (n" 111, Cat. Terenzio continue [cf. t. I, intro¬ 
duction, p. xvi, note 1]), 12 octobre 1872 — 8 livres ». 


Marbre bleutd a gros grains crislallins ; le revers paralt avoir itc coupe & moitie environ 
de l'dpaisseur primitive du monument; faces laterales dressdes; angles mutilcs; profil 
I'abattu sur les faces laterales; sur la face superieure, grande entaille demi-circulaire 
crcusde en son milieu d'une mortaise rectangulaire; hauteur, 1“ 18; largeur a la partie 
moyenne, 0” 46 ; dpaisseur, environ 0” 21; relief, 0” 69 x 0” 32 ; lettres de 0“ 02. 


Face antdrieure d’une haute base rectangulaire, mouluree haut et bas ; le 


profil superieur est surmonte d’un de cubique sur 
lequel est sculpte, en faible relief, un fronton donl 
le tympan est rempli par une rosace et des orne- 
ments en. forme de croissant ; le relief est place 
dans un cadre profile dont le bord inferieur est coupe 
pour augmenter le champ reservd au cavalier ; cinq 
busies, placds deux et trois, en occupenl la plus 
grande partie ; rang superieur : & gauche, homme 
barbu, aux cheveux abondants, vetu de la lunique 
et du manteau pose sur les deux dpaules ; ii droite, 
une femme aux bandeaux irregulieremenl ondulds 
et separds par une raie ; chiton, himation pose sur 
les deux dpaules et rejete sur la gauche ; rang 
infirieur : les figures, plus pelites, debordent sur 
la poitrine de celles du premier ; entre deux busies 
d'hommes barbus, vetus de la tunique et du man¬ 
teau, un buste de femme, vetue du chiton et de 
l’himation jele sur les dpaules et decouvranl la 
poitrine ; les cheveux, separes par une raie, sont 
partages en trois tresses; — au dessous du second 
rang de bustes, un « cavalier thrace », en tunique 
courte et chlamyde flottant au vent, galope a 
droite, menacant, de la main droite levde, un san- 
glier indique seulement jusqu’ft mi-corps et place 
devanl un arbre feuillu autour duquel s’enroule un 
sous le cheval. 



serpent ; un chien court 
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A la partie superieure, l’inscription : 

OiXixfa Muaxa. Tapw | x<j> covxpofw y.ai xois Opsl'jom p-vsi'a? yapiv. 


Travail mediocre, mais assez soigne, du n e ou m° siecle ap. J.-C.. 


S. Reinach, Cat., n° 232 [la description : « hauteur, 0,49; deux bustes au premier 
rang, trois au second; au dessus, cavalier thrace » doit etre corrigee aux endroits 
soulignes qu’il faut lire « i ,49 » et « au dessous »]; — Ph.-A. Dethier, Etudes 
archeologiques (oeuvre posthume), 1881, p. 119, C; mcntionnde, ibid., p. 39, col. de 
gauche. 

Photographie n° 36 [cliche d’enscmble pris autrefois dans le Tchinili Kiosk]. 


4048 (1006) St61e fundraire de Ddmdtrios et de Maxima. 


Salonique; entree au musee en fevrier 1899. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; le revers, poli, a dfi servir dans un dallage; 
tranches laterales frustes; aretes mutil£es; surface grenue etlr4sus4e; hauteur, 0 ra 10; 
largeur, 0 m 55; epaisseur maxima, 0” 08; relief, 0 m 29 x 0™ 495 ; lettres de 0™ 025. 


StMe rectangulaire, taillde irregulierement; le champ est sommairement 

ravale ; — a gauche, uu « cavalier 
thrace », en tunique courte serree aux 
reins et chlamyde flottant au vent, ga- 
lope a droite, mena?ant, de la main 
droite levee, un sanglier qui surgit der- 
riere un tronc d’arbre autour duquel 
s’enroule un serpent ; un chien court 
sous le cheval; a droite, un busle de 
jeune fille, coupe sur la poitrine, de 
memes dimensions que le cavalier; elle 
est vetue du chiton et du manleau qui, pose sur les epaules, descend sur les 
bras et degage la poitrine. 

'Au dessous du relief, l’inscription : 

Av]p.r ( Tpta toiq x^xvct? Av)p.v]xpiw y.ai Mxc(p.a yapiv. 

Cette juxtaposition, un peu choquante, d’un buste et d’une figure complete 
se retrouve assez frequemment sur les steles funeraires de la region de Salo 
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nique; cf. ici memo, noire n° 1064; Bulletin de correspondance hellenique , 
XXXVII, 1913, p. 105 et 106, fig. 3 et 4; F. Cumont, Musees royaux du 
cinquanlenaire, Cal. des sculptures el inscriptions antiques, n° 76, p. 97. 

Travail grossier d’epoque romaine. 

Photographic n" 1279 [P. 136 ; le clichd porte par erreur le n” 137 qui correspond cn rea- 
lite au n° 1280 de la sine glndrale, Catalogue, n° 926], 


1049 (258) St61e fun6raire de Dizalas et de sa famille; fragment. 


La provenance Salonique est donnie par l'inventaire et par le Journal manuscrit de 
Ddthier, f* 23, n° 156, qui, k la date du 31 decembre 1873, raentionne la stele comme appor- 
tic de cette ville par Giovannaki (cf. t. I, introduction, p. xix); d'apris J. H. Mordtmann 
(l. infra {.), qui puisait ses renseignements dans les dossiers Ipigraphiques du Syllogue 
grec de Constantinople, la provenance reelle serait Mes&mfiri, caza de Cassandra ; les deux 
indications ne sont pas contradictoires, « Salonique » comme « Brousse » designant tris 
souvent, pour les monuments de l’ancien foods, non la ville, mais le vilayet (cf. t. I, 
introduction, p. xix, et note 1 & cette page). 


Marbre blanc k gros grains crislallins ; revers fruste; tranches laterales partiellement 
drcssL'Cs; celle de droite erodee ; les bords sont mutiles presquc partout, le registre inf4- 
rieur brisi au dessous de la t6te des personnages (manque le menton de la premiere tete & 
gauche ; tous les nez rongis) sur le registre sup6rieur, la tete des cavaliers est informe, 
les jambes de leurs chevaux mu tildes ; nombreuses Erosions; hauteur maxima actuelle, 
0-555; largeur, 1-18; cpaisseur maxima, 0-20; registre supirieur, cavalier de gauche, 
0” 255 X 0 m 31; cavalier de droite, 0- 26 x 0 m 325; hauteur des tdtes du registre inferieur, 
0- 20 ; lettres de (1) 0-035 et (2) 0” 013. 


Parlie superieure d’une grande stele rectangulaire ; — le registre superieur 
est partage en trois panneaux, celui du centre, qui porte I’inscription, n’etant 
pas plac6 exactement dans 
l'axe de la plaque, mais 
I6g£rement d6porte vers la 
gauche ; panneau de gau¬ 
che : « .cavalier thrace » 
monte sur un cheval qui 
galope & droite, cabr6 sur 
ses jambes de derriere; il 
est vfitu d'une tunique 
courle et d’une chlamyde 
flottunte; de la main droite lev4e, il fait le geste de brandir un epieu ; sous le 
cheval, court un chien ; h droite, se trouve un autel rectangulaire derriere 
lequel surgit un sanglier et au dessus duquel se dresse un arbre ou s’enroule 
un serpent; le panneau de droite presente le meme sujet dispose symetrique- 
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ment (le chien manque ; Ie bras droit du cavalier n’est pas indique plaslique- 
ment); un objet spherique (Hamme ?) est pose sur l’autel; — du regislre infe- 
rieur , il lie resle que qualre teles, de grandeur presque nalurelle, qui en 
occupent toute la Iargeur; les personnages etaient sans doute represenles en 
huste ; ce sont, de gauche a droite : une femme (bandeaux minces et ondu- 
les, separes par une raie ; deux natles font le lour de la tele et se croisent sur le 
devant), un homme (cheveux courts et abondants, barbe courte et bouclee), et 
encore une femme et un homme semblables aux premiers; les oreilles sont 
simplement degrossies ; les yeux ne sont pas incises (toutau plus, chez certains, 
la prunelle semble cernee d’un sillon tres legerement trace). 

L’inscription se lit : 

(l) Tspjj.aviu | AsuXapiuvt xa't A'.£d|Xa xat BsiOus tot? ts|zvoi? 

0 p.vrj|j.rj; 0 yipi'i | zal ss’Jtw xai Tfj yu|(2)vaizl Ca>v. 

Sur le nom thrace At£aXot<;, cf. W. Tomaschek, l. infra. 1. ; P. Perdrizet, 
dans Corolla numismatica, p. 226 ; — travail de style mediocre, mais d’une 
execution assez soignee; le caractere individuel des tetes est peu etudid 
l’ceuvre date du n e ou de la premiere partie du m 0 siecle ap. J.-C. 


S. Reinach, Cat., n° 237; — Ph.-A. Dethier, Etudes archiologiques (oeuvre pos- 
thume), 1881, p. 121, F; — J. H. Mordtmann, '0 iv Kwv!iTavrtvoujcdX£i eXX»|vi- 
zo; ytXoXoytxo; EuXXoy 05 , jcapapiripa du t. XIII, t880, p. 40, col. de gauche; — 
W. Tomaschek, Silzungsberichle der philos.-histor. Classe der k. Akademie der 
Wissenschaften, cxxxi. Bd., Wien, 1894, p. 32. 


Photographic n" 2095. 


1050 (776) St&le fungraire ; fragment. 


L’inventaire donne la provenance Syros, qu’il faut lire Sirouz, nom lure de SerrAs, vilayet 
de Salonique; don de S. E. Mahmoud Djelaleddine pacha; entree au musee le l er mars 
1897. 


Marbre blanc A grains serrtfs et peu cristallins ; revers fruste ; tranche latArale dress^e ; 
il ne reste que la moitie gauche du registre superieur et, sur le registre inferieur, deux 
tAtes et les traces d’une troisi&mc; mutilations lAgeres sur le visage des personnages du 
registre supArieur; hauteur maxima actuelle, 0“ 565; Iargeur maxima actuelle, 0 m 46 ; Apais- 
seur, sur le bord, 0 m 125; sur le fond, 0 m 065 ; hauteur du registre superieur, 0 m 41; hauteur 
actuelle du registre inferieur, 0 m 10. 


Fragment d’une stele a terminaison cintr^e; — regislre superieur : sur un 
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fond ravald et concave, un « cavalier thrace », barbu, s’avance a droite ; vetu 
d'une tunique courte a manches longues, serree sur les reins, et d’une chla- 
myde frangee, agrafee sur l'epaule droite et flotlant au vent, il leve dela main 
droite une courte cravache, et mainlient sa bete de l’autre main, portant au 
bras gauche un grand bouclier dont l’orbe interieur s’arrondit comme une 
sorte de niuibe autour de la tete du cheval ; sous la chlamyde, depasse un 
collier orne de pendeloques ( phalerael ), l’une 
en forme de clochette, une autre en forme de 
feuille de lierre, et peut-etre une troisieme en 
forme de disque ; ses pieds, proteges par des 
chaussures sans tige, fermees sur le cou de 
pied, touchent presque le sol; derriere lui, un 
luivant imberbe, vetu de la meme tunique et 
d’une sorte de mantelet, taille, semble-l-il, 
dans une peau de bete et ferine sur la poitrine 
par un large anneau, tient, de la main droite 
baiss6e, une hache, et de la gauche levee une 
lance ; il est chauss£ de bottincs montantes; — 
registre infirieur : il reste la tele de face, barbue et coitlee de cheveux courts 
(hauteur, 0“ 10), d’un homme qui etait sans doute represente en busle; a 
droite, pres de la cassure,' 1’oreille et le bord du cr4ne d’une seconde tele 
de memes dimensions; 4 gauche, a la hauteur de ces tetes, et de proportions 
beaucoup plus petites, un enfant (brise sur la poitrine), prolil 4 droite, la 
main gauche tendue en avant; il semble que, de ce cote, la stele soit brisee 
selon les contours d’une troisieme tele, de meme taille 4 peu pres que les 
premieres, mais placee un peu plus bas. 

1 ravail ordinaire, mais d’une execution materielle assez soignee, probable- 
ment du ur siecle ap. J.-C. 

G. Seure, Revue des ttudes anciennes, XIV, PJ12, p. 161 [tirage a part, Etude sur 
quelques types curieux du cavalier thrace, p. 23], note i de la p. precedente, hi, a). 



Pliolographie n° 2132, 4 droite. 
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XIV. CAVALIER ET BANQUET FUNEBRE 

1051 (477) StMe fun^raire d’Apollonides. 

Amasra (ancienne Amastris); entree au musee en 1890. 

Marbre blanc a gros grains cristallins ; revers fruste; tranches laterales dressees, mais 
erodees ; surface tres usee (tous les visages et tous les details indistincts); hauteur, 0 m 785; 
largeur, cn bas, 0" 495; en haut, 0” 445; ipaisseur, 0" 13 ; registre superieur, 0'“ 32 x 0" 37 ; 
registre inferieur, 0 m 19 X 0" 255. 

Stele rectangulaire, tres legerement pyramidante ; — registre superieur; 
banquet funebre : le relief est compris entre deux piliers a chapiteau dorique 
simplifie, portant un entablement profile; le mort, barbu, vetu de la tunique 
et du manleau, est couche sur un lit massif, garni d’un epais matelas; la main 
gauche, sur la taille, tient une coupe apode; la droite pend sur les cuisses ; a 

gauche, une femme, vetue du chiton et de 
l’himation ramene sur la tete, est assise, de 
trois quarts a droite, sur un escabeau; ses 
pieds reposent sur un tabouret; elle ecarte, 
de la main gauche, un bord du manteau et 
abandonne la droite sur la cuisse ; devant le 
siege, a peine distincte, une fillette est debout, 
profil a droite; a l’extremite droite, un petit 
serviteur en tunique courte, debout et de face, 
l’avant-bras droit sur la taille, la main gauche 
relevee vers l’epaule ; devant le lit, la mensa 
tripes 4 pieds courbes, chargee de mets ; — 
registre inferieur : sur un champ legerement 
ravale, un cavalier , vetu de la tunique et de 
la chlamyde, s’avance au pas, vers une jeune 
femme debout contre le bord droit du relief; 
vetue du chiton et de 1 himation, elle touiyie la tete vers lui, le bras droit 
baisse, la main gauche sur l’abdomen. 

Entre les deux registres, une inscription tres effacee, dont la premiere ligne 
est illisible et dont la seconde ne porte que le nom 

’ATtoXXtOVlSTl?. 

fipoque hellenistique tardive ou environs de lere ehretienne. 

Mention sommaire de ces marbres d’Amasra (cf. n os 940, 1040, 1102, 1108, 1126), 
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Revue des ttudes grecques, II, 1889, p. 2*5; III, 1890, p. 322; — S. Reinach, Revue 
arcMologique, 1892, I, p. 149; Chroniques d'Orient , II, p. 85. 

Photographies n" 2137, & gauche, 1319 [P. 176], 


1052 (261) Stfele fun6raire de Bacchios et de Meidias. 

Cyzique; la date d'entree n'est pas connue. 

Marbre blanc, ldg&rement bleutc, & gros grains cristallins; revers fruste ; tranches late¬ 
rals dressees; manque Tangle intorieur gauche ; les autres endommages ; les tetes informes 
ou brisees ; le corps de l’homme, surle second registre, ravale au niveau du fond ; petite 
mortaise circulairc au milieu du bandeau superieur, et traces d’une secondc A Tangle 
superieur gauche (pour Tinsertion d’un ornement metallique ?) ; hauteur, 1 “ 02 ; largeur 
maxima, 0”525; dpaisseur, 0 “ 185 ; registre superieur, 0 " 30 x 0"42 ; registre inferieur, 
0 ™ 265 X 0 ” 40; lettres de 0 "' 01■}. 

Stole rectangulaire, legerement pyramidanle ; — registre superieur: nai's- 
cos compris entre deux piliers doriques a chapiteau simplifie, portant une 
architrave couronnee par un listel; banquet funebre : deux personnages sont 
• couchds sur le lit, tous deux vetus de la 
tunique etdu manteau, el tenant, de la main 
gauche, une coupe apode sur la poitrine; 
celui de droite, sftrement un homme, pose 
la main droite sur l’^paule gauche del’autre 
(peut-etre une femme) qui abandonne la 
sienne sur le genou droit; devant eux, une 
table a trois pieds courbes est chargee de 
fruits et de itupajifSe?; a droite et a gau¬ 
che, une femme, vetue de la tunique et de 
l’himation relevd sur la tete, tournee de 
trois quarts vers le centre du relief, est assise 
sur un escabeau recouvert d’une draperie 
frang6e, les pieds pos^s sur un tabouret; 
celle de gauche s’appuie de la main droite 
sur le sidge et repose la gauche sur le genou 
droit; l'autre a 1’avant-bras gauche sur la 
taille, et, de la main droite, ecarte un bord 
du voile ; a coto de chacune d’elles, se tient 
une minuscule servante, celle de gauche portant un panier a laine, l’autre un 
objet indistinct; registre infineur ; un homme en tunique courte, tient 
de la main gauche la bride d’un cheval selle qui s'avance vers la gauche. 

Entre les deux registres, I’inscriplion : 

Bax^is MeiSta 

MeiSiou ’AitsXXcovfoa 

xactpe. 



BAXXIE 

v '£lAiO*' »"OAxn«icY 
**)P€ KAlPe. 



18 
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Travail ordinaire des environs de l’ere chr^tienne. 

Goold, Cat., n» 55 ; — S. Reinach, Cal., n° 213 ; — Joubin, Mon. fun., n° 109. 
Photographie n° 1301 [P. 158]. 


1053 (2210) Stdle funeraire ct double face; fragment. 


Provenance probable : Constantinople ; la date d’eutree est inconnue. 


Marbre blanc a gros grains cristallins; tranche laterale fruste (ou Ires erodee) ; il ne 
reste qu’un des angles inf^rieurs; t&tes mutilecs; hauteur, 0 m 41 ; largeur, 0 m 34; epaisseur, 
0 m 12, 


Fragment d’une stele rectangulaire, sculptee sur ses deux faces ; les reliefs 
semblent avoir ete places dans un naiscos compris entre deux piliers , 

face a (angle inferieur droit ); banquet funebre : 
une femme, vetue du chiton et de l’himalion, est 
assise, prolil & gauche, sur un escabeau massif; il 
n’en reste que le buste, une partie des jambes et 
le bras gauche, baisse sous la draperie, la main 
pos£e sur la caisse du siege; devant le siege, une 
minuscule servante, en tunique longue a apoptygma, 
se tient debout, profil a gauche, la main gauche 
soutenant le coude droit, la tete (brisee) appuyee 
sur la main droite; a droite, un petit serviteur en 
tunique, debout et de face (tele informe), la main gauche posee sur le bord 
d’un grand cratere, la droite a la hanche, tenant un kyalhos ; derriere lui, se 
dresse un xuXixetov a trois rayons (brise a l’arele du 
troisieme); sur chacun des rayons inferieurs, on voit 
une coupe conique posee sur l’ouverture; — face b 
(angle inferieur gauche): un cheval selle s’avance a 
droite •, un petit personnage, dont il ne reste que des 
traces de la main, tres indistinctes, le conduisait par 
la bride; a gauche, contre le pilier, un tronc d’arbre 
autour duquel s’enroule un serpent; sur le fond, est 
tendue une draperie, sans doute fixee a l’arbre et dont un pli vient tomber au 
dessus de la selle du cheval. 

Bon style d’epoque hellenistique. 





[cavalier banquet 1 ti° 1054 — STtLE FI'N£rA[RE 

E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Instiluts, XX, 1905, p. 124, n° 12. 
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Photographic n* 1273, 4 gauche (face jb) [P. 130, 4 gauche] [n<>s figures ont 4te dcssinees 
d’aprfes deux ancienncs dprcuves de clichds qui n’existent plus dans notre collection], 

1054 (1502) Stele fuiteraire. 

Tchaouch keui, vall4e inferieure du Kara sou, caza de Panderma ; entree au musee eil 
juillet 1904. 

Marbre blanc 4 grains serrds ct peu cristallins; tranches laterales dressees; brisee en 
haul et au rovers ; cassure angulaire sur le bord inferieur; les teles informes ou mutilees; 
surface usee ; ce qui reste est cn deux fragments rajustes; hauteur, 1“ 08; largeur maxima, 
0”685; dpaisseur, environ 0“115; hauteur du registre superieur, 0“ 395; du registre inf<5- 
rieur, 0“ 255. 

La stele comprend, en son etat actuel, deux registres sculptes sur un champ 
trfes l^gerement ravale, encadr^s chacun et separes l’un de l’autre par un etroit 
listel; au dessus du registre supdrieur, regne un corps de moulures (quart de 
rond el large iilet) au dela duquel on 
voit quelques traces peu distinctes d’un 
relief disparu (peut-dtre les reslesd’une 
mensa tripes et d’un tabouret); — 
registre superieur; seine de chasse : 
le cavalier est monte sur un cheval qui 
galope a droite, cabre sur ses jambes de 
derriere, les jambes anterieures lancees 
en avant et joinles ; le haut de la cri- 
niere, serre par une bandelette, se dresse 
entre les oreilles comme une corne re- 
courbde ; les crins de la queue sont 
noues par un ruban, les flancs couverts 
par une large selle qui seinble faite de 
cuir ou d’une dpaisse etoffe feutrde; 
rhomme est vetu d’anaxyrides, d’une 
tunique courte 4 manches longues, 
serrde aux reins, et d’un manteau, sans 
doute la candys, floltant sur le dos; 
la lete est trop mutilee pour qu’on en 
puisse reconnaltre la coiffure; ii semble cependantqu’on distingue encore, au 
dessus du front, la pointe d’une tiare; les pieds sont chausses de souliers fer- 
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mes; de la main gauche, il tient les renes, el, de la droite, il brandit une 
longue lance dont la pointe baissee menace un sanglier dresse sur ses pattes 
de derriere; devant le cheval, un chien bondit vers la b£te, tandis qu'un aulre 
chien, plus petit, lui plante ses crocs dans la croupe et s’efforce d'arreter son 
elan; le sanglier passe devant un arbre derriere lequel une biche fuit au galop; 
a Ja suite du cavalier marche un valet d’armes, en anaxyrides et lunique 
courte, nu-tete, semble-t-il, et portant deux epieux sur l'epaule gauche; — 
registre inferieur; banquet : le groupe central comprend un jeune homme 
etendu sur un lit dont les pieds sont caches sous une draperie, et une femme 
assise, de trois quarts a droite, sur le bord de la couche, les pieds poses sur un 
grand tabouret & griffes de lion; vetue du chiton etde l’himation ramen6 sur la 
tete, elle leve, de la main droite, une fleur (ou un g&teau ?) a la hauteur de 
son visage, et abandonne la gauche sur la cuisse ; l’homme porte la tunique, et 
ses jambes sont couvertes du manteau ; accoude sur deux coussins, la main 
gauche sur l’abdomen, il ne regarde pas la femme assise pres de lui, mais, 
se tournant du cote oppose, vers une autre femme assise, profil a gauche, 
sur un escabeau massif, il lui tend une coupe apode qu’il tient de la main 
droite; cetle seconde femme, vetue du chiton et drapee dans le manteau, 
allonge la main droite vers la coupe et donne la gauche a un petit enfant, 
debout devant elle sur le tabouret ou reposent ses pieds ; derriere elle, une 
jeune servante en tunique talaire a long apoptygma, debout, profil a gauche, 
tient, de la main gauche baissee, un alabastre attache 4 une petite courroie, et, 
de la droite, leve un miroir a manche; devant le lit fun6raire, est placee une 
table Irapezoldale port6e sur trois pieds unis par des traverses : on voit de 
profil le pied unique de gauche, et de face les deux pieds de droite qui, en 
realite, devraient se recouvrir (sur cette forme de table, cf. t. I, n° 9, p. 42; 
t. II, n° 578, p. 306 ; ci-dessus, n os 880, p. 96-97, 1024, p. 238, et ci-dessous, 
n° 1055, p. 278); un peu a gauche, une seconde table, de meme forme mais 
plus petite, sur laquelle sont pos4s une oenochoe pansue, un grand cratere et 
plusieurs bols empiles I’un dans l’autre; au second plan, les jambes cachees 
derriere le pied du lit, un serviteur en tunique se tient debout, profil a droite, 
levant de la main droite un plat ou une phiale. 

Un grafitto est grave sur le registre inferieur, dont on lit les lettres VIA et 
K6C ; un autre, indistinct, sur le registre superieur, au dessous du cheval. 

L’interetde cette stele a ete signale par Th. Macridy bey (l. infra l.) qui 
l’a justement rapprochee des importants reliefs decouverts par lui au village 
voisin d’Erghili (cf. appendice, n os 1355-1357); nous nous accordons avec 
notre Eminent collegue pour reconnaitre ici, non pas deux variantes du « cava¬ 
lier thrace » et du « banquet » symbolique, mais deux scenes d’un caractere 
anecdotique prises a la vie reelle et montrant le mort chassant dans son 
« paradis » et festoyanl dans son harem; le contraste voulu entre l’animation 
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de la premiere et le calme de la seconde oppose, d’une maniere discrete mais 
tres expressive, les deux aspects de la vie d’un gentilhomme mysien : « l'en- 
semble, ainsi compris, pr^sente line remarquable analogic avec les scenes 
figurdes sur le long c6t6 est [5] et sur le petit cote nord [D du sarcophage du 
« satrape » [cf. t. I, p. 39-41, 42 sq. et surtout p. 44-45]; il revet un caractere 
nettement oriental qui s’accorde bien avec les details du costume et du harnais 
que nous avons signales ». On ne s’etonnera pas de rencontrer ces traces 
d’influence perse dans une region qui est l’une de eelles oii 1 action du grand 
roi s’est fait senlir le plus fortement et le plus longtemps: l’un des deux 
satrapes qui gouvernaient l’Asie mineure residait a Daskylion; Pharnabaze 
possedait non loin de cette ville un grand « paradis » — et il se pourrait que 
Daskylion dut etre cherche precisement dans le voisinage immediat de 
Tchaouch keui et d’Erghili (cf. J. A. R. Munro, Journal of hellenic studies, 
XXXII, 1912, p. 57 sq.). 

Le regislre inferieur est d’un caractere purement grec; en parliculier, le 
motif de l’homme couche, tournant le buste et la tete du cote oppose a celui 
ou ses jambes sont allong^es, est d6ja frequent dans la ceramique a figures 
noires (cf. E. Pottier, Vases antiques du Louvre, I, p. 56, E 635, pi. 48 et 49, 
zone superieure ; Archaeologische Zeitung, XXXIX, 1881, pi. Ill, frise sup6- 
rieure); la servante debout, 4 l’extremite droite, reproduit un type classique du 
v e sifecle; il en est de meme de la femme assise au pied du lit; les accessoires, 
tables, miroir, alabastre, sont ceux dont le monde hellenique usait a cette 
6poque. Il n’en est plus de meme au regislre superieur : l’influence orientale 
ne s’y r6v41e pas seulement aux signes exterieurs du costume et du harnais, 
mais dans les caract6ristiques memes ducheval (tete petite, encolure courte et 
6paisse, croupe faible) qui sont eelles du cheval d’Orientet nullement eelles du 
cheval des Panathen4es, etdans son allure (galop cabre avec les jambes jointes); 
ellese reconnaitpeut-etre meme dans la composition qui, a droite, pr^sente une 
superposition de plans qu’un artiste ath^nien de ce temps eut sans doute evi- 
tde, et une recherche de pittoresque qui ne 1’eut pas interesse. 

On rapprochera de la stele de Tchaouch keui, outre les reliefs d’Erghili et 
les quelques monuments qui leur sont apparentes, quelques pierres gravees, 
tres justement designees par Furtwaengler sous le nom de greco-perses, et 
dont il est inWressant de comparer le sujet et le style au registre superieur de 
notre relief : cf. Die antiken Gemmen, I, pi. XI, n os 1-4, 11; en particular, les 
n°* 2 (cavalier profil 4 droite et sanglier bondissant vers lui), 3 (cavalier profit 
4 gauche, sanglier profil 4 droite, chien bondissant vers la bete), 4 (cavalier 
profil 4 gauche, daim fuyant devant lui; dans cette pierre, trouvee en Grece, 
l’allure du cheval est manifestement influencee par les modeles helleniques), 
11 (sanglier fuyant 4 gauche ; un chien bondit vers lui, un autre le mord 4 la 
croupe); sur le style de ces pierres, cf, ibid.. Ill, p. 116 sq. 
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Le relief est plat, avec pea de modele ; les traits de detail sont graves piutdt 
que sculptes ; la peinture, dont il ne s’est rien conserve, devait jouer un grand 
r61e dans l’effet d’ensemble ; nous croyons, d’apres ce que nous avons dit plus 
haut, pouvoir dater l’oeuvre de la fin du v e ou des debuts du iv e siecle. 


F. W. Hasluck, Journal of Hellenic studies, XXVI, 1906, p. 26-28 ; pi. VI ; — 
American journal of archaeology, X, 1906, p. 441-442 ; — J. A. R. Munro, Journal 
of hellenic studies, XXXII, 1912, p. 66 et 67 ; — Th. Macridy bey, Bulletin de cor¬ 
respondence helUnique, XXXVII, 1913, p. 355-337; fig. 7, p. 356; — mentionn6e 
[avec une appreciation de l’epoque et du style qui ne nous parait plus exacte] par 
G. Mendel, ibid., XXXIII, 1909, p. 252 (= Cal. du mu site de Brousse, p. 4). 


Photographic n° 1699. 


1055 (352) St&le fun6raire de Pythodoros et Pyth6s. 


ErmcSni keui, pr6s Cyzique; la date d’entrde n’est pas connue. 


Marbre blanc k gros grains cristallins ; revers fruste et mutild; tranches latdrales dres- 
sdes; brisee en haut par une cassure irrdgulidre qui a emportd la tdte des deux hommes 
couchds; les tetes de tous les aulrcs personnages sont brisdes; surface usde; registre supd- 
rieur : le cadre est brise a gauche ; manquent un pied de la table etlajambe droite du servi- 
teur (le corps et la jambe gauche trds erodes); — registre inferieur ; le cadre est rabatlu 
a gauche et en bas, sur la nioitid gauche; manquent le buste et la jambe gauche du cava¬ 
lier, la tdte et les jambes gauches du cheval; les jambes du serviteur et le sanglier profon- 
ddment drodes; la jambe gauche du cavalier, la jambe antdrieure gauche du cheval et la 
tete du serviteur dtaient rapportdes et fixdes par un petit goujon dans des mortaises 
encore visibles; de plus, une large entaille a ete creusde dans le corps du cheval pour y 
loger la jambe du cavalier; — registre lateral: manque le bras droit del’homme; —hauteur 
actuelle, 1“01; largeu'r, 0 m 81; dpaisseur maxima, O^SO; registre superieur, 0” 33 (hauteur 
actuelle) x 0” 61; registre inferieur, 0 m 415 X 0 m 65; registre latdral, 0” 34 (hauteur actuelle) 
X 0” 21; leltres de 0 m 016. 


Stele rectangulaire (?); les reliefs sont seulptds sur deux champs profonde- 
ment ravales, encadres et separes par un bandeau nu; — registre superieur • 
banquet funebre : deux hommes, vetus de la tunique et du manteau et tenant 
de la main gauche une coupe apode sur la poitrine, sont couches sur un lit 
garni d’un matelas et recouvert d’une draperie; le premier (a droite) pose 
la main droite sur l’epanle gauche de son voisin ; l’autre la laisse pendre sur la 
cuisse ; devant le lit, une table rectangulaire, portee sur trois pieds legerement 
incurves et termines par des sabots de biche (sur cette forme de table, cf. t.. I, 
n°9, p. 42; t. II, n° 578, p. 306; ci-dessus, n os 880, p. 96-97, 1024, p. 238, 1054, 
p. 276), est chargee de mets et de irupajju'Bsc; a gauche, une femme, vetue 
du chiton et de l’himation, est assise, de trois quarts a droite, sur un escabeau 
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couvert d'un epais coussin oit elle repose la main droite, abandonuant la 
gauche sur la cuisse gauche; un tabouret est place sous ses pieds ; devant 
le siege, une lillette en tunique longue se tient debout, profil a droite, 
l'avant-bras droit sur la taille, la main gauche relevee vers la lete; au dernier 
plan, dans Tangle, un tronc d'arbre autour duquel s’enroule un serpent; a 
Texlremile droite, un petit serviteur en tunique courte tient une oenochoe de 
la main droite posee a la hanche, et 
s'appuie, du bras gauche, sur un 
grand crat^re, place sur une plinthe 
rectangulaire et muni de hautesanses 
verticales terminees en volute; — 
registre inferieur; scene de chasse : 
un cavalier, profil & gauche, monte 
sur un cheval cabr6, vetu d’un man- 
teau dont les plis flottent derriere la 
cuisse gauche, leve de la main droite 
une grande lance dont la pointe me¬ 
nace un sanglier qui se dresse contre 
lui; sous le cheval, un chien bondit 4 
gauche; k droite, un valet de chasse, 
en tunique courte et chlamyde, s’a- 
vance, tenant de la main droite deux 
lancesappuy6es& Tepaule ; — registre 
lateral : sur la tranche gauche, a hauteur du premier registre, est repr6sent6 
un homme debout, drape dans le manteau qui laisse a nu la plus grande partie 
de la poitrine et le bras droit, les mains jointes sur Tabdomen, dans une atti¬ 
tude qui-rappelle celle du Demosthene du Vatican (le mouvement des jambes 
interverli: jambe droite d'appui, la gauche flechie et avancee); a gauche, un 
petit serviteur en tunique courte serree aux reins, les jambes croisees, le bras 
gauche plie contre la poitrine, la main droite baissee, tenant, semble-t-il, un 
volumen. 

Entre le premier et le second registre, Tinscription : 

IluGiJfwps;] nuOij!; 

ITJOou. II'j8o5upou. 

Trfcs bon style d’^poque hellenistique. 



J: II. Mordtmann, Athenische Mittheilungen, VII, 1882, p. 253-254, n° 23 ; _ 

F. \Y. Hasluck, Journal of Hellenic studies, XXVI, 1906, p. 27 ; Cyzicus, 1910, 
p. 285, n° 253. 


Pliotographie n* 1250 [P. 107]. 
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1056 (2211) St&e funSraire d’Euctes. 


L’inventaire ne donne ni provenance ni date d’entree; sur la provenance probable 
(Ghirmasti-MilAtopolis), cf. ci-dessous. 


Marbre blanc Agros grains cristallins ; revers fruste ; tranches latArales dressees; brisAe 
Ala partie infArieure; toutes les totes informes; celle de l’aigle cassAe; surface trAs usAe 
et grenue; la pierre a Ate reemployAe dans une fontaine; une ouverture circulaire est 
percAe entre les deux registres; le marbre a beaucoup souffert, dans le haut, de l’humiditA, 
dans le bas, de la chute de l’eau; hauteur, 1”10; largeur, en bas, 0”49; en haut, 0"47; 
Apaisseur, environ 0" 095; registre supArieur, 0” 33X0” 435; registre infArieur, 0 m 235 
(hauteur actuelle) X 0” 435; hauteur de 1’aigle, 0“19; lcttres irrAguliAres d’une gravure 
grAle et malhabile. 


Stele rectangulaire, legerement pyramidante, ornee aux angles supArieurs de 
petits aeroteres massifs ; — elle est surmontee d’un aigle aux ailes eployees, 



autour des serres et du corps duquel s’enroule 
un serpent ; les reliefs sont sculptAs sur un 



champ ravale, sans decoration architeetonique; 
— registre superieur; banquet funebre : le mort 
est couchA sur un lit dont les pieds sont ornes de 
moulureset de protomes de sphinx (cf. leSxXtvai 
(j<piYY° ,t0 ® e Si AthAnAe, v, p. 197 A; voyez ici- 
meme, t. II, n os 336 et 337, p. 92-93 ; les pieds 
de fauteuik, ci-dessus, n os 877, p. 91; 975, p. 
188; le tabouret, au n° 980, p. 194); il parait 
vetu d’une tunique, et les jambes, allongAes a 
gauche, sont couvertes d’un manteau ; il tient, 
de la main gauche, une coupe apode sur l’ab- 
domen et s’accoude sur deux coussins; de la 
droite, il Ieve une couronne et s’apprete a la 
poser sur la tete d’une femme, assise de face sur 
le bord du lit; elle est vetue du chiton et de 1’hi- 
mation qui, ramenA sur la tete, dAgage le buste 


et couvre les jambes ; le bras droit est pliA contre 
la poitrine ; la main gauche, baissee, tient le bord du manteau; a gauche, 
une jeune fille, en tunique longue a apoptygma, profil a droite, porte des 
deux mains une cassette ouverte ; devant le lit, un guAridon a trois pieds 
courbes, chargA de mets; a droite du chevet, un gueridon semblable, a c6te 
duquel un petit serviteur, en tunique courte, de face et les jambes croisAes, 
les mains jointes sur l’abdomen, tient, de la main droite, un objet allongA, 
sans doute un kyathos ; des guirlandes pendent sur le fond ; — registre 
inftirieur; scene de chasse : un cavalier, profil a droite, vetu, semble-t-il, 
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d’une cuirasse posee sur une tunique et serrde & la taille par une large cein- 
ture, la chlamyde flottantau vent, est monte sur un cheval cabre tres haut; 
il brandit, de la main droite, une lance contre un sanglier (?) qui fuit vers la 
droite, retournant la tele vers le chasseur; 5 l'extr6mite gauche, un suivant, 
en tunique courteet petit manteau, debout et au repos, le bras droit pli£ contre 
la poitrine, tient, de la main gauche, une longue lance appuy^e a l’epaule. 

Entre les deux registres, l'inscription : 

ITTO/'AO IOZ 
IENIZKOY EYKAEA 

peut-Mre [’A]tcoXX((o)[v]io? [lIapp.jevw7.ou EuxXea. 

Au dessus du regietre sup^rieur sont graves une croix paltee entre deux 
palmes, quelques signes confus, peut-£tre Ilwavr) (?), et la date (en caractferes 
arabes; 1252 (= 1838 ap. J.-C.). 

Travail ordinaire des environs de l’ere chretienne (l’inscription est d’une 
gravure tres n£glig6e et donne l’impression d’une date plus tardive, mais il 
est tres douleux que ce soit l’inscription primitive); le banquet offre, a 
quelques details pres, une analogie complete dans les motifs et dans le style 
avec un relief du mus6e de Brousse (Cal. du musie de Brousse, p. 59, n° 63 = 
Bulletin de correspondance helUnique, XXXIII, 1909, p. 307, n° 63), qui 
n’avait pas le registre inferieur, mais qui, comme celui-ci, etait surmonte d’un 
aigle tenant un serpent; le relief de Brousse provient de Ghirmasti, c’est-ti- 
dire de Mil6topolis ; il est presque certain que le notre a la mSme origine; — 
sur l’aigle fun6raire, cf. les references indiqu^es plus bas, au n° 1079. 


Photographic n* 1281 [P. 138], 


XV. BANQUET FUNEBRE ET REPRESENTATIONS RARES 


1057 (223) St&le fundraire d’firycia Iouliand. 


ha provenance, ignore de linvenlaire, est Mouhalitch, ou le relief a <H<5 vu par Le Bas 
eucuslrd A t'angle sud ouesl de la facade occidentale de la nouvelle <!glise grecque Haghia 
Paraskevi, sous le porclic; la date d’entree n'est pas connue. 


Marbre blcut* A gros grains cristallins; revers et tranches laterales dressis ■ visages 
mforines; hauteur, 0" 715; largeur, en bas, 0“ 47 ; cn haut, 0”«; ipaisseur, 0”08b ■ relief 

principal, 0“ is n< 0-33; petit relief, 0-095 x 0-175 ; lettres de 0 “ 02 
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Stele rectangulaire ; le relief principal, sculpte sur un champ a terminaison 
cintree, est compris entre deux forts piliers a base profilee ; le chapiteau, orne 
d’un motif vegetal tridente, supporte k la fois la retombee de l'archivolte et 
un motif d’acanthe grossierement incise, que surmonte lui-meme une demi- 
palmette formant acrotere dans les angles de la plaque; le tympan du cintre 
est occupe par une grande rosette d’oii se detachent deux rinceaux; — au 
dessous, banquet funebre : k droile, sur un lit sans malelas, a pieds moulures, 
muni d’un chevet courbe et, au revers, d’un rebord droit, un homme est cou- 
che, vetu de la tunique, les jambes allongees a gauche et couvertes du man- 
teau; la main droite repose sur le genou; la gauche, sur le lit, tient un gobelet; 

a gauche, une femme, de dimensions reduites, 
vetue de la tunique et de I’himation releve 
sur la tete, la main droite sur sa cuisse, la 
gauche sur la jambe droile de son mari, est 
assise, de trois quarts 4 droite, sur un fauteuil 
a haut dossier concave; devant le lit, la mensa 
tripes a pieds courbes, chargee de mets divers 
(poisson, fruits) ; ces figures, placees a plu- 
sieurs centimetres au dessusdu bord inferieur, 
semblent planer sur le fond ; reposant sur le 
bord meme, de telle sorte que sa tete vient 
toucher le dessous du lit, une fillette en tuni¬ 
que a long apoptygma, le bras gauche baisse, 
tient devant elle, de la main droite, un panier 
rempli de laine; Tangle gauche est occupe par 
un fuseau el une quenouille, disposes verlica- 
lement entre le bord inferieur et le bas du fauteuil qui semble porter sur eux; 
— au dessous, dans un champ rectangulaire, Ires legerement raval^ et sur lequel 
empiete une partie de l’inscription, Hermes psychopompe , vetu d’une chlamyde 
passee autour du cou, tient, de la main gauche ecartee, un caducee appuye a 
l’epaule, et, de la droite, le baton magique au bout duquel il entraine vers l’Ha- 
des l’Sme du mort, representee par un grand papillon (cf. Odyssie, xxiv, 
2 sq.). 

Sousle relief principal et de part et d’aulre du second, est gravee l’inscrip- 
tion : 



Taio; Kep&o; 0 'Potlso; 6 y.ai Fat|c^ ’Epuxio; 6 ocSeXipoi; 

’Epu’y.ia ’I|ouXt*v^ p.VTjp.iQ? ^apiv. 

1. 3-4 : he Bas-Waddington : ’Epuxi'afv ’loJuXiav, baud recle. 


Sur Hermes psychopompe, cf. Preller-Robert, Griechische Mythologie, I, 
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p. 404 sq.; E. Rohde, Psyche , 2 e ed,, p. 387 sq.; A. Dieterich, Abraxas, 
p. 65 sq.; 0. Gruppe, Griechische Mylhologie und Beligionsgeschichte, II, 
p. 1321, note 1; de la figure de noire relief, rapprochez — outre notre n° 1075 
— celle d’un relief de Bucarest (R. Muensterberg, Archaeologisch-epigraphische 
Millheilungen a us CEsterreich-Ungarn , XV, 1892, p. 135, fig. 1, ou sont cites 
d’autres monuments analogues), et celle d’un petit relief de Doclea (C. Patsch. 
Wiener Jahreshefle, XI, 1908, Beiblatl, col. 103-104); — on sait combien sont 
friquentes, soil dans les inscriptions lapidaires, soit dans I’Anthologie, les 
allusions 4 ce r61e du dieu. On notera d’autre part qu’un Gaios Erykios, fils 
de Gaios, est le dedicant du curieux relief de Berlin, Beschreibung, n° 836. 

Travail grossierdu n e ou du iii® siecle ap. J.-C. 

S. Reinaeh, Cal., n° 229 bl * [= n° 178]; — Joubin, Mon. fun., n° 111; — Le Bas- 
Waddington, Inscriptions d’Asie mineure, n° 1105; — G. Perrot , Exploration archio- 
logique de la Galalie el de la Bilhynie, 1872, I, p. 99; — Ph.-A. Dethier, Etudes 
archiologiques (oeuvre poslhume), 1881, p. 36-38 ; — F. W. Hasluck, Cyzicus, 1910, 
p.281, n» 123. 

Photographic n» 1258 [P. 115]. 

4058 (1175) Stole funOraire de Dionysios. 

Trouvee k Didiagatch; don d’Aslandj ian cfTendi de Cavalla; cntrie au music en aotlt 1901. 

Marbrc blanc k gros grains cristallins; revers fruste; tranches laterales sommairement 
drcssics; briscc en haut; t6tes informes; surface 
Iris usie et grenue (tous les ditails indistincts) ; 
tenon d’encastrcment (0 m 305 X 0“ 09); hauteur 
acluellc, 0 m 52; largcur, 0 m 16 ; ipaisseur, 0“ 015; 
registre supirieur, 0“ 255 X 0“ 31; registre infericur, 

0" 13 X 0 m 335 ; letlres de 0 m 02. 

Stile lerminee par un cintre orni it ses nais- 
sances de deux acroteres massifs; les reliefs, 
riparlis sur deux regislres, sont sculptis sur 
un meme champ, ravale plus profondement 
sur le registre supirieur; — registre supe- 
rieur; banquet funibre : le mort, vSlu de la 
lunique el du manteau, est couche sur un lit 
massif, garni d'un 6pais matelas, et muni, sur 
ses petits cdtis, d’un haut rebord; il tient de la main gauche, a hauteur de la 




281 


N° 10IJ9 — AUTEL FUNfiRAlHE [banquet + repris. 7-ares] 


hanche, une coupe apode, et, levant l’aulre main, tend unecouronne vers une 
femme assise, profit a droite, surun fauteuil a dossier concave; vetue du chiton 
et de l’himation ramene sur la tele, elle ecarte, de la main gauche, un bord 
du manteau et abandonne l’avant-bras droit sur la cuisse; contre le siege, une 
fillette, en tunique longue a apoptygma, parait porter une cassette; a droite, un 
petit serviteur en tunique courte, tres mulile, semble tenir un bol de la main 
droite; devant le lit, la mensa tripes a pieds courbes et greles, chargee de mets; 

— registre inferieur : deux boeufs, profit a droite, la tele de face, atteles a la 
charrue. 

Au dessous des reliefs, l’inscription : 

XptjjTo; Atwvuuud (sic) tw ira-rpi p.vrJp.’T;? */apiv i^uavTi hr, v' - [ yaipz-.i. 

Cf. une stele funeraire de Tchenguiler (rive nord du lac de Nicee), Bulletin 
de correspondance hellinique, XXIV, 1900, p. 385, n° 38; une stele du village 
de Kazykly (pres Brousse), conservee dans nos depots (inventaire, n° 1162), 
presente la meme association du « banquet » et des boeufs atteles a la char- 
rue; sur le motif du registre inferieur, voyez d’ailleurs ci-dessous, n° 1074; 

— travail tres mediocre d'epoque romaine, probablement du ni e siecle. 

Photographic n° 1268 [P. 125]. 


1059 (2213) Stele fuiteraire. 


Provenance etdate d’cntrce inconnues. 


Marbrc blanc k petils grains cristallins; le revers, irregulier, mais poli par endroils, a dd 
servirde seuil ou de pierre & laver; tranches laterales dressees; brisde en haut, au dessus 
du registre supdrieur qui n’a perdu que quelques details k l’angle superieur droit; brisAe 
en bas, & hauteur des tdtes du registre inferieur; surface trds usee; hauteur, O'” 585; lar- 
geur, 0” 50 ; epaisseur, 0“ 10. 


Les reliefs sont sculptes sur un champ ravald; — registre superieur; scene 
de bataille : au milieu, un cavalier casque, velu de la tunique courte et de 
la chlamyde, monte sur un cheval cabre tres haut et de profil a droite, se 
detourne & gauche, et, de la lance, qu’il leve de la main droite, il menace 
un guerrier en tunique courte qui s avance contre lui, abrite derriere un bou- 
clier rond et tenant de la main droite une arme qui semble une ep£e; sous le 
cheval, est deja elendu un autre adversaire, tombd sur le genou gauche; vetu 
comme le premier, il tient encore son bouclier de la main gauche et un £pieu 
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de la main droite; a l’extremite droite, un cavalier, de dimensions reduites, 
parait blesse, mais reste encore sur ^ 
son cheval qui semble s’affaisser sur le 
sol ; le fond, pres de la cassure de 
Tangle sup6rieur, parait porter les 
traces d'un cinquieme combattant; — 
le regiitre infirieur representait peut- 
etre un banquet funibre : une tele 
Ires mutilAe, 4 droite, et une main 
tenant une couronne appartiendraient 
au personnage couche; k gauche, on 
voit le sommet de la tete de quatre ou 
cinq figures qui s’avancent vers le 
mort ; le relief est place dans une 
sorle de grotte sur le bord de laquelle 

courentdes pampres et pendent des grappes de raisins; — epoque romaine (?). 
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Photographic n“ 1692. 


XVI. GLADIATEURS 


1060 (762) St&le funSraire d’un gladiateur. 


La provenance de celte slAle et de la suivante est altestAe par Fellows et par Le Bas 
qui les ont vues, le premier en 1810, le second en 1843, A Aidin-Guzel hissar, l'ancienne 
Tralles; beaucoup plus tard, vers le dAbut des annees quatre-vingts, elles furent revues 
par M. Kondakof A Stamboul, prAs de Terakdjilar capoussou, dans une maison portant le 
11 ° 28 et appartenant A Assim pacha; la date d’entrAe au musAe n’est pas exactement 
connue. 


Marbro blanc A gros grains cristallins ; revers fruste; tranches lalArales piquees ; angles 
supArieurs et plinlhc mutilAs; les orteils droits brisAs; Arosions sur les jambes, la main 
droite, le casque ; quelques dApdts de ciment; hauteur, 0“ 695; largcur, 0” 315 ; Apaisseur, 
environ 0 ,n 10; hauteur de la figure, 0“ 46; leltrcs de 0 m 01 A 0" 08. 


Stele rectangulaire, sans encadrement lateral, profilee en haut; plinthe 
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saillante en bas; — un gladiateur, de l’arme des secutores, est represents 
dans une attitude defensive, rorapant vers la gauche, les jambes ecartees, la 
gauche tendue, la droite flechie, le buste rejete a gauche, la tete regardant k 

droite ; les proportions du corps sont courtes et 
trapues; il tient, de la main gauche, un grand bou- 
clier rectangulaire ( scutum ) qui le protege jusqu’aux 
genoux, et, de la droite, une epee large et courte 
(sica ); la tSte est cachee sous un casque ferme dont 
la visiere est percee de trous et qui est muni d’un 
large rebord, couvrant le cou et une partie des 
epaules; l’abdomenet les parties sexuelles sont con¬ 
verts par un pagne ( subligaculum) que maintient 
un large ceinturon (halteus ); le bras droit par des 
bandelettes croisees ( matiica ), dont les extremiles 
remontent sur le pectoral droit et vont tourner sur 
l’epaule gauche ; la jambe gauche, du genou a la 
cheville, par une jambiere faite de bandelettes que 
recouvre une plaque de metal (ocrea) ; la jambe 
droite porte seulement, au genou et k la cheville, 
un bandage de courroies de cuir ( fasciae); le bouclier est decore en relief 
d’un losange orne, au point d’intersection de ses diagonales, d’un umbo forme 
par un carre aux cotes concaves sur lequel est pose un medailion circulaire; 
sur le champ, a droite, six couronnes; derriere les jambes du gladiateur, une 
longue palme jetee obliquement sur le fond. 

L’in.scription est gravee sur le profil superieur et s’acheve sur le fond : 

TTYKT6YCACTTOAAAKIC6NC 
TEMOYAABENOYA6ICMOIPAL 
^€TT€TTPQTOrAPOYTQC-e> 
iTTAAAMAICIN€M€NN€KYN 
6N0ATA0HNAI . 

Restitution de Kaibel (qui parait trop longue pour les lacunes du texte et 
ne correspond pas toujours aux traces de lettres encore visibles): 

• ••s iruxTeiicras iroXXchu; ev ajraStctc] 

[aXX« to itpiv 6 vy)tos vuvjv «]tc’ ip.su X«6ev ouSst;, 

[xsTpa S’fivwvjcrsv y.pasep-i)' ] iiciirpioTO -('ap outw;' 

Eu[.] waXapatatv ip.(o)v vixuv evQsc T«fi)vaj. 

Sur le bouclier, est grave un groupe de trois lettres (voyez la figure), auquel 
correspond, au n° suivant, inscrit dans l’une des couronnes, un groupe ana¬ 
logue dans lequel un A est substitue au B de celui-ci (cf. MougeTov xod 
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piSXioOvjXT, T-Jjc euaypEAixTi? u/oXt,;, 1873/75, p. 75, n“ 38 ; 1'interpreta- 
lion de la comtesse Caetani-Lovatelli, d’apres laquelle ces deux groupes 
seraient equivalents, le premier se resolvant en itx(Xos) <>', le second en ita(Xo;) 
J(euTepo;), ne nous parait pas admissible ; nous preferons croire, avec MM. 
Keil et von Premerstein, que si le premier signifie bien irx(Xos) 6', le second 
doit signifier ira(Xo?) 8' = Tetaoxo;, a moins toutefois que l’abreviation 7ra 
ne doive s’expliquer par ita(Xp.wv), hypolhese qui, d’ailleurs, semble moins 
plausible que la precedente ; — sur les pali, cf. G. Lafaye, dans Saglio- 
Poltier, Dictionnaire des antiquites, II, 2, s. v° gladiator, p. 1590; onnotera 
que l’existence du grade de troisieme palus est douteuse et que celle du qua- 
Irieme palus n'est atlestee nulle part; sur la signification des couronnes et de 
la palme, cf. J. Keil-A. von Premerstein, l. infra l., ou l’on trouvera cites 
quelques aulres exemples. 

Travail ordinaire, probablement du n e siecle ap. J.-C. 

Ch. Fellows, An account of discoveries in Lycia, 1840, 1841, p. 18, fig. ; p. 298- 
299; — CIG, n" 2942 b, p. 1124; — Le Bas-Waddington, Inscriptions d'Asie mineure, 
n° 614; — G. Kaibel, Epigrammata graeca ex lapidibus conlecla, 1878, n° 291, p. Ill ; 

— J. P. Meier, De gladiatura romana, dissert., Bonn, 1881, p. 47, note 2 de la p. 46; 

— N. P. Kondakof, Travaux du sixiime congris d'archiologie a Odessa {1884), III, 
1887, p. 223, et note**; — C*’ e E. Caetani-Lovatelli, Roemische Mitlheilungen, XV, 
1900, p. 105 sq.; fig. 2, p. 101; — J. Keil-A. von Premerstein, Bericht ueber eine 
zweile Reise in Lydien (Denkschriften der k. Akademie der Wissenschaften, philos.- 
histor. Classe, LIV, 2, Wien), 1911, p. Ill, au n° 213. 

Photographic n° 788. 


1061 (701) Stale Iun6raire dun gladiateur. 

Ai'din (cf. le n° priScidcnt). 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers fruste; 
tranches latdrales piqudes; angles gauches mutilds; le pro- 
fll de la tranche droite raballu; Erosions superlicielles; 
quelques depots decimeut; hauteur, 0“ 745 ; largeur, 0-345 ; 

4 lu moulure supeiicure, 0-38; dpaisseur, 0“10; hauteur 
dela figure, 0-495 ; lcltrcs de 0“ 015. 

Stele de meme forme et de meme type que la 
prdcddente ; les moulures sup6rieures ont un profil 
ldgerement different el tournent sur les faces laterales ; le gladiateur est 
represent© dans le mfime costume et sous une attitude analogue : le bouclier 
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releve horizontalement a hauteur de l’epaule pour parer un coup porte de haut, 
le buste presque droit, les jambes legerement flechies, mais la droite prete a se 
tendre ; tout le mouvement indique qu’apres la parade il va reprendre [’offen¬ 
sive ; memes accessoires sur le champ ; trois couronnes au dessus du bouclier, 
trois au dessous ; la palme inclinee a droite. 

L’inscription est gravee sur le profil superieur : 

ilmnL 1 €0ANONU. 

MOIPANN6IKHCACMENIT 

€MOIPAKPATAIHHrAr€ 

INKAINYNTYNBYCinPOK€IMAieCXAT€ 

B I OTOYX€l PCI N0ON IAICAMAPANTOY 

Restitution de Kaibel : 

[’Ev xXsivois Msvcjwp efiavov <jia[Stai<; xat*a ploipav 
v£ixr,a«? pkv eXoucra] os p,cipa xpa-ai^ 

r,Y«ye [p 1 -’ et? 'AtSijJv, xai vuv tu([/.)6'j<ji itpoxeip.af 
ts[Xo?] Ptotou -/sipatv ^ovtat? ’Ap-apavtou. 

Sur le groupe de lettres inscrit dans l’une des couronnes (voyez la figure), 
cf. plus haut, p. 286-287; le travail est de tous points semblable a celui du 
n° 1060; les deux steles sont vraisemblablement celles de deux gladiateurs de 
la mSme familia, tombes au cours d’un meme munus. 


[Cf. II. II. au n° precedent] Ch. Fellows, p. 19, 298-299; — CIG, n° 2942 c ; — Le 
Bas-Waddington, n» 613; — G. Kaibel, n°290; - C“ e E. Caetani-Lovatelli, p. 99 
sq.; fig. 1, p. 100;— J. P. Meier, N.P. Kondakof, J. Keil-A. von Premerstein, ll. II 
au n° pr4ckdent. 


Photographies n” 789, 1304 [P. 161], 


4062 (2209) Stele fundraire du provocator Euprdpds. 


Erdek, pris Cyzique; la date d’entree n’est pas connue. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers poli; tranches laterales frustes ; brisee 
sur le bord droit; visage indistinct; surface trfes usee; hauteur, 0“ 44 ; largeur actuelle, 
0“ 335 ; epaisseur, 0" 10 ; hauteur du relief, 0“25; lettres de 0“015. 


Stele a terminaison angulaire, ornee aux angles lateraux d'acroteres massifs; 
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— sur un champ ravale, encadre d’un large bord uni, un gladiateur est repre¬ 
sente de face, la tele nue, le buste prot6g6 par 
une cuirasse legere, serree aux reins paruncein- 
turon ; il porte Yocrea sur la jambe gauche et la 
manica au bras droit; de la main droite, baissee 
et dcarlee, il tient une grande palme ; la gauche 
est posee sur son casque, place a c6te de lui sur 
son bouclier. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

Eyitpsxvjs ■xpo[6s]|/.xTo)p. 

Sur les provocatores, cf. G. Lafaye, l. infra 
l. ;'sur les representations de gladialeurs tenant 
la palme, cf. J. P. Meier, De gladialura romana, p. 46, note 2 ; et J. Keil-A. von 
Premerstein, l. 1. au n° precedent; — travail tres mediocred’epoque romaine. 

Goold, Cat., n° 103 ; — S. Reinach, Cat., n° 278 ; — G. Perrot, Explorationarchio- 
logique de la Galatic el de la Bilhynie, 1872, I, p. 89, n° 56; cf. p. 388; — J. 11. 
Mordtmann, Athenische Mittheilungen, VI, 1881, p. 124, n° 7 ; — mentionnde par 
G. Lafaye, dans Saglio-Pottier, Dictionnaire de s antiquitis, II, 2 (1896), s. \° gla¬ 
diator, p. 1585, note 7; —F. W. llasluck, Cijzicus, 1910, p. 281, n° 133. 

Photographie n° 2087, & droite. 

1063 (574) St61e fun6raire du gladiateur Nymphdroa, 

Provenance inconnue; collection Radowitz; entree ail 
music en aout 1892. 


Marbrc blanc & gros grains cristallins; revers fruste ; 
tranches latirales epannelees ; mutilee haul et bas : visage 
4rod<5; hauteur, 0“ 455; largeur, 0“285; ipaisseur, environ 
0” 075 ; relief, 0” 28 X 0" 215 ; lettres de 0"02. 

Stele rectangulaire ; — sur un champ ravale, en- 
cadr£ d’un bord uni, un gladiateur, de 1’arme des 
secutores, est debout et de face, les jambes legere- 
ment ecartees, la droite protegee par Yocrea (ce 
doit etre un gaucher), la gauche nue (bandelettes 
dc euir au genou et 4 la cheville), les reins couverts du subligaculuin, fixe par 

19 
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un large balleus qui fait plusieurs fois le tour du corps; de la maiu gauche, il 
tient une grande palme dont la tige louche terre, et il pose la droite sur 
un casque, a visiere fermee et percee de trous, place A cote de lui sur un 
scutum rectangulaire orne d'un umbo rond. 

Au dessous du relief, l’inscriplion : 

'Yysia • Niiv^epom p.vi|«<; ^apiv I 

Travail mediocre du n e ou du i» e siecle ap. J.-G. ; cf. le n° precedent. 

Mentionn4e par G. Mendel, Cat. du musie de Brousse, 1908, p. 12, note 1 — Bul¬ 
letin de corresporidance hellinique, XXXIII, 1909, p. 260, note 1. 

Photographic n° 1256 [P. 113], ■ 


4064 (253) Stele fun6raire du gladiateur Nikephoros dit Narkissos. 


L'inventaire ne porte ni provenance ni dale d’entrie; le relief, menlionne par DAthier, 
Journal manuscril, f° 78, n° 364, 3“, A la date du 14 juin 1880, est un envoi de Salonique, 
fait par Giovannaki (cf. t. I, introduction, p. xix); la provenance plus precise, Keuprulu, 
aux environs de cette ville, est fournie par M. Bayet el Mgr Duchesne qui ont public 
l’inscription d’apris une copie A eux communiquee par un certain Hadji Thomas. 


Marbre blanc A gros grains cristallins ; revers poli ; tranches latArales cpannelees ; acro- 
teres superieur et droit, angles inferieurs mutiles; tenon d’encastrement brise [0"03 (hau¬ 
teur actuclle) x 0 m 155]; hauteur, 0 m 665; largeur, 
- 0" 46 ; epaisseur, 0“ 085 ; relief, 0”305 x 0“40; 

lettres de (1) 0“028, (2) 0“ 015 A 0“008. 
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Stele a fronton angulaire, orne aux angles 
lateraux d’acroteres massifs ; dans le tym- 
y - f ; 3 pan, un cavalier, en tunique courte etchla- 
myde flottant au vent, s’avance au pas vers 
la droite; — le champ de la stele, legere- 
ment ravale, presente h gauche le buste, 
coupA sur la poitrine, d’un jeune homme 
j imberbe aux cheveux courts ; il est vetu de 

/ la tunique et du manleau; les bras ne sont 

pas indiques; a droite, un gladiateur, plus 
petit que le buste, dans une attitude de 
combat, fait face vers la gauche; e’est un 
gaucher: il tient de la main droite un grand bouclier rectangulaire dont il se 
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couvre tout le corps, et, de la main gauche, a hauteur de la taille, une epee 
courte; il porle le grand casque des seculores , le subligaculuin autour des 
reins, 1'ocrea a la jambe droite, un bandage de courroies au genou gauche. 
Au dessous du relief, est gravee l’inscription lignes reglecs) : 


(l) T. tfAjtsjic; | Nsiy.Yjsipw 0 -uvsts-j /.*v.s 

Xzpxtrcu | nnsj-spi ~'o r,pi Tisv | (2) / ip'.-/ iv. twv 

v.mv | yxipz xai tj, s*. 


zx’.’j.O'i’M 0 tw xat 
’.S(uv • ‘/atpi X ap- 


L'inscriplion est remarquable par la forme de ses lellres et la singularity 
des ligatures; le relief est un fort mediocre travail du n“ ou du in® siecle ap. 
J.-C.; sur cette juxtaposition du buste et de la figure complete, cf. plus haul, 
n° 1018, p. 268-269. 


S. Reinach, Cat., n° 234; — Joubin, Mon. fun., n° 127; — Bayet-Duchesne, 
Minion au mont Athos (Archives des missions scientifiques. III* sdrie, III}, 1876, 
p. 217, n° 80; — J. II. Mordtmann, Athenische Miltheilungen, X, 1883, p. 13, n° 1 
(avec un fac simile de l’inscriplion) ; — M. G. Dimitsas, 'H MstxeSovix, Athenes, 
1896, p. 307, n* 336 ; — mentionnee par G. Lafaye, dans Sagtio-Pottier, Diclionnaire 
des antiquitis, II, 2 (1896), s. v° gladiator, p. 1583, note 13 de la p. 1584. 


Photographic n* 1307 [P. 161). 


1065 (1080) Relief: combat de gladiateurs. 


Sinyrne; envoi de D. llaltazzi bey; entre aumusee en 1893. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers ct tranches epanneles ; la plinthe en par- 
tie rabattue ; Tangle supdrieur gauche est bris6 avec la tele du premier personnage de ce 
cote, dont la jambe et le bras droits sont ravales au niveau du fond ; toutes les tetes sont 
motives ; nombrcuscs Erosions, parfois tr6s profondes; surface usee et noircie; au milieu 
de la tranche superieure, deux trous de bardage; aux extremites, mortaise pour crampon 
(celle de gauche mutilie); hauteur, 0*77 ; longueur, 1*48 ; epaisseur, environ 0*84. 


liloc reclangulaire, sans encadrement; plinthe a la parlie inferieure; — a 
gauche, combat tf un seculor et d’un retiaire ; le secutor s’avance, profil a 
droite, le buste couvert tout entier par un grand bouclier rectangulaire, orne 
au centre d'un umbo d’ou rayonnent des baguettes en relief vers les angles et 
le milieu des cdtes; il porle un casque muni d’un large rebord qui protege le 
cou et le haut de la poitrine; sur les reins le subligaculum serre par un large 
ceinlurou, sur la jambe gauche 1’ocrea, au genou droit (et sans doute aussi a 
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la cheville) uti bandage de courroies; de la main droite baissee, il tient la 
sica, dont la pointe menace son adversaire ; celui-ci se presente de dos, la tete 
de profil a gauche, et l’attend de pied ferme, le corps portant sur la jambe 
droite, la gauche eeartee et tendue, les mains baissees, tenant horizontalement 
un trident dont la douille est elle-meme armee d’une double pointe dirigee 
dans le meme sens que celles de la fourche; il est nu, mais porte le’subliga,- 
culum , serre autour des reins par un large ceinturon, et le galerus qui doit 
couvrir l’epaule et l’omoplate gauches et dont on voit la courroie d attache au 
dessous de l’omoplate droite; — victoire d'un secutor : son adversaire, un 
retiaire, semblable & celui du groupe precedent, git au premier plan, allonge 
sur le cote gauche; sa tete inanimee retombe sur le bras gauche qui lui- 
meme porte sur un objet peu distinct — peut-elre le galerus qui seserait deta- 
che de l’epaule, bien qu’on en voie encore la courroie passant sous 1 aisselle 
droite — peut-etrele filet, bien que rien n’en indique les mailles ; le bras droit 
pend sans forces, ayant abandonne le trident qu’on aper?oit, reduit a des 

traces, devant le 
genou gauche; der- 
riere le blesse, le 

a droite, pour lui 
porter le dernier 
coup; arme comme 
le premier, mais le 
buste decouvert, 
ce qui laissevoir la 
cotte de mailles qui 

protege la partie droite de la poitrine, il tient l’epee de la main droite bais¬ 
see; il n’est plus possible de-dire ce que tient la gauche, ni meme si elle a 
tenu quelque chose ; au dernier plan, apparait la silhouette du maitre du jeu : 
vetu d’une ample tunique serree aux reins, il tend le bras droit d’un geste 
imperatif au dessus de la tete du secutor, et, de la main gauche posee sur la 
taille, il tient une longue baguette recourbee ; — a l’extremite droite, combat 
de deux secutores ; ils sont face k face, bouclier contre bouclier; celui de 
gauche cherche a porter un coup bas a I’adversaire en le frappant de l'epee 
sous son bouclier; l’autre riposte par un coup inverse, tachant de passer son 
epee au dessus du bouclier du premier; ils ont l’equipement ordinaire de leur 
arme; sur celui de gauche, on voit bien les petits trous dont est perc^e la 
visiere du casque; de plus, un lacis de bandelettes lui couvre le bras droit et 
un lacis semblable protege la cuisse gauche du second ; ce dernier porte aussi 
une sorte d’echarpe qui lui pend sur le dos et descend presque jusque sur la 
plinthe. 


secutor s’avance a 
grands pas, profil 
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II n’esl pas certain que ce relief soit funeraire ; toutefois (et c’est pourquoi 
nous l’avons placd ici), il se pourrait qu’il eut decore la sepulture de quelque 
familia de gladialeurs; le travail, dont il n’est plus guere possible d apprecier 
la quality, parait dater du u e siecle ap. J.-C. 

Mentionne peut-etre Athenische Miltheilungen, XV, 1890, p. 333 [« Relief mil 
Gladiatorenkampf »]; — C ,M E. Caetani-Lovatelli, Roemische Mittheilungen, XV, 
1900, p. 107, fig. 3. 

Photographic n” 534. 


1066 (1219) Relief: combat de bestiaires. 


Gnermian, caza Moual Kara, sandjac Tekir dagh, vilayet d'Andrinople; entrfi au musee 
cn septembre 1902. 


Marbrc legirement blcuti A grains serres et peu cristallins ; revers et tranches laterales 
frustes; cinq fragments, dont quatre se rajnstent, places dans un cadre en bois; hauteur, 
0 m 77 ; Apaisseur, vers le haul, 0“08 ; vers le bas, 0" 04 ; hauteur de chaque regislre, 0" 275 4 
0" 28 ; les deux groupcs de fragments ont respectivement une longueur de 1” 11 et 0 m 765. 


Dalle rectangulaire; traces d’un listel sur l'arete inferieure; les reliefs sont 
repartis sur deux registres, encadhes et separds par un bandeau uni; — 
regislre supdrieur : (de gauche a droite) un bestiaire en tunique courle a 
manches longues, serree 4 la taille, les pieds proteges par des chaussures mon- 
tantes, s’avance vers la gauche, se presentant de dos, la tele de profit a droite; 
il tient de la main gauche une petite draperie et, de la droite, agite un fouet 
avec lequel il excite un ours qui bondit 4 sa suite; la toison de la bete est 
indiquee par un semis d’incisions ; derriere ses pattes postarieures se dresse un 
pilier; au del4, un second ours, semblable au premier, bondit lui aussi vers la 
gauche comme pour saisir au vol un bestiaire qui, tout arme, le casque en 
tele, une epee large et courte dans la main droite, un petit bouclier rond au 
bras gauche, fait le a saut perilleux » au dessus de lui; plus loin, un homme 
(tunique courte, large ceinture, chaussures 4 hautes tiges, tete nue) est 
mont4 sur un taureau bossu qu’il conduit par une large courroie passee sur le 
poilrail de l'animal (une autre est fixee sous le ventre, pres de I’attache du 
membre anttlrieur); le taureau, arc-boute sur ses pattes de devant, la tete 
basse, projelte en Pair un combattant dont il ne reste que lamoitie superieure 
du corps, vetu d’une tunique feutree, et la tete, coiffee d un capuchon ; —ici, 
une lacune, puis le combat d’un ours dresse sur ses pattes, profil a droite, et 
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d un homme (maillot couvrant le buste et les cuisses, large ceinture, chaus- 
sures montanles, tete nue) tourne vers lui, dans l'attilude d’une preparation a 
la lulte; — vers l’extremite droite, une sorte de banderillo , en tunique courte 
amanches longues, les reins couverts d’un subligaculum, le corps et la tete de 
face, les jambes ecartees dans l’altilude d'un mouvement rapide vers la 
gauche, leve un fouet de la main droite et, de la gauche, agile une petite dra- 
perie ou bandelette, indiquee par un trait incise, comme pour exciter un ours 
qui, immobile, solidement plants sur ses quatre pattes, resiste aux efforts d un 
homme, v6tu seulement d'un pagne, qui l a saisi a bras le corps et cherche a le 
renverser sur le sol ; — regislre infericuv (manque 1 angle gauche) . un lau- 
reau, profit a gauche, ruant des pattes de derriere, projette en 1 air avee ses 
cornes un homme dont il ne reste qu’une jambe ; la tele qu on voit a la cas- 
sure, au dessus de cette jambe, doit apparlenir a une autre figure ; au dela, un 
homme s’avance, profil a droite, le buste protege par une tunique feutree, 



les jambes par de larges et 6paisses bandelettes, la tete couverte d’un bonnet 
conique, vers un personnage debout et immobile, dont les mains sont attachees 
derriere le dos, la tete renversee en arriere, les reins entour&s d’un pagne : 
c’est vraisemblablement un condamne ; un fauve, a la partie sup6rieure du 
registre, bondit sur lui et le mord a la poitrine, passant au dessus d’un 
bestiaire (profil & gauche; tunique courte, chaussures montantes) qui s’abaisse 
pour le laisser passer, relevant les mains pour se proteger contre le saut de la 
bete; — ici, une lacune; a la cassure reste la queue d’un animal, saus doule 
un taureau ; suit, sur 1’autre fragment, un bestiaire en tunique courte, subli¬ 
gaculum et chaussures montantes, qui se fend vers la droite, tenant une longue 
lance dont il menace un fauve qui bondit contre lui; entre eux, se trouve un 
personnage qui n’est peut-etre qu’un mannequin : il est de face, immobile, le 
buste couvert d’une tunique feutree, les jambes jointes et protegees par des 
bandelettes, la tete capuchonnee, tournee de profil a droite, la main droite 
devant la taille, tenant un poignard ou un epieu court, dont la pointe touche 
presque la poitrine du fauve, la gauche relev^e a hauteur de ltepaule et tenant 
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1111 objct rectangulaire qui doit etre une draperie; & 1'extremite droite, un 
begtiaire (lunique courle, ceinture, subligaculum, chaussures montantes), le 
corps de face, la tele de profil a gauche, les jambes dans l’attitude d'un mou* 
vement rapide vers la droite, le bras droit tendu sur le cote a hauteur de 
l'6paule, excite le fauve avec le fouet, qu'il leve de la main droite, et une dra¬ 
perie, qu’il tient de la main gauche ecartee sur le cote. 

Le relief represente une venalio ou xuvijyi'jv : cf. Le Bas-\\ addington, 
Inscriptions d'Asie mineure , au n° 499 ; O. Liermann, Analecta epigraphica 
el agonislica ( Dissertationes philologicae halenses, X), 1889, p. 27 sq.; le mot 
Tocupoxa&x'j/'ai s’applique plutot aux jeux ou le taureau est combattu par des 
cavaliers montes (cf. le relief d'Oxford avec l’inscription TAYPOKAQAYIQN 
HMEPA B, ap. S. Reinach, Repertoire de reliefs, II, p. 526, 1); les combat- 
tants eux-memes sont appeles xavTiyot ou 0 y, siop.a /0 i ; — on pourra com¬ 
parer 4 notre relief — outre les reliefs du tombeau des Scaurus a Pompei 
(Th. Schreiber, Kulturhislorischer Bilderatlas, I, Altertum, pi. XXX, fig. 2, 
5, 6, 7, 8) — un fragment d’fiphese, publie par J. T. Wood, Discoveries at 
Ephesus, p. 222 (cf. un autre fragment, ibid., p. 113); — un autre, de Smyrne, 
avec l’inscription HMEPAZ r ( Revue archeologique, 1891, I, p. 48) ; —un relief 
de meme provenance, imparfailement connu ( Revue des etudes grecgues, XIV, 
1901, p. 298, n° 7); — une stele de Kara Aitlar (Grande Phrygie), representant 
un homme qui tient un fouet et dompte un lion, avec l’inscription ...avSpl 
0YjpoTpo<pw (G. Perrot, Revue archeologique, 1876, I, p.278, n°7); — un petit 
relief pergam^nien ( Alterluemer von Pergamon, VII, Die Skulpturen, t. 2, 
p. 269, n° 342); — notre fragment n° 1340 ; — le motif du bestiaire faisant le 
« saut perilleux » se retrouve sur une lampe en terre cuite ( Athenische Mit- 
leilungen, XXVII, 1902, p. 260, fig. 5); de meme le condamne sur lequel le 
fauve se prtScipite (Bullettino di archeologia cristiana, 111“ serie, IV, 1879, 
p. 21 sq.; pi. Ill, 1); un fragment de Marathesion {Wiener Jahreshefte, XI, 
1908, Beiblatt, col. 147-148, fig. 100) parait repr6senter ou ce meme motif ou 
celui du mannequin; le bestiaire chevauchantun taureau reparail sur le frag¬ 
ment de Smyrne publie dans la Revue archeologique, l. supra l.\ — on notera 
que les bocufs ou taureaux figures ici appartiennent a la race bossue qui est 
si souvent representee sur les monuments d’Asie mineure et de Syrie (cf. 
0. Kern, Athenische Mittheilungen, XVII, 1892, p. 277-278 [bibliographic]; 
J. Strzygowski, Jahrbuch der kgl. preuszischen Kunstsammlungen, XXV, 
1904, p. 312-313; R. P. S. Ronzevalle, Melanges de la faculte orientate de 
I'universite Saint-Joseph, Beyrouth, IV, 1910, p. 181-188; pour la Thrace en 
particulier, cf. les r6ferences ap. G. Seure, Revue des etudes anciennes, XIV, 
1912, p. 155, note 1). Au point de vue de la composition, onrapprochera de notre 
plaque surlout les fragments d’Ephese etde Smyrne, notre n° 1340 et un frag¬ 
ment conserve & Varna (E. Kalinka, Antike Denkmaeler in Bulgarien, col. 
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244-245, n° 302, fig. 104); tres frequents sont d’ailleurs les reliefs de gladia- 
teurs ou de xuvyiyoi repartis sur plusieurs registres (cf. J. Keil-A. von 
Premerstein, Denkschriften der li. Akademie der Wissenschaflen, philos.-his- 
tor. Classe, LIV, 2, Wien, 1911, p. lll,au n° 213). 

Ge relief, comme le precedent, provient probablement de la sepulture col¬ 
lective d’une familia de gladiateurs ou de bestiaires ; rappelons cette epitaphe 
d’Amasia (F. Cumont, Studia pontica, III, n° 109, p. 132 sq.) au nom d’un 
retiaire Troilos « ev (TTaS'Oi? itaaa? apxou? uiroTtx^a; », et celle de Tomi 
(Archaeologisch-epigraphische Mittheilungen a us OEsterreich-Ungarn, VIII, 
1884, p. 9, n° 23), ou le xuvtiyo? Attalos dit de lui-meme : « tioXXou? [ev] sra- 
S»i? TcX^a; poa?, i[? o0t]fj.evou? 8e vjXuOov [ava^djAejvo? po0v aYpiov, o’? pie 
x[aTexxa] » ; ce genre de spectacle devait etre tres apprecie en Thrace ou, de 
tout temps, les contraries de chasseurs d’ours ont ete nombreuses (cf. les refe¬ 
rences ap. G. Seure, l. supra l., p. 155, note 4). 

Travail ordinaire d’epoque romaine. 


Photographie n° 1591. 


XVII. STfiLES-PORTES 


4067 (669) St61e-porte d’Hdrodianos. 


Eski chchir; trouvde dans une tranchde creusie par les habitants sur le flanc do la col- 
llne de Char euyuk, emplacement presume de l’ancienne Dorylde (cf. Th. Preger l infra 
I.); entree au musde en septembre 1894. ’ 


Calcaire dur, jaunatre, veine de rouge (somaki); revers fruste; tranches laterales som- 
mairement dressees; incomplete en bas ; hauteur totale, 1“ 90 ; hauteur de la partie sup6- 
rieure, au dessus du fronton de la porte, 0» 80 ; largeur de la partie infdrieure 0" 87 • de la 
partie supeneure, 0»65; dpaisseur maxima, 0 ™ 30 ; hauteur du tableau dc la porte ’o”75- 
lettres de 0” 032. ’ ’ 


La stele comprend deux parties : la partie superieure est pareille k une 
stele ordinaire, k terminaison angulaire, comprise entre deux piliers qui 
portent un fronton motive par des listels de faible saillie et orn6 aux angles 
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d'acroteres; dans le tympan, deux mains supines ; dans le haut du champ, une 
couronne ouverte, faite de deux rameaux de laurier, unis par une sorte de 
mddaillon; au dessous, ('inscription : 

’A-tp'.a SojxpaTsu; | ' 11pwSiavw tekvm | yapiv. 


Cette partie superieure se dresse au dessus d’un fronton angulaire a trois 
acroteres qui lui-meme couronne une porte comprise enlre deux colonnes 
supporlant une arcade de plein cintre, a archivolte mouluree; dans le tympan 
du fronton, sont sculpts deux instruments en quoi nous reconnaissons — non 


pas, comme le propose M. Noack, une que- 
nouille — mais une alene de cordonnier et 
un ciseau a couper le cuir; dans les ecoin- 
90 ns, a droite et a gauche de l’archivolle, 
sont represents : droite unetleur, a gau¬ 
che un outil qui n’est autre, croyons-nous 
encore, qu'un tranchet de cordonnier; le 
tableau de la porte, cintre dans sa partie 
superieure, est divis 6 , par des listels plats, 
en six champs, formant trois zones de deux 
panneaux : en haul , a droite, la serrure, a 
gauche, la clef; au milieu, ;i droite, trois 
petits alabasLre^, portant sur les pointes 
d’un peigne qui repose lui-meme sur un 
panier & laine; & c 6 le, la quenouille et le 
fuseau ; a gauche, deux objets en forme de 
pieds coupes ?i mi-hauleur environ du mol- 
let et munis, a la section, d’une petite tige 
recourbee servant de prise — non pas’ 
comme l’a ^trangement suppose M. Xoack, 
de petites spalules a broyer et & etendre 
le fard — mais des « formes » ou ernbau- 



choirs de cordonnier ; en has, a droite, les rentes d’un miroir et de deux 
vases, a gauche, un alabastre pansu, un gobelet profond, un pot a anse (?), 
poses sur un gueridon a pieds courbes ; le plateau de la table est mutili 
dans sa partie centrale, mais l'objet represente est bien une table et non 
pas deux dlageres ou consoles distinctes, car le vase du milieu est pose juste 
au dessus de la cassure ; au dessous, traces indistincles d’un objet mutiie. 

II est probable qu'Herodien ou son pere Socrate exercait la profession de 
cordonnier ; il ne nous parait pas douteux que ce sont bien en effet les instru¬ 
ments de ce metier qui sont represents en dilTerents endroits de notre stele : 
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ppur l’alene, cf. V. Chapot, ap. Saglio-Pottier, Dictionnaire des antiquitis , 

IV, 2, s. v" sulor, fig. 6691 ; pour le ciseau a couper le cuir, ibid., fig. 6690 
[peinture d’un vase attique a figures noires (= Journal of hellenic studies 
XXVIII, 1908, pi. XXX, A, p. 313 sq.) : le cordonnier tient un ciseau de la 
main droite, et trois autres sout suspendus au ratelier a cote d’un tranchet]; 
pour le tranchet, ibid., fig. 6688 (cf. aussi le vase d’Orvieto, S. Reinach, 
Repertoire des vases peints, I, p. 224, ou le cordonnier en tient un a la main ; 
H. Bluemner, Technologie und Terminologie, I, p. 280, fig. 26 et 27); la 
stele funeraire d’un cordonnier, au musee de Tortona (H. Gummerus, Roe- 
mische Milteilungen, XXVII, 1912, p. 230 sq.; Beilage a la p. 232), montre 
egalement un tranchet de celte forme a cote de deux embauchoirs; pour 
ceux-ci, cf. H. Thedenat, dans Saglio-Pottier, l. I.,II, 2, s. v° forma sutoris, 
p. 1253, fig. 3197 et 3198; ce sont les formae caligares, le xaXd7roo; (ou 
xaXa7tou; — gr. mod. xaXo-rcoSi) mentionn^s au titre IX de l’edit de Dio- 
cletien. 

Sur les steles-porles, cf. la bibliographic sommaire citee Cat. du musee de 
Rrousse, p. 73-74 = Rulletin de correspondance hellenique, XXXIII, 1909, 
p. 321-322, et plus bas, au n° 1070; voyez aussi W. Altmann, Die roemische 
Graballaere der Kaiserzeit, p. 13 sq.; l’etude tres documentee que M. F. 
Noack a consacree, il y a vingt ans, a eelles de ces steles qui portent des 
representations d’objets domestiques, devrait etre reprise: dans le seul vilayet 
de Brousse, nous connaissons aujourd’hui plus de deux cents de ces monu¬ 
ments et plus de la moili6 d’entre eux sont deeores de cette maniere (sur ce 
genre de decoration, cf. aussi plus bas, n° 1081). 

De notre stele, on rapprochera surlout une autre stele de meme provenance 
(A. Koerte, Goetlingische gelehrte Anzeigen, 1897, p. 411-412, n° 62) dont les 
panneaux superieurs portent deux mains supines ; on sait combien ce symbole 
est repandu : dans le monde semitique, on le retrouve sur un grand nombre 
de steles puniques, votives ou funeraires (Perrot-Chipiez, Histoire de Vart, 
III, p. 253, fig. 192; 458, fig. 328 ; Gazette archeologique, II, 1876, p. 118 sq.; 
Ill, 1877, p. 29 sq. ; VI, 1880, p. 18 sq.; Musee Lavigerie de Saint-Louis de 
Carthage, I, p. 9, note 1); aujourd’hui encore, il figure dans certaines regions 
sur les tombes des pr^tres juifs (coheinim) ou meme sur eelles de simples par- 
ticuliers qui portent ce nom (Cohen, Kohn, Kahn, Cahen, etc.); avant de pas¬ 
ser sur le fanion des tirailleurs algeriens, il a surmonte parfois les enseignes 
romaines (cf. A. von Domaszewski, Die Fahnen im roemischen Heere, Abhand- 
lungen des archaeologisch-epigraphischen Seminares der Universitaet Wien, 

V, 1885, p. 37, fig. 14 sq. et passim) et il a decore les anciens etendards 
islamiques (cf. la representation de l’un de ceux-ci sur les anses du eelebre 
vase hispano-moresque qui appartenait au peintre Fortuny et fut acquis, apres 
sa mort, par le musee de l'Ermitage, G. Migeon, Manuel d'art musulman, 
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II, p. .‘113, fig. 267); on connait des tapis d’Orient ou deux mains sont tissees ; 
une main est sculpl6e sur la puerla de juslicia de l’Alhambra, et on la voit 
souvent imprimee sur la porte des maisons arabes (comme aussi sur le mur des 
maisons chretiennes d’Orient). — Dans le monde classique, les exemples sont 
tres nombreux : cf. A. Conze, Die atlischen Grabreliefs, IV, p. 21 sq., 
n"‘ 1807-1814 [Athenes]; A. Wilhelm, Wiener Jahreshefle , IV, 1901, Bei- 
blalt, col. 9-18 [cf. 0. Walter, ibid., XIV, 1911, col. 62]; Deitraege zur 
Inschriflenkunde, p. 200-201; A. Deissmann, Philologus, LXI (X. F. XV), 
1902, p. 252 sq. (= Lichl aus Oslen, 2 l ‘-3 e ed., 1909, p. 315-326); J. Berg- 
mann, ibid., LXX (X. I*’. XXIV), 1911,p. 503 sq. [lie de Rhenee]; F. Cumont, 
Revue de Vhistoire des religions, XXXI (t. 62), 1910, p. 130 et note4[Syrie]; 
Tiluli Asiae minoris, p. 16, n° 4 [Telmessos de Lycie]; Heberdey-Kalinka, 
Denkschriflen der k. Akademie der Wissenschaften, philos.-hislor. Classe, 

XI. V, 1, Wien, 1897, p. 52, n° 73 [GEnoanda de Carie]; Athenische Mittei- 
lungen, XXXVI, 1911, p. 291 sq.; fig. 2, p. 292 [Thyatire]; ibid., XXXIII, 
1908, p. 154, n° 11 ; fig. 3, p. 155 [Bithynie]; ibid., X, 1885, p. 11 [Alexan- 
driaTroas]; Wiener Jahreshefle, I, 1898, Beiblatt, col. 108; Bulletin de cor- 
respondance hellinique, XXXVI, 1912, p. 277 sq. [Thrace]; ibid., XXXVII, 
1913, p. 109 sq.; Bayet-Duchesne, Mission au mont Athos, n° 57 ; ’A6 t|v3, 

XII, 1900, p. 91, n° 5; Revue archeologique, 1886, I, p. 149-150 (= Chro- 
niques d'Orienl, I, p. 206) [Salonique]: Berlin, Beschreihung, n° 803 (pro¬ 
venance incertaine); cf. encore C. Sittl, Die Gebaerden der Griechen und der 
Boemer, p. 306 sq. [r6f6rences pour le monde lalin]; K. Dilthey, Archaeolo- 
gisch-epigraphische Mittheilungen aus GEsterreich-Ungarn, II, 1878, p. 44 
sq.; Ghr. Blinkenberg, Archaeologische Studien, p. 66 sq.; R. Dussaud, Revue 
archeologique, 1905, I, p. 165 sq. ; D r S. Seligman, Der boese Blick, II, 
p. 161 sq. 

II nous semble que, meltant a part les monuments islamiques oct la main 
repr&sente un symbole particulier et connu (par exemple, les cinq commande- 
menls de Dieu), on doit distinguer d’abord les monuments semitiques dans 
lesquels la main ou les mains figurees, 6tant toujours des mains droites, repre- 
sentent, sans aucun doute, « la main du dieu qui benit » (Ph. Berger, Gazelle 
archeologique, II, 1876, p. 119); l’infiuence de cette conception a pu se faire 
sentir, et on en peut retrouver quelques temoignages, dans les pays de race ou 
de culture grecque ; mais, dans la tres grande majorite descas, la main sculptee 
sur les steles grecques ou romaines nous parait avoir une signification « apotro- 
paeique » ; selon une regie constante, l’apotropaion est k la fois defensif et offen- 
sif: il 6carte le ipOovo? de celui qui en use, et le detourne sur ses ennemis ; 
c’esl le double sens bien connu de ce geste, familier encore aux grecs modernes, 
qui consisle k projeter la main en avanl en l’ouvrant et en 6cartant les doigts; 
imprimde sur le mur d’une maison, la main la protege du mauvais oeil, mais, 
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dessinee par un envieux, elle l’altire; on saitcombien est encore repandudans 
l’Afrique du nord l’amulette en forme de main, et, d’aulre part, on signale au 
Maroc [Revue de I'hisloire des religions , XXV (t. 50), 1904, p. 64] une expres¬ 
sion « cinq [doigls] dans ton ceil » qui attribue a la main une influence raa- 
ligne. La presence des mains supines est done aussi justifiee sur les steles 
d’imprecations que sur les reliefs funeraires de personnes morles jeunes ou 
victimes d’un crime ; il est raeme probable qu’elle n’a parfois d’autre significa¬ 
tion que celle d’un talisman destine a eloigner les malefiees de la tombe. — Le 
rapprochement, instilue par M. Wilhelm ( Beitraege zur griechischen Inschrif- 
tenkunde, p. 200-201), des steles grecques avec certaines steles greco-£gyp- 
tiennes ne nous parait pas pertinent : les « orants » ou « orantes », qui, sur 
quelques reliefs du Caire (cf. C. Edgar, Greek sculpture, n os 27535 et 27536, 
pi. XIX; 27547, pi. XXI), apparaissent a cote du ou des morts, nous semblent 
surtout comparables a ces adorants qui, sur tant de reliefs grecs, s’avancent 
vers le morl heroi’se en faisant le geste rituel de l’adoration. 

Notre stele date probablement du in' siecle ap. J.-G. ; e’est, comme nos 
n os 1068 et 1069, un travail local d’une execution rude, un peu plus riche de 
formes et plus soigne qu’eux, mais notablement inferieur aux oeuvres de la 
region de Cutaya, d’Altyn tach et d’Aizanoi, dont notre stele-porte, n° 1070 — 
quoique trouvee a Tchivril — peut donner une juste idee. 


Joubin, Mon. fun., n° 134 ; Revue archiologique, 1894, I, p. 181-182, n° 1 ; pi, VI; 
— Th. Preger, Athenische Mittheilungen, XIX, 1894, p. 302-303; p. 310, n° 7; — 
F. Noack, ibid., p. 317-320; fig. 2, p. 318; — G. Radet, En Phrygie (Nouvelles 
archives des missions, VI), 1895, p. 581, n° xxxvir; p. 584, B, 1 ; — mentionnie par 
Ch. Picard et A.-J. Reinach, Bulletin de correspondence hellinique, XXXVI, 1912, 
p. 279, note 1, et p. 352. 

Photographie n° 199. 


1068 (671) St&le-porte. 


La stile se trouvait en juin 1893 h la gare d'Eski chehir; entree au musie en septembre 
1894. 


Calcairc dur imparfaitement cristallise; revers et tranches latiralcs frustes; brisie en 
haut par une cassure horizontale, peut-etre aussi en bas ; hauteur, 0“ 91; largeur, 0 m 89; 
epaisseur, environ 0" 32. 


Ce qu’il en reste montre une porte encadree par un large bord biseaute, et 
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partagde par des listels plats en q 
peigne, dont les dents ne sont pas 
detaill^es, entre deux alabaslres; au 
dessous du peigne, une longue 
epingle a cheveux ( discerniculum ); 
au dessous, deux miroirsa manche; 
a droite, trois alabastres poses sur 
un coffret (aXa6a5Tpo6i^xr|), dont la 
clef est sculptee en tres faible relief 
a laparlie inferieure du panneau ; — 
en has, & gauche, le fuseau et la 
quenouille; a cote, le paniera laine ; 
au dessous, une paire de chaussures; 
a droite, une uenochoe a couvercle, 
une bouteille a panse spherique, et 
un gobelet evase et profond, poses s 
quable par l’epaisseur du plateau et 
rure et la clef. 


panneaux : en haul, a gauche, un 



une table a trois pieds courbes, remar- 
gracilile des pieds; audessous, la ser- 


Joubin, Mon. fun., n° 136; Revue archMogique, 1894, I, p. 182, n° 2; pi. V 
[avec la stele placAe le bas en haut]; — F.Noack, Alhenische Mittheilungen, XIX, 
1894, p. 321-322, n° 4; fig. 4, p. 322 [cette figure donne l’image de la stele telle 
qu’on la verrait dans un miroir, le cdtA gauche k droite et rAciproquement]; — 
G. Radet, En Phnjgie (Nouvelles archivesdes missions, VI), 1893, p. 384, B, 4; pi. X. 


Photographic n° 198. 


1069 (670) Stde-porte. 


Eski ch^hir; trouvAc dans une tranchcc 
creusAc par lcs habitants sur le flancde la 
collinc de Char euyuk, emplacement prA- 
sumA de Dorylce (cf. Th. Preger, I. infra 
l.); entree au musAe on septembre 1891. 

Calcaire dur imparfaitcmcnt cristallisA; 
re vers et tranches latArales frusles; bri- 
sAc en haul, sur les bords gauche et infe- 
rieur; mutilAc sur le bord droit et it la 
partie supAricurc, au dessus de la porte; 
urAte infArieure AbrAchee; hauteur maxi¬ 
ma, 1"' 10; largcur maxima, 0” 75 ; Apais- 
scur, environ O" 27. 


Stele de meme forme que la pre- 
ccdente; — dans les quatre panneaux 



de la porte sont representes ; en haul, 
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a gauche, une quenouille et un fuseau, au dessous, la serrure de la porle et 
une petite clef, celle de rdXzSacrrpof^xTi du panneau inferieur droit; a droite, 
un peigne a dents sur un panier a laine tresse; a cote, un miroir a nianche; 
au dessous, la clef de la serrure; en bas, a gauche, un panier a anse; au des¬ 
sous, une paire de chaussures; a droite, trois alabastres sur TaXaSauTpoS^xr]. 


Joubin, Mon. fun., n° 135; Revue archiologique, 1894, I, 182-183, n° 3;pl. Vfavee 
la stele placee le has en haut]; — Tli. Preger, Athenische Mittheilungen, XIX, 1894, 
p. 302; — F. Noack, ibid., p. 322-323; fig. 5, p. 323; — G. Radet, En Phrygie 
{Nouvelles archives des missions, VI), 1895, p. 585, B, 5; pi. XI. 


Photographic n" 200. 


1070 (1910) Stele-porte de Paparrion. 


Tchivril (pres Ichecli-Eumeneia); don de M. Barfield, directcur du chemin de fer de 
Smyrnc-Diner; entree au musee en 1908. 


Marbre blanc 4 grains serres el peu cristallins; revers frusle; tranches laterales dressOes; 
brisie en deux fragments et rajustce dans un cadre de bois; manque la partie verticale 
gauche du couronnement; le corps du lion de gauche, dans le tympan, est martelO ; le pau- 
neau superieur gauche de la porte, l'arete inferieure de la stole sent mutiles; hauteur, 
1" 275; largeur, 0 m 69; Opaisseur, environ 0™ 07 ; hauteur de la porte, 0“ 538; lettres de 0“017, 


Stele k terminaison cintree; la porte, legerement pyramidante, a deux van- 
taux qui se ferment sous une feuillure indiquOe par un listel decore de petites 
perles et motive haut et bas par un petit profil; chaque vantail est divise ea 
trois panneaux : sur le panneau superieur gauche, s’attache, par une charniere 
en forme de feuille, le loquet, ferme sur la serrure circulaire placee dans le 
panneau superieur droit; dans chacun des panneaux inferieurs, est scelle un 
anneau de prise; ces quatre panneaux sont compris chacun dans un cadre 
profile; le panneau central, beaucoup moins haut, se creuse entre les cotes 
d’un cadre semblable qui le remplit presque en entier, me decouvrant qu’une 
petite partie du fond; tout le chambranle de la porte est orne d’un rinceau 
de lierre tres stylise: les tiges generatrices naissent, au bas des pieds-droits, 
d’une sorte de calice a feuilles relombantes, dessinent une boucle longue et 
etroite aux angles superieurs, et s’achevent l’une contre l’autre, au milieu du 
linteau, par deux feuilles divergentes. Cet ensemble est compris entre deux 
piliers sans saillie, qu’un simple listel separe des pieds-droits et motive sur 
l’arete de la plaque; ils n’ont ni base ni chapileau et sont decores d’un rin¬ 
ceau de volutes stylisees, qui sort d’une corbeille reduite a deux elements en 
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forme de triangle rectangle qui se recouvrent 1’un l’autre. Ces piliers portent 
un entablement formd d’un bandeau nu, ou est gravee 1’inscription (2), et d'un 
rang d’oves d'un dessin Ires mou, entierement enclos dans leur coquille et 
sdpards l’un de 1’aulre par un motif qui a la forme d'un foudre, serre en son 
milieu par un petit baudrier. Au dela du rang d’oves, commence, avec le listel 
sur leque\ est gravee l’inscription (1), lcou- 
ronnement de la porte : d’abord compris entre 
deux bords verticaux, il s’acheve par une par- 
lie cintree; les aretes en sont accusees par une 
etroile baguette; au milieu, se creuseune niche 
demi-circulaire peu profonde, dans laquelle 
sont rcpresentes deux lions alFrontes : celui de 
gauche pose ses deux griffes de devant, celui 
de droite sa griffe anlerieure gauche sur le 
corps d’un taureau abatlu (profil a gauche), 
dont la lete est pressee contre le sol sous le 
poidsde la grille droite du lion de gauche. L’ar- 
chivolle de la niche -f* simple listel nu — est 
tangenle a deuxlislels semblables qui dessinent 
les rampants d un fronton dont la moulure 

horizonlale est coupee et interrompue par la ■_----- \ 

niche meme : Tangle superieur du tympan 

est orne d’une rosette a quatre pdtales ronds, les angles lateraux (celui de 
gauche est emporle) d une fleur a huit pctales aigus; le champ rectangulaire 
laisse libre entre la moulure horizontal du fronton et le petit bandeau qui 
poite 1 inscription (1) manquanta gauche — est rempli a droite parun petit 
sac fernnS; le fronton est orne au sommet d’une palmette, sur les cotes d’une 
demi-palmelte, tres stylists et sculpt^es sur un fond en l%ere saillie sur le 
champ de la plaque; entre les rampants etle cintre, a droite el a gauche, sont 
placdes des tablettes fermees. 



Inscription [lignes regimes; l’inscriplion (3) est gravee sur la plinthe, au 
dcssous de la porte] : 


(1) Mirjv[a]; sti ££S; II.wtapp«ov» tsv sa^TOti uibv s|(2) 
Ap.;j.ia; ffap.6tc; xe Mv;|va; xs ’Auianxb? xs ’AXecav: 
( 3 ) tov iautdiv xats'pa IIa7tappf W va keip.r.aav pv^| 


ijATjo-ev ^apiv xl 

pc; xs MijvsSwpc; uisi| 


a * a ‘ 1° * 1 C * u ^ ern ‘ cr m °t u 1® ! sont graves l’un au dessus de l’autre, en 

dehors du bandeau, sur le listel de larete. 


Cette stele presente une grande analogie de style avec celles de la vallee 
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d’Altyn-tach, conservees au musee de Brousse (Cal. du musee de Brousse, 
p. 35 sq., 75, n os 45-52, 78 = Bulletin de correspondance hellenique, XXXIII, 
1909, p. 283 sq., 323, n os 45-52, 78); on trouvera mentionndes, ibid., p. 37- 
38 [285-2861, un certain nombre de steles qui paraissent appartenir a la meme 
a ecole » provinciale; cf. ici meme noire n° 1077; on ajoutera les steles phrv- 
giennesdu Louvre [Et. Michon, Memoires de la societe des antiquaires, LXVI, 
1906 (paru en 1907), p. 27-431, et celles de Bruxelles (F. Cumont, Musees 
royaux du cinquantenaire. Cat. des sculptures et inscriptions antiques, n os 77- 
78, p. 98 sq.). II est a peine exagere, en l’espece, de parler d’ « ecole » : sans 
compter que tout ce groupe de monuments est d’une execution beaucoup plus 
soignee que la grande majorite des reliefs anatoliens d'dpoque romaine, toutes 
les steles, figurees ou non, qui en relevent, presentent entre elles de telles 
ressemblances dans les motifs, dans les procedes, dans la stylisation du decor, 
jusque dans la gravure et la disposition de l’epitaphe, qu’il parait bien diffi¬ 
cile de ne pas les atlribuer a un meme centre; ce centre, si l’on peut s'en fier 
a la statistique geographique des monuments, devait se trouver dans la region 
de Gutaya, Altyn lach et Tchawdyr hissar (Aizanoi). II semble que ces ateliers 
aient peu ou pas exporte vers le nord; ni a Eski chehir, ni dans la vallee du 
Sakkarios, ni en Bithynie, ni dans les environs de Brousse, nous ne connais- 
sons rien qu’on puisse leur attribuer, landis que leur marque se retrouve dans 
la vallee de l’Hermos (Ouchak, Ghediz, Mourad dagh), et jusqu’a la limite de 
celle du Meandre. 

Ceux de ces monuments qui sont dates appartiennent presque tous au 
iv 8 siecle de l’ere de Sylla, e’est-a-dire au m e de la notre. 

Mentionnee par G. Mendel, Cat. du inusde de Brousse, 1908, p. 36, note 3 = Bul¬ 
letin de correspondance helUnique, XXXIII, 1909, p. 281, note -3. 

Photographic n° 1848. 


4071 (2214) Stele-porte. 


Provenance et date d’entrce inconnues. 


Marbrc bleule 4 petits grains cristallins; le revers est dressc, a sa partie supdrieure sur 
une hauteur de 0" 17, pres des bords lateraux sur une largeur de 0” 08 a 0 m 09; au milieu, 
il reste une masse de marbre epannelce ; tranches laterales dressees; brisce en deux frag¬ 
ments et rajustee; angles gauches mutiles; hauteur, 1“165; largeur, 0" 695; epaisseur, 
0“ 125 et 0" 225; hauteur de la porte, sans le fronton, 0“ 80. 


Dalle rectangulaire; elle represente une porte a chambranle moulure, sur- 
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monlee d’un fronton orne aux angles lateraux d’acroteres en forme de triangle 
rectangle ; fronton et acroteres sont indi- 
ques par des listels; dans le tympan, deux 
dauphins aflrontes liennent dans leur bou- 
che les extremiles d’un objel en forme de 
croissant — peut-etre une guirlande, peut- 
etre un motif purement decoratif n’ayant 
d’autre role que de fernier la courbe dessi- 
nee par le corps des animaux ; la feuillure 
de la porle est indiquee par un double lis- 
lel, et chacun des vantaux partage en trois 
panneaux par un listel de faible saillie ; en 
haul, a gauche, on voit un objet allonge, 
lermiite par un court pedoncuie — peut- 
etre une courgeou une aubergine; & droite, 
un heron, tenant dans son bee un poisson ; 
en bas, h gauche, une pomme de pin, a 
droite, une grenade ou une capsule de pa- 
vot; les panneaux intermediates sont rem- 
plis chacun par deux gros tores horizontaux, soil une bandelelle ou un volu- 
men route, soit simplement un corps de moulures. 

L’aspect du revers parait indiquer que cette dalle constiluail la cldlure d’un 
caveau; — travail tardif, probablement chrelien. 

Photographic n” 1592. 


XVIII. VARIA FUNfiRAIIiES 

1072 (Id76) St61e fun4raire de Mdnas. 

Bazar kcui, rive nord ouest du lac d’tsnic ; don du caimakam Chucri elTendi; entree aU 
musi'c en 1901. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; le revers, poli par l’usure, semble avoir servi 
dans un dallagc ou comme picri c 4 laver; tranches laterales dressees; brisee en haut 4 
mi-ha "leur environ du champ du relief; le bas des tranches latirales est entails pour 
former tenon d'encastremenl; hauteur acluelic, 0“ 06 ; largeur, en bas, 0“ 495 : au relief 
0"48 ; ipaisseur, environ, 0“07 ; lettres de 0“01 4 0“ 015. ’’’’’’ 



20 




306 


K° 1072 — STELE FL’N^RAIRE 


[uaria] 



Stele legerement pyramidante, dont la parlie superieure esl occupee pai’ un 
bas relief sculpte sur un champ ravale; — scene de balaille : a droile, un 

guerrier, dont il ne reste que les jambes, 
s’avan<?ait vers la gauche, Ie pied droit fou- 
lant un bouclier ovale ; dans Tangle droit, un 
casque a terre; a gauche, deux guerriers 
morts sont elendussur le sol; Tun est lombe 
sur le dos, les jambes allongees a droite, le 
genou gauche releve; la jambe et le bras 
droits, allonges et pendants, debordent sur 
le champ de la stele ; la lete, aux longs che- 
veux, se presente avec le profil tourne vers 
le sol; il porte une tunique courte et lient 
de la main gauche un bouclier rectangulaire 
qui repose sur son corps; l'autre, v6tu et 
arme de merne, mais avec un long bouclier 
ovale et un casque a timbre rond, est allonge en sens inverse ; sa tete inerte 
se place juste au dessus de celle du premier. 

Au dessous du relief, Tinscription : 


EIK*,rt1* y < 30AiXO£PE 1 PlAiNYT AioITEAT YM8ot 

A E'NETOAYS.MEWEflNror<YrETF££EA 9A P02L 

SESisPr 1 

V AAA 1 

- Ai:fttMENAeiA.tzT)xtANEr»»T ym®ja*£YoI •'< , 

•.nNYMo^ErNoYl/i^AEXArAEMotlQAUAXoM- 

l 1 V,YTAPtMe}prn<M»rAPAP««>l'A>** ITETAT PhJ / 
Yv'Mt.-rEKY'e-AAlMaNMAfVAMEF < ’f'TO<£nN I 

['eyYaca a e zat° r aamE tap p«max«* amenta ii 

j \ 

BloYN*KTrt'T|XBI°HPioiYIEAMKA/Ay / / 

AlNHf>iMEAPETAXtEr ro * AMt,>1, ArVENOfJ /^ll, 

I il \ '' 4 V 

. -.'i i •.J,[; 1 !di i , i/-,r 'i’i/' i iVi'i 


El xat |j.£u ozkv/b% xepiaivuxai ca-.zx xtip6o;, 

5*tvt, x b Suepsvetov ou^ uxixpeaea (Saps? • 

Ks£c;S’ ixxetas evi xpopsfyomv fp.£iva, 
ixxsxs Trip Keupcu p,apvap.[eQ’ e]p xeStu • 

& Opijixa Ss xpoxapsiQs |3aX«v ev isu^eaiv a[v§pa] 

[xa]i pushy psyaXa; xaxdavov apf’ apexaf • 
to) tis exatyqseis 0oby Bio^pts? uta 
(3i0uyov Mirjvav i?o)(ov ^yepiva. 

"AXXo 

to [Ajaxpua pey osiXou; xt; twv IxixupSta 

[vjuvopey ey youewv Se^ap.eyoi; Oavaxov • 
aixap epe <$puyTOio xapa pebv ap.fi xe iraxp^f 
apfi xe xuSaXtpwv papvapevov xoxswv 
eixXea Siijaxo yata psxa xpopa^otsi Sapjvxa, 

I® Suspev&av ttoXXou; xpse0s §a'£<;ap.evsy • 
f3i6uvbv xw xiq BicYjpuc utea Mr ( vav 

aivvjaai pe, apexa; feyyt? ap£iil/ap£vov. 

Stele du soldat bithynien Menas, mort en 281 av. J.-C., dans la bataille de 
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Couroupedion, oil Seleucos batlit Lysimaque : « ...les vers 12-13 sembleraient 
pi ulot se rapporter a une bataille qui aurait ete livree pour la defense de la 
Bithynie, mais ces mols s'expliquent aussi, selon la remarque de M. Keil, si 
Ton admet que les bilhyniens, ou tout au moins le groupe des bithyniens 
auquel appartenail Menas, elaient allies avec Seleucus ; l’existence d'un Koupou 
iteoiov it la frontiere bithynienne n’est pas impossible (on sait d’ailleurs qu’Ap- 
pien [Syr., 62] place le lieu de la bataille dans la Phrygie hellespontienne), 
mais que ce Koupou (ou Kupou) irsoiov ait ete, tout comme le Kupo-j (ou 
Kopou) iceStov lydien, arrose par un fleuve Phrygios, c’est cequi restemalgre 
tout extremement invraisemblable; le fait que Menas a tue un thrace et un 
mysien convient tres bien a une bataille livree contre Lysimaque » (J. Beloch, 
I. infra l .); — M. Bevan incline a atlribuer les evenements mentionnes par 
noire inscription a la guerre que la Bithynie soutint contre Pergame dans la 
premiere moitie du n° siecle av. J.-C.; — on nolera que le relief correspond 
exaclement aux donnees de l'epigramme. 


G. Mendel, Bulletin de correspondence hellinique, XXIV, 1900, p. 380-382, n° 27 ; 
— Br. Keil, Revue de philologie, XXVI, 1902, p. 257-262; — E. R. Bevan, The house 
of Seleucus, I, 1902, p. 322-323 (appendix C); — J. Beloch, Griechische Geschichte, 
111,2, 1904, p. 384-388, § 161 ; —• llaussoullier-Rontremoli, Didyines, 1904, p. 106, 
note 1; — G. Radet, Cybdbd, 1909, p. 70, note 2. 

Pholographie n° 1272 [P. 129]. 


1073 (2451) Stale fun6raire de Sasamas. 


Trouvcc au debut de l’annie 1911 4 Zavcrda, dans la propriety de J. Rangos, transports 
a 1 rcveza, ct de 14 au musde imperial ou clle est entree la mcme annee. 


Pierre dure, gris jaunc, 4 grains Iris semis et tris homogenes; re vers, tranches superieure 
et mferieure epannelis ; tranches Morales dressies ; brisie en deux fragments et rajustde- 
manquent le sommet de 1’acrotire central, I’acrotire lateral gauche; les rampants du fron¬ 
ton mulilis; ipaufrurcs sur les arfites verticales et sur le petit tore place au dessous de 
I entablement; cassures plus graves 4 l’arite inferieure ; legires erosions sur les sirencs • 
quelqucs issurcs dans la pierre ; hauteur tolale, 1“ 195 ; de la plinthe, 0“ 16 ; du champ, de 
„- P , 1 , # . ux dcnticulcs i °“ 602 i de l’architrave, 0“ 018 ; de la frise, 0" 072; des sirenes 
0 373 (gauche) ct 0» 361 (droite); largeur, 4 la plinthe, 0“ 705 ; 4 hauteur du cartouche de 
1 inscription 0»618; au petit lore, 0“ 657; au fronton, 0-665; ipaisseur, 4 la plinthe, 
(2)0“’o>8 Ur 6 cham P’ °” ,0 > dimensions du cartouche, 0“ 21 x 0“ 051; lettres de (1) 0-036, 


Stele rectangulaire, terming par un fronton obtus; en bas, plinthe tournant 
sur les tranches latirales et comprenant un bandeau nu, haut de 0“ 123, sur- 
monte d un petit cavet et d’une petite doucine renversee; sur cette plinthe, 
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est posee une base rectangulaire couronnee par un profil (cavet et listel) ; ce 
prolil, qui regne a 0 m 18 au dessus de la plinthe, sur une largeur de 0 m 57, est 
d’une saillie assez forte et parait d’abord ind^pendant, le sculpteur ayant 
neglige, a droite, d’indiquer l’arete verticale du de et ne lui ayant donn^ k 
gauche qu’un relief a peine sensible; deux sirenes, hautes et sveltes, corps de 
femme nu, grandes ailes baissees derriere le dos, pattes d’oiseau k trois serres 
puissantes, derriere lesquelles apparait le plumage de la queue, sont debout 
aux extremites de la base, dans une attitude symetrique : le corps de face, la 
tete, aux longs cheveux flottants, tournee de trois quarts l’une vers l’autre, la 
main exterieure relevee sur la tete, l'autre main, baissee et ecartee, tenant un 
cartouche oblong par le petit lemnisque fixe a ses extremites arrondies.; ce 
cartouche, simplement motive par un listel, porte en relief l'inscription : 

(1) Hasana 

au dessous, sur le champ meme, est incise le mot: 

(2) ‘/ al 'P s 

Au sommet du champ, est indique en leger relief un rang de denlicules, 

qu’un tore assez epais separe de l’enta- 
blement proprement dil (on a commence, 
vers le milieu de ce tore, a sculpter un 
motif vegetal qui n’a pas ete acheve); ces 
profils, comme les suivants, tournent sur 
les tranches latkrales. L’entablement do- 
rique comprend une architrave avec taenia 
et regulae a six gouttes, et une frise de six 
triglyphes et de cinq metopes ornees de 
bucranes osseux aux grandes cornes re¬ 
courses (une metope et un triglyphe sont 
sculptes sur le retour); une corniche riche- 
ment profilee supporte le fronton nu, 
orne aux angles d’acroteres; seul, l’acro- 
tere central est sculpte et orn6 d’une pal- 
mette ; sur les acroteres lateraux, la demi- 
palmette etait peut-elre peinte. 

Une replique de cette stele, un peu plus 
simple dans sa decoration, de dimensions l^gkrement reduites et portant le 
nom de Xenias, fils d’lon, se trouve a Bruxelles, au musee du cinquante- 
naire (F. Cumont, Cat. des sculptures et inscriptions antiques, p. 85, n° 66); 
la provenance « cote d’Asie mineure», indiquee par le marchand parisien de 
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qui elle fut acquise, est sans aucun doute inexacte : les deux steles ont evi- 
demment la meme origine et proviennent tres probablement du meme atelier; 
il est curieux de noter que la stele de Xenias est entree au musee de Bruxelles, 
tout com me la stele de Sasamas au inusee imperial, accompagnee d'un frag¬ 
ment de sarcophage repr^senlant la chasse de Calydon (F. Cumont, I. L, 
n° 85 ; ci-dessous, n° 1354). 

Sur le motif funeraire des sirenes, cf. E. Pfuhl, Jahrhuch des archaeolo- 
gischen Institute, XX, 1905, p. 50 sq., 58; M. Collignon, Les statues fune- 
raires dans l'art grec, p. 216 sq. ; — sur les inscriptions grecques en relief, 
cf. P. Jacobslahl, Zur Kunstgeschichle der griechischen Inschriflen, dans 
XapiTe?, Friedrich Leo zum 60. Geburlstag dargebracht , 1911, p. 453-465, 
ou sont reunis tous les exemples connus. 

Tres joli travail du m e siecle av. J.-C. 

F. Versakis, ’Ejmjiept? a ( oy aioXoYtJuj, 4914, p. 191-192, fig. ; — Th. Macridy 
bey, Jahrbuch ties archaeologischen Institute, XXVII, 1912, archaeologischer Anzei- 
ger, col. 984, n° 5. 


Photographie n” 2107. 


1074 (221) Stgle funeraire de Myroctes. 


C.y/.iquc ; la date d'entr^c n’est pas connue. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers 
Hommaircmcnt epannelii; tranches latcralcs piqu&cs; 
angle supdrieur gauche brisc; l<He mutildc; tenon 
d’encaslremcnt (0 m 12 X 0" 23); hauteur, 0 m 52; lar- 
geur, 0“ 41 ; dpaisseur, 0 n, 05; relief, 0“215x0 m 30; 
lcttrcs de 0”025. 


Stfele terming par un angle obtus; le relief 
est sculpte surun champ 16gerement concave 
compris entre deux 6pais piliers sans chapi- 
leau, qui portent un cintre surbaiss^, orne a 



ses naissances d’acroteres massifs; — unjeune 

paysan, en tunique courte serree k la taille, lient de la main droite un long 
aiguillon et, de la gauche, guide une charrue altelee de deux laureaux qui 
s'avancent & droite, la tSte de face. 


Au dessous du relief, l’inscriplion : 


Appsvix ThJ aSsXfM | Mupsy.Xsi vi-txvti | •/.cajj.ttoc 


N ■ »T- I yap tv. 
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Les sujets empruntes a la culture de la lerre, parliculierement frequents 
sur les steles, votives ou funeraires, trouvees dans les limites du vilayet de 
Brousse, sont tres representalifs du caractere de la population qui, dans l’anli- 
quite comme de nos jours, etait essentiellement agricole; nous donnons ci- 
dessous une liste de ces representations qui ne pretend pas & etre complete. 


Stales votives ; Zeus dios : [Eski chehir] G(oetlingische) g(elehrte ) A(nzeigen), 
1897, p. 409, n° 55 [= Bulletin de) correspondence) h(ell(nique), XXII, 1898, 
p. 237; XXVIII, 1904, p. 194-193, n° 10; J{ournal of) h(ellenic) studies), XIX, 
1899, p. 127, au n° 142 ; Studies (in the history and art of the eastern provinces 
of the roman empire), p. 275, n° 4]; Zeus brontdn : [Eski chehir] Bch, XXVIII, 
1904, p. 194, n° 8 ; [In eunu] A(thenische) (Mitlheilungen ), XXV, 1900, p. 417, 
n° 27; notre n 0 843; [Gumbet] notre n° 845. 

Stiles funiraires : un laboureur avec deux bceufs et deux enfants: 
[Ghirmasti] L(e) B(as) 'W(addinglon), n° 1764 a [= Perrot, Exploration arcMolo- 
logique de la Galatie et de la Bithynie, p. 101-102, n° 63 (fig.); AM, XIV, 1889, 
p. 251, n° 20 ; Jhs, XVII, 1897, p. 277, n° 28]; — deux bceufs attclbs & la 
charrue : [Aizanoi] LBW, n° 823 ; [Coutaya] LBW, n° 814; [Altyn tach] LBW, 
n° 783 (= Studies, p. 217-218, n° 17); (Cat. du musie de) Brousse, n 0! 47, 48, 52; 
[Tchenguiler, rive nord du lac de Nicee] Bch, XXIV, 1900, p. 385, n° 38; [Kazykly, 
pres Brousse] inventaire du musbe imperial, n° 1162; in6dit et conserve dans nos 
dep6ts; [Yalova], AM, XXVII, 1902, p. 267; — bceufs non atteles : [Demir tach, 
prfes Brousse] LBW, n° 1123 ; [Altyn tach] Brousse, n° 81; —charrue; [Cutaya] 
LBW, n os 812, 813; [Eski chAhir]GsrA, 1897, p. 413, n 09 67, 69; [Altyn tach] Brousse 
n°» 45, 46. 

Cf. aussi nos n 09 1027, 1058, 1075, 1077. 


Travail inedioci-e d’epoque romaine. 

S. Reinach, Cal., n° 250. 

Photographie n° 1290 [P. 147], 


1075 (185) Stele fun6raire d’Aur61ios Alexandros. 


La provenance Cyzique, donnee par MM, S. Reinach et Joubin, est douleuse ; de ce qui 
est dit ci-dessous, it parait resulter que la slfclc provient de la region de Perinthe ; la date 
d'enlr6e n'est pas connue. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers ct tranches laterales frustes ; angle infe- 
rieur gauche brise; surface tris usee; visages firodes; hauteur, 0“59; largeur, en bas, 
0" 47 ; cn haut, 0“ 49 ; epaisseur, 0"“093; relief, 0“ 21 x 0“ 35; lettres de 0" 023, 
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Stfele rectangulairc; — le relief, sculpte sur un fond legerement concave, 
occupe la parlie superieure de la plaque et est pose sur une pelile plinlhe qui 
repr^sente le sol; k gauche, une femme debout et de face, vetue du chiton et 
de l’himation releve sur la tete, les bras sous la draperie, le droit plie contre 
la poilrine, le gauche pendant; 4 eoted’elle, 
un paysan, en tunique courte serrdesurles 
reins, conduit une charrue, atteleede deux 
bieufs qui s’avancent, profit a droite; il 
tient de la main droite le manche de la 
charrue, et de la gauche guide ses betes 
avec l’aiguillon ; — de part et d’autre de sa 
tete, une main supine; — dans Tangle 
infdrieur droit de la stele, est sculplee, en 
tres faible relief et presque completement 
eflacee, une petite figure d’ephebe en qui 
Ton doit sans doute reconnaitre Hermes 
psychopompe, tenant de la main droite 
baissee le baton magique qui entraine Tame 
dansl’IIades; le papillon symbolique etait peint; un examen atlentif permet 
encore d’en reconnaitre les contours. 

FTinscription est gravee au dessous du premier relief; la tete et le buste 
d'Hermes sont places it la hauteur des deux derni&res lignes qui, pour cette 
raison, se terminent un peu en retraite des premieres : 

A’jp. Tsysuxia Aip. ’AXe^ivSpo) iBtw tsxvoi xxti|3xrjxax ts Xat6p.iv [ 
p.vsb; -/apcv. 

Cf. une inscription publiee autrefois par Papadopoulos Kerameus dans la 
Hpxxtxi) ’Eitstmpi; [organe de la 0paxixq ’ABeX-idt^c d’Athenes; un 
seul fascicule paru en 1897], p. 13, et depuis par G. Seure ( Revue archdolo- 
gique, 1912, II, p. 259, n° 42) : Aup. Psvouixia 6Tto?7|<Te Xatdptv tiu Aiip. 

’ A X £; a v o p <o tip ukp aur% talc IStat; yepc;; bien que la lecture ne paraisse 
pas parfaitement dtablie, il n’est pas douteux que cette Aurelia Genoukia, 
mere d’Aur6lios Alexandras, et la n6tre ne soient qu’une seule et meme per- 
sonne : elle aura eu et perdu successivement deux fils a qui elle avait donne 
le meme nom. On ne connait pas exactement l’origine de l’inscription de 
T’EitstTiptt; mais il est certain qu’elle provient de la region de Perinthe; il 
en doit dtre de meme de la stfele du musee. 

Sur le motif du labourage, voyez ci-dessus, p. 310; sur les mains supines, 
cf. n° 1067, p. 298-300; sur Hermes psychopompe, n° 1057, p. 282-283; — 
travail mediocre du n 8 ou du hi* siecle ap. J.-C. 




312 


N° 1070 - STELE FON^RAIRE 


[I’iirtci 


S. Reinach, [Cat., n° 249; — Joubin, Mon. fun., n° 123; — mentionnee par 
F. Noack, Athenische Mittheilungen, XIX, 1894, p. 318, note 1, et p. 330, note 3 — 
et par Ch. Picard, Bulletin de correspondance hellenique, XXXVI, 1912, p. 279, 
note 1, et p. 352. 

Photographic n“ 1263 [P. 120], 


1076 (118) Stele funGraire d’AgathGanis. 


La stele est mentionnee dans le Journal mannscril de Dclhier, f° 8, n° 48, A la date du 
7 avril 1873 : « bas relief funeraire representant une Diane chasseresse, avec inscription 
...’Eraxap-ta ayadsdvoc tco yXuxyraTip p,vio{ yapiv; envoyc de Salonique par M. Giovanachi 
[cf. t. I, introduction , p. xix] le 1" nuiharrem/17 mars 73 par l’entremise de vali A notre 
musce; cela a et6 trouvA dans la maison d’un juif... »; elle est mentionnee encore au f° 15, 
n° 95, 9”, dans un rappel du compte de Giovannaki. 

Marbre blanc A petits grains cristallins; revers fruste ; tranches laterales dressees ; bord 
mulile sur Tar file gauche et Tangle superieur droit; erosions sur le visage ; tenon d’encas- 
tremcnt (0” 13 x 0 m 315); hauteur, 0 m 75 ; largeur, en bas, 0“ 51; en haut, 0 m 525 ; epais- 
seur, 0 m 085; lettres de 0 m 025 A 0 m 03. 

Stele rectangulaire, pyramidant legerement vers le bas; dans le haut, indique 

par des listels profiles, un fronton flanque 
de deux acroteres et portant, dans le tym- 
pan, un medaillon circulaire ; l’encadrement 
lateral est forme de deux simples baguettes 
juxtaposees; — ArlAmis, le buste et la tele 
de face, s’avance d’un mouvement rapide 
vers la droite; les cheveux, bouffant autour 
du visage, sont releves sur le haut de la 
tete par un large nceud ; elle porte une tu- 
nique courte a apoptygma serre sous les 
seins ; un manteau etroit tombe sur le bras 
droit, s’arrondit derriere la tete, passe sous 
l’aisselle gauche, et flotte au vent, relevA au 
dessus du bras gauche; ses pieds sont chaus- 
ses de haules endromides, ses poignets ornes 
chacun d’un bracelet; de la main droite, 
levee a hauteur de la tete, elle tire, avec 
un geste un peu precieux du pouce et de l’index, une fleche du carquois 
attache a un baudrier qui passe en echarpe, de droite a gauche, sur la poi- 
trine; la main gauche, ecartee sur le cote du corps, tient l’arc; derriere elle, 




r.iria] 


K° 1076 — STiXE fun£raire 


313 


un cerf s’enfuit a droite, et, au dessous du cerf, un chien bondit, dont 1 arriere- 
train deborde sur la place reservee a l’inscription : 

’ K-ixapida ’AfaOgavi | tw yXux'jtztw & | pvta; -/aptv. 

Artdmis, sous le type de la Diane de Versailles quelle revet ici, apparait, 
sur un grand nombre de reliefs, steles ou sarcophages (cf., par exemple, 
J, Svoronos, O iv ’AOvjvai? e6vixbv jxouueiov, pi. CGXX1X, 1 ; C. Ro¬ 
bert, Sarcophag-Reliefs, HI, 2, n 05 236 sq., passim)-, le motif se retrouve 
meme sur une etoffe brodee, decouverte en 1903 par M. Gayet dans la necro- 
pole d’Antinoe ('musee Guimet, « tombeau de Sabina »); il semble particu- 
liereinent frequent dans les pays balkaniques : reliefs de Philippes (L. Heuzey, 
Mission de Macedoine, pi. 4, lig. 2 el 3); relief a Philippopoli [Mordlmann, O 
ev KfovaxavTtvouitoXst EXX'^vixi? S’.XoXoy.xb; lijXXoyo;, VI, 1871-1872 
(Constantinople, 1873), p. 239, n“ 6]; a Sophia (E. Kalinka, Antike Denkmae- 
ler in Rulgarien, col. 176-178, n° 198; B. Filow, Bulletin de la socielearcheo- 
logique bulgare, III, 1912, p. 44, n° 38, fig. 38). — Notre stele se distingue 
d'aulres monuments du meme genre oil apparaissent aussi des divinites (cf., 
par exemple, la stele de Coullaes, pres de Palalitza, avec Apollon et Artemis, 
L. lleuzey, Mission de Macedoine, p. 236, n° 107 ; une stele de Salonique avec 
Venus, Bulletin de correspondance hellenique, XXIII, 1899, p. 341, n°2 ; une 
stele de Koula avec Ilermes, Denkschriflen der k. Akademie der Wissen- 
schaflen, philos.-histor. Classe, I,III, 2, Wien, 1908, n° 189, p. 87-88; cf. 
in genere, R. von Schneider, l. infra l. ; Br. Schroeder, Bonner Jahrbue- 
cher, Heft 108/9, 1902, p. 63 sq. ; voyez aussi plus haul, notre statuette 
n° 827) : dedi^e it un homme, elle porte l’image d’une deesse; l'explication 
generalement adoptee ne vaut done plus en ce cas, n’etant guere admissible 
qu'un mort heroise soil represents sous les especes d’une divinite feminine. 
Artemis doit done figurer ici soit comme deesse de la mort (cf. les lemoi- 
gnages ap. K. Wernicke, dans Pauly-Wissowa, Real-Encyclopaedie, II, l,s. v° 
Artemis, col. 1348, § 12), soit au contraire comme protectrice du tombeau, 
par assimilation avec H<5cate, S61en4 et autres divinites xara/Oovioi. 

Travail grossier du hi 0 siecle ap, J.-C. 

S. Heinnch, Cut., n° 155; — A. Sorlin-Dorigny, Gazette archMogique, IV, 1878, 
p. 12-14; pi. Ill; — P. Paris, dans Saglio-Potlier, Dictionnaire des antiques, II, 1 
(1892), s. v° Diana, p. 140, fig. 2366 [la figure est inexacte, 6tant coupee en liaut 
selon les rampants du fronton et donnant aiusi k la stele une terminaison angu- 
laire]; — R. Dussaud, Revue arch4ologique, 1896, I, p. 65, note 1; — P. Perdrizet, 
Bulletin de correspondance hellinique, XXIII, 1899, p. 341, au n» 2; — W. Amelung, 
Revue archiologique, 1904, II, p. 325 ; — R. von Schneider, Wiener Jahreshefte, 
VIII, 1905, p. 293, note 10 ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, II, 1912, p. 168, 2. 


Photographic n" lot. 
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1077 (5) Stele fun^raire de Gaios. 

L’invcntaire ct Delhicr (i. infra. 1., ot Catalogue des etiquettes , f° 7, [I, C 2, n” 5), donnent 
commc provenance Salonique; la stele, commc l’a deji vu M. Mordtmann, est certnine- 
mcnt phrygiennc et provient de Cutaya ou d’Altyn tach ; la date d’enlrec n’est pas 
connue. 


Marbre blanc; rovers et tranches lateralcs frustes ; tenon d’encastrement (0 m 09X 0” 175); 
hauteur, 1™ 225; largeur, en bas, 0 m 63 ; en haut, 0” 61; dpaisseur, environ 0" 115 ; registre 
supericur, 0 m 36 x 0” 60 ; registre inferieur, 0 m 39 x 0 m 505 ; lcttres de 0” 013. 

Stele a terminaison angulaire ; a la partie superieure, un fronton est indique 
par trois listels ; il est orne au sommet d’une -palmette, aux angles de demi- 

palmettes, dans le tympan d’un aigle 
aux ailes eployees, et dans les angles 
lateraux du tympan, a gauche, d’une 
fleurette a trois petales, a droite, d’une 
figue (?) crevassee, vuepar sa face inf£- 
rieure ; — registre superieur : le relief 
est sculpte a roeme sur le champ, sans 
cadre ni decoration archileclonique; 
au milieu, la triple Hecate, represen¬ 
tee par trois divinites debout et cote 
a cote, tenant une torche dans chaque 
main ; celle du milieu est de face, 
les deux autres legerement tournees 
vers le dehors ; elles sont vetues 
toutes trois de la tunique talaire, a 
apoptygma serre a la taille ; leurs 
cheveux, qui forment bourrelet autour 
du visage, flottent en boucles sur le 
cou; elles sont coiffees du polos ; au 
dessus du polos de la figure centrale, 
est un croissant dont la eoncavite est 
occupee par un buste drape d’Helios 
(allusion possible a la presence simul- 
tanee dans le ciel dela nouvellelune a 
son coucher et du soleil levant: e’est a ce moment qu’Hecate apparait et repoit 
ses sacrifices ; cf. H. Steuding, dans Roscher, l. infra l ., col. 1896); la tete du 
dieu, aux longs cheveux boucles, se detache sur un nimbe radie; — a gauche, 
au merae plan que les Hecates, Men est debout et de face, vetu d’une tunique 
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courte, frangee, serree a la taille, el dont la draperie est trailee corame la 
roLle d'une cuirasse; une chlamyde, passee aulour du cou, lui couvre la poi- 
Irine de Irois gros bourrelets incurves ; il est coifle de la liare en forme de 
u bonnet phrygien » ; derriere ses epaules, apparaissent les cornes d’un crois¬ 
sant ; les bras baisses et legerement ecartes, il tient une longue palme de la 
main gauche (sur le role chtonien de Men, cf. 0. Hoefer a p. Roscher, l. 
infra l., II, 1, s. v° katachtonioi Iheoi, col. 999); — a droite, un jeune dieu, 
nu et de face, tient la double hachc de la main droite, et, de la gauche, pre¬ 
sente a un chien, qui y mord a belles dents, un objet d'apparence peu dis- 
tincle (peut-etre un foie, d’apres une hypothese de M. B. Haussoullier ap. 
P. Perdri/.et, pr. 1. infra l., p. 65, note 4; sur le dieu a la bipenne, cf. les 
references donnees ap. Keil-Premerstein, l. infra /., p. 101, au n° 199); — a 
la partie superieure, a gauche du buste d’Helios, un diptyque ouvert; & droite, 
un oiseau, profit a droite, pose sur un panier a laine, un peigne, un miroir a 
manche; — registre infirieur : deux bustes, coupes au dessous des seins, 
sont sculptes sur un champ concave, compris entre deux piliers sommaire- 
ment profiles etportant une architrave qui sert en meme temps de plintheaux 
personnages du premier registre : a gauche, un homme aux cheveux courts, 
abondants et ramen6s vers le front, a la barbe bien fournie qui s’avance vers 
les narines, mais decouvre les levres rasees; il porte la tunique et le man- 
teau ; le bras droit est pli6 sous la draperie, la main seule degagee, les doigts 
allonges sur la poitrine ; a droite, une femme dans la meme attitude, avec le 
manteau relev6 sur la tete, la quenouille et le fuseau dans la main droite ; ses 
cheveux forment, autour du visage, un bourrelet a surface ondulee ; la racine 
et la raie sont eachees par un etroit ruban decore de cercles incises qui repre- 
sentent sans doute des ornements metalliques; les oreilles sont ornees de 
perles ; un sillon, gravS sur le cou, indique un collier ou un pli de la peau; les 
deux figures olTrent une grande ressemblanee soit dans le detail des cheveux, 
soitdans les traits du visage : les yeux sont grands et.cernes de lourdes pau- 
pieres qui ne se recouvrent pas il Tangle externe, lequel se prolonge sur la tempe 
par une forte depression; la bouche est tres petite, les oreilles minuscules et 
de face, les doigts Ires longs (noter Tindication des plis de la peau sur les pha¬ 
langes de Thomme); les plis de la draperie sont traites sur les bras gauches 
d’une maniere toute conventionnelle, par de petits bourrelets compris entre 
deux enlailles en biseau ; — it la partie inferieure, une charrue. 

L'inscriplion est gravee (1) entre les deux registres, (2) sur le bord droit du 
registre inferieur (les lignes sont reglees) : 

(1) ' Azijusv T3v sa'jtTJ; eavStsv Tasisv xaissupwciv (sic) atoxipr, 'E|x«Tr ( xai 
xai I &Tstp,>;o'av “Qjc Ixutoiv yo|(2)vi^ uv|t) 'j.T t c j yap tv* | 

Teijxfja; psu|ppiaT£|avs;. 
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On rapprochera de cetle stele une aulre stele, trouvee jadis par Le Bas dans 
le cimetiere armenien de Cutaya ( Inscriptions d'Asie mineure, n° 805), et celle 
que MM. J. Keil et A. von Premerstein ( l. infra l.) ont photographiee et 
copiee a Ouchak, mais qui a pu y etre transporlee de Gutaya ; cf. aussi cer- 
taines des representations figurees sur deux reliefs des « environs d'Eski 
chehir », recemment entres au Louvre ( Jahrbuch des archaeologischen Insti- 
luts , XXVII, 1912, archaeologischer Anzeiger, col. 594-595, B, n os 7 et 8) et 
sur un fragment d’Altyn tach (Cat. du musee de Brousse, p. 47 sq., n° 50.= 
Bulletin de correspondance hellenique, XXXIII, 1909, p. 295 sq., n° 50); — 
sur lesepitaphes sous forme de consecration aune divinile, cf. J. A. R. Munro, 
Keil-Premerstein, ll. infra ll. ( ubi bibliographie ; cf. aussi plus haul, n° 843, 
p. 50); — notons ici que la stele Benndorf-Niemann, Beisen in Lykien, I, p. 125, 
fig. 77, et p. 153, n° 128, doit sans doute etre lue ’ApTEjzcov xk Tpotpi; j.y,; 
[’AJcxXav t exvov arcieptoaav’A tcoXXio vi, qu’elle rentre vraisemblablement 
dans cette serie et qu’elle doit etre d’origine phrygienne ou meonienne (’AoxXa; 
est un nom deja connu en Phrygie : cf. plus haut, n° 846, p. 53 ; celuide Tro- 
phime et de Trophime y sont exlremement frequents ; la forme Tpocpip.fi ; = 
Tpoipip.-^ est usuelle dans la province : cf. Studies in the eastern provinces of 
the roman empire , index, p. 308, s. v° language, S added to names of women)] 
la pierre a ete achetee par Benndorf a Smyrne, mais elle etait en morceaux 
et, ne mesurant au total que0 m 45, avait pu y etre apportee de loin. 

La stele releve de la meme ecole que notre n° 1070 et la sdrie des steles 
d’Altyn tach, en particulier le fragment mentionne ci-dessus avec lequel elle 
presente dans certains details une analogie poussee jusqu’a l’identite; sur 
cette « ecole », cf. plus haut, p. 304; l’ceuvre est du m e siecle; le XaTuno? 
Teimeas de Mourmate est peut-etre le meme que Teimeas fils de Zelas 
(E. Loewy, Inschriften griechischer Bildhauer , n° 387), et ce Zelas est peut- 
etre l’auteur d’une stele de Cutaya reproduite ibid., au n° 386, d’apres le 
dessin publie par M. Perrot ( Exploration archeologique de la Galatie el de la 
Bithynie, II, pi. 9). 

S. Reinach, Cat., n° 244; — Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 124 ; — Ph.-A. D6- 
thier, Htudes archeologiques (neuvre posthume), 1881, p. 48, 113 sq.; — J. II. 
Mordtmann, Alhenische Miltheilungen, X, 1885, p. 16-18, n° 3 ; — II. Steuding, dans 
\Y. Roscher, Ausfuehrliches Lexicon der griechischen und roemischen Mythologie, 
I, 2 (1886-1890), s. v° Hekate, col. 1886, 5 d ; — Preller-Robert, Griechische Mytho¬ 
logie, 4 C ed., 1894, p. 323, note 2 ; — W. Drexler, dans \V. Roscher, l. supra l., II, 2 
(1894-1897), s. v° Men, col. 2768 ; — P. Perdrizet, Bulletin de correspondance helU- 
nique, XX, 1896, p. 64 sq. ; pi. XVI; Revue archeologique, 1904, I, p. 236 ; — J. A. 
R. Munro, Journal of hellenic studies, XVII, 1897, p. 283-284 ; — II. Usener, Dreiheit 
(Rheinisches Museum fuer Philologie, LVIII), 1903, p. 164; — F. Studniczka, Tro- 
paeum Trajani (Abhandlungen der philol.-histor. Classe derkgl. saechsischenAkade- 
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mie der Wisaenschaflen, XXIF, 4), 1904, p. 133, fig. 69; — A. Legrand, dans Saglio- 
Pottier, Diclionnaire des antiquitis, III, 2(1901 , s. v° luna, p. 1393, fig. 4670; — 
fit. Michon, Revue des etudes anciennes, VIII, 1906, p. 187 ; —O. Gruppe, Gricchische 
Mythologie und Religionsgeschichte (I. von Mueller, Handbuch der Allertums-Wis- 
senschaft, V, 2 , II, 1906, p. 1289, note 2 ; — G. Mendel, Cat. du mus(e de Brousse, 

1908, p. 38, et p. 49, au n° 50 (= Bulletin de correspondance helUnique, XXXIII, 

1909, p. 286, et p. 297, au n° 50); — F. von Calice, Wiener Jahreshefle, XI, 1908, 
Beiblalt, col. 200; —J. Keil-A. von Premerslein, Bericht ueber eine zweite Beise in 
Lydien (Denkschriflen der k. Akademie der Wissenschaften, philos.-histor. Classe, 
LIV, 2, Wien), 1911, p. 142 et 143, au n° 267 ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, 
II, 1912, p. 174, 2. 

Photographic n° 302. 


1078 (2239) St&le fundraire de l’aurige Sarapion. 

Provenance et date d'entrAe inconnues. 

_ Marbre bleutA It gros grains cristallins; rcvers et tranches latcrales frustes; la Idle de 
l'aurige informe; angle supAricur droit mu- 
tilA; Arosions sur le cadre a l'angle supA- 
rieur gauche ; surface trAs usAe ; tenon d'cn- 
castrcment (0™ 08x 0"46 ); hauteur, 0” 39; 
largeur, 0">615; Apaisseur, 0“ 095; relief, 

0” 33 X 0” 53; letti es dc 0” 015 A 0” 02. 

Stele rectangulaire, encadree d’un 
epais listel, laillA en biseau; — un 
homme, v£tu d'une lunique courte, 
conduit un char de course 4 deux roues 
que trainent quatre chevaux galopant 
k droite, cabres sur leurs jambes de derriere. 

A la partie supArieure du champ, l’inscription : 

KX. Metva; '.iriroTps^o^ )x*P [£~i?]voyjtiim 3 p.vgiac ^apiv. 

Travail grossier d’epoque romaine. 



Photographic n* 1264 [P. 121], 
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1079 (686) Stele funeraire d’Anik^tos. 

Belkyz (Cyzique); envoi de Mystakktes elTendi; entree au musee cn juin 1894. 

Calcaire tendre; revers et tranche laterale gauche dresses (la droite fruste); angles supc- 

ricurs, plinthe, tete de l'aigle, guirlande erodes; 
hauteur, 0“485 ; largeur, 0" 46 ; epaisseur, 0 nl 15; 
hauteur de l’aigle, 0”305; leltrcs de 0“03. 


Stele rectangulaire; le relief est place 
dans une niche legerement concave, com¬ 
prise entre deux forls piliers, a chapiteau 
dorique simplifie, qui portent un cintre 
surbaisse; — un aigle est represente de 
face, les paltes ecartees comme s’il s’avan- 
?ait a droite, la tete de profil k gauche, 
les ailes £ploy£es et baissees; sous l’archi- 
volte est placee une epaisse guirlande qui en 
suit la courbe d’un chapiteau a l’autre. 

Au dessous du relief, l’inscription (lignes reglees) : 

’Avsi-/.[y)t]£ oaU 7t£ | y,»ips. 

Sur le symbolisme de l’aigle, cf. F. Cumont, Revue de I'histoire des reli¬ 
gions, XXXI (t. 62), 1910, p. 119 sq.; R. P. S. Ronzevalle, Melanges de la 
faculte orientate de I’universite Sainl-Joseph, Beyrouth, V, 2, 1911, p. 1* sq., 
105* sq.; — nMii® sieele ap. J.-G. 

Photographic n° 1287 [P. 144], 



1080 (266) StAle fundraire de Parmdniscos. 



Cyzique, d’aprAs l’inventaire ; la provenance est dou- 
teuse puisqu'elle est ignoree de Goold et de M. S. Rei- 
nach ; la. date d’entree n’est pas connue. 


Marbrc blanc a gros grains cristallins; rovers fruste; 
tranches laterales dressies; surface noircie; hauteur, 
0“77; largeur, 0 m 7i; epaisseur, environ 0“ 12; relief, 
0™ 615 x 0-62 ; lettres de 0“025. 


Stele rectangulaire; le relief est sculpte sur un 
champ inegalement ravale, encadre d’un bord lisse que surmonte, en haut, 
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[varia] 

un profil simple; — un ceinluron a franges, une epee a poignee courbe, ter- 
minee par une tele de lion, et a large fourreau triangulaire, une bride avec 
son mors sont suspendus a un crochet place au dessous du bord superieur; 
Tangle inferieur gauche est occupe par un coffret a couvercle convexe; 1 angle 
superieur droit par deux volumens roules, places verticalement sur un rayon 
indique par un petit bourrelet. 

Au dessus du relief, sur le cadre, l’inscription : 

IIapp.iVlJ7.S'J TIJ HpSSSTJ'J. 

Travail ordinaire, des environs de l'ere chretienne; cf. le regislre superieur 
dc la stele du Louvre, Heron de Villefosse, Marbres antiques, u°2861. 

Goold, Cal., n° 48; — S. Reinach, Cal., n» 272; — F. Noack, Alhenische Mitthei- 
lungen, XIX, 1894, p. 333, note 2; — E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Ins¬ 
titute, XX, 1905, p. 64, note 39; 148, note 354. 

Photographic n* 1316 [P. 173]. 

1081 (767) Stfele fun6raire de NymphG et de Prdpousd. 

Broussc: « aperguc ct copice au bazar [dc llrousse]cn 1890, parM. Tli. Reinach; entree 
- peu upres au musde. 

Marbre hlanc 4 gros grains crislallins ; rovers frustc; tranches lalcrales piquees; tenon 
d'cncastremcnl (0 m 063 X 0“ 283,; hauteur, 0“ 3x5; 
largcur, cn lias, 0“ 18; cn haut, 0” 12; epaisscur, 
environ 0“085 ; lettres de 0“02. 


Stele reclangulaire, ldgerement pyrami- 
danle; — a la partie superieure, est indique 
en relief un fronton ornd aux angles late- 
raux de demi-palmetles, au sommet d’un 
acrotere massif, dans le tympan d’une fleu- 
rette i quatre ptitales et d’un rinceau; au 
dela des rampants, une petite rosace a six 
branches; le relief est sculpte sur un 
champ ravale dont la plus grande partie est 
occupee par deux couronnes de laurier ou 
de myrle, fermees par une bandelette et 
tangentes l’une a l’autre; dans chacune 
d dies, est place un peigne; l’espace triangulaire compris entre elles et le 
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bord superieur est rempli par une petite tele (mutilee) de Meduse aux longs 
cheveux, dont le visage est cerne par le corps de deux serpents; au dessous 
des couronnes, au milieu, deux miroirs a manche; a droite et a gauche, 
dans Tangle, un panier a laine en osier tresse; sur le panier, la quenouille, 
rattachee par un fil au fuseau — plus grand que le panier — qui repose 
obliquement sur le bord inferieur. 

Au dessous, Tinscription (lignes reglees) : 

0xXXsu<ja y.al 'HpaxXtBr;? Nuvsr; xa|i Upexov err, -zi; Qpoqixzpioi'i (sic) 

tNrs yAp iv - 

Sur les steles decorees d’objets domestiques, cf. F- Noack, Atkenische 
Miltheilungen, XIX, 1894, p. 315 sq.; J. Keil-A. von Premerstein, Bericht 
ueber eine Reise in Lydien und der suedlichen Aiolis (Denkschriften der k. 
Akademie der Wissenschaften, philos.-histor. Klasse, L1II, 2, Wien), 1908, 
p. 73, au n° 153; a noire stele, on comparera surtoul la stele de Moudania, 
Le Bas-Waddington, Inscriptions d'Asie mineure , n° 1132; Le Bas-Reinach, 
Voyage archiologique en Grece et en Asie mineure (Bibliolheque des monu¬ 
ments figures grecset remains), 1888, Monuments figures, pi. 133,1. 

B. 1. Kandes, 'II Ilpoiitja, Athenes, 1883, pi. I; — Th. Reinacb, Revue des Eludes 
grecques , V, 1802, p. 409, n° 2; — A. Wilhelm, Archaeologisch-epigraphische 
Miltheilungen a us GEsterreich-Ungarn,XX, 1897, p. 73; — G. Mendel, Cat. du musie 
de Brousse, 1908, p. 183, fig. (— Bulletin de correspondence hellinique, XXXIII, 
1909, p. 433, fig.). 

Photograpliie n° 1261 [P. 118], 


1082 (990) Base fun6raire de Nicopolis. 



Constantinople, Tehatlady capou ; entree au musee en octobre 
1898. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; faces laterales som- 
mairement dressees; le revers et les bords latdraux mutilcs ; 
une mortaise rectangulaire sur la face infdricure et quatre (deux 
rectangulaires et deux oblongues) sur la face laterale gauche ’ 
hauteur, 0“ 81; largeur, 0“ 51 ; epaisseur, 0“465 ; relief, 0“55X 
0"36; lettres de (1) 0-028, (2)0”013. 


Base rectangulaire sans moulures ; le relief est sculpte 
sur un champ ravale, encadre d’un bord uni ; un haut calathos evase, rempli 
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de laine, est pose sur un tabouret dont les pieds sont profiles en griffes de 
lion ; dans la laine, sont piques la quenouille et le fuseau. 

L’inscription (1) est gravAe au dessus du relief : 

Nixstjoai? | Kpattvou 

L’inscription (2), gravee au dessous, comprend trois disliques en partie 
illisibles. 

Travail ordinaire de bonne epoque siecle av. J.-G.). 

E. Pfuhl, Jahrbuch (les archaeologischen Instituts, XX, 1905, p. 146, note 332. 

Photographie n" 1219 [P. 106]. 

1083 (2215) Base fungraire de M6niscos. 

L'inventaire ne donne ni provenance ni date d’entree ; le Journal manuscrit de DAthier 
mentionne ce monument au f" 62, n° 306, A la date du 28 mars 1876: « M. Carabella... m’a 
menA A Sirkcdji iskAlessi voir un marbre de Cyzique destinA A notre musee... C’est une 
base carrAe ayant d'un cotA un vase diota en relief; au dessus, l'inscription .. .evioxo;. » 

Marbre blanc A gros grains cristallins; rcvers frusle; faces latArales martelAes (elles 
Ataient dressAes); cadre du relief mutilA, surlout A gauche et en bas ; lerebord, les anses, 
le pied du canthare endommagAs; deuv trous de scelle- 
mcnt sur la face supArieure ; hauteur, 0" 805 ; largeur, 

0“58; Apaisseur, environ 0"505; relief, 0 m 365 X0 m 27; 
leltres de 0" 037. 

Base rectangulaire sans moulures; a la partie 
supArieure, deux tiges de feuilles, de fleurs et de 
baies de lierre se dAveloppenl sur les faces latArales 
et s’achevent l’une en face de l’autre, au milieu 
de la face principale, par une grande ombelle de 
baies; le relief, sculptA sur un champ ravalA A 
0‘“025, reprAsente un canthare de forme trAs A1A- 
gante, montA sur un haut pied moulurA, a panse 
finement cdtelAe et munie de grandes anses verticales. 

L’inscription est gravAe en beaux caracteres hellAnistiques entre le relief 
et la guirlande : 

[M]evtcrxo; | [Ilajppaaiou. 

Gf. E. Kalinka, Antike Denkmaeler in Bulgarien ( Schriften der Balkan- 

21 
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lcommission , antiquarisehe Abteilung, IV), col. 204, n° 259, fig. 65; sur le 
symbolisme du lierre, cf. U. von Wilamowitz-Moellendorf, NordionischeSteine 
dans les Abhandlungen der kgl. Akademie der Wissenschaften zu Berlin, 
1909, p. 14. 

Joli travail du m e siecle av. J.-C. 

Photographie n° 1217 [P. 104]. 


1084 (282) Autel fun6raire. 

Cym6; la date d'entree n’est pas connue. 

Marbre blanc & grains serres etpeu cristallins; la surface, par endroits, est 16g4rement 
moussue; sous la face infirieure, une masse de marbre, restee fruste, servait de tenon 
d’encastrement; manque le couronnement du cdne superieur qui etait rapports et fixe par 
qualre crampons dans autant de mortaises creusies dans l’imbrication de feuillage; hau¬ 
teur totale, 1“ 22, dont 0" 17 pour le cone et 0” 125 pour le tenon inferieur ; diamitre du 
fut, environ 0“ 38 ; lettres de 0” 02. 

Mince autel circulaire, profile haut et bas ; sur le fut, pendent d'epaisses 
guirlandes de fruits et de feuillages divers — raisins, grenades, pavots, 
glands, epis, lierre, pommes de pin et pommes comes¬ 
tibles — suspendues a trois bucranes et entourees de 
bandelettes dont les extremites, termin^es par un mince 
ruban, descendent sur le fut, de part etd’autre de chaque 
bucrane; ceux-ci sont du type charnu, et le pelage est 
indique sur le front par de legeres incisions ; dans la con- 
cavite des guirlandes, est place un medallion circulaire, 
en forme de phiale a ombilic; au dessous de l’un d'eux, 
dans une couronne de laurier indiquee en 16ger relief 
(cf. plus haut, p. 177 au n°963), l’inscription : 

‘O S73pto 

Surlafacesuperieure del’autel, se dresse un cone evide 
dont toute la surface est recouverte d’une imbrication 
de feuilles de laurier a nervure saillante; il servait d’urne 
et etait ferme par un couvercle qui manque aujourd’hui ; cf. Br. Schroeder, 
Studien zu den Grabdenkmaelern der roemischen Kaiserzeit, dissert., Bonn, 
1902, p. 25 sq. [et Bonner Jahrhuecher, Heft 108/109, p. 70 sq.]; E. Pfuhl, 
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l. infra l.; comparez aussi les petits cippes decouverts a Assyria, pres de Zara 
(Wiener Jahreshefle, XI, 1908, Beiblalt, col. 76-77; fig. 52-53). 

Bon travail hellenistique. 

E. Pfuhl, Jahrbuch (lex archaeologischen Instil tits, XX, 1905, p. 86, note 150; 
p. 88, et fig. 18 & cette p.; p. 90. 

1’hotographie n° 1235 [P. 92], 


1085 (ill) Stgle fun6raire de Parthdnopd, petite chienne. 


Castro (lie de Metelin); trouvde pardes ouvriers qui creusaient les fondations de l’usine 
Georgiadds; envoyde au musde par 
D. Baltazzi bey en 1S90. 


Marbrc bleutd & gros grains cris- 
lallins ; revers fruste, avee traces de 
scellements; tranches latdralcs pi- 
qudes ; hauteur, 0“ 385 ; largeur, 0" 56 ; 
dpaisseur, 0 m 095; lettres de 0“015 & 

0 - 02 . 

Stele rectangulaire; — a la 
parlie superieure d’un champ 
ravald et limitd par un cadre 
taille en biseau, une chienne a 
longs poils est couchee, prolil & gauche, sur un lit sans pieds, garni d’un 
malelas et muni, cl ses deux extrdmilds, d’un haut rebord recourbe. 

Au dessous du relief, 1'inscription : 

II«p06voxi)v xilva 0aij/sv aval; kkq r) auvaOupsv, 
t«i5ty)v TSpxwXfJ; avctStSsu? yapi-tx' 
isx a0Xov Ttopyfjq apa xat xoaiv &q vu xai ^Se * 
eiivous ouaa rpofst <n}p.a XcAov-/s ■tiSe‘ 
toS ' ipwv %pi)<r;'ov xotou ?iXsv oq <re xpoOupw? 
xzt £6ma (rtspYOt xai vexpov apfiexot 

Une autre stele elevde k un chien k Metelin meme, IG, XII, 2, n° 458; cf. 
Kaibel, Epigranunata graeca, n°’ 332, 626, 627 ; H. Duetschke, Antike Bild- 
xverke inOberitalien , IV, p. 259-260, n« 588 [Verone, museo civico] ; quelques 
rdferences ap. M. Collignon, Revue archeologique, 1904, II, p. 48 sq.; le chien 



Ij hflPO£ Non HNKYNAOAte NANATtOd HeV m. 
pYTHNIf PIlOA HCANTI/ltoOYCXAPlT; 
tCTAGAOWCTOfrHCAPAKAIKTClNCjCNYKAI 

. fYNOYCQYCATPO4)CICHMAA£A0NXa(J ael 

Wt CTOAOKJNXPHCfoMnojoY$>i/\owocceiTf > o^<Mi)c 
L! LM^^N.TACTeTrPiK/MN£K PQNA Md)lf TTQ1 ( T_\l 
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represente est un bichon de Malte (cf. E. Cougny, dans Saglio-Pottier, Diction- 
naire des antiquites, I, 1, s. v° besliae mansuelae, p. 698; I, 2, s. v° canis, 
p. 883; 0. Keller, Wiener Jahreshefte, VIII, 1905, p. 243). 

IIXaTojv, V, p. 243 [non vidi] ; — E. Pottier, Bulletin de correspondence helU- 
nique, IV, 1881, p. 494; — J. Thacher Clarke, Papers of the archaeological institute 
of America, classical series, I, 1882, p. 141; — S. Reinach, Revue archiologique, 
1890, II, p. 246 ; Chroniques d'Orienl, I, p. 697 ; — IG, XII, 2, n° 4S9. 

Photographie n” 1294 [P. 151]. 

4086 (463) Stele peinte; banquet fun&bre. 

Cymd; fouillcs de D. Baltazzi bey; entree an musde en aout 1890. 

Marbre bleute k gros grains cristallins; revers fruste ; tranches laterales dressdes ; la 
partie inferieure, piquee sur une hauteur de 0 m 10, servait de tenon d encastrement; bord 
infdrieur rautilc; couleurs tris cffacees ; hauteur, 0” 635; largeur, en bas, 0" 30; au fronton, 
0" 235 ; dpaisseur, environ 0“ 07 ; hauteur du serviteur debout, 0™ 20 ; lettres de 0“ 01 k 
0“ 015. 

Stele pyramidante, terminde par un fronton angulaire, orne de trois acro- 
ieres massifs; petit medaillon circulaire dans le 
tympan; les rampants et la moulure horizontale 
sont peints au rouge brun ; — dans la partie infd- 
rieure 

lit etait indiqud par un large trait rouge brun ; du 
mort, qui etait couchd, les jambes allongees a gau¬ 
che, on ne voit plus qu’une partie du buste et le 
bras gauche, accoudd sur un coussin ; a 1’extremite 
gauche, un serviteur en tunique courte se tient 
debout, profil a droite, le bras droit baissd ; les vd- 
tements sont rouge brun, les chairs d’un ton plus 
clair, les cheveux du serviteur en rouge brun ; 
devant le lit, la mensa tripes & pieds courbes, peints 
en jaune; a droite, une forme indistincte, en 
jaune, peut-dtre simplement le pied du lit; des 
traces de rose, sur le fond, 4 gauche de la table, 
semblent indiquer que la caisse ou la tenture du lit etait peinte de cette 
couleur. 


, etait peint un banquet funebre : le cadre du 
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MevavSpo? | ’ArcsXXemSou. 

Au moment de la ddcouverte, le fronton et les acroteres etaient peints en 
rouge et voici comment Baltazzi bey decrivait le monument : « sur la paroi 
[de la stele] est dessin6 un homme en tunique courte ; ses genoux et ses bras 
sont nus; au milieu de la stele, est une table a trois pieds, et, a cote d elle, 
un objet indistinct, peint comme la table en couleur ocre; le personnage est 
polychrome ; les parlies nues ont la couleur de la chair ; entre 1 inscription et 
les peintures, il y a une longue raie rouge et au dessus un autre objet indis¬ 
tinct, rouge dgalement; le fond du tableau est d’un blanc tirant sur le gris. » 

La forme de la stele et celle des caracteres de l’inscription indiquent l’epoque 
hell6nistique; cf. Benndorf-Niemann, Reisen in Lykien, I, p. 25, fig. 20. 

Joubin, Mon. fun., n« 124; — Nia 2p.6pv»i, 1890, n» 4095 ; — S. Reinach, Revue 
archiologique, 1890, II, p. 257; Chroniques d'Orient, I, p. 712 ; — American journal 
of archaeology, VI, 1890, p. 551; — Athenische Mittheilungen, 1890, XV, p. 353. 

Photographic n°2150. 


1087 (382) Fragment de l’entablement d’un petit herdon fundraire. 


I.'invcntaire nc donne ni provenance ni date d’entrde; 1c fragment a dtd vu en 1882 par 
M. S. Reinach au conak de Thasos; il aurait dtd trouvd, disait-on, & Limdnas, au bas du 
thdfitre; il a trig vraisemblablement dtd transporte 4 Constantinople en 1887, avec les 
autres marbres que V Astir embarqua & Thasos au retour de sa croisidre k Saida (cf. t. I, 
p. 18, et 580, au n° 253 ; t. Il, p. 321, au n* 587, et 336-337, au n“ 602 ; ci-dessus, p. 91, au n° 
877). 


Marbre blanc & gros grains cristallins (lhasien); revers dpanneld ; face latdrale droite 
drcssde scion le procddd de ravaO-jpaien; brisd 4 gauche; face inferieure soigneusement 
dressde; sur la face latdrale droite, 1'arete inferieure prdsente une mortaise rectangulaire 
el 1'arite supdrieure est entaillde par un grand redent destind 4 recevoir l’extremitd d'un 
cntrait de la ferme; une autre cavitd, profonde de 0“20 et large de 0“ 16, est creusee 4 
gauche et en partie emportee par la cassure du bloc; hauteur, 0“465, dont 0“27 pour la 
frise et 0“ 195 pour 1’architrave; longueur maxima, 0" 83; dpaisseur, environ 0” 30 ; lettres 
de 0“058. 


Fragment d’entablement dorique, comprenant — taillees dans un meme 
bloc — l'architrave, avec regulae et goultes, et la frise de triglyphes et de 
metopes sculpt^es; il reste deux metopes, separees par un triglyphe, et une 
partie (mulil6e) d'un second triglyphe, sur le bord droit; — metope de gauche : 
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un « cavalier thrace »,vetu d’une tuniquecourte, serree sur lesreins, etd’une 
chlamyde floltant derriere le dos, est mont6 sur un cheval cabr6 qui galope & 

droite ; de la main 
droite levee, il bran- 
ditune lance ; sous le 
cheval, un chien en 
arret aboie contre 
un sanglier accroupi, 
dans une attitude de¬ 
fensive, derriere un 
arbre feuillu autour 
duquel s’enroule un 
serpent ; metope de 
droite : le champ en 
est legerement ravalE sur une largeur de 0 m 15 qui n’est pas prise egalement 
de part et d’autre de l’axe ; un guerrier debout et de face, velu d’une lunique 
courte et d'une cuirasse & lambrequins et a cotte, la tete (profil a gauche; tres 
mutilEe) coiflee d’un casque a panache retombant, s’appuie, de la main droite 
relevee, sur la lance, et pose la gauche sur un bouclier circulaire et convexe, 
qu’on voit de profil. 

Sur l’archilrave, en beaux caracteres d’epoque hellenistique, l’inscription : 

...Sj; Aiovue[fou ?] 

M. S. Reinach signale « un autre fragment de la m£me inscription [qui] se 
trouvait dans la maison d’fieonomidis; ma copie porte ///TPATOIKOA/// — la 
metope qui surmonte ces lettres presente l’image d’un homme debout, la 
main gauche levee, tendant, de l’autre, un objet a un chien..» 

m e -n e siecle av. J.-C. 

S. Reinach, Revue archiologique, 1884, II, p. 89-90; Chroniques d'Orient , p. "7; 
— M. G. Dimitsas, 'H MaxsSovta, Ath^nes, 1896, p. 850. 

Photographie n° 1295 [P. 152]. 

1088 (347) Relief fun6raire k representation agonistique. 

Brousse; la date d’entree n’est pas connue. 

Marbre bleute 4 veines gris4tres et gros grains cristallins; revers et tranches laterales 
dresses; brise a droite ; aretes rautilies ; la tfite de I’dphfcbe reduite 4 une silhouette ; Ero¬ 
sions sur les bras, les mains, le gobelet, les bords et les pieds du lebEs, les couronnes, la 
poignEe de la cloche; hauteur, 0“ 835 ; longueur, 1“ 075; Epaisseur, 0” 295. 
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Dalle rectangulaire, sansencadrement; —au milieu, derriere un grand lebes, 
port6 sur trois griffes de lion fixees a la panse par un motif de feuille d’a- 
canthe, un enfant ou un Sphebe est debout, le buste nu et de face, la tete, 
aux longs cheveux, de prolil a 
droite (le sculpteur a neglige 
d’indiquerles pieds qu’on devrail 
apercevoir sous le vase); de la 
main droite, il tient, a hauteur 
de la taille, un petit gobelet a 
anse avec lequel il va puiser 
l’huile contenue dans le lebes, 
et sa main gauche repose sur le 
bord du recipient; a droite, on 
voit encore une partie de la table 
desjeux, sur laquelle sont pla¬ 
ces verticalement deux cou- 
ronnes (la seconde incomplete); le plateau de la table, indique en perspective, 
est porte sur un pied sommairement profile, termine par une grille de lion 
(traces d’un second pied contre la cassure, a Tangle inferieur droit); & 
gauche, une grande cloche est posee au milieu du champ ; elle est munie d’un 
manche court, fixS au timbre par un calice de feuilles, et le battant depasse 
sous le bord inferieur; au dessous, un marleau ou une hachette placee hori- 
zontalement. 

Cette plaque doit etre rapprochee d'un autre relief qui, trouve a Brousse 
sur l’acropole, pres des tombeaux des sultans Osman et Orchan, etait entre 
ensuite dans la collection du D r Scholer, consul d’Allemagne ; ce relief (dont 
nous donnons ci-dessous la bibliographie), haut de 0 m 83, large de 1“ 57, epais 
de 0 m '25, porte encore le nom du gymnasiarque AioSwpo? ©socp..., mort a 
l’fige de 53 ans ; il nous parait tres probable que les deux pierres proviennent 
d’un me me monument, dont le decor rappelait la liberalite avec laquelle le 
ddfunt avail exerce ses fonctions ; — cf. aussi le relief (de meme origine) qui 
surmonte le decret honorifique pour Sakerdos Menandrou, archipretre et 
gymnasiarque (& Berlin, Jahrbuch des archaeologischen Inslituls, XVIII, 
1903, archaeologischer Anzeiger, p. 39, n° 3, fig.), et lamonnaie d’Anazarbos 
(British Museum, Cat. of greek coins , Lycaonia, Isauria, Cilicia, p.40, n°44; 
pi. VII, n» 2). 

Travail mediocre de la fin du i er ou des debuts du n e siecle ap. J.-C.; il se 
pourrait que le Diodore mentionn£ plus haut fut le personnage, inconnu d’ail- 
leurs, & qui est adressfi le LI e discours de Dion chrysostome. 

S. Rcinach, Cat., n° 293 [qui renvoie, p. 94, k un m^moire de H. de Longperier, 
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N° 1089 — RELIEF ARCHA1SANT 


Midailles impiriales grecques relatives aux ©eptSs; de I'Asie mineure (Revue numis- 
malique, nouvelle serie, XIV, 1869-1870, p. 31-70), qu’il est encore utile de consul- 
ter, mais ou il n’est pas fait mention de notre relief]; — Joubin, Sculpt, gr. et rom., 
n° 120; — B. I. Kandes, 'H ITpouoa, Athenes, 1883, p. 26 ; — l’autre relief de 
Brousse : C. Bursian, Berichte der kgl. saechsischen Gesellschaft der Wissenschaf- 
ten, philol.-histor. Classe, XXV, 1873, p. 1 sq.; pi. 1 ; — S. Mordtmann, '0 ev 
Ktovaxavx tv ou jeoXe t eXXr)vix6s ^hXoXoyixos EuXXoyos, 7capapn][xa du t. IX {1874- 
1875), 1875, p. viii, n° 10;— T. Carabella, Revue arcMologique, 1879, I, p. 208, fig. 
p. 209 ; — B. I. Kandes, l. supra l., et pi. I; — Abbe L. Morillot, Etude sur Vemploi 
des clochettes, 1888, p. 10-11 [sur le meme sujet, cf. A. S. Pease, Harvard studies in 
classical philology, XV, 1904, p. 29-59] ; — Th. Schreiber, Kulturhistorischer 
Bilderatlas, I, Altertum, 1888, pi. XXI, fig. 6. 

Photographic n“ 1590, 


RELIEFS DIVERS 


1089 (1547) Relief archaisant. 


Cos ; fouilles de M. Herzog; entri au mus6e en 1904. 

Calcaire dur; le revers est frusle ; les faces laterales itaient dressXes; bris6 en bas, au 
dessous des chevilles; 4 gauche, manquent la moitie infdrieure du cadre et le fond jusqu’4 

la jambe de la figure ; le haut du pilier gauche, tout le cintre 
sont profond^ment erodes; de la tete de la jeune femme, il 
ne reste que les contours ; la surface de la pierre, les tran¬ 
ches latArales sont, en plusieurs endroits, rongies et criblees 
de petits trous comme par un sejour dans la mer; un coquil- 
lage 4tait incruste sur le fond, pres du coude droit; hauteur, 
0“60 ; largeur, 0"37; epaisseur, environ 0 m 105; hauteur 
actuelle de la figure, 0“ 555. 


Stele a terminaison cintree,encadr6e - par deux pi¬ 
astres dont le chapiteau’simplifie porte une archi- 
volte a trois fasces; bas relief; — une jeune femme, 
nymphe ou menade, s’avance vers la droite, le 
corps portant sur la jambe gauche, la droite en 
arriere ; les pieds ne touchaient sans doute le sol 
que de la pointe; elle est vetue d’un peplos a apoptygma serr6 sous les seins ; 
une legere draperie est jetee en chale sur les bras et, d’un geste pr6cieux 
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de la main gauche, relev6e 4 hauteur du visage, elle en pince, entre le pouce 
et 1'index, unc extremite qui se rattache, on ne sait trop comment, au pan flot- 
tant sur le bras droit; la main droite repose entre les seins et esquisse un geste 
semblable; la tunique, plus courte sur le devant, est traitee dans une maniere 
doucement archaisante; les jambes transparaissent sous l’etoffe qui se masse 
entre elles en plis stages et forme, sur le cote exterieur de la jambe gauche, 
un long pli en bourrelet qui en suit le contour; la draperie du mantelet est 
d’un style libre, sans les plis caracteristiques en queue d’aronde ; la tele, de 
profit, 6tait relev6e legerement ou du moins regardait droit devant elle; une 
boucle descend le long du cou; du petit chignon noue sur la nuque, il ne 
reste que quelques traces, 
fipoque hellenistique. 


Photographie n° 1032. 


1090 (230) Relief agonistique. 


L’inventaire ignore la provenance; M. S. Reinach indique Samos, sans signe de doule; 
M. Mordtmann dcrit: « wahrscheinlich aus Kyzikos » ; t’origine est done incertaine; 
la date d’entrAe est inconnue. 


Marbre blanc A gros grains cristallins; 
manque A peu prfcs la moitie supArieure 
de la stAlc ; nombreuses Erosions sur Ic 
relief; huuteur maxima, 0“39; largeur, 
0” 52 ; Apaisseur, 0” 115; hauteur des figures, 
0"15; lcltres dc0"013. 


Partie infdrieure d’une st&le com¬ 
prise entre deux piliers portes sur 
une base sommairement profilee ; le 
cadre, en bas, est form6 par un ban¬ 
deau lisse sur lequel quatre enfants 
combattent deux A deux : 4 gauche, 


revers fruste ; tranches latArales dressdes; 



deux boxeurs, en garde ; 4 droite, deux lutteurs, les mains aux prises, le pied 
gauche de l’un pos6 sur la cuisse droite de l’autre. 
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K° 1091 — RELIEF : CONDAMNtiS ENCHAIN^S 


Au dessus du relief, l’inseription : 

...c; 

. ..vjXfou 

...iSvjg 'HpaxXewvo? 
[IljoicXis; OiaXeptoe 
’IouXio; ’Eiiiixa 

AtojxoupiSiQ? Sarjpuiivo? 

AiXXsi? IIohe a 
’AydfOuv AaSa 
KotU? XpKJUToD 


'Hp£UV @0 
Nounijvts^- 
'HpaxXst'Sr;; rXyxwvc(^) 
'AyaO ’^vwp • 6 • 
a Awv’jato? OiaXspi'ou 
Zwxups; 'Ep|xo5wp(ou) 
Oj«Xk); OiaXspfsu 
'Hpswv OudeXevxo? 
Atovuais$ ’Opyw? 


1. 5, col. de droite : Mordtmann : OuaXspio;. 


Fragment d’un catalogue ephebique; les inscriptions de ce genre sont fre- 
quemment accompagnees de reliefs relatifs aux jeux (cf., par exemple, Saglio- 
Pottier, Dictionnaire des anliquites, II, 1, p. 631, fig. 2681); — n e siecle ap. 
J.-C. (?). 


S. Reinach, Cat., n° 169; — J. II. Mordtmann, Athenische Mittheilungen, X, 1885, 
p. 19-20, n° 7. 

Photographic n° 2132, a gauche. 


1091 (2042) Relief: condamnds enchainds. 


Milet; fouilles des musses royaux de Berlin; entre au musee en janvier 1909. 


Marbre bleute 4 gros grains cristallins ; revers fruste; la tranche lat6rale gauche el sur- 
tout la tranche superieure portent des traces d’ivaOupcoms; on a voulu tailler la pierre 4 
moitii de son epaisseur et l’on a creuse 4 cet effet une gorge au milieu de ces mOmes faces; 
la partie droite du revers a eclate ; angle inferieur droit brise ; 6paufrures sur lcs arfites ; 
toutes les tetes informes, tous les pieds mutiles, la plinthe tout entire rabattue; le pied 
et la cheville gauches du premier personnage 4 droite emportes par la cassure de Tangle ; 
nombreuses Erosions; hauteur, 0”435; largeur, 0” 85; 6paisseur maxima, environ O™ 29 ; 
hauteur des figures, 0“ 365. 


Ce relief 6tant in6dit, nous nous bornons 4 en donner la description. 


Bloc rectangulaire, sans ddcoration architectonique; plinthe en bas; — k 
gauche, le garde-chiourme, tete imberbe a cheveux courts, le corps de face, 
jambe droite d’appui, le pied gauche tres ecarte, vetu d’une tunique courte, 
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chaussis de hotlines Ji tiges montantes, un long baton dans la main droite, 
tient de la main gauche l’extr&nile d'une corde liee d’autre part au poi- 
gnet droit d’un pri- 
sonnier, groups avec 
deux autres dans la 
partie droite du 
; tous trois 
sont enchaines l’un 
a l’autre par une sor- 
te de cangue passee 
autour de leur cou et 
unie par une corde ; 
le corps de face et 
reposant sur la jambe gauche, la droite ecartee et ne touchant que.de la plante, 
imberbes avec des cheveux courts, ils ne sont vetus que d’une sorte de pagne 
[suhligaculum) qui couvre les reins; le premier & gauche, baissant le bras 
droit, tient de la main gauche, ramenee surle milieu de la poitrine, un manche 
de bois 16gerement courbe, appuye k l’epaule droite et portant une pancarte 
rectangulaire surlaquelle est incis4 un petit panneau de meme forme, simulant 
l’inscription; le second pose la main droite sur le pectoral droit et laisse. 
pendre naturellemenl le bras gauche ; le dernier a les bras ballants. 

Le relief represente un cortege de condamn^s conduits au cirque par leur 
gardien (cf. Berlin, Beschreibnng, n°953; S. Reinach, Bipertoire de reliefs, 
II, p. 526, 2; pour la pancarte, cf. le bas relief de Pomp^i, Saglio-Pottier, 
Dictionnaire des anliquilds, II, 2, p. 1593, fig. 3593). 

Photographie n° 1798. 



1092 (2237) Relief ddcoratif (?). 


Provenance et date d’entrie inconnues. 


Marbrc blcutd k gros grains cristallins ; revers et faces laWrales epannelis ; manquent la 
tftc de l’homme, la jambe antcricurc gauche du cheval place au premier plan; les museaux 
nmtihSs; petite morlaise circulaire sur la tranche superieure ; hauteur, 0“75; largeur 
0”56; fipaisseur, 0"075; hauteur du personnage, 0"435. 


1)alle rectangulaire, sans encadrement; haut relief; — a droite, un homme 
est debout, le corps de face, portant sur la jambe gauche avec un leger dehan- 





332 


N° 1093 - FRAGMENT d’uNE PETITE FRISE 


chement, la droite flechie, vetu 



1093 (103) Fragment d’une petite 


I’une tunique courte a manches longues, 
serree sur les reins, les pieds chausses 
de bottines montantes ; de la main gauche 
baissee, il s’appuie sur un baton onduld ; 
la droite est levee et ouverte, en un gesle 
d’appel ou d’excitation qui s’adresse sans 
doute aux deux chevaux qui, places l’un 
au dessus de l’autre dans la partie gauche 
de la plaque, s’eloignent de lui en galo- 
pant; le sujet paratt representer une scene 
d’elevage ou de dressage. 

Ce relief ne semble pas funeraire; il pro- 
vient peut-elre d’une decoration int6rieure; 
— travail ordinaire d’epoque romaine. 

Photographic n° 1697. 

frise. 


Pergame ; trouve probablement en 1883, dans les fouillcs du thAAtre; envoi deD. Baltazzi 
bey ; entre au musAe en 188 i. 

Marbre blanc A gros grains cristallins ; revers ApannelA ; joint A droite, dressA A 1’ivaOu- 
ptoais; brisA A gauche ; moulure supArieure rabattue; la patte gauche du sanglier mutilAe ; 
Arosions superficielles; deux mortaises sur la face supArieure et une troisiAme sur 1’arAte 
infArieure de la face latAralc droite; une gouttiAre est creusee sur la tranche pour faire 
couler le plomb de la face supArieure jusqu’A cette mortaise ; hauteur, 0”25, dont 0 m 05 
pour la moulure; longueur, 0”46; Apaisseur, 0"165. 


Bloc rectangulaire, couronne par une moulure ; — un centaure maringalope 


a droite, croisant sa lance contre un 
autre monstre marin a tete de san¬ 
glier qui bondit vers lui ; barbu, 
avec de longs cheveux releves sur 
le front, il a un buste d’homme, 
deuxjambes decheval, etune queue 
de poisson qui sort d’un motif d’a- 
canthe formant ceinture derriere 
l’attache des membres anterieurs ; 



cette queue se partage en deux et se 


recourbe a la fois sous le ventre et sur le dos ou elle se termine par un motif 


qui rappelle une corbeille d’acanthe ; de l’animal contre lequel il lutte, il ne 
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reste que 1’avant-lrain, qui est d’un sanglier ordinaire ; mais la ceinture de 
feuilles qu’on voit sur le corps, au dela de l'atlache des pattes, monlre qu’il 
se lerminait, lui aussi, par une queue de poisson. 

M. F. Winter d6crit, l. infra. 1., cinq autres fragments et un bloc entier 
provenant du meme ensemble; — le style est bon et l'execution nerveuse ; 
epoque hellenistique, probablement m e siecle av. J.-C. 

Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 129; — S. Reinach, Revue archiologique, 1884, I, 
p. 345, n° 7 ; Chroniques d’Orient, I, p. 56, n° 7 ; — Altertuemer von Pergamon, 
VII, 1900: F. Winter, Die Skulpluren, t. 2, p. 298-299, n° 385, F; fig. 

Photographie n° 2141, 4 gauche. 


1094 (396) Petite plaque de revMement sculpt^e. 


Cym4; fouilles de Baltazzi bey, novembre 1887 (cf. n“ 333, 397-600, 803-806); entree au 
mus4e en 1888. 


Marbre blcute 4 grains serr6s; revere dress4; les faces lal4rales presentent, sur toule 
leur hauteur, un tenon qui s'insirait dans une gorge creus6e sur la tranche des plaques 
conligues. 

Le fond cstpeint en rouge; traces de rose sur les chcveux des Eros, sur les ailes des 
colombes, dans l’intcrvalle cnlre les feuilles de la guirlande. 

Hauteur, 0”21 ; largeur, 0” 52 ; dpaisscur, 0”06. 


Dalle rectangulaire; sur une ^paisse guirlande — feuilles de laurier, feuilles 
et baies de lierre — qui se relive 
au milieu et aux exlremites, sont 
pos6s quatre minuscules Eros, un 
it chaque bout, 6tendu et dormant, 
deux assis pres du centre et jouant 
chacun avec une colombe qui le 
becqu£te sur la bouche; la guir¬ 
lande, entouree d’une large ban- 

delette, est supportee, au milieu, par un bucrane osseux dont cependant les 
poils sont indiques plastiquement sur le front. 

Joli travail d’6poque hellenistique. 



S. Reinach, Revue archiologique, 1888, I, p. 85 ; Chroniques d’Orient, I, p. 426; — 
Revue des itudes grecques, 1, 1888, p. 114; — American journal of archaeology, IV, 

1888, p. 86. 


Photographic n° 1610. 
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N° 1095 - METOPE D’ADAM KLISSI 


1095 (1434) Metope du monument d'Adam klissi. 

Cette metope fut rapportee 4 Constantinople en 1874 par Azmy bey, commissaire du 
chemin de fer 4 Kustendje, et oflerte par lui 4 fidhem pacha, p6re de Hamdy bey et de 
S. E. Halil bey; on la connut longtemps dans le jardin d’fidhem pacha 4 Stamboul (cf. 
S. Reinach, if. infra ll.) ; elle fut, dans la suite, donnee au musee imperial par S. E. Halil 
bey; d’apres le Wmoignage d’un certain Mosh Ziorbadschi [Tchorbadji] {ap. Tocilcsco, 
l. infra l.), elle aurait ete trouvee au sud ouest du monument. 

Calcaire poreux; revers pique; faces lat4rales dress4es (la droite 4rod4e); le cadre est 
mutile, surtout 4 l’angle superieur droit et en bas; manquent les pieds gauches; les doigts 
de la main droite du soldat de droite sont brises; lances incompl4tes; nombreuses petites 
cassures et Erosions; hauteur, l m 475; largeur, l m 225; dpaisseur, 0 m 235; hauteur des figures, 
1“ 27. 

Dalle rectangulaire, bordee d’un cadre profile ; — deux soldats remains sont 
represents debout etcote a cote, tenant la lance de la main droite relev^e et 
posant la gauche sur le bord de ieur bouclier, place droit sur le sol; le corps, 

tourne legerementa gauche, porte 
sur la jambe droite; le premier 
(a droite) regarde devant lui, le 
second vers la gauche ; ils onl des 
cheveux courts, indiqits chez 
celui-ci par des sillons rectilignes, 
chez l’autre par des sillons ondu- 
les;la barbe, qui forme une surface 
en legere saillie sur les joues, est 
detaillee par un semis de points 
incises ; lesoreillessont informes; 
ils portent une tunique courte, 
serree aux reins par une ceinture 
cachee sous un pli retombant de 
l’etoffe, la paenula passee sur la 
tunique, et le focale autour du 
cou ; leurs pieds sont chauss£s de 
souliers laces; une 6p6e courte 
pend au cote gauche, munie d’une forte poignee a cotes horizontales et enfer- 
mee dans un fourreau triangulaire, d4core de rinceaux; le ceinluron nest 
indique plastiquement que chez le soldat de droite; le bouclier est orn6, au 
milieu, d un umbo circulaire, sous lequel se croisent un long foudre vertical, a 
surface slriee, des eclairs brises ou ondules, et un bandeau horizontal termine 
par une queue d aronde; au dessus et au dessous de ce bandeau, chez le soldat 
de gauche, une, chez celui de droite, deux etoiles 4 cinq rais. 
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Le monument d’Adam klissi a trds probablement dte eleve en 109 par les 
soldats de Trajan, en commemoration de la seconde guerre dacique ; l’opinion 
de Furtwaengler, qui y voyait un trophee eleve par M. Licinius Grassus, en 
29 av. J.-C., pour une victoire remportde sur les bastarnes, et restaure dans la 
suite par Trajan, parait aujourd’hui gdneralement abandonnee ; la bibliogra¬ 
phic ancienne estdonnde par M. F. Studniczka, Tropaeum Trajani ( Ahhand- 
lungen der philol.-hislor. Classe der kgl. saechsischen Akademie der Wis- 
semchaften, XXII, 4, 1904); pour l’essentiel de la bibliographic recenle, cf. 
S. Reinach, alt. 1. infra l. 

S. Reinach, Chroniques d'Orient, II, p. 160, note 9; Repertoire de reliefs, I, 1909, 
p. 435, 28; — Gr. G. Tocilesco, Das Monument von Adamklissi, 1895, p. 57, fig. 76, 
metope 28. 

Photographic n“ 1081. 


1096 (2402) Autel. 


Cyzique; apportd par Th. Macridy bey au mus<5e en octobre 1910. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; la partie conservde rcprdsente l’exlremitd droite 
de 1'autcl par rapport au c6td ouverl (face postdrieure) qui est celui dont on s’approchait 
pour deposer les olTrandes; il est brisd 4 gauche par une cassure rdguliere qui n'a que 
ldgdrcincut endommage la decoration voisinc de ses bords; 4 I'angle postdrieur droit, le 
bucrane est emportd; 4 i'angle antdricur, ses cornes sont brisecs; les rinceaux de la partie 
supdrieurc onl beaucoup soufTert; nombreuses drosions soperficiclles; travail au trdpan ; 
hauteur, 0 m 8l ; dpaisscur (= longueur du petit cote), 4 la moulure inferieure, 0"555; 4 la 
moulure supdrieurc do fiit, 0“52; sur la face supdrieure, environ 0“ 48 ; longueur acluellc, 
en has, face antdrieurc, 0“255; face postdrieure, 0 m 325; en haut, face anterieure, 0“ 335; 
face postdrieure, 0"33. 


Fragment d'un autel rectangulaire, richement profiles! la partie inferieure; 
le filt est decord d’epaisses guirlandes de fieurs, de feuilles et de fruits, entou- 
rees de bandelettes fiottantes, qui reposent aux angles sur des bucranes char- 
nus et velus; une petite bandelette, qui passe horizontalement sur le front du 
bucrane, s’enroule a la base de ses cornes et tombe verticalement de chaque 
cold de l'arete, ornee de flocons de laine et terminee par un pompon en forme 
de clochette pansue 4 trois baltants; dans la concavite de chaque guirlande, 
est placde une rosette tres riche et tres compliqude dont la forme varie au 
dessus de chacune des trois guirlandes conservees ; — le profit superieur com- 
preud, au dessus d'un petit bandeau nu, un rang de denticules et un corps de 
mnulures qui, sur les pelits cotes, conslitue la moulure horizonlale d'un fron- 
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N° 1097 — CAISSON DltCORC 


ton tres obtus; le tympan en est occupe par le petit buste (tr6s 6rode) d’un 

dieu dont la tete semble comme nimbee d’une 
epaisse couronne aux longs lemnisques tlottants. 

Les angles du tympan sont ornes de grands 
acroteres (palmettes et demi-palmettes) entre les- 
quels se developpait un rinceau d’acanthe, sculpts 
avee un fort relief sur le de qui couronne l’ensem- 
ble; le retour de l’acrotere, sur Tangle ant<5rieur (a 
droite sur notre figure), donne naissance & un rin¬ 
ceau plus fort et plus touffu qui regnait sur loute 
la longueur du grand cote; le retour de 1 angle 
post^rieur est tr£s bref,la face superieure de 1 autel, 
evid^e sur une profondeur de 0 m 12et une largeur 
de 0“ 38, etant ouverte de ce cot6, qui est celui 
par ou l’on s’approchait de I’autel pour y deposer les offrandes ; 1 arete en est 
motivee par un c&ble decore d'une imbrication de longues feuilles triangu- 
laires. 

Bon travail decoratif, du n® ou du i® r siecle av. J.-C. 



Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologisehen Instiluts, XXVII, 1912, archaeo- 
logischer Anzeiger , col. 584, n° 6. 


Photographic n“ 1854. 


1097 (2234) Caisson d6cor6. 

Provenance et date d’entrAe inconnues. 


Calcaire gris, imparfaitementcristallise; revers piqui ; fa¬ 
ces laterales dressees (la gauche erodee); brisd en haut ou 
l'on voit encore le depart d'un second caisson; ce qui reste 
est en quatre fragments rajustes; hauteur, 0" 78; largeur, k 
l’intrados, 0" 43 ; k l'extrados, 0” 485 ; dpaisseur, 0” 22 ; sail- 
lie du cadre exterieur sur le second, 0 ,n 055 ; de celui-ci sur 
le fond, 0“ 04; dimensions du fond, 0” 36 X 0“ 23; hauteur de 
la t&te, 0“14. 

Ce fragment, qui presente un intrados legerement 
concave, un extrados de faible convexite, des tran¬ 
ches laterales obliques et convergentes vers l’intra- 
dos, provient d’un plafond voute; le seul caisson 
conserve est decore, au fond d’un cadre a deux gradins, tres sobrement profile, 
d’une tete imberbe, coupee selon les contours du visage; le travail en est tres 
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grossier ; les yeu\ sont cernes de Iourdes paupieres, les cheveux simplement 
masses, et elle n'est meme pas placee normalement, mais penche un peu a 
gauche par rapport a laxe longitudinal du bloc ; — cf. le caisson du mausolee 
de Ladchane, cercle de Lovetch (Bulgarie), Jahrbach des archaeologischen 
Instituts, XXVIII, 1913, archaeologischer Anzeiger , col. 353, fig. 9 ; — 
epoque romaine. 

Photographic n“ 2097. 


1098 (1501) Statuette d’Aphrodite ou de nymphe. 


Hiraclee du Pont; entrie au musee en juin 1901. 


Marbrc blanc & gros grains cristallins; manquent la tete, la poitrine, les bras, sauf une 
partie du hautdu bras droit, le pied gauche, lc bas de la jambe et le pied droit; Erosions 
profondes sur le haut de l'abdomen et le genou droit; le pilier, qui est brise en bas, est 
mulil4 en haut et incomplel; la partie manquanlc etait rapportee; la section prisente une 
morlaise avee son canal, encore remplie par le plomb du scellement. 

Traces de rouge sur lc manteau de la deesse. 

Hauteur maxima, 0”445 ; c6te du pilier, 0”09S. 


Une deesse est repr^sentee debout et de face, le corps portant avec un 
dehanchement assez marque sur la jambe gauche, la 
droite fortement fldchie, le genou droit ramenedevant 
le gauche ; elle est nue; un manteau lui tombe sur le 
dos, et elle en serre entre les cuisses un pan qui cou- 
vre le bas de la jambe gauche ; la taille est mince, 
la poitrine semble avoir et6 grele, mais les formes de 
l’abdomen sont amples, les hanches fortes et rebon- 
dies; le bras gauche devait etre releve; le bras droit 
est baisse et s’^carte du corps; les traces d’arrache- 
menls, qu’on voit a gauche du bord du manteau, cor¬ 
respondent peut-etre a un tenon qui soutenait la main 
ou a un rocher sur lequel elle s’appuyait. 

Cette statuette est adoss^e a l’arete anterieure droite d’un pilier rectangu- 
laire, soigneusement dressc et poli sur ses faces laterales, epannele au revers 
el en partie fruste sur sa face anterieure qui n'etait presque pas visible; la 
partie du dos de la deesse qui est detachee du pilier est fruste sur son efite 
droit, polie sans etre modelee sur son cot4 gauche, qui se rattache, par une 
courbe continue et concave, 5 la face lalerale du pilier. L’ensemble demeure 
usscz dnigmatique : il est complet a gauche et a droite; il ne peut provenir 
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d’un meuble, pied de table ou de lit, car une figure de ronde bosse, ainsi pla¬ 
cee sur l’arete d’un support, aurait ete destinee a une destruction rapide ; resle 
1’hypothese d’une petite statuette decorative placee au bas d’un pilier sur 
lequel s’accoudait une plus grande figure; celle-ci devait elre placee a gauche 
(pour le speclateur); ainsi s'explique le travail a peine degrossi du revers au 
c6te droit de la statuette. 

Le style est assez bon, peut-etre encore hellenislique ; les formes du corps 
rappellent celles qui furent en faveur chez les sculpteurs du n° et du i er siecle. 

Photographic n° 2124. 



JARD1N 


1099 (334) Statue d’Ascldpios. 


Provenance et date d’entrie inconnues. 


Marbrc blanc 4 gros grains cristallins; revers sommairement travaille; manquent la tile 
ct le bras droit; orteils irodis; surface usie et noircie ; resles de deux tenons sur le cot6 
extiirieur de la cuisse droite et de deux autres sur la jambe ; arrachements sur la plinthe, 
pr6s du pied droit; plinthe irriguliire et mutilie; hauteur, environ 1“35, dont 0"12 pour 
la plinthe. 


Le dieu, de proportions tres sveltes, est debout et de face, portant sur la 
hanche gauche avec un dihanchement peu marqui, la droite Archie et Iigere- 
ment ecartie; les pieds sont nus; le manteau, drape 4 la maniere ordinaire, 
dicouvre la poitrine et forme sur l’abdomen un surplis arrondi; la main droite 
baissie tenait le bftton; la gauche, posie sur la hanche, est, avec tout le bras, 
cachee sous la draperie qui retombe, au dessous de l’avant-bras, en un large 
pan anime de nombreux plis, jusque sur l’omphalos conique, place sur la 
plinthe contre le pied gauche du dieu (cf. A. Maviglia, Roemische Mittei- 
lungen, XXVIII, 1913, p. 82); — travail ordinaire d’epoque romaine, d’apres 
un type du iv* siecle *. 


H00 (H80) Statue d’homme. 


Uusdji (la slalue pourrait provenir d'Uskub cassaba, l’ancienne Prusias ad Hypium); 
cnlric au music en oclobrc 1901. 


Marbre blanc; le travail est moins pousse au revers; manque la tete, brisee 4 la base du 
cou ; unc petite mortaise circulaire, visible & la cassure, indique, soit qu elle avait eti, k 
la suite d’un accident, riparie dis l’anliquiti, soit quelle avait iti rapporUe dis I’origine 
sur le haul de la poitrine,qui elle-mime est laillee dans une piice de marbre 4 part, encas- 


1. Aile sud, premiire niche 4 droite. 
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tree dans une vaste cavite creusee dans tout l'espace compris entre les bords du mantcau ; 
l’extremite de l’index droit, egalemenl rapportee (petit tenon de fer sur le bord du manteau) 
s’est. detachee; les autres doigts de cette main mutiles; Erosions profondes sur la main 
gauche; toule la surface usee et trfes atlaquee par les intemperies; petite plinthe, rectan- 
gulaire en avant, irreguliire en arriere ; hauteur, l m 59, dont 0” 06 pour la plinthe. 


11 est debout et de face, avec l’epaule gauche ramenee un peu en arriere; 

le corps repose avec un leger dehanchement sur la 
jambe droite ; la gauche est fleehie, le pied avance 
sur le cote et pose a plat, la pointe ouverte ; il est 
drape tout enlier dans un long manteau qui recouvre 
les bras : le droit plie contre la poitrine (les doigts, 
sauf le pouce, visibles sur le bord sup^rieur), la main 
gauche sous la draperie, posee sur la hanche; 1’etofTe 
laisse transparaitre les formes greles du corps, surtout 
les jambes, longues et maigres ; elle se creuse, sur le 
haut du buste, et autour de l’avant-bras droit, de plis 
nombreux, d’une composition assez heureuse, mais 
d’une execution monotone ; les pieds sontnus; un scri- 
nium sert de support derriere le pied gauche ; — l’ceu- 
vre est, dans des proportions etriquees et avec une 
draperie tres simplifi6e, une replique du Sophocle du 
Latran; elle est peut-etre elle-meme d’epoque helle- 
nistique, ou du moins a utilise une « redaction » hel- 
lenistique de l’original 1 . 

Photographic n* 2069. 


1101 (333) Statue d’homme. 


Hypaepa (village Tapai, pr&s CEdemich; cf. n°‘ 447, 613, 929, 1015, 1033); fouilles de 
D. Ballazzi bey; entree au musee le 13 fevrier 1885. 


Marbre bleute a gros grains cristallins; revers trfes sommairement travaillc ; manquent 
la tOte (rapportee : cavitO profonde creusOe entre les deux Opaules), le bras droit (rapportO: 
traces d’une mortaise rectangulaire k la cassure), le bras gauche, les pieds et le devant de 
la plinthe ; tous les plis de la draperie sont mutilOs; surface usee et noircie ; mortaises 
pour crampon sur les cotes de la plinthe ; draperie travaillee au trOpan ; hauteur, 1“65, 
dont 0“ 12 environ pour la plinthe. 


1. Aile nord, premi&re niche a gauche [actuellement, salle xxvj. 
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II est debout, le corps de face et reposant sur la jambe gauche, la droite 
flechie, le pied dcartd 16gerement et pose a plat ; il est 
vetu d’une tunique 4 manches courtes, faite d'une etoffe 
legere qui laisse transparaitre les formes du buste ; le 
manteau, pose sur l’epaule gauche, d’ou il a glisse sur le 
haul du bras, descend sur le dos, revient sur la cuisse 
droite, couvre les jambes, formant sur l'abdomen un sur- 
plis arrondi et recreuse de quelques plis profonds, qui 
remonte vers la hanche gauche, ou il etait maintenu par 
la pression du coude et d’ou il retombe en plis lourds, 
le long de la jambe, jusque sur la plinthe; — mauvais 
travail d’epoque romaine 4 . 

Probablement mentionnee comme statue de femme par D. 
Baltazzi a p. S. Reinach, Revue archiologique, 1885, II, p. 103, 
n 4 2 ou 3 ; Chrortiques d'Orient, I, p. 152. 

Photographic n° 1820. 



1102 (469) Statuette d'homme. 


Amasra (anclenne Amastria); entrde au musde cn 1890. 


Marbre blanc A gros grains cristallins ; revers Iris sommairement travailld ; manque la 
tOte (il resteun fragment du cou); surface usiSe; plinthe rectangulaire en avant, irreguliere 
au rovers; hauteur, 0”96, dont 0”11 environ pour la plinthe dont l'Opaisseur augmente 
d'avant en arriOre. 

11 est debout et de face, reposant sur la jambe droite, la gauche fldchie, les 
deux pieds a plat, le gauche avance ; il porte la tunique et le manteau qui, 
entr’ouvert sur le haut du buste, retombe sur un paquet de volumens places 
derriere le pied gauche; les bras sous la draperie, sauf les mains : le droit 
plie contre la poitrine, la main sur le bord du manteau; le gauche baisse 
naturellemcnt, la main tenant un volumen ; sandales nouees sur le cou de 
pied ; — travail mediocre et insignifiant de la fin du i cr ou du n e siecle ap. 
J.-C.; pour le tvpe, cf. t. II, n° 582, p. 312-313*. 

Mention sommaire de ces sculptures d’Amasra (cf. n 05 940, 1040, 1051, 1108, 
1126), Revue des iludes grecques , II, 1889, p. 275; III, 1890, p. 322; — S. Reinach, 
Revue arehMogique, 1892, I, p. 149; Chroniques d’Orient, II, p. 85. 

1. Facade du musde, 4 gauche de l’cntrce. 

2, Krnle des beaux-arts, facade latirale, deim&me niche A droite. 
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1103 (596) Statue d’homme. 


Provenance et date d’entrie inconnues. 


Marbre blanc; revers sommaireraent travaill6 ; manquent la main gauche, les doigts dc 
la main droite; nez mutile ; tete rajustee (au revers, les joints ne se raccordent plus; 
ccpendant l'appartenance au corps est certaine); surface du visage et (par endroils) de la 
draperie frottee; plinthe rectangulaire; hauteur, 2 mitres environ, dont 0"19 pour la 
plinlhc. 


Un horame d’&ge moyen est debout et de face, le corps reposant sur la jambe 
droite, la gauche flechie, le pied ecarte sur le cote et pose a plat; la tete, tres 
legerement tournee a droite, porte les moustaches et la barbe courtes ; les che- 
veux, courts aussi, mais abondants et drus, cachent le haut des oreilles; les 
yeux ne sont pas incises; il est vetu d’une tunique et d’un himation qui s’en- 
tr’ouvre surle haut du buste ; les bras sous la draperie : le droit plie contre la 
poitrine, le gauche baisse avec une inflexion du coude ; le manteau descend au 
dessous du bras gauche en plis schematises, vaguement archai'sants, qui s’e- 
lagent regulierement jusque sur le scrinium posi a terre ; les pieds sont ehaus- 
ses de sandales a semelle mince, tige montante, et languette relombant sur le 
cou de pied ; — mauvais travail romain, probablement du m e siecle, d’apres 
un type semblable au precedent'. 


1104 (437) Statue d’homme. 


Environs de Tripoli d’Afrique (Goold ecrit Cyrena'ique, mais cf. la lettre de Carabella, 
cilee t. II, p. 329, 1. 8-9); envoi de Carabella efi'endi, mouavin du gouverneur giniral de 
Tripoli d'Afrique, Ali Riza pacha ; entree au musie probablement en 1869. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; revers sommairement travailli; manquent la tile, 
l avant-bras droit qui itait rapporte (mortaise circulaire 4 la section), la partie antdricure 
des pieds; main gauche et devant de la plinthe mutiliis; une mortaise encore remplic de 
plomb est creusde au pied du support place contre la jambe droite ; outre ce support, le 
sculpteur a laisse une masse de marbre adherente au pied et au bas de la jambe gauche et 
n’a pas evide l’espace entre les jambes ; hauteur, environ 1“ 45, dont 0” 10 pour la plinthe. 


II est debout et de face, le corps portant avec un leger dehanchement sur 
la jambe droite, la gauche ecartee et flechie, le pied 4 plat; il n’est vetu que 
d’un long manteau qui, passant sur l’epaule gauche et sous l’aisselle droite, 
laisse nus la partie droite de la poitrine, l’epaule et tout le bras droits; la 


1. Aile nord, deuxifeme niche 4 droite. 
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main gauche pend-naturellement sur la cuisse ; le bras droit etait baisse ; la 
jambe droite est appuyee contre un support rectangulaire dont la partie ante- 
rieure prdsente un panneau legerement ravale ; —travail insignifiant d’epoque 
romaine *. 

Goold, Cat., n° 8. 


1105 (104) Statue d'homme. 


Goold et M. S. Reinach donnent comme provenance la Crite ; c’est par erreur quo 
M. Joubin attribue la statue 4 Cyzique; comme nous l’apprend Pervanoglou (l. infra l.), 
clle fut trouv6e 4 Hierapytna : « presso l’antica Hierapytna, oggi Hierapetra, ad una pro- 
fonditA di circa due metri, si rinvennero fra grandi pietre lavorate, appartenenti all’ antico 
teatro, oltre alcuni avanzi di sculture, quattro statue di marmo bianco d'epoca romana; 
una di esse rapprcsenta una dellc solite figure virili togate, di grandezza naturale, man- 
cantc della testa ; poggia la destra sopra il tronco d’un albero, su cui sta quests iscrizione: 
TAAPKIOZKYAIKAHZTON0EION »; — entrAe au mus<5e en 1870. 

Marbre blanc 4 grains serres et cristallins; revers sommairement travaille; manquent 
la tftte (rapportiSe dans une vaste caviti creusAe entre les epaules), l’avant-bras gauche 
(rapportiS: joint dressA et traces d’une mortaise 4 la cassure), le bras droit; quelques plis 
dc la draperie sont mutilAs; brisAe au bas de la jambe gau¬ 
che et 4 la cheville droite; la plinthe en deux morceaux; la 
statue se replace exaclement sur la cassure, avec quelques 
fragments rajustAs ou manquants aux joints ; plinthe arron- 
die en avanl; certaines parties de la surface noircies et mous- 
sues ; hauteur, environ 1“755, dont 0" 08 environ pour la 
plinthe; lettres de 0“ 02 4 0 m 027 (l'o de Mdpxio; = 0" 012). 

Debout et de face, le corps portant sur la jambe 
gauche, la droite flechie et legerement en arriere, les 
pieds chausses des calcei senatorii, en cuir souple, 
mainlenus par des courroies nouees sur le cou de pied, 
le bras droit pendant naturellement, le gauche baisse 
avec une legere inflexion du coude, il est vetu d’une 
tunique et de la toge drap6e a la maniere du i er siecle ; 
la partie droite du buste degagee ; large sinus, 
recreus^ de plis profonds tournant sur la cuisse droite 
et I’abdomen, ha Ilea, remontant vers IMpaule gau¬ 
che; le pied gauche est consolide sur sa face interieure par un support tra- 
vatll6 comme un pan de draperie; sur la face exterieure de ce pied, la toge 
re tom be sur un petit tronc d’arbre ou est gravee l’inscription ; 

T. M(«)pxto ? | KuSocXi); | tsv 8sE|Cfovft3 



1. Aile sud, deuxi4me niche 4 droite. 
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Bon travail d’atelier, probablement du n e siecle ap. J.-C-. 


Goold, Cat., n° 118; — S. Reinach, Cat., n° 85; — Joubin, Sculpt, gr. el rom., 
n° 85 ; — P. Pervanoglou, Bulleltino dell’ institulo, 1865, p. 131-132. 


Photographie n” 1808. 


1106 (98) Statuette d’homme. 


Crdte; entree au musee en 1870. 


Marbre blanc 4 petits grains cristallins ; revers iris sommairement travailld; manquent 
la tfete et la main gauche; irosions sur la main droite et la draperie; plinlhe ipaissc, 
arrondie aux angles et motivee k la partie supdrieure par un bourrelet mutild ; draperie 
travaillde au trepan ; hauteur, 1”06, dont 0 m 12 pour la plinthe. 


II est de face, le corps portant sur la jambe gauche, le pied droit dcarte un 
peu avec le talon tres ldgerement souleve ; le bras gauche est plie a angle 
droit, le coude au corps, la main droite baissde, relevant le bord du sinus; il 
est vetu d’une tunique a manches courtes, et de la toge drapee a la maniere 
du i er siecle : decouvrant le bras droit et la partie droite du buste, elle lombe 
en longs plis, de part et d’autre du bras gauche, sur une masse de marbre 
simplement degrossie, mais designee comme un scrinium par une serrure 
incisee 5 la pointe sur sa face antdrieure ; les pieds portent des chaussures 
fermees, nou6es sur le cou de pied ; — travail ordinaire du i er ou du n e siecle 
ap. J.-C. 1 2 . 

S. Reinach, Cal., n° 83. 

1107 (273) Statue d’homme. 


La Canee; entrde au musde en 1870. 


Marbre blanc 0 gros grains cristallins ; le revers est trds sommairement travailld ; brisec 
k mi-jambes; manquent la main gauche, l'avant-bras droit; les traits du visage sont pro- 
fonddment erodes, les plis de la draperie tris mutiles, la surface usde et noircie; la Idle 
est rajustde; elle parait un peu forte pour la largeur des epaules, mais semble cependant 


1. Facade du musee, entre les portiques. 

2. ficole des beaux-arts, facade laterale, premidre niche k gauche. 
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appartenir & la statue, bien qu’il suit difficile d’en juger avcc certitude, les bords de la 
cassure, qui ne se rejoignent pas & la p6riph<5rie, dtant aujourd’hui caches sous un ciment 
Iris dur; restes d’un support reclangulaire derriire la jambe droite ; hauteur actuelle, 
2” 45. 

II est debout et de face, le corps portant sur la jambe droite, la gauche 
(Uchie; la tele imberbe, coiiree de cheveux courts et epais, 
qui cncadrent le front d’un bourrelet de meches reguliferes 
et relev^es, regarde vers la droite; les yeux sont incises 
(l’iris cernedun cercle, la prunelle ereusee); les traits du 
visage, autant qu’on en peut encore juger, sont ceux d un 
homme assez a g6 (notez la bouche aux coins baisses et le 
pli oblique qui nait aux ailes du nez et traverse la joue); le 
bras droit est baisse, le gauche plie a angle droit, le 
coude au corps; le vetement comprend une tunique a man- 
ches et une toge qui, posee d’abord sur l’epaule gauche, des¬ 
cend sur le dos, revient sur la hanche droite, couvre les 
jambes et l'abdomen d’un haul sinus, et, degageantla partie 
droite du buste, remonte sur l’epaule et le bras gauches 
d’oit elle retombe sur le dos et le long du corps ; — medio¬ 
cre travail, probablement de la fin du i tr ou du commencement du n° siecle 
ap. J.-C. *. 

Goold, Cat., n°H7; — S. Reinacb, Cal., n" 7t. 

Photographic n° 1825. 



1108 (468) Torse d’une statue d’empereur. 


Amasra (ancicnne Amagtris); entrd au muse'e le 16 juillct 1890. 


Marbre blanc ; revers sommairement travails; it ne reste que la cuirassc dont les reliefs 
gont mutilca; la tele et les bras dtaient rapportes (grande cavil4 creusie entre les epaules- 
traces d une mortaise rectangulaire ii la cassure de l’aisselle gauche ; goultiire ereusee sur 
1 Cpaulc droite); hauteur, t m 175. 


L’empereur est debout; le corps portait sur la jambe droite; il est velu. 


1. « Jardin triangulairc ». 
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sous une tunique courte, d’une cuirasse & cotte, formee d’un seul rangde lan- 
guettes frangees, et du paludamentum, dont on ne voit 
qu’un pan, descendant de l’epaule gauche ; le bras 
droit devait etre baisse, le gauche tendu et appuye sur 
la lance; la cuirasse, fixee sur les epaules par une large 
brelelle ornee d’un foudre, est decode, sur la poitrine, 
d’une tele de Meduse placee sur uue egide pentago- 
nale, bordee comme d’un bourrelet par le corps des 
serpents qui, noues ensemble au sommet (place en 
bas) du pentagone, decrivent un petit enroulement a 
chaque angle ; les reliefs de 1’abdomen reproduisent 
le type connu de deux Nikes dressant un trophee au 
pied duquel deux prisonniers barbares sont accroupis 
sur une petite corbeille d’acanthe ; les Nikes sont 
posees sur deux rinceaux issus de la corbeille ; les lambrequins mobiles sont 
etages sur deux rangs et histories : 

rang superieur 

3 2 1 2 3 4 

lete de casque thrace bucrane casque thra- tele de ? 

b^lier vu de face ce vu de face holier 

rang inferieur 

3 2 11 

casque rosette palmette palmette 

renversee renversee 

Les lambrequins 2 du rang superieur sont tres erodes et le motif qui les 
decore est d’une interpretation douteuse ; cf. toutefois les casques thraces 
dessines Jahrbuch des' archaeologischen Instiluts, XXVII, 1912, p, 334, 
fig. 14, en particular les n os 5 et 6; — sur le motif de la cuirasse, cf. 
W. Wroth, Journal of Hellenic studies, VII, 1886, p. 131-132, type III; 
H. von Rohden, Bonner Sludien, 1890, p. 19 (additions a la lisle de M. Wroth). 

Assez bon travail, probablemeut du n e siecle ap. J.-C. L 

Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 53; — mention sommaire de ces sculptures d’Amasra 
(cf. n° s 940, 1040, 1051, 1102, 1126), Revue des etudes grecques, II, 1889, p. 275; III, 
1890, p. 322; — S. Reinach, Revue arcM.ologique, 1892, I, p. 149; Chronique s 
d’Orienl, II, p. 85. 

Photographic n“ 1823. 

1. « Jardin rectangulaire » ; placee sur le chapiteau n° 1227. 


2 3 

rosette rosette 


4 

tele d’el6- 
phantpro¬ 
fit k droite 
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1109 (i02] Statue d’un empereur. 


Aidin, plateau de Tralles; fouillesde MM. Humann, Doerpfeldet von Kaufmann ;entree 
au musee en 1888. 


Marbre blanc a gros grains cristallins; revers trcs sommairement travaille ; manquent la 
tdte, qui etail rapporUe et fix4e dans une grande cavity, profonde d’environ 0”35, par un 
goujon de fer passe liorizonlalement dans une mortaise creusee au sommel du dos, le bras 
droit (rapports: mortaise ii la section), le poignet et la main gauches (rapporles par un gros 
tenon de marbre), les deux pieds, brises au dessus de la chevillc; surface usee et noircie, 
recouverte de concrtHions calcaires et moussue. 

Traces 4vanidea de couleur rouge sur les franges de la code inferieure, stir la cuisse 
droite, et, au meme endroit, d’ocre jaune (soutien de l'or?) 
sur les lamellcs de la cotte. 

Hauteur, environ 2" 30. 

L'empereur deboul, le corps de face et reposant 
sur la jambe gauche, la droite flechie, le pied en 
arriere et ne portant que delaplante, estvetu d’une 
lunique courle, de la cuirasse el du paludamen- 
tum qui, agrafe sur l'epaule droite, retombe sur le 
dos, descend surle bras gauche baisse, & demi plie, 
el, de 14, sur le tronc d’arbre qui sert de support a 
la statue (rhombiscos 4 Tangle); le bras droit, tendu 
sur le cot6 4 hauteur de l’6paule, s’appuyait sans 
doute sur la lance ; les pieds sont chausses de san- 
dales 4 haute tige lac6e ; la cuirasse, 4 double cotte 
frang6e et sans lambrequins, est serree par une 
ceinture 4 llot releve, et ornee, sur la poitrine, 
d’une tele de Meduse comprise enlre deux proto¬ 
mes de griirons ail6s (4 peine visibles en Tetat actuel); — mediocre travail 
d£coralif, probablement du it® siecle ap. J.-C. '. 


Joubin, Sculpt, gr. et rnin., n“ 52; — C. Ilumann, Athenische Mittheilungen, 
XXIII, 1893, p. 402. 



Photographic n* 1833. 


1. " Jnril in rcctangulnirc ». 
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4110 (24) Statue d’homme. 


Environs de Tripoli d'Afrique — telle est la veritable provenance qu'indique Carabclla, 
(par qui la statue fut envoyee au musee), dans une lettrc adressee 4 Safvet pacha (archives 
du musee imperial, dossier Goold, B i 4; citee t. II, p. 329); Goold, M. S. Reinach, l’in- 
ventaire indiquent 4 tort Leplis magna ; entree au musee en 1869. 


Marbre blanc a gros grains cristallins ; revers sommairement travaille, mutile 4 la parlie 
superieure du dos; manquent la lete, le bras gauche, l’avant-bras droit (le haut de ce bras 
mutile), la jambe gauche, du milieu de la cuisse 4 la cheville, la tete et l’aile droite de 
l’aigle; orteils erodes ; tenon sur la hanche et la cuisse gauches, la hanche droite; traces, 
sur le cote inlerieur du mollet droit, d’un tenon qui unissait les deux jambes ; parties droite 
et anterieure de la plinthe endommag4es; hauteur, l m 45, dont 0 m 13 environ pour la 
plinlhe. 


Un ephebe nux formes sveltes repose sur la jambe droite, la gauche legere- 
ment ecartee ; il est vetu d’une chlamyde qui, agrafee 
sur l’epaule droite, retombe egalement sur le buste et le 
dos, decouvrant les cotes du corps; le bras droit est plie, 
le coude en arriere ; la main etait ramenee a hauteur de la 
hanche ; le bras gauche pendait naturellement; la jambe 
droite adhere a un tronc d’arbre dont le revers et le cote 
gauche se perdent dans une masse de marbre soigneuse- 
ment dressee, et devant lequel se tient un aigle aux ailes 
eployees et baissees ; — la designation de la statue est 
douteuse ; on peut penser a un empereurou a Ganymede : 
les pieds nus indiqueraient plutotun personnagemytholo- 
gique ; — travail tres mediocre d’epoque romaine, proba- 
blement du n e siecle ap. J.-C. *. 

Goold, Cat., n° 9; — S. Reinach, Cat., n° 80. 

Photographie n° 1625. 


1111 (120) Statue d’horame. 


La provenance £phese donnee par l’inventaire et le Catalogue de M. S. Reinach est 
inexacte ; la statue provient de Cyr£ne, oil elle a ete trouv^e, dans les ruines du temple 
d’Aphrodite, par Smith et Porcher; elle fait partie des marbres que le mus6e britannique 
retroceda au musee imperial, au mois de juin 1870, dans les conditions quo nous avons d£j& 
rappelees (cf. t. II, n° 387, p. 117, et n°* 388, 410, 610, 619, 620, 621, 628). 

1. Facade du mus6e, & gauche de la petite porte dela sallexxiv. 
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Marbre blanc a gros grains crislallins; revers sommairenient travaillA, inutile sur la 
cuissc droite et l'omoplate gauche; mamiuent la lete (rapportee ou reparee dans I’anli- 
quile : morlaise A la cassurc du cou), les bras {tous deux rapportcs : mortaise rectangulaire 
A I’aisselle gauche; goultiAre creusee et ouverte sur l’Apaule droite); buste et jambes sont 
sculptAs dans deux blocs dislincls; les jambes sont aujourd'hui detachecs lunc de l'autre, 
par suite de la rupture de I'Apaisseur dc marbre qui les unissait dans leur partie supA- 
ricure; elles appartiennent bien au buste, malgrc quelqucs differences dans l'aspect du 
marbre, et sont flxAes A lui par deux crampons (modernes dans des mortaises antiques); 
le bas de la jambe droite et les deux pieds sont rajustAs; la partie anlerieure des pieds 
csl d'aillcurs rapportee; un petit goujon de fer, visible Bur le cote droit du talon droit, 
doit Atre destine A consolider le tenon principal; le tenon de marbre qui unit les mollets 
(brisA et forlifiA par une tige mAtallique modernc, scellee dans son Apaisseur) est par- 
tiellcmcnt rcstaurA ; traces d’un gros tenon sur la hanche gauche; surface noircie par 
endroits; plinlhe mutilee, encastrAe dans une base moderne ; hauteur, 1”57. 

II est debout, le buste de face, les jambes tournees un peu a gauche, la 
jambe gauche, sur laquelle il repose, lAgerement avaneee et engagee, sur loule 
sa hauteur, dans un tronc d’arbre adherent a sa face 
exlArieure ; les pieds, qui portent de toute leur longueur 
sur le sol, sont chaussAs de bottines montantes qui de- 
couvrent les orteils et sur la tige desquelles retombent 
une tele et des griffes de lion ; le velement ne comprend 
qu’une tunique tres courte : serree sur les reins par un 
cordonnel, fixee sur l'Apaule gauche par une agrafe a tete 
ronde, elle s’est dAgrafAe A droite, et decouvre l’epaule et 
la inoitiA de la poitrine ; un baudrier, decore de quelques 
boutons mAtalliques, passe en Acharpe, de droite a gau¬ 
che, sur le buste; le bras droit, tendu sur le c6tA a hau¬ 
teur de l’Apaule, devait s’appuyer sur la lance; le gauche 
elait baissA et plie un peu, le coude en arriere, la main 
ramenAe A hauteur de la hanche et tenant tres probable- 
ment uncaBque, auquel doit appartenir le panache sculptA 
en relief au sommet du tronc d’arbre : ainsi s’explique 
aussi 1’importance du tenon de la hanche gauche, qui pourrait paraitre d’autant 
plus excessive, si il n avait eu A consolider que le bras, qu’une partie de ce 
bras Atail rapportAe (A moins toutefois que la mortaise visible a I’aisselle ne 
corresponde pas A une disposition primitive, mais a une reparation ulterieure). 

Smith et Porcher avaient trouve dans leurs fouilles une autre statue sem- 
blable a celle-ci (l, infra l., p. 103, n° 79; British Museum, Cat. of sculpture, 
II, p. 215, n° 1414); e’est sans doute par erreur que, dans la description som- 
maire qu'ils en ont donnAe, ils Acrivent : « the right arm has been raised...; 
la description de M. Arthur H. Smith monlre que la statue de Londres est 
exaclement symAtrique A la n6tre : « ...the right leg advanced and the left leg 
drawn back; the left arm... was extended, and the right hung by the side. ; 
there is a stump at the right side...; il n’esl pas dit si le tronc d’arbre porle’ 
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com me ici, l’extremile d’un panache (ce detail aurait pu d’ailleurs echapper a 
l’auteur) ; il resle que les deux statues reproduisent exactement les memes 
motifs en les invertissant; d’autre part, l’appareillage en est le meme; on en 
peut done conclure avec certitude qu’elles sont contemporaines, sorties d’un 
meme atelier et destinees a se repondre dans un meme ensemble. Or, l’atti- 
tude, les attributs, les ijiSa8e? a tete de lion, la demi-nudite de chasseur 
heroi'que pretee au personnage, la couronne annulaire ornee d’une rosette 
portee par la statue de Londres, tout semble indiquer qu’un empereur est 
represente ici; lefaitqu’ils etaientdeux, le caractere du travail, qui est celui 
d’une oeuvre proyinciale, rapide et mediocre, du second siecle, nous autorise- 
raient ainsi a reconnaitre en eux, avec une certaine vraisemblance, Marc 
Aurele et Lucius Verus. On notera que la ceinture posee bas sur les reins rap- 
pelle une mode attests par une serie de figures feminines qu’on attribue pre- 
cisement a cette epoque (cf. ici-meme, n os 123 et 1115) L 

S. Reinach, Cat., n° 78 ; — R. Murdoch Smith et E.-A. Porcher, History of the 
recent discoveries at Cyrene (1860-1861), 1864, p. 103, n° 80. 

Photographie n” 1596. 


1112 (769) Statue d un empereur ou d’un haut magistral 


Constantinople, quartier Lalcli djami;entree au music en 1896. 


Alb&tre (ou niarbre 4 transparence d'albfilre); revers & peine degrossi ; manquent la tete 
et l’avant-bras gauche, rapportes et fixes par un tenon (celuide la tete encore en place au 
fond de la large cavite, reguliirement arrondie, qui est creusie entre les epaules), le bras 
droit, brisd au dessus du coude, la partie superieure du pan de draperie qui diborde sur la 
droite du corps et celui qui tombe de l’avant-bras gauche, les pieds et le bas du faisceau 
de volumens ; quelques cassures aux plis de la draperie (qui est travaillee au trepan); 
hauteur, 1“ 29. 


II est debout et de face, reposant sur la jambe gauche que consolide un 
support representant un faisceau de volumens, la droite a peine flSchie etfort 
peu eloignee de la gauche; il laissait pendre le bras droit, avec une legere 
inflexion du coude, et plie le gauche a angle droit, serrant le coude au corps 
et tendant l’avant-bras en avant; le vetement est celui que portent, depuis 
l’epoque de Constantin, les hauts magistrats et parfois les empereurs eux- 
memes : tunique de dessous a manebes, qui s’arrete au dessus des chevilles, 


1. Facade du musee, 4 droite de la petite porte de la salle in. 
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seconde tunique, un peu plus courteque la premiere et sans manches, trabea; 
celle-ci est disposee comme celle de l’empereur d'Aphrodisias oil nous propo- 
sons de reconnaitre Valentinien II (cf. t. II, n° 506, p. 200); il lui manque seu- 
lement la bande d’etoffe qui descend verticalement, et 
ilapparait plus nettement encore ici que lelarge rebord, 
qui recouvre le haut de la poitrine, n’est pas fait d’une 
piece rapportee, mais pris dans l’etoffe raeme du man- 
teau ; la draperie est elle-meme d’une composition plus 
schdmatique, d’un travail beaucoup plus rude et plus 
anguleux ; on n’y retrouve plus, en particular, ce large 
flot qui passait horizontalement sur l’abdomen de l'autre 
statue, et retombait sur l’avant-bras gauche ; tous les 
plis tombenl avec une verticalite rigoureuse ou s’incur- 
vent selon des courbes r^gulieres ; le corps est svelte, 
mais aucune forme anatomique n’est exprimee, et la dra¬ 
perie conserve cette correction inerte du vetement qui 
recouvre un mannequin de bois. Lespiedssonl chausses 
des calcei palricii ou aurati a tige montante, maintenue 
el recouverte par un lacis de courroies dont les extremity pendent sur les cotes 
inl^rieur el ext6rieur de la jambe. 

On doit sans doute restituer le sceptre dans la main gauche et peul-etre la 
mappa dans la main droite; le personnage represente est certainement un haut 
fonclionnaire ou meme un empereur, auquel conviendrait bien la beaute de 
la maliere employee. Compare au Valentinien d’Aphrodisias (cf. t. II, p. 201- 
202 ou Ton trouvera indiques quelques uns des rapprochements que comporte 
ce type), la statue de Constantinople donne l’impression d’une diminution 
notable du sentiment plastique, et d'un progrfes sensible vers la rigidite et le 
hieratisme « byzantins »; s’il faut en conclure a une difference d'epoque, ou 
ne voir la qu’un effet du gout officiel, dont l’inlluence plus proche devait se 
faire senlir plus fortement dans la capitale, e’est ce qu’il est malaise de deci¬ 
der; toutefois nous penchons piutot vers la premiere explication, et sommes 
lentes de reconnaitre ici une oeuvre authentique du v® siecle*. 

Photographic il" 1800. 



1. « Jardin triangulairc ». 
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iN° 1114 — BUSTE d’uNG STATUE d’apHRODITE 


1113 (H9) Statuette de femme. 


Cyzique: rapporlie par Goold au music en 1869. 

Marbre blanc a gros grains cristallins: lc travail est nioins pousse au revers: mauquent 
la tete ct les bras (qui n’etaient pas rapportes): erosions sur la draperic ; plinlhe arrondic 
4 tranche fruste ; hauteur, 0 m 91, dontO“ 06 pour la plinthc. 

Kile est deboul el de face, le corps portant sur la jambe gauche, le pied 
droit legerementecarte el avance (le talon paraitsou- 
leve insensiblement) ; le bras droit est plid, l’avant- 
bras tendu en avant avec une legere inflexion vers le 
bas ; le gauche est plie aussi, avec le coude legere- 
ment souleve et icarte du busle, l’avant-bras relevi; 
elle est veLue d’un peplos agrafe sur les epaules et 
formanl un colpos et un apoptygma dont les ptery- 
ges s'arrondissent sur les hanches; la draperie laisse 
transparaitre la jambe libre et dissimule la jambe 
portante, autour de Iaquelle les plis se massent en 
cannelures rectilignes qui se brisent seulement au- 
dessus des orteils ; le mantelet a glisse sur les reins et 
retombe de part et d’autre de l’avant-bras droit et 
sur la saignee du bras gauche; les pieds sont chaus- 
ses de sandales epaisses. 
lteplique d’un type du v e siecle (le manteau est peut-etre une addition du 
copiste); le travail est assez bon et pourrait dater encore de l’epoque hellinis- 
tique 

Goold, Cat., n° 5; — S. Reinach, Cal., n° 33. 

Photographic n" 2077. 



1114 (299) Buste d’une statue d’Aphrodite. 


Provenance et date d’entree inconnues. 


Marbre blanc 4 petits grains cristallins; revers sommairement travail le ; manquent la 
tete, tout le bras droit, l’avant-bras gauche; brisi au dessus des genoux ; nombreuses 


1. La statuette, qui occupait la septieme niche, 4 partir de la gauche, sur la facade latc- 
rale de I’icole des beaux-arts, est actuellement exposie dans la salle xxv. 
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drosions superflcicllcs ; surface usee, noircic, moussue ; le trepan est employe dans la dra- 
peric; hauteur, 1“ 13. 

Kile est debout, le corps de face et portant avec un leger dehanchement sur 
la jambe gauche ; elle est vetue d’une tunique qui a 
glissd au dessous du sein gauche; les formes du buste 
apparaissenl comme nues et la cavile ombilicale est 
visible sous l’etoire transparente qui s’applique a la 
peau comme un tissu mouille, animee seulement de 
quelques legers plis plaques ; le manteau s'enroule 
autour de l’avant-bras gauche, tendu en avant a 
angle droit, descend d’une part le long de la jambe 
en un (lot vertical, passe d’autre part sur le milieu 
du dos et revient sur la hanche droite, formant, a 
hauteur de l’aine, comme une ceinture ample et 
lache, dont les plis tres plasliques s’opposent vigou- 
reusement 4 la surface lumineuse de l’abdomen ; de 
la main gauche, elle devait tenir un attribut, pro- 
bablement un miroir, au manche duquel parait cor- 
respondre le tenon rectangulaire visible sur la draperie au dessous de l’avant- 
bras gauche, et, tendant le bras droit sur le cold, a hauteur de l’epaule, elle 
ramenait l’avant-bras vers la tete, esquissant le geste d'arranger sa coiffure. 

L’attitude generale, la disposition du chiton rappellent l’Aphrodile du 
Louvre connue sous le nom de Venus de Frejus ou de Venus genitrix; la 
draperie mouillde du buste est dans la maniere de la fin du v e siecle, et Ton 
peut observer, sur les bords de l’dtoffe qui tombe le long de la jambe gauche, 
ces petits plis incises qui se retrouvent frdquemment sur la frise du Parthenon 
et dans les oeuvres contemporaines; notre fragment, dont il est difficile, en 
l’dlat actuel, d’apprdcier le travail, date peut-etre encore de l’epoque helle- 
nislique'. 

Photographic n° 1804. 



1115 (297) Buste d'une statue de ddesse (?). 

Provenance et date d’entrie inconnucs. 


Marbrc blanc & gros grains cristallins; revers trAs sommairement travailld ; manquent la 
tdte (rapportec dans une profonde cavite creusde entre les dpaules et consolidde par un 


1. « Jardin triangulaire ». 
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N° i!16 — STATUE D’UNE D^ESSE 


tenon de fer transversal, encore en place dans la mortaise percde au somraet du revcrs), 
le bras droit, l’avant-bras gauche (rapports : longue mortaise circulaire); deux tenons de 
marbre sur la cuisse droite; brisd au dessus des genoux ; Erosions sur l’abdomen et la 
cuisse gauche ; surface usee et noircie ; hauteur, 0“ 89. 


Elle est de face et repose avec un leger dehanchement sur la jambe gauche; 
elle porte, sur un chiton tres ajuste, k manches courtes, une ample tunique 

qui a glisse au dessous de l’epaule gauche, decouvre 
le sein gauche, et est serree tres has sur les reins 
par un double cordonnet; le manteau, dont une 
extremite apparait sur 1’epaule droite, descend sur 
le dos et revient sur l’avant-bras gauche, tendu en 
avant a angle droit et legerement ecarte ; le bras 
droit etait baisse; les plis du chiton de dessous sont 
indiques par quelques sillons; la tunique de dessus 
estd’une etoffetres legere, qu’animent quelques plis 
aigus et etroits ; sous la double 6paisseur qui les 
recouvre, les formes du corps se montrent comme 
nues ou se laissent deviner. sans effort; la cavit6 
ombilicaleest visible etle mons Veneris transparait; 
il semble qu’il y ait quelque reminiscencearchaique 
dans le galbe des seins menus, bien detaches, assez 
ecarfos et legerement divergents, comme aussi dans l'indication par incision 
des plis du chiton. 

Travail ordinaire d’epoque romaine, du n e siecle ap. J.-C. ; sur le type, qui, 
comme le precedent, a fortement subi l’influencede la « V6nus genitrix », cf. 
E. Herkenrath, Alhenische Milleilungen, XXX, 1905, p. 245 sq.; voyez aussi, 
t. I, n° 123, p.329-330'. 

Photographic n° 1831. 



1116 (438) Statue d’une ddesse. 


Provenance et date d’entrce inconnues. 


Marbre blanc a gros grains cristallins; revers sommairement travaillc; manqucnt la tete 
(rapportee dans une large cavit<5 creusee entre les 6paules), la partie antdrieure des pieds 
(rapportee sans tenon), 1'avant-bras droit et la main gauche (rapportes et fixds chacun par 
un tenon), le talon droit et l’extremitd delaplinthe au deli du pied droit ; quelques cas- 
sures aux plis de la draperie ; certaines parties de la surface noircies et moussues; hau¬ 
teur, 1“ 73, dontO" 15 environ pour la plinthe. 


1. « Jardin triangulaire ». 
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Une femme de formes matronales, mais sans lourdeur, esl debout et de 
face, le corps portant sur la jambe gauche, la droite flechie fortement et ecar- 
tie, le talon souleve ; elle porte une tunique talaire d’etoffe legere, a manches 
demi-longues, agraffes sur le haut des bras; l’himation, passant de biais de 
l'epaule gauche au cote droit, degage l’ipaule et le sein droits, et drape tout 
le corps jusqu'k la cheville droite et k mi-hauteur de la jambe gauche; un pan 
de l’etoffe, rabattu sur l’epaule gauche, dessinequelques 
plis d’un dessin sobre, mais assez pittoresque ; lesdeux 
bords sont maintenus fermes sur le cdte gauche par 
la pression du bras ; un petit « chou » chiffonne se 
forme ainsi au dessus de la hanche; l’avant-bras gau¬ 
che est lendu en avant, la main tenait un sceptre (ou 
une longue torche) dont les traces sont conservees sur 
la plinthe ; le bras droit est baisse, l’avant-bras etait 
lendu avec un leger mouvement vers le bas. 

Cette bonne statue, que nous croyons encore pou- 
voir attribuer au i er siecle av. J.-C., reproduit un ori¬ 
ginal de la fin du v e ou des debuts du iv e siecle ; 
c’est cet original, issu probablement de la tradition de 
Phidias, qu’on retrouve, depouille de son caractere 
majestueux et un peu lourd, plus gracieux, plus svelte, 
et avec une draperie plus compliquie, dans une serie 
de figures de Cori et d’Hygie cremes par Praxitele ou 
dans son cercle (cf. W. Amelung, Florentiner Anti- 
ken, p. 32 sq. ; Fuehrer durch die Anliken in Florenz, 1897, n°53; Die 
Basis des Praxiteles , p. 50 sq. ; R. von Schneider, Jahrbuch der Kunst- 
sammlungen des allerhoechsten Kaiserhauses , XVI, 1895, p. 135 sq.; Album 
auserlesener Gegenslaende der Anliken-Sammlung des allerhoechsten Kai¬ 
serhauses , 1895, p. 2-3, pi. \). Les formes de noire statue permettent de 
la designer, avec beaucoup de vraisemblance, pour une statue de Dimeter', 

Photographies n"" 1631 [ce clichtS, qui a du etre pris un peu en contre-bas, montre le 
bustc avcc un raccourci qui denature les proportions de la statue; le mime defaut se 
retrouve dans notre figure, faite d'aprgs cette photographiel, 1039 [meme defaut, encore 
plus acccnlui]. 



1. Facade du music, entre portiques. 
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N° 1118 — STATUETTE DE NYMPHE 


1117 (303) Statue de Tychd. 


Provenance et date d'entree inconnues. 


Marbre blanc A gros grains cristallins; revers sommairement travaille; manquent la 
tAte, qui Atait rapportee, le bras droit, la main gauche ; le pan de draperie qui tombe en 
arriAre de la jambe gauche est mutile; tenon sur le c6tA exlArieur de la cuisse et du 
mollet droits ; traces d’arrachements sur la plinthe, prAs du pied droit; brisee A mi-cuisses 
et rajustce; surface du buste noircie; plinthe rectangulaire, brisee en avant; draperie tra- 
vaillee au trepan; hauteur, 1"40 environ, dont 0"125 pour la plinthe. 


La deesse, de proportions assez lourdes, est debout et de face, le corps por- 
tant sur la jambe gauche, la droite fl^chie et legerement sur le cotA ; elle est 
vetue d’une tunique d’etolfe legere, a manches courtes, boutonnees sur le haut 
du bras, et serree sous les seins par un cordonnet termine par un petit pom¬ 
pon ; le manteau, pose sur l’epaule gauche, d’ou un pan descend sur le bras et 
le long de la jambe, passe sur le dos, revient sur la hanche droite, et couvre le 
bas du corps en formant sur l’abdomen un surplis triangulaire dont Tangle est 
orne d’un rhombiscos; les pieds sont chausses de sandales ; elle tient, de la 
main gauche, une corne d’abondance remplie de fruits et appuyait la droite 
sur le manche d’un gouvernail qui reposait sur la plinthe ; — le type, qui 
parait remonter A un original du iv e siecle, a ete frequemment employe A 
Tepoque romaine pour representer Tyche ou la Fortune (cf. W. Amelung, 
Die Sculpturen des valicanischen Museums, I, braccio nuovo, n° 86, p. 101- 
102) L 


1118 (97) Statuette de nymphe (?). 


CrAte; la date d’entrAe n’est pas connue. 


Marbre blanc A grains serrAs et cristallins; revers trAs sommairement travaillA; 
manquent la tAte, avec le haut de l’Apaule et le sein gauches (rapportAs d’une seule piAce), 
les deux bras, brisAs plus haut que le coude ; le bord antArieur de la plinthe est rabattu ; un 
fragment, avec la partie antArieure du pied droit, un autre, avec le talon, sont rajustAs ; 
orteils mutilAs ; Arosions profondes sur le genou droit, plus lAgAres sur la cuisse gauche et 
en divers endroits de la draperie; les cornes et 1’extrAmitA du muscau du rhyton sont muti- 
lAes; hauteur, 1“155, dont 0“ 05 pour la plinthe. 


Elle est debout et de face, le corps portant sur la jambe gauche, la droite 
flechie et ecartee, les deux pieds A plat et nus; tres svelte, la poitrine grele, 


1. Aile sud, deuxiAme niche A partir de la gauche. 
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elle est velue d’une tunique translucide et Ires ample qui, agraffe sur l’epaule 
droite, ddcouvre le sein gauche et laisse transparaitre Ies formes du buste et 
de la jambe gauche; la main droite baissee relevant un pan de l’etoffe, il se 
forme, sur le hautde la cuisse droite, un faisceau de plis recourbes, et, entre 
les jambes et le long de la jambe droite, deux coulees de plis tres plastiques, 
dont les ombres profondes mettent en valeur la surface lisse et lumineuse 
des jambes, qui semblent nues sous le tissu leger et tendu ; contre la jambe 
gauche, servant de support, est place un grand rhyton dont la tete de bouque- 
tin repose sur un epais tenon, ddcore en avant et en arriere d’une feuille 
d'acanlhe ; — travail rapide d’epoque romaine *. 

S. Reinach, Cat., n° 40. 


4119 (305) Statue de femme. 


Beyrouth; la date d’entrde n’est pas connue. 


Marbre blanc; rcvers sommairement travaillA; manquent la tAte, le bras droit, les pieds; 
mutilations profondes sur la jambe droite ; toute la surface drodAe profondement el noircie; 
hauteur, 1” 75 environ. 


line femme, de proportions trds allongdes — buste court et tres longues 
jambes — est debout et de face ; le corps repose avec un faible dehanchement 
sur la jambe gauche, la droite legerement flechie et dcartde ; elle est vetue du 
chiton, serrd sous les seins par un etroit cordonnet, et de l’himation, qui, pose 
sur l’epaule gauche et sur la hanche droite, ddgage la partie droite du buste; 
le bras droit dtait baissd ; le gauche est plid, la main ramenee a hauteur de la 
hanche et cachde sous la draperie qui tombe, le long de la jambe, en un fais¬ 
ceau de plis lourds; — insignifiant 1 2 . 


1120 (2) Statuette de femme. 


Cyxique; la date d'cntrAe n’est pas connue. 


Marbre blanc. ldftdrcment blcutd, A gros grains crislallins; le travail du revers est moins 
poussd; manquent la tdte (rapportde : mortaise rectangulaire), tout le bras droit avec les 
contours du buste A droite (rapportA : deux groupes de deux petites mortaises juxtaposees), 


1. ficolc des beaux-arts, facade latArale, deuxiAme niche A partir de la gauche. 

2. Aile sud, troisi&me niche A partir de la droite. ' 
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l’avant-bras gauche (rapporti sans tenon), le pied gauche (rapporU); cassures et Erosions 
sur la draperie; plinthe arrondie, mutilie en avant avec le bas de la draperie; hauteur, 
0” 84, dont 0“ 05 environ pour la plinthe. 

Elle est debout et de face, le corps portant sur la jambe droite, la gauche 
fleehie et 16gerement ecartee, le bras gauche plie a angle droit, le coude au 
corps, 1’avant-bras tendu eu avant (ou un peu sur le cote); le bras droit etait 
baisse; elle est vetue d’un chilon a plis menus, serre sous les seins par une 
etroite ceinture (la poitrine est presque plate), et d’un himation pose sur 
l’epaule gauche, passant sur le dos, revenant sur la hanche droite, et couvrant 
la cuisse droite et l’abdomen d’un pan triangulaire qui remonte sur la saignee 
du bras gauche; les pieds sont chausses de sandales a doubles semelles ; — 
travail ordinaire, peut-etre encore hellenistique, d’apres un type du iv e siecle 1 . 

S. Reinach, Cat., n° 74. 

1121 (364) Statue de femme. 

Iasos; entrde au niusde en 1890. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers sommairemenl travaille ; manquent la tela, 
le bras droit, l’avant-bras gauche, une grande partie du pan de dra¬ 
perie qui tombe le long de la jambe gauche; surface usee et &ro- 
<Ue ; plinthe arrondie, profilee sur le devant (gorge entre deux lis- 
tels, celui du haut divisd par un sillon); hauteur, 1“ 66, dont 0“ 13 
pour la plinthe. 

Unejeune femme aux formes sveltes est debout et de 
face, le corps reposant sur la jambe gauche, la droite 
fl6chie, le piedecart^, un peu en arriere et ne portant que 
de la pointe; un chiton d’etoffe legere, ^chancre discrete- 
ment sur la poitrine et serre sous les seins, laisse deviner 
les formes du buste, la gorge grele, l’abdomen plat (la 
depression ombilicale est visible); le manteau, pose sur 
l’epaule gauche, d’ou un pan descend qui couvre le bras, 
passe obliquement sur le dos, revient sur la cuisse droite, 
drape les jambes jusqu’au dessous des genoux et remonte, 
le bordsuperieur roule sur lui-meme et formant bourrelet, 
vers la hanche gauche, ou il etait maintenu par la pression du coude ; un ample 

1. Ecole des beaux-arts, facade laterale, premiere niche 4 droite. 
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flot de draperie descendait le long de la jambe gauche jusque sur la plinthe, 
ou il s’elargit, formant support; l’avant-bras gauche 6tait tendu k angle droit 
en avant, le bras droit baisse avec une lSgere inflexion du coude (traces d’un 
tenon sur le bourrelet de la draperie, un peu au dessous de la hanche droite); 
— travail ordinaire d’epoque romaine (ii® siecle ap. J.-C. ?), d’apres un type 
du iv® siecle 4 . 

Joubin, Sculpt, gr.et rom., n° 98. 

Photographie n° 1817. 


1122 (365) Statue de femme. 


Iasos; entree au musle en 1890. 


Marbre blanc 6 gros grains cristallins ; revers sommairement travaille ; manque la tlte; 
main droite mutille ; surface usee, noircie et moussue en quelques endroits ; plinthe arron- 
die, mulilde au revers; hauteur, l m 515 environ, dont 0“12 environ pour la plinthe. 


C’est une jeune fille ou une jeune femme de formes sveltes, la poitrine et 
les hanches peu ddveloppees; le corps, de face, repose sur la jambe droite; 
la gauche est flechie, le pied legerement Icartl et posd a 
plat; les bras sous le manteau : le droit plie contre la poi¬ 
trine, le gauche pendant naturellement, la main tenant 
une poign6e de I’etoffe; le vetement comprend un chiton 
lalaire, discretement dchancre sur le haut de la poitrine, 
et un himalion de tissu leger dont les plis se croisent sur 
le buste en plusieurs faisceaux : l’un, lenu par la main 
droite, remonte vers l’epaule gauche et retombe sur le 
dos (rhombiscos a l’extremite de ce pan et de celui que 
tient la main gauche); deux autres se forment horizonta- 
lemenl sur la taille : Tun se ddveloppe comme une large 
ceinture au dessous des seins; l’autre, qui se detache sous 
le prdeddent, descend sur l’avant-bras gauche, ou, large- 
ment 6tal6, il se confond avec un troisieme groupe de 
plis qui, apres avoir passd obliquement sur l’abdomen, 
retombent mollement au dessus du poignet gauche; sur le haut de l’abdomen, 
au contraire, el sur les jambes, la draperie presente une surface presque unie 

1. Facade du music, a gauche de l’entree. 
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qu’anime seulement la transparence des plis courts et brisks de la tunique; les 
pieds sontchausses de sandales minces ; un bracelet (otpt;) k trois enroulements 
orne le poignet gauche; — travail mediocre d’epoque romaine; la statue 
reproduit un type banal depuis le tv e siecle, avec une draperie qui semble 
directement inspiree d’un modele hellenistique 

Joubin, Sculpt, gr. et rom., n°97. 

Photographie n° 1801. 


1123 (401) Statue de femme. 


Pr4v6za; entrde au mus£e le 20 septembre 1888. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers trfes sommairement travailld ; manquent le 
nez, le pied droit avec la partie gauche de la plinthe ; cassure au genou droit; Erosions sur 
I'avant-bras droit; toute la surface du visage profondiment attaquee; longue fissure 
superficielle, consolidee dis l'anliquite par un crampon de fer see 116 au dessous de I'avant- 
bras droit; hauteur, 1“95 environ, dont 0“10 pour la plinthe. 


Elle est debout et de face, reposant sur la jambe gauche, flechissant la 
droite, le pied en arriere et ne portant que de la pointe; elle est vetue du 
chiton et tout entiere drapee dans l'himation pose sur les 6paules; la draperie 
forme un large faisceau de plis sur et sous l’epaule gauche ; un autre faisceau, 
qui se forme sur l’abdomen, descend obliquement sur I’avant-bras gauche, 
baisse avec une 16gere inflexion du coude; le bras droit est pli6 contre la poi- 
trine; la tete, legerement tournee a gauche et coiffee de bandeaux plats, est 
ceinte d’une couronne de feuillage ; — type insignifiant; mauvais travail 
romain 1 2 . 


1124 (321) Statue de femme. 


Tripoli d’Afrique; envoyee par Carabella effendi, mouavin du gouverneur general de 
Tripoli d’Afrique, Ali Riza pacha; entree au mus6e en 1869. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers Iris sommairement travaill4 ; toute la sur¬ 
face us6e profondement et noircie; plinthe arrondie, mutilde 4 la Peripherie; hauteur, 
1™73 environ, dont 0" 08 pour la plinthe. 


1. Facade du musee, entre les deux portiques. 

2. Aile nord, troisi4me niche 4 partir de la gauche. 
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Une jeune femme, de proportions assez sveltes, repose sur la jambe gauche, 
la droite tr6s legerement fl6chie, le corps de face ; elle est vetue du chiton et 
de l'himation qui, releve sur la tele et traverse d'un grand nombre de plis 
menus, d’un dessin sec et monotone, la drape toutenliere, ne degageant que les 
mains; le bras droit est plie contre la poitrine, la main (aux doigts demesure- 
ment allonges) posee sur le bord du manteau, le bras gauche baisse, ci demi 
plie, la main tenant une poignee de l'etoHe ; la tete, trop petite pour le corps, 
est 16gferement tournee a droite et eoiffee de bandeaux plats, separes par une 
raie; les pieds sont chausses de bottines ferm^es en cuir souple ; — mauvais 
travail d’6poque romaine *. 


1125 (341) Statue de femme. 

Provenance et date d’entr6e inconnues. 

Marbre blanc ; revers tr4s sommairement travailld; le nez, le pouce droit brises; les 
doigts de la main gauche mutilds; surface du visage drodde et noircie; manquent l’extrO- 
mitd droite de la plinthe et la partie gauche (qui itait rapportee); le devant on est rajuste 
avec l’extrdmiti du pied gauche ; hauteur, l m 75, dont 0" 12 pour la plinthe. 

Elle est debout et de face, le corps portant sur la jambe droite, la gauche 
fl6chie, le pied 6cart6 sur le cot6 et pos6 a plat, la tete legerement inclinee 
vers l’6paule droite et regardant du c6l6 oppose; elle est vetue du chiton el 
drap6e dans 1’hiniation, relev^ sur la tete, rejete sur l’^paule gauche et cou- 
vrant les bras ; la main droite, sur la poitrine, tient un faisceau de plis qui 
descend obliquement sur l’avant-bras gauche baissd; le visage est rond et sans 
expression ; les yeux ne sont pas incises ; les pieds sont chausses de sandales 
minces ; — mediocre travail romain, d’apres le type de la « grande hercula- 
naise » *. 

Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 96. 


1126 (467) Statue de femme. 


Amasra (ancienne Amastris); entree au mus4e en 1890. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; revers sommairement travailld sur le dos, fruste 
sur la tMe; manquent la main gauche, le pied droit avec la partie gauche de la plinthe ■ 
drosinns profondes sur la main droite; tOte rajustie; surface rongie et noircie; hauteur’ 
1 “95, dont 0"07 pour la plinthe. ’ 


1. Ailc sud, premiere niche 4 gauche. 

2. Ailc nord, prcmi&rc niche 4 droite. 
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Une jeune femme est debout et de face, le corps portant sur la jambe droite, 
la gauche flechie, le pied ecarte sur le cote et pose a plat; la tele, coiflee de 
bandeaux ondules, est tournee a droite ; elle est vetue de la tunique talaire et 
tout entiere drapee dans l’himalion, releve sur la tete et rejete sur l’epaule 
gauche; la main droite, sur la poitrine, tient un faisceau de plis qui descendent 
obliquement sur l’avant-bras gauche baiss6 ; — mauvaise replique romaine du 
type de la « grande herculanaise » 1 . 

Mention sommaire de ces sculptures d’Amasra (cf. n os 940, 1040, 1031, 1102, 
1108), Revue des etudes grecques, II, 1889, p. 275 ; III, 1890, p. 322; — S. Reinach, 
Revue archiologique, 1892, I, p. 149; Chroniques d’Orient, II, p. 85. 


1127 (2300) Statuette de femme. 


Pergame; trouvce en 1885, sur le flanc ouest de l’acropole, 4 sept mitres environ au 
dessus du niveau du temple ionique; la date d’entrie n’est pas connue. 


Marbre blanc 4 gros grains serres et cristallins; revers tris sommairement travaille; 
manquent la tete, l'avant-bras droit (rapporti : tenon de fer conservi 4 la cassure), 
l’avant-bras gauche (rapporti : traces d’une mortaise 4 la cassure); brisie au dessus des 
chevilles et rajustie ; quclques lacunes au joint de la jambe droite ; plinthe irreguliire ; 
hauteur, 0“ 98, dont 0" 06 pour la plinthe. 


Elle est debout et de face, le corps portant avec un leger dihanchement sur 
la jambe gauche, la jambe droite flechie et ecartee, le talon souleve; la tele 
regardait 4 gauche; une natte de cheveux tombe sur le dos ; le bras droit est 
baisse et ecarte du corps; l’avant-bras dtait tendu sur le cote, legerement 
releve ; le bras gauche est pli6 a angle droit, le coude au‘ corps, pressant un 
pan de draperie ; elle est vetue d’un chiton agrafe sur le haul des bras, et dra¬ 
pee jusqu’aux pieds dans l’himation pose sur les epaules et dont les bords sont 
ecartes, sur le haut de la poitrine, par le mouvement du bras droit; les pieds 
sont chausses de sandales epaisses ; — travail ordinaire d’epoque hell^nistique; 
cf. la statue Altertuemer von Pergamon, l. infra /., t. 1, n° 89, p. 115, Bei- 
blatt 14. 2 


Altertuemer von Pergamon, VII, 1908 : F. Winter, Die Skulpturen, t. 2, n° 212, 
p. 200, fig.; — S. Reinach, Repertoire de la staluaire, IV, 1910, p. 420, fig. 6. 


1. Aile nord, troisieme niche 4 partir de la droite. 

2. Fcole des beaux-arts, facade latirale, troisiime niche 4 partir de la gauche. 
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1128 (283) Statue d'homme assis. 


Provenance et date d'enlree inconnues. 

Marbre blanc 4 gro* grains cristallins ; le dos est trds sommairement travaille, le revers 
du sidge epanneld ; manquent la tote, les avant-bras, la main et 
le pied gauches, la griffe de lion de l’angle anterieur droit du 
siege, le devant de la plinthe (restaurd en ciment); erosions 
profondes sur la jambe gauche, la main et le genou droits; 
orteils droits mutiles; surface usee, noircie et moussue; nom- 
brcuses drosions superficielles ; hauteur, 1-495, dont 0-15 en¬ 
viron pour la plinthe. 

11 est assis de face, le buste legerement incline en 
avant, le pied droit en arriere et ne portant que de la 
pointe; le siege est un tabouret massif, porte sur 
quatre griffes de lion; il est vetu d’une tunique a man- 
ches longues; le manteau, pose sur l’epaule gauche, 
couvre le bras gauche plie 4 angle droit, passe sur le 
dos et revient sur les jambes ; la main droite est posee 
sur Tangle anterieur du siege ; — mauvais travail de 
basse dpoque roniaine 

Goold, Cat., n° 10 [?]. 


Photographic n° 1799. 


1129 (1184) Statue de femme assise. 


Uskub cassaba (Prusias ad Ilypium), prds de Dusdjd; la statue, que nous avons vue et 
photographidc en 1900 sur la plage d’Aktchd chdhir, eslentrde au musee en novembre 1901. 


Marbre blanc & grains scrrds et cristallins; le travail est moins poussd au revers; 
manquent la tOte, les mains, le pied droit, les pieds du siege et la traverse qui les unissait; 
bras droit informe; drosions sur le haut du bras gauche; plinthe rectangulaire, endomma- 
gde sur sa face anldrieure; hauteur, 1-34, dont 0- 115 pour la plinthe. 

Elle est assise sur un escabeau massif, garni d'un epais coussin et porte sur 
quatre pieds ddtachds, ornes a Ieur naissance d’une petite tete de lion et ter¬ 
minus par des griffes; ils etaienl unis par une traverse, rattachee elle-meme h 



t. « Jardin triangulairc ». 
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la caisse du si4ge par un tenon perpendiculaire; le vetement comprend un 
chiton finement plisse, dont on ne voit que le bas trai- 
nant sur la plinthe, et un himation, horde de franges, 
drapant tout le corps; une extremiteen est rejet4e sur 
l’epaule gauche ; les plis se developpent largement sur 
les genoux; les pieds sont chausses de sandales minces, 
maintenues par une courroie qui passe dans un petit 
coulant entre les deux premiers orteils; le pied droit 
est legerement avanc4; les bras sont caches sous la 
draperie: l'avant-bras gauche, plie horizontalement 
devant le corps, repose sur le haut descuisses; la main 
degag4e, ramenee devant la hanche droite, y tient le 
bout d’un pan de draperie; le bras droit, accoude sur 
le poignet gauche, est pli4 contre le buste, l’avant-bras 
releve presque verticalement et couvrant le sein droit 
(dont la forme ne se laisse pas sentir), la main cach6e 
sous la draperie et posee sur le bord superieur du 
manteau. 

Nous ne doutons pas que cette statue ne soit celle qui est decrite par le P. 
Eugene Bore ( l. infra l.) ; a Uskub-, dit-il, « nous trouvkmes... une statue de 
marbre dont la tete et les bras etaient mutilds; on reconnaissait une femme 
assise sur un lr6ne ; et nous penskmes d’abord k quelque divinile de la Fable, 
comme Minerve ou Pallas ; mais la decence toute chrelienne de sa robe ondu- 
lante, la gravity de la pose et principalement le temoignage d’un vieillard, 
qui m’assura l’avoir vue portant k son bras droit un enfant, me persuaderent 
que c’etait une statue de la Vierge; l’ex6cution en etait pure et digne du 
ciseau classique des anciens ; on pourrait done en conclure que Prusias, con- 
verti des le principe au christianisme, eleva quelque beau temple au vrai 
Dieu ». 

Travail d’epoque romaine, probablement du n e siecle ap. J.-C., d’apres un 
type hellenistique *. 

E. Bore, Correspondance et mimoires d'un voyageur en Orient, 1840, I, p. 202; — 
le passage de Bor4 reproduit ci-dessus est cit4 par Ch. Bayet, Recherches pour ser- 
vir k Vhisioire de la peinture et de la sculpture chrktiennes en Orient (Bibliotheque 
des ecoles frangaises d’Athenes etde Rome, fasc. 10), 1879, p. 107 et note 3. 

Photographie n“ 1809. 



1. « Jardin triangulaire » ; placee sur le chapiteau n“ 1243. 
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1130 (339) Caryatide double. 


Dardanelles; entree au mus4e cn juin 1882. 


Marbre blanc, traverse de quelques veines noiriUrcs; manquent le bras droit de la 
ddessc, lcs deux bras, la jambe droite, lcs pieds, le membre viril du satyre; les traits du 
visage de la premiere sont presque complilement effaces ; son bras gauche ronge, sa main 
ct son pied gauchcs informes ; la I4te du second est reduite 4 une masse amorphe; la surface 
est trig altaqudc, cn certains endroits mangee par 1’huniidite, en d’autres usee et comme 
polic par une eau courante (il est probable que la statue a sejourne un certain temps dans 
la mer), au point d'avoir fait disparaltre la boucle de cheveux qui tombait sur le cote 
gauche du cou de la jeune femme; le sommet des tetes prisentc une surface plane, mais 
legirement oblique et sans trou de scellement; hauteur, 2“ 38. 


Deux figures colossales sont adossees l'une a l’autre: d’un c6te, une deesse, 
v6lue du p6plos li colpos et & apoptygma, le corps porlant sur la jambe 
droite, le bras gauche pendant 
naturellement, le droit tendu 
sur le c6te It hauteur de l’e- 
; l’avant-brasdevait etre 
relev6; la masse de marbre 
qu’on voit sur la tete corres- 
I la main, est-ce un 
ou les restes d’un 
abaque interpose? C’est ce 
qu'il n’est plus possible de 
distinguer en l’dtal actuel; le 
visage estencadrd d’epais ban¬ 
deaux ondul£s; deux boucles 
flottaient sur le cou ; les pieds 
sont nus; — de l’autre, un 
jeune satyre imberbe, aux 
cheveux courts, irr^gulifere- 
ment boucles ; le corps repose 
sur la jambe gauche; vetu seulement d'une nebride qui passe sur l’epaule 
gauche et le col6 droit, il lenait, de la main gauche baissee, le lagobolon, 
dont le sommet est conserve sur le biceps (tenon rectangulaire sur la face 
ext6rieure de la cuisse), et devait tendre et relever le bras droit, dans la 
meme attitude que 1’autre figure. 

Le motif, et ce qu'on peut conjecturer de la position des bras, permettent 
de reconnaitre ici un support figure du genre des caryatides ; l’aspect du som- 
mel des tetes n'est pas favorable It cette hypolhese; mais il est vraisemblable 


pond-elle 
polos bas 
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qu’uae cassure, dont Taction de Teau a fait peu a peu disparaitre les traces, a 
modifie a cet endroit 1’aspect primitif; le type de la deesse, dont le nom reste 
inconnu (menade?), semble emprunte a un modele du v e siecle ; le travail — 
autant que permet d’en juger l’etat actuel — est d’execution decorative et tres 
grossier 1 . 

Photographies n” 1821 (la ddesse), 1822 (le salyre). 


1131 (207) T6te de ddesse. 


Provenance et date d’entrde inconnues. 


Marbre blanc; au revers et sur le sommet du crane, les cheveux sont sommairement 
travailles ; manque le nez qui dtait rapportc ; menton brise; bouche informe ; Erosions sur 
les joues, le front, le bandeau de cheveux ; cassures aux bords du buste ; la t£te, travaillee 
A part, s’encastrait dans une statue; grande mortaise rectangulaire au sommet du cr&ne; 
hauteur, 0"66 ; du dcssous du menton au vertex de la tete, 0”41. 


Le visage, d’un ovale 



un peu rond, est legerement tourne et incline a gauche; 
deux bandeaux ondules couvrent le haut des oreilles 
et se nouent sur la nuque en un large chignon plat; 
ils sont maintenus par une bandelette, indiqude 
seulement par une zone lisse (destinee a recevoir 
un bandeau metallique?); les yeux, longs et etroits, 
ont, sous Tombre portee par une arcade sourciliere 
assez epaisse, et malgre les dimensions colossales 
de la tete, quelque chose du regard voile et « hu- 
mide » de 1’original; le « collier de V6nus » est 
indique par une forte depression au milieu du 
cou; le haut de la poitrine, sculpte dans le bloc de 
la tete, est nu ; — replique (peut-etre encore hell6- 
nistique) d’un type d’Aphrodite praxitelienne 2 . 


S. Reinach, Cat., n° 330. 


Photographic n° 1941. 


1. o Jardin triangulaire ». 

2. « Jardin rectangulaire ». 
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1132 (206) T6te de ddesse. 

Provenance et date d'entrie inconnucs. 

Marbre blanc; il ne reate rien des traits du visage qui paraissent avoir etc martelcs ; 
mimes ditails techniques qu'au n* precedent; concretions calcaircs au sommet du crime; 
hauteur, 0” 70 ; du dessous du menton au vertex de la tete, 0“ 38. 

Cette tete est de mcme type et de memes dimensions que la precedente; 
toutes deux appartenaient sans doute a la decoration d’un meme ensemble; 
l’inclinaison vers l’epaule droite est ici plus marquee, le cou est plus haut et 
la poitrine plus fuyante ; les cheveux, mollement separes, forment un bandeau 
plus ipais et tombent sur la nuque en une large nappe restee fruste ; ils sont 
ornis d’une couronne en bourrelet lisse et de faible convexite, sur les bords 
intirieurs et extirieurs de laquelle sont ereusees de petites mortaises destinees 
k fixer des ornements ou une guirlande mitallique 

S. Reinach, Cat., n° 330 bi *. 


1133 (310) T6te de d6esse colossale. 


Smyrne (voyez les details ci-dessous); la date d’entree n’est pas connue. 


Marbre blanc A gros grains crislallins; la tete est trail£e 
6panneld au rovers ; tous les traits du visage sont mu- 
til6s, les yeux informes, le ncz et les lAvres ronges, les 
cheveux brisAs sur le c6tA droit du visage, tout l’Api- 
derme profondAment attaquA; on a commence A creu- 
ser un grand trou au coin gauche de la bouche (avec 
l intcntion de rAemployer la tAtc dans une fontaine?); 
un autre trou sur la joue droite; hauteur, 0 m 85. 

Cette tete colossale, encadrAe d’epais ban- 
deaux ondulis, mollement partag6s sur le front 
et couvrant les oreilles, ne semble pas provenir 
d une statue, mais d’une decoration architec- 
lonique ; bien que les cheveux temoignent 


commc un masque, concave et 



encore d un travail assez plastique, elle n’offre plus guere, en son 6tat present, 
d’intiret arch6ologique ; elle prdsente par contre un certain interet historique’ 


I. .. Jordin rectongulairc «. 
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a cause du grand nombre de voyageurs qui depuis trois siecles l’ont vue et 
signalee (cf. la bibliographic sommaire donnee ci-dessous); elle 4tait encas- 
tree au dessus de la porte du cMteau construit au sommet du mont Pagus L 


Goold, Cat., n° 93; — S. Reinach, Cat., n° 340 ; — Stochove, Voyage du sieur de 
Slochove, faict esannees 1630. 1631. 1632. 1633., Bruxelles, 1643,p. 19; — du Loir, 
Les voyages du sieur du Loir, Paris, 1654, p. 14; — J. Spon et G. Wheler, Voyage 
d'ltalie, de Dalmatie, de Grice et du Levant, Amsterdam, 1679, I, p. 229-230; cf. 
G. Wheler, Voyage de Dalmatie, de Grice et du Levant, La Haye, 1723, I, p. 270- 
271 ; — P. Lucas, Troisiime voyage du sieur Paul Lucas fait en M DCC XIV, Rouen, 
1719, I, p. 216-217 ; — J. Pitton de Tournefort, Relation d’un voyage du Levant, II, 
Amsterdam, 1718, p. 199; pi. ; — G. Careri, Voyage du tour du monde traduit de 
Vitalien de G. Careri, par L. M. N., Paris, 1719, p. 222 ; — Corneille Le Bruyn, 
Voyage au Levant, Paris, 1723, I, p. 74 ; — A. de la Motraye, Voyage du sieur A. 
de la Motraye en Europe, Asie et Afrique, La Haye, 1727, I, p. 183 ; pi. XXVII, 
n° 10; — Laurent d’Arvieux, Memoires du chevalier d'Arvieux reciieillis de ses 
memoires originaux et mis en ordre avec des riflixions par le R. P. Jean Baptiste 
Labat de l'ordre des Freres Precheurs, Paris, 1735, I, p. 45 ; — Tollot, Nouveau 
voyage fait au Levant isannies 17 31 et 1732, Paris, 1742, p. 265-266; —R. Pococke, 
A description of the east, Londres, 1745, II, 2, p. 35-36; — L. de Beaujour, Voyage 
militaire dans Vempire othoman, 1829, II, p. 162; — due de Rag-use, Voyage du 
marichal due de Raguse, Paris, 1837, II, p. 195-196; — L. Storari, Guida con cenni 
storici di Smirne, Turin, 1857, p. 39 [trad, fr., p. 42]; — A. M. Chenavard, Voyage 
en Grice et dans le Levant fait en 1843-18&&, Lyon, 1849, in-12, p. 152-153 ; Voyage 
en Grice et dans le Levant fait en MDCCCXL1II et MDCCCXLIV, Lyon, 1858, in-f°, 
pi. LX, fig. 2 [la reference 5 Chenavard donn6e par M. Joubin, Sculpt.’gr. et rom., 
n° 54, non pertinet, et r4sulte d’une confusion faite par ce savant entre la tete d^crite 
par lui sous ce n° (= notre n 0 627 ; t. II, p. 375-376) et celle que nous venons de 
decrire]. 

Photographie n° 1815. 


1134 (416) Fut d’un herm6s. 


Thasos ; entrA au mus£e en 1890. 


Marbre blanc A gros grains cristallins ; le revers du fdt est soigneusement piquA et poli 
pics des aretes; le revers de la base est poli comme le devant; manque la tete; phallus 
mutile ; hauteur, 1-48, dont 0-22 pour la base; largeur de la base, 0-335 ; Apaisseur, 
0-295. 


L’hermes, muni de tenons lateraux, orne, sur le devant de la gaine, d’un 
phallus, est pose sur une base rectangulaire et mouluree, taiilee dans le meme 


1. « Jardin rectangulaire » ; placee sur le chapiteau n* 1202. 
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bloc que lui; il reste, sur la nuque, I’extrAmitA, a demi fruste, d’une petite 
nappe de cheveux; — le travail parait soigne 

Photographic n° 187. 


1135 (1949) Aigle colossal. 


Homs; trouvA dans lc quarticr Babhot, dans un mur ou il etait encastre ; entrc au 
musce en 1890. 


Basalte ; le revcrs est d’unc execution plus rapide ; manquent la lete (rapportee ou repa- 
rAe?) et le haut de l’aile droite; l'aile gauche est mutilee Ala courbure superieure; les 
scrres avec la plinlhe (mutilee aux angles) et 1’extrAmitA de la queue, la patte gauche (en 
un fragment independant) sont rajustees; Erosions sur le poitrail; une large gouttiAre est 
irrAguliArcment creusAe sur toute la hauteur du dos; un trou de scellement est prepare sur 
la face supArieure de la plinthe, prAs des arAtes lalArales et antArieure ; hauteur actuelle, 
1” 37, dont 0™ 12 pour la plinthe. 


Aigle colossal aux ailes AployAes et baissAes; le plumage est indique sur le 
corps par des imbrications rAgulieres, sur le haut 
des ailes par un motif semblable dont les elements 
sont plus grands et vont s’agrandissant a chaque 
rang, dans la partie Atroite par de longs « cou- 
teaux » qui se recouvrent en partie, sur les paltes • 
par des sillons peu profonds qui divergent de l’os 
crural; les serres sont Anormes, la queue rattachAe 
il la plinthe par une masse de pierre fruste, toutes 
les formes hors nature, le travail barbare. 

Un aigle semblable, mutile aussi, est conservA au 
consulat de France h Alep et reproduit par miss 
Gertrude Lowthian Bell, Amuralh to Amuralh, 

1911, pi. a la p. 10, fig. 3 ; le monument est pro- 
bablement funAraire; sur le motif, cf. les. rAfArences indiquAes au n° 1079, 
p. 318 3 . 



Photographic n° 30S. 


1. « Jardin rcctanguluirc ». 

2. « Jardin triangulairc », posA sur lc chapiteau n° 1219. 
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1136 (2258) Sphinx Ggyptien. 

Constantinople; trouve pr4s de la colonne d’Arcadius (d’apr&s D. Baltazzi, a p. S. Reinach, 
l. infra l.) ; la date d’entrde au musee est 1894 ou 1895. 

Syenite; manquent la tete, les pattes de devant, la partie antirieure et les angles pos- 
terieurs de la plinthe :muliiee sur le long cote droit); Erosions sur l extrcmit^ de la queue; 

hauteur actuelle, 0 m 62, dont 0" 085 
pour la plinthe ; longueur actuelle, 
1“47 ; largeur, 0" 55. 


Sphinx male (les testicules 
sont visibles au revers sous 
l’attache de la queue); il est 
accroupi; la tete etait 
du claft dont les pans 
retombent sur le poitrail; le 
P. Scheil suppose qu’il a ete apporte a Constantinople par Th6odose, en 390, 
avec l’obelisque de Toutmes III 1 . 

R. P. Scheil, Cat. des mon. igypt., n° 929 ; — S. Reinach, Revue archiologique, 
1895, II, p. 345; Chronique s d'Orient, II, p. 454;— American journal of archaeo¬ 
logy, XI, 1896, p. 509-510. 

Photographies n 0 ' 222 (trois quarts 4 droite), 223 (profil 4 droite). 


coiffee 

rigides 



1137 (280) Haut relief: fleuve couchG. 


Troie; fouilles de Schliemann; trouv4, en mfime temps que notre n 5 579, dans la ville 
basse, prfes de l'acropole, du c6te sud; entri au musde en 1882. 


Marbre bleut4 4 grains serres, traverse de quelques veines noir4tres; revers piqu4; bris4 
4 droite, 4 gauche et 4 hauteur des pectoraux ; manquent le bas de la jambe droite, le 
talon et les orteils gauches, le membre viril, la partie superieure de la corne, la panse de 
l’urne; surface noircie et 
moussue; hauteur maxima ac¬ 
tuelle, 0“ 675, dont 0 m 09 pour 
la plinthe ; longueur maxima 
actuelle, l m 71 ; epaisseur, 

0” 285. 



Le dieu, etendu sur une 
plinthe rectangulaire, re¬ 
pose sur le cote droit, la 

jambe droite allongee, le genou gauche releve, le pied gauche croise sur le 


1. o Jardin rectangulaire ». 
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droit; s’appuyanl de l’avant-bras droit sur une urne renversee, il tient de la 
main droite une corne d’abondance; le buste, vigoureusement muscle, est nu, 
les jambes couvertes d’une draperie qui laisse voir les parties sexuelles. 

Travail decoratif mediocre d’^poque romaine; le modele est sommaire et 
schemalique, 1'aUitude faussee pour ramener la plus grande partie du corps a 
la vue de face; l’teuvre semble la transposition maladroite en haut relief d une 
figure de ronde bosse; — il est probable que le fleuve represente est le Sca- 
mandre 1 . 

Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 38 ; — H. Schliemann, Troja, 1884, p. 239, fig. 
n° 120; Ilios, trad. Egger, 1883, p. 800; fig. 1562 ; — S. Reinach, Repertoire de la 
tlaluaire, II, 1897, p. 42, 3; — II. Winnefeld, dans \V. Doerpfeld, Troja und Won , 
1902, II, p. 429; — E. Woerner, dans Roscher, Ausfuehrliches Lexicon der grie- 
chiachen und roemischen Mythologie, 62* livraison, 1912, s. \°Skamandros, col. 986- 
987. 

Photographic n° 1829. 


1138 (336, ripiti au n° «/) Bloc d’une frise dorique. 


Troie, temple d’Athina; ce fragment ne provient pas des fouilles de Schliemann; il se 
trouvail au village ou pr6s du village de Bounar hachi, ou ii a deji Hi signale par le D' 
Hunt; entrd au musde en 1882. 


Marbrc lOgircmcnt bleutd & gros grains crislallins; revers OpannelO; face latOrale gauche 
dressle; brise 4 droite, oil il reste cependant une partie du joint primitif; angle supericur 
gauche emportd; reliefs tris muliles : du grec, manquent la tete, tout le bras gauche 
depuis l’epaule, la jambe gauche, brisce 4 mi-hauteur de la cuisse, la droite, au dessous 
du genou ; le buste est rikluit 4 une surface plane; du barbare, la tete est informe, le bras 
droit brisd, les pieds mutiles, toute la surface profondement erodee; — triglyphe: manquent 
le haut des deux glyphes de gauche, le bas du glyphe de droite ; le bandeau superieur tres 
mutili ; au milieu de la face supOrieure, mortaise longue, profonde et tres etroite, parallile 
aux longs c6t6s; au del4 de cetto mortaise, vers l’arOte posterieure, trou de bardage pour 
la mise en place du larmier ; ce trou correspond exactement 4 un signe (deux petits traits 
paralliles recoupes d'un trait perpendiculaire), incise pris de l'arete anterieure et qui 
marque la place de ce bloc; la face inftSrieure, en l'clat acluel, n’est pas visible; M. H. 
Winnefeld, i. infra l., p. 435, note « eine eigentuemliche Art, die Duebel durch einen 
von der Rucckseitc der Platte nacli der Mittc der Unterseite geneigten Gusskanal mil Blei 
zu vergiessen, die sich ebenso an der ilischen Alhenametope wie beispiehreise an der 
Zeusplalte der pergamenischcn Gigantomachie angewendet findet, und von der Spuren 
auch noch an dem Konstanlinopler Metopenblock erkennbar sind » ; hauteur, 0“ 84 ; lon¬ 
gueur, 1“ 455 ; epaisseur, 0-295 ; largeur du triglyphe, 0” 585. 


Triglyphe et metope sont sculpt6s sur un meme bloc; l’arete exterieure du 
triglyphe d£borde un peu sur la tranche laterale, formant coulisse pour l’in- 


1. « Jurdin trinn^ulairc ». 



372 


K° 1138 - BF.OC D’UNE FRISE DOR1QUE 


sertion de la metope continue ; un bandeau continu (hauteur, 0 m 07) regne au 
sommet de la metope et du triglyphe; — le relief, qui occupe la partie droite 
du marbre, represente le combat d’un barbare et d’un grec ; celui-ci, vetu 

d’une cuirasse 4 cotte posee 
sur une tunique courte, s’a- 
vance d’un mouvement ra- 
pide vers la gauche; tendant 
le bras gauche, en un geste 
qui ne se laisse plus deter¬ 
miner (peut-etre portait-il le 
bouclier), il saisit de l’autre 
main son adversaire a la 
t6te ; celui-ci, tombe sur le 
genou droit, profil k droite, 
laisse pendre son bras gau¬ 
che inerte sur la cuisse gauche, et, relevant le bras droit, il cherchait a faire 
lacher prise a son ennemi; il porte le costume oriental : anaxyrides, tunique 
a manches longues, serree deux fois, sur la taille par une ceinture visible, sur 
l’abdomen par une ceinture cachee sous la retombee de 1’etolFe, chaussures 
fermees. 

On connait cinq autres metopes ou fragments du temple d’Ath^na, trouvdes 
ou recueillies par Schliemann et conservees au mus6e ethnographique de 
Berlin (cf. 0. Rossbach, Winnefeld, ll. infra II. ; H. Schmidt, Heinrich 
Schliemann s Sammlung trojanischer Allertuemer, 1902, p. 312, n os 9382 sq.; 
trois d’entre elles ap. S. Reinach, Repertoire de reliefs , II, p. 20, 4-6) ; la 
date en est incertaine : M. Winnefeld les attribue 3 la construction de Lysi- 
maque; M. Rossbach au n° siecle; M. C. Robert a l'epoque d’Auguste (ap. 
Pauly-Wissowa, Real-Encyclopaedie , II, s. v° Athenodoros, col. 2047, 1.54); 
la metope de Constantinople est trop mutilee pour apporter un Element utile 
dans la discussion : la composition en est tres froide et les mouvements 
denues de toute vigueur; — cf. le cheneau du temple, t. I, p. 586, n° 256, 
ou l’on trouvera les dates principales de l’histoire de l’edifice 1 . 



Joubin, Sculpt, gr. et roin., n° 138; — D r -Hunt, dans Memoirs relating to euro- 
pean and asiatic Turkey and other countries of the east, edited from manuscript 
journals, by Robert Walpole, 1817, p. 109 ; — H. Schliemann, Troja, 1884, p. 221, 
fig. n° 103 ; Ilios, trad. Egger, 1883, p. 787-788 ; fig. 1341, p. 787 ; — O. Rossbach, 
Archaeologische Zeitung, XLII, 1884, col. 226-227; — W. Malmberg, Die Melopen 
der altgriechischen Tempel, Dorpat, 1892, ch. iv [cn russe, non vidi : cite ici d’apres 


1. Terrasse 4 gauche du Tchinili Kiosk. 
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Berliner philologiache Wochenschrift, 1893, col. 821] ; — H. Winnefeld, dans \\ . 
Doerpfeld, Troja und Ilion, 1902, II, p. 432, Beilage 30, fig. 2; — E. Katterfeld, Die 
griechiichen Mctopenbilder (Zur Kunstgeschichte des Auslandes, Heft 92', 1911, 
p. 61, n° 4. 


Photographic n" 571. 


1139 (56) Fragment d’une frise. 


Cyzique ; la date d'entree n’est pas connue. 


Marbre hleutA 4 gros grains cristallins; joint dressA A droite ; brise 4 gauche et au rovers; 
moulure supArieure et ardte inferieure mutilAes; manquent les pieds des deux personnages, 
la main gauche et toute la jambe droite du satyre, le bas du visage de la menade dont la 
main droite est Arodee; deux mortaises sur la face supericure, dont l’une avec canal de cou- 
lAe; hauteur, 0" 62; largeur maxima, 0“63; Apaisseur maxima (A la moulure superieure), 
0“ 39. 


Bloc de frise, terminA par un rang d’oves ; a gauche, un satyre, imberbe et 
couronnA de lierre, s’avance vers la gauche, en dansant dans une attitude con- 
tournAeelpeu naturelle : portant sur la pointe du pied gauche rejete en arriere, 
la jambe droite lancAe en avant, les jambes et 
l'abdomen de profil, la tete inclinAe k droite, 
presque de face, le dos se prAsentant avec les 
deux omoplates visibles ; le corps est nu; le pan 
d’un manleau, roulA aulour de l’avant-bras 
gauche, remonte sur l’epaule et flolte sur le 
dos; de la main gauche, il lient devant lui un 
grand vase, amphore ou cratere, et de la droite, 
cachee derriere le buste, une longue torche en- 
flammee; —a droite, une mdnade de face (jambe 
gauche d'appui, la droite Acartee et tendue), 
couronnAe elle aussi de lierre, tient une torche renversAe de la main droite 
baissAe et AcarlAe du corps, et une seconde, dressAe, de la main gauche relevAe 
sur le cotA k hauteur de l’Apaule (1’extrAmitA de cette seconde torche etait 
sculptAe sur le bloc suivant); le mouvement de la danse ne se rAvele guere 
qu’ft l’inflexion de la tete et du buste, fortement penchAs k gauche; elle est 
vAtue d’un long manteau qui couvre tout le corps, sauf l’Apaule et le sein 
droits, et dont lebord supArieur, roulA sur lui-memc, passe obliquement sur la 
poitrine et retombe sur la saignee du bras gauche' — il reste pres de l’arete 
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du joint, une partie d’un objet indistinct; — bon style d6coralif d’6poque 
hellenistique (m e -ii e siecle av. J.-C.) 4 . 

A. Dumont, Muste Sainle-Irine (Revue archiologique, 1868, II), p. 249, n° X, troi- 
sieme fragment; — S. Reinach, Cat., n° 271; — Joubin, Sculpt.gr. el rom., n» 130. 

Photographic n” 1805. 

1140 (277) Fragment d’une frise. 

Cyzique ; la date d’entrAe n’est pas connue. 

Marbre blanc A gros grains cristallins ; revers Apannele ; brise A droite et A gauche; 
manquent la tete, le bras droit, les pattes du monstre marin, l’avant-bras droit de la deesse 
dont la tete est informe; surface usee et noircie; deux grandes mortaises rectangulaires 
(dontl’une avec canal de coulee) surla face superieure; une troisieme pour crampon, sur 
l’arete posterieure de cette meme face; hauteur, O'” 68 environ ; longueur maxima actuelle, 
1" 18; epaisseur sur la face superieure, 0“ 425. 

Bloc profile a la partie superieure ; un monstre marin — buste,et bras 
humains, pattes palmees, queue de serpent, ceinture d’acanthe couvrant la 

naissance des formes animales 
— s’avance vers la gauche, 
tenant, de la main gauche, un 
objet mutile (palme? gouver- 
nail ?), et, de la droite, un 

une conque recourbee; une 
peau de faon, nouee par les 
pattes sur le haut de la poi- 
trine, lui tombe sur le dos; sur 
sa queue, est assise une deesse, 
nereide ou Amphitrite elle-meme, le buste de face, les jambes tournees & 
gauche, la tete regardant a droite ; elle est vetue d’une tunique legere qui 
a glisse au dessous du sein droit; un manteau lui couvre les jambes et, de la 
main droite relevee, elle en tient la partie superieure, qui s’arrondit et se 
creuse derriere sa tete ; de la main gauche, abandonnee sur la queue du 
monstre qui se souleve en replis epais, elle tient une couronne de feuillage ; — 

1. Facade du musee, enlre les deux portiques. 


objet indistinct, probablement 
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le travail, autant que permet d’en juger l’etat de conservation, semble assez 
bon et para it etre encore d’epoque hellenistique '. 


S. Reinach, Cat., n° 286; —Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 131. 


Photographie n" 1827. 


1141 (315) Fragment d’une frise. 


Provenance et date d’entrie inconnues. 


Marbre blcuti 4 gros grains cristallins; brisq k la partie infirieure; revers mutile; le 
petit citi est complet et prisente un joint dressi; le grand est brise; manquent le bras 
droit, 1’aile droite, la main gauche de l’firos, dont le visage, les fesses, les jambes sont 
endommages; moulurcs superieure et inferieure ebrechees; il reste, sur la face superieure, 
le canal de coulee d'une morlaise emportie par la cassure; les cheveux de I'firos, les pal¬ 
mettos du profil infirieur sont travailles an tripan ; hauteur 
maxima actuelle, 0“' 61 ; longueur acluelle du grand cote, 

0" 24; longueur complete du petit coti, 0 m 39 (ces deux der- 
niires mesures prises sur la face supirieure, y compris la sail- 
lie de la moulure); hauteur de l’firos, 0” 39. 

Bloc d’angle; & la partie superieure, moulure sail- 
lante, sans decoration, rattachee au champ par un large 
biseau ; en bas,en saillie sur le nu de la frise, un pro¬ 
fil decore de palmeltes et d’oves ; — sur le petit 
cote, un arbre sans feuilles ; — sur le grand cote, un 
petit Eros chasseur, qu’on voit de trois quarts et de 
dos, coiffe de longs cheveux boucles, a tresse mediane, s’avance vers la droite, 
brandissant une massue au dessus de sa tete et tendant le bras gauche en 
arriere ; — n° siecle ap. J.-C. 2 . 

Photographie n" 2161. 


1. » Jardin rectangulaire ». 

2. Facade du music, entre les deux portiques. 
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1142 (2319) Fragment d’une frise decorative. 

Provenance et date d’entree inconnues. 

Marbre bleute 4 grains serrAs et cristallins ; revers dressA; brisA 4 gauche et A droite ; 
complet haut et bas, mais mutilA aux angles infArieurs et sur les bords; morlaise pour 
crampon, avec parlie du scellement de plomb, au milieu de 1’arAte posterieure de la tranche 
supArieure; une rainure est creusee au milieu et sur toute la longueur de la tranche infe- 
rieure; hauteur, 0" 815; largeur maxima, 0” 82 ; epaisseur sur le fond, 0“ 135. 

Fragment d’une dalle rectangulaire ; le fond se releve vers le haut et est 
couronne par un listel saillant; sur 1’arete inferieure, astragale sAparee du relief 
par une gorge profonde; a gauche, un cerf, dont l’arriere-lrain manque, galope 

a droite ; a droite, un Eros, dont il ne 
resle que lajambe, l’aileet le bras droits, 
s’avan<?ait d’un pas rapide dans le meme 
sens, poursuivant un autre animal contre 
lequel il brandit la javeline qu’il tient de 
la main droite, relevAe et rejetAe en 
arriere ; le sol, irrAgulier et montueux, 
est indiquA par une surface en saillie aux 
contours ondules. 

Ce fragment ne provient pas d’un sar- 
cophage;ilne porte pas traces de rupture 
au revers ni de feuillure sur la tranche 
supArieure; au contraire, la mortaise transversale, creusee sur l’arete pos¬ 
terieure de cette tranche, semble indiquer qu’il Atait place devant un mur ou 
un massif de ma?onnerie auquel il servait de paremenl; — travail mediocre 
d’epoque romaine, probablement du n e siecle ap. J.-C.; les reliefs d’Aphro- 
disias, ap. S. Reinach, Repertoire de reliefs, II, p. 99, 2, 9-11; 100, 1-2, et 
ceux de Sidon, E. Renan, Mission de Phenicie, pi. XLII, fig. 9 et 11 

Photographic n" 2171. 



1143 (324) Relief provenant de la decoration d’une fontaine. 


Provenance et date d’entrde inconnues. 

Galcaire; le revers pr6sente une profonde goutti^re par ou arrivait l’eau qui s’^coulait 
par les ouvertures ; complet k gauche; arSte droite mutilee; manquent les t6tcs des 


1. Fagade du mus£e, entre les deux portiques. 
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nymphcs, la main droilc de cellc de gauche, l’avant-bras droit de celle du milieu ; les crabes 
sont trAs endommagds; surface usde et noircie; hauteur, A gauche, 0”61 ; A droite, 0“ 56 ; 
longueur, 1“ 60; Apaisseur maxima, 0“42. 

Longue dalle rectangulaire, sans encadrement architectonique ; le decor 
represente quatre amas rocheux, formes de pierres irregulieres qui jonchent 
aussi le sol ; ceux des extremites semblent incomplets et s’achevaient sans 
doute sur les blocs contigus ; ceux du milieu se creusent a leurparlie inferieure, 
et, dans la concavit6, parait, servant d'orifice, la gueule ouverte d’un crabe 
monstrueux, dont les pinces se recourbent et dont les pattes rampent a terre, 
pareilles aux tentacules d’une pieuvre ; trois nymphes se tiennent entre les 
rochers; celle de gauche est assise sur un banc naturel, et regardait a droite ; 
le corps est de face, les jambes legerement rejetees a gauche, le pied droit 
relev^ sur une grosse pierre : elle est vetue du chiton et drapee dans l’himation, 
dont un pli, qui traverse le buste en echarpe, est tenu par la main droite sur la 
poitrine, et tombe sur la main gauche, posee sur le rocher ; un chignon sail- 



lant est nouA sur la nuque ; celle du milieu est debout et tournee de trois 
quarts & droite; elle porte une tunique a long apoptygma, serre sous les seins, 
etun manleau, roule autour des hanches; la derniere est debout aussi, la tele 
de profil, le busle insensiblement tourne a gauche, la jambe droite croisee 
devant la gauche, la main droile posee sur le rocher, la gauche a la hanche; 
elle porte la mfime tunique que la pr£c6dente ; le manteau, jete sur les Spaules, 
descend sur les c6t6s comme un chfile, couvrant le haut du bras droit, tout 
le bras gauche, et laissant le corps degage. 

La surface de la pierre est si us6e que la qualite du travail ne se laisse plus 
gufere appr£cier ; il semble assez bon et probablement hellenistique; de toutes 
manieres, le type des nymphes, comme aussi le caractere pittoresque du decor, 
ddnoncent clairement l’imitation d’un original de cette epoque 1 . 

Photographie n" 343. 


1. Devant I'Aeole des beaux-arts. 
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1144 (312) Petit autel. 

Cyzique ; ce petit monument est mentionnfi par Detliier, Journal manuscrit, f° 36, n" 202, 
3°, i la date du 12/24 aoOt 1873, avec d’autres envois de Cyzique (dont notre n° 928), expd- 
di6s au mu$6e par l’arsenal. 


Marbre bleut£ 4 gros grains cristallius; l’ar^te supirieure est brisie sur la faceinscrite 
par une large cassure qui a emport£ les angles, une partie des aretes lat^rales et de 1’ins- 
cription; elle est mutilee sur les trois autres faces; les guirlandes sont profonddment 6ro- 
dees ; du taureau, il ne reste que des traces ; bien que Ires endommagfie, la face sup£rieure 
ne parait pas brisee; une petite croix a ete incis^e A l<5poque chretienne sur la face au 
taureau ; hauteur, 0" 54 ; largeur, 0" 44 ; 6paisseur, 0 m 38 ; lellres de 0" 023 A 0“ 026. 

Autel en forme de base rectangulaire, profilee en bas; l’une des faces est 

reservee & l’inscription ; sur le haut 
des autres faces, est tendue une guir- 
lande de fruits, parmi lesquels on 
distingue encore des epis, des gre¬ 
nades ou des pavots, enserr6s d’une 
bandelette ; h droite (parrapport a la 
face inscrite), une 
a gauche, un coq 

sur la face opposee a l’inscription, 
scene de sacrifice ; le saerificateur, 
imberbe, a cheveux courts et bou- 
cles, vetu d’une tunique courte serree 
par une ceinture qui fait plusieurs 
fois le tour du corps, s’appretea im- 
moler un bceuf (bossu?) ; debout, 
profil a gauche, a l’extr6mite droite 
du champ, sur lequel il semble planer sans rien qui soutienne ses pieds, la 
jambe droite avancee, il tient, de la main droite tendue, un large couteau 3i 
lame triangulaire et, dans la gauche, la longe a laquelle est attache l’animal 
qui lui fait face et parait deja abattu sur ses pattes de devant. 

L’inscription, tres mutilee: 

oS0t 
AY M O 
OCANE0 iv 


oie, profil a droite; 
, profil k gauche ; 



semble pouvoir se restituer : [Tdi] 6e[q» A(|8 ojm>[« 


Jo; av£0[n]]x[gv). 
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Travail Ires mediocre; la gravure des leltres est assez bonne et semble de 
l’epoque des Antonins ou des Severes '. 

S. Reinach, Cat., 11 “ 276. 

Photographic n“ 1830. 


1145 (2323) Relief votif (?). 


Provenance el date d’enlr6e inconnucs. 

Calcaire porcux; revers fruste; tranches sommairement dressees; surface tris attaquee; 

hauteur, 0” 435 ; largeur, 0“ 51 ; 
£paisseur maxima, avec la saillic du 
relief, 0"185. 

Dalle rectangulaire, sans en- 
cadrement; contre 1’arete ver- 
ticale gauche, un caducee (rau- 
til6 en bas) ; contre celle de 
droite, une massue; au milieu, 
un grand cratere, sur le bord 
duquel sont poses une petite 
cenochoe, et, 4 droite et 4 gau¬ 
che de celle-ci, un gobelet co- 
nique, l’orifice tourn6 vers le 
bas; — peut-etre un ex-voto 4 Dionysos, Hermes et Heracles 1 2 . 

S. Reinach, Cat., n° 289. 

Photographic n* 1806. 



1146 (739) Banquet fundbre. 


Mouch, district de Cara sou, vilayet de Brousse ; enlr£ au mus£e le 24 octobre 1895. 


Marbre blanc 4 tr&s gros grains crislallins; revers fruste ; faces laterales dressees ; angle 
supirieur droit rajust£; tous lcs visages mutilis; surface noircie et extrOmement us6e, 

1. « Jardin triangulaire ». 

2. « Jardin triangulaire ». 
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surtout sur le premier registre; hauteur, 1"49; largeur en bas, 0"70; ipaisseur en bas, 
environ 0“ 16; registre superieur, 0" 43 x 0“ 53; registre infirieur, 0“ 38 X 0“ 56; lettres de 
0” 018. 

Stele 4 terminaison angulaire; — registre supirieur; banquet funebre : 
les figures sont reduites a une silhouette parfois tres confuse ; deux hommes 
sont couches sur le lit devant lequel est placee la mensa tripes ; le premier (a 
droite) pose la main droite sur l’epaule gauche de son compagnon ; a gauche, 

une femme drapee est assise sur un escabeau 
garni d’un coussin ; une petite servante se tient 
contre le siege; a l’extremit^ droite, on peut 
reconnaitre les traces soit de deux petits ser- 
viteurs, soit plutot d’un petit serviteur et d’un 
grand vase ; — le registre infirieur, mieux con¬ 
serve, montre quatre hommes etendus sur un 
lit massif etrecouvert d'un matelas; ilssont ve- 
tus de la tunique et du manteau et tiennent, 
soit de la main gauche, soit des deux mains, 
une coupe apode sur la poitrine; devant le lit, 
une table rectangulaire a trois pieds (cf. t. I, 
n° 9, p. 42-43; t. II, n° 578, p. 306), chargee de 
mets; a gauche, une femme, vetue du chiton 
et de l’himation releve sur la tete, est assise, 
profil a droite, sur un escabeau massif et garni 
d’un coussin, la main gauche sur la cuisse, la 
droite relevee a hauteur du visage ; contre le 
siege, une fillette en tunique longue, l’avant- 
bras droit sur la taille, la main gauche sous le menton; a droite de la table, 
un minuscule enfant drap6 dans un manteau, et, plus loin, un petit serviteur 
en tunique courte, les jambes croisees, les mains jointes sur l’abdomen ; entre 
eux, le xuXixelov, sur lequel sont placees une coupe profonde a pied et deux 
coupes apodes posees sur l’orifice; devant, sur le sol, un grand cratere a deux 
anses verticales. 

Les inscriptions sont gravees (1) au dessous du registre superieur, (2) au 
dessous du registre inferieur : 


(t) .<r:7); MrjSeiou?... 

/////////////////////// 

(2) ’AuoXXoSots | MujBetou | x a ‘P £ - 
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fipoque hell6nislique '. 

Photographic n° 1248 [P. 105]. 


1147 (2318) Cippe fungraire. 


La mature, la forme du monument ct la mouluration semblent indiquer une origine 
chypriole ; la date d'entrie n’est pas connue. 


Calcaire teijdre, blanc jaunMre; brisi en deux fragments par une cassure qui passe sur 
le cou de la figure ; la moulurc superieure bris6e 4 gauche ; mutil£ 
sur toute la hauteur de la partie droite; manquent le nez de la 
femme et son £paule gauche ; surface us£e, noircic, moussue ; 
grande mortaise circulaire sur la face superieure (pour un cpi- 
thime), et petite mortaise de m6mc forme sur la face inf£ricure ; 
hauteur, 0"72; diamitre sur la moulure superieure, 0“26 ; hauteur 
du buste, 0 m 23 ; lettres irregulieres d’environ 9" 015. 


Cippe cylindrique, decor6 haul et Las d’uu corps de 
moulures saillant; sur un champ enlaill£ dans le fut, est 
sculplele buste, coupe sous les seins, d’unejeune femme 
v6tue de la lunique et coiffee de bandeaux ondules ; au 
dessous du buste, l’inscription : 


Atsvuai | "/caps. 


fipoque romaine 2 . 



S. Reinach, Cat., n° 253; — E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeotogischen Institute, 
XX, 1905, p. 61, note 23. 

Photographic n° 1210 [P. 97], 


1148 (749) St61e fungraire. 


Eski chehir; trouvee pres du march6 au bois; entree au musie le 3 janvier 1896. 


Marbre blanc & grains serres et peu cristallins ; revers et faces laterales frustes ; la tete 
du buste mulil6c, les traits indistincts; hauteur, 1“ 35; largeur, en bas, 0“ 58; en haul, 


t. Facade du musoe, entre les deux portiques. 
2. Vestibule de ('administration. 
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0 m 265; epaisseur, environ 0 m 22 ; registre superieur: hauteur, 0" 39 ; largeur, en bas, 0” 325 , 
en haut, 0 m 195 ; registre inferieur : hauteur, 0” 54 ; largeur, cu bas, 0" 41; en haut, 0"37 ; 
lettres de 0" 02 4 0" 1 025. 


Stele fortement pyramidante; deux registres sculptes sur un champ ravale, 

encadre d’un bord uni, rattache au fond par un 
biseau ; — registre superieur : buste de femme; 
le corps, coupe a hauteur de la taille, semble 
une galette plate, de forme demi-circulaire ; le 
bras droit, ridiculement petit, est plie conlre la 
poitrine; le cou est un cylindre beaucoup trop 
haut et trop mince; les cheveux sont partages 
en bandeaux ; on distingue encore l’oeil gauche, 
indique par deux incisions et pareil k uneamande 
tres allongee et inclinee vers Tangle externe ; 
les plis de la tunique sont grossierement rendus 
par des sillons verticaux ; — registre inferieur : 
en haut, a gauche, quenouille et fuseau ; a droile, 
miroir ; au milieu, petit gueridon sur lequel sont 
poses deux objets ronds ; au dessous, un peigne 
fin; a droite et a gauche du peigne, une sandale 
— le tout indique par un simple sillon creuse 
autour des contours ou par un filet reserve entre 
deux sillons; le gueridon est grave au trait avec une pointe fine. 

L’inscription est placee entre les deux registres, sur un cartouche a queue 
d’aronde (la derniere ligne entre le bord inferieur du cartouche et le cadre du 
second registre, les trois dernieres lettres sur le cadre meme) : 

S-cpaTsveixo? •s.(z)otl | @eo0pavxis 2xpaTs|viiVr ( ^vjo-acry] exv) | 2e/.axpcta 
p.vr ( p.if;|i; yap tv avlcrcv; |crotv. 

1.1: le lapicide a gravi dans Tangle aigu du K de KAI un petit trait hori¬ 
zontal, ligature de KE. 

Travail barbare; la gravure est assez bonne et dans les caracteres de la fin 
du n e ou des commencements du m e siecle de Tere chretienne ; sur la repre¬ 
sentation d'objets domestiques sur les steles funeraires, cf. plus haut, n os 1067 
p. 298, et 1081, p. 320 

A. Koerte, Goettingische gelehrte Anzeigen, CLIX, 2, 1897, p. 414, n° 72. 
Photographic n° 2085. 



1. « Jardin triangulaire ». 
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1149 (319) St61e fun6raire. 


Provenance (cf. ci-dessous) et date d’enlrie inconnues. 


Calcaire tendrc; rovers ct tranches sommairement dresses; surface irodie; hauteur, 
0" 825 ; largeur, 0“ 52 ; ipaisseur, 0” 22; surface du champ, 

0“ 46 X 0“ 375. 

Stfele rectangulaire ; — dans tin nalscos compris 
enlre deux colonnettes posees sur une plinthe et 
surmonlees d’un chapileau dorique simplifie, cou- 
ronnd par un fronton aigu, orni aux angles late- 
raux d’acroteres massifs en forme de demi-palmettes, 
sont placees deux mains supines, coupees vers le 
haut de l’avant-bras; —au dela des rampants du 
fronton, deux rosettes. 

Sur le motif des mains supines, cf. ci-dessus, 
n° 1067, p. 298-300 ; — la matiere, qui ressemble 
au ramleh , et la forme de la stele (cf. E. Renan, 

Mission de Phinicie, pi. XLI1I, fig. 2) semblent assigner & ce monument 
une origine sidonienne*. 

S. Reinach, Cat., n° 298. 

Photographic n° 1803. 



1150 (278) Autel funGraire (?). 


Cos; M. Rcinnch indique « Cos ou Rhodes »; la premiere provenance est certaiue, cet 
autel (Slant sans aueun doutc le memo que Tcxier a vu et dessimS « sur une des places de 
Cos » ; la dale d'entriSe n’est pas connuc. 


Marbre blanc; toutes les Nikis plus ou moms mutilics, leur tete informe, le corps de l’une 
martele; la face supirieure a <5t(5 ividtSe pour servir de bassin ; l'epiderme du marbre est use 
et noirci; hauteur, 0" 71 ; diamitre, environ 0“ 94. 


Autel circulaire, sans profil en haut ni en bas; — quatre Nikes, placees aux 
extrdmites de deux diametres perpendiculaires, s’avancent vers la gauche, 
soutenues sur leurs grandes ailes eployees et vetues de draperies legeres qui 
flottent autour d’elles, decouvrant en partie la poitrine ; elles tiennent, de la 


1 « Jardin triaugulairc ». 
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main gauche baissee, l’une de simples bandelettes, l’autre une couronne ornee 
de bandelettes, une troisieme une palme, la derniere une palme orn4e egale- 
ment de bandelettes; de la main droite relevee, elles supportent d’epaisses 

guirlandes de fleurs, de feuillage et de 
fruits qui pendent entre elles ; dans les 
champs limites par la concavite de ces 
guirlandes et par les ailes des Nikis, 
on voit : un oiseau tenant dans son bee 
une abeille — un petit oiseau perche 
sur une branche feuillue et ayant peut- 
etre aussi un insecte dans son bee — un 
oiseau picorant des baies posees sur une 
feuillede lierre quj se d6tache de la guir- 
lande — le quatrieme espace est reste 
vide. 

Cet autel servait sans doute de base a un monument funeraire (cf. Berlin, 
Beschreibung, n° 1153, et E. Pfuhl, l. infra l .); — bon travail decoratif, 
peut-etre encore hellenistique 



S. Reinach, Cat., n° 292; — Ch. Texier, Description de VAsie mineure, 1849, II, 
p. 314; pi. 134, fig. 1; — E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XX, 
1905, p. 85 et note 143 4 cette page. 

Photographie n° 1914, en bas. 


1151 (381) Autel funeraire. 


Cos ou Rhodes, d’apris M. S. Reinach; la premiere provenance est seule exacte, l’autel 
ayant ete vu et l’inscription copiee 4 Cos mime par Clarke et par Turner, sur la place oil se 
dresse le cSlebre « platane d’Hippocrate »; la date d’entree au mus6e n’est pas connue, 
niais est fort ancienne, puisque le monument figure dej4 dans le recueil de Ddthier et 
Mordtmann. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; les bucranes sont reduits 4 une masse informe ; 
pro fill sup4rieur mutile ; Erosions sur les guirlandes; surface noircie et moussue ; hauteur, 
1“ 09; diametre, 0”82 ; lettres de (1. 1) 0 m 02, (1. 2 et 3) 0" 018. 


Autel circulaire moulur6 haut et bas ; le profil inferieur ne comprend qu’un 


1. « Jardin triangulaire ». 
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bandeau nu, au dessus duquel le fut se termine par un pelit conge; celui du 
haul, plus riche, est interrompu par un rang 
de denticules; sous le corps de moulures su- 
p^rieur, quatre petits panneaux allonges et 
conligus enserrent le fut; ils sont compris 
entre deux lislels horizontaux, separes l’un de 
l'autre par un motif en forme de foudre, et 
orn£s chacun d’une rosette; le fut merae est 
d6core d’une epaisse guirlande de feuillage et 
de fruits, suspendue k quatre bucranes char- 
nus et entouree de bandelettes dont les extre- 
mites, indiquees sur le fond en trfes faible re¬ 
lief, pendent de chaque c6te du bucrane et se 
terminent par une'petite meche de laine; elle 
est ferm6e par un large nceud de bandelettes 
sur la tete du bucrane, au dessous duquel est grav^e 1’inscription : 

’AitoXXomo? [ ’AitoXXwvfou | p,aY vr / T 0 S* 

Un autre autel semblable k Cos merae, CIG, n° 2516 ;— in' siecle av. J.-C. 

S. Reinach, Cat., n° 288 ; — E. D. Clarke, Travels in various countries of Europe, 
Asia and Africa, part II, section I, 1812, p.199-200; —W. Turner, Journal of a 
tour in the Levant, 1820, III, p. 43; — CIG, n° 2513; — Dethier-Mordtmann, Epi- 
graphik von Byzantion (Denkschriften der k. Akademie der Wissenschaflen, philos.- 
histor. Classe, XIII, Wien), 1864, p. 51, n° x; — Archaeologische Zeitung, XXI, 
archaeologischer Anzeiger, n° 171 A, mars 1863, col. 34*, note 1; — W. R. Paton et 
E. L. Hicks, The inscriptions of Cos, 1891, p. 176, n° 190; — 0. Kern, Inschriften 
von Magnesia am Maeander, 1900, p. xix; — E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen 
Instituls, XX, 1905, p. 85, note 137. 

Photographie n° 1237 [P. 91], 


1152 (2753) Autel funfaire. 

Provenance cl date d’entrde inconnues. 

Marbrc blanc k gros grains cristallins; faces laterales dress6es ; surface usee ; morta ise 
au milieu de la face infirieure et de la face supdrieure, celle-ci avec canal de coulee et 
encore rcmplie de plomh ; hauteur, 0“ 75 ; largeur, 0" 35 ; dpaisseur, 0“ 28 ; hauteur de la 
figure, 0" 35. 

1. Terrasse de l'admiuislration. 

23 
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Autel rectangulaire sans profil haut ni bas; sur l’une des faces larges, est 
representeun homme barbu, drape dans un manteau, silhouette grossiere obte- 
nue en ravalant partiellemeiit le fond autour des contours, avec quelques traits 
de detail lourdement incises; la figure est encadr^e d'un 
sillon grossier qu’on a. neglige de tracer en haut et & 
gauche et qu’on n’a pas, a droite, pousse jusqu’au som- 
met; le corps est de face, la tete inclinee vers l’^paule 
droite, les pieds de profil vers le dehors; les orteils, 
simplement masses au pied droit, sont detailles au pied 
gauche d’une maniere enfantine, superposes l’un a l’autre, 
avec le gros orteil en haut; le personnage tient un long 
baton de la main gauche, ecartee sur le c6te; la main 
droite, informe, parait ramenee sur le milieu de la poi- 
trine ; sur la face opposee, dans deux champs rectan- 
gulaires contigus, a gauche une palme recourbee, a droite 
une feuille de chardon (?), dressee sur un pedoncule duquel pendent deux 
petites feuilles de lierre; — travail barbare 1 . 

Photographic n° 1945, A droite. 

1153 (1140) Autel. 

Angora ; enlre au mus6e en 1900. 

Calcaire -dur, imparfaitemcnt cristallisA; revers dressi sommairement; angles mutilAs ou 
arrondis; visages indistincts; surface noircie et trAs usee; hauteur, 
0" 835 ; largeur, sur la face superieure, 0” 32 ; au de, environ, 0" 30; 
epaisseur, sur la face supdrieure, 0“ 345; au d£,0" 325; hauteur de 
la NikA, 0“ 48. 

Autel rectangulaire, sommairement profile haut etbas; 
— sur le cot6 principal (cdteetroit, mais oppose au cot6 non 
decore), une Nike, plac6e k meme sur le champ, debout et 
de face, tient de la main gauche baissee une couronne 
et laisse pendre naturellement le bras droit; elle porte 
une tunique a long apoptygma, serre sous les seins; des 
ailes de papillon se dressent derriere ses epaules; sur la 
face lalerale droite, un cavalier barbu, monte sur un petit 
cheval, s’avance vers la gauche, levant une grande cou¬ 
ronne de la main droite; le sol est indique par un bourrelet; sur la face gau- 




1. « Jardin triangulaire u. 
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che, un aigle eploye, de face, planle ses serressur le dosd'un animal (biche?), 
tombe sur les pa ties, profil 5 gauche, la tele relevee; le sol n’est pas indi- 
qud; — travail barbare ; il parait impossible, en l’absence de loule inscrip¬ 
tion, de decider si le monument est funeraire ou volif 

Photographic n“ 19i5, & gauche. 


1154 (308) Fragment d’un relief agonistique. 


Provenance ct dale d'cntr£e inconnues. 

Marbrc bleute A gros grains crislallins; revers delite; faces superieure et latirale droilc 
lipannelees ; brise & gauche et en bas; quelques erosions superficielles; mortaise pour cram¬ 
pon 4 Textr4mit4 droite de la face superieure; hauteur, ft” 68; longueur, 0“ 615 ; epaisseur, 
0” 205. 

Fragment d’une dalle rectangulaire sans encadrement; — trois couronnes 
sont poshes verticalement sur une table: 
la plus grande, au milieu, est une cou- 
ronne de chene, ornee de plusieurs ca- 
m6es et circonscrite 4 un medaillonqui 
en remplit tout le cercle interieur ; sur 
ce m^daillon, l^gerement concave, est 
sculple lebuste drape d’un homme, cou¬ 
pe 4 mi-hauteur de la poitrine et lourn6 
de profil 5 droite, sans doule un empe- 
reur, car la tete semble couronnee ; a la 
parlie inferieure de la couronne, est 
fixe un large lemnisque rigide qui tom¬ 
be verticalement etse termine par trois 
boules de laine ; la couronne de droite, 
laurier ou myrte, est fermde en bas par une bandelette et ornee en haut d’une 
pierre en forme de losange; celle de gauche, plus petite que la precedente, est 
orn6e en haut d’un cam^e ou pierre ronde; — la table, a plateau epais, est un 
de ces gu£ridons de fo me rectangulaire, porte sur trois pieds, qui sont ici pro¬ 
files et terminus par des grilles de lion ; en general (cf. t. I, n° 9, p. 42 ; t. II, 
n° 578, p. 306; ci-dessus, n°» 880, p. 96-97; 1024, p. 238; 1054, p. 276; 1055, 
p. 278), la table se presentant par un de ses longs c6tes, les pieds accouples 



1. " Jartlin triaugulaire ». 
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sont de face, l’un recouvrant l’autre, et le pied isole est de profil ; dans noire 
fragment, elle se montre par le petit c6te aux deux pieds : on devrait done 
voir le profil de ces deux pieds et le revers du pied unique; le sculpteur, sui- 
vant la formule alaquelle il etait habitue, n’en a pas moins dessine la face des 
premiers et le profil du second. 

Le relief represente la table des jeux sur laquelle sontdeposees les couronnes 
destinees aux vainqueurs; la meme figuration conventionnelle des couronnes 
disposees verticalement se retrouve sur d’autres reliefs de ce type (dont le plus 
connu eslsculpte sur le c6te du trone d’un agonothete, trouve a Athenes, au 
theatre de Dionysos, Saglio-Pottier, Dictionnaire des anliquites,l, 2, fig. 1334 
et 1995, p. 1083 et 1529; voyez ici-meme, notre n° 1088, p. 327; nombreux 
exemples dans les monnaies, surtout d’Asie mineurejef. L. Anson, Numismata 
graeca, parti, pi. XI et XII); la couronne centrale n’est peut-elre pas unprix; 
elle decore le buste en medaillon de l’empereur au nom de qui les jeux sont 
donnes; les medailles montrent parfois des bustes d'empereurs ainsi places 
au dessus de la table des jeux (cf. H. de Longperier, Revue numismatique, 
XIV, 1869-1870, p. 51-52) L 


Photographic n° 1588. 


1155 (684) Base de la statue de Sextus Vibius Gallus. 


Amasra (ancienne Amastris); entree au music en 1894. 


Marbrc blanc a gros grains cristallins ; angle superieur gauche rabattu ; au revers, la par- 
tie des profils voisine des angles de droite (par rapport A la face principale) etait sculptic 
sur un quartier de marbre, rapporli, en bas, sans tenon, en haul, par deux tenons inseris 
dans de petites mortaises circulaires; la surface est crodee et noircie, en particulier au 
revers, ou tous les traits de detail des figures ont disparu ; sur la face supirieure, trous de 
seellement pour une statue de bronze; hauteur, 1“ 77; largeur au fftt, 0“755; epaisscur au 
flit, 0”655; hauteur du futde la base, face principale (le hautdu profil infirieur a Ate ravali 
pour faire place A la fin de l’inscription grecque), 1” 20 ; faces lalerales, l m 16 et 1" 165; hau¬ 
teur du profil superieur, 0"315; du profil inferieur (faces lalerales et revers), 0" 28; lettres 
de 1 inscription latine, 0“ 063 et (1.12-14) O'" 078 ; de l’iuscription grecque, 0“ 025; des inscrip¬ 
tions gravees prAs des insignes et couronnes, 0“ 015 A 0“ 02. 


Base rectangulaire, profilee haut et bas; — la face principale est occup^e par 
l’inscription dedicatoire en latin (1) et en grec (2); — sur les faces lalerales sont 
representes les differentes couronnes et quelques uns des insignes honorifiques 
que Sextus Vibius Gallus avait re?us des empereurs au cours de sa carriere 


1. Terrasse A gauche du Tchinili Kiosk. 
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mililaire; face lalirale droite : en haut, a gauche, un vexillum (3); a droite, 
une couronne murale (tour circulaire crenelee, percee, dans le bas, d une petite 
porte et posee sur une couronne en bourrelet de feuilles de laurier); au 
dessous, deux autres couronnes semblables (4); — face laterale gauche : a 
gauche, cinq hastae purae (5) a fer triangulaire, sur lesquelles est posee une 
grande et 6paisse couronne d’or, ornee d'une bandelette (6); a droite, un 
vexillum (7); en bas, deux couronnes vallaires (8), de la meme forme que les 



couronnes murales, mais repr^sentant, au lieu d’une tour ronde, un pan de 
mur plat. 

Au revers, en haul, un cavalier galope vers la droite; vetu d’une tunique 
courte et d’une chlamyde flottante, le bras gauche cache derriere l’encolure de 
sa bete, il brandit de la main droite une arme qui n’est pas indiquee plastique- 
ment; le cheval ne repose sur rien; ses jambes anterieures sont lancees en 
avant, taudis que celles de derrifere semblent au repos; il porte sur le poi- 
trail, au dessous de la bride, une sorte de collier, peut-etre des phalerae (cf. 
Saglio, dans Saglio-Pottier, Dictionnaire des antiquites, IV, 1, s. v°); sous 
l’avant-train, un ennemi de taille reduite est tombe a la renverse, sur le sol 
indiqu6 par un petit listel; ses jambes sont allongees a gauche, les deux 
genoux releves, le bras gauche pli6 derriere le dos; aucun detail du costume 
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ni des traits n’est visible; au dessous de la ligne de terre, jet4 sur le champ, 
un bouclier long croisd sur un long sabre recourbe en faucille; — plus bas, 
un autre guerrier, de dimensions plus grandes, s’est affaisse sur le sol reprS 
sente par un epais ruban de marbre qui se releve vers la gauche; sa tete se 
place juste sous les sabots posterieurs du cheval; ses jambes sont allongees a 
droite; il releve le genou gauche sur lequel il pose la main gauche, et, de la 
droile, il prend appui sur le sol; le buste est nu, les jambes couvertes de 
braies qui Torment bourrelet sur la taille ; sa longue latte, semblable a celle du 
precedent, est tombee a terre, 4 cote de lui, et derriere lui se dresse sur le 
fond son bouclier, decoup6 comme la pelta des amazones. 

[Voyez le texte de I'inscription h la page suivante.} 

Sur les dona militaria, cf. P. Steiner, l. infra l. ; pour la hast a pura, cf., en 
outre, W. Helbig, Zur Geschichte der hasta donatica ( Abhandlungen der kgl. 
Gesellschaft der Wissenschaften zu Goettingen , philol.-histor. Klasse, N. F., 
X, 3, 1908); Rendiconti della r. Accademia dei Lincei, classe di scienze mo- 
rali, storiche e filologiche, serie quinta, XVI, 1907, p. 3-4. 

Sextus Vibius Gallus, dont la statue de bronze s’elevait sur ce puissant pe¬ 
destal, est connu par trois autres inscriptions dont deux trouv6es a Djidde 
(l’une d’elles est au musee imperial; cf. E. Kalinka, pr. 1. infra l., p. 215- 
216; CIL, III, suppl., n os 14187 *’ s ), la troisieme copiee a Kidros, petit port 
de la mer Noire entre Djidde et Amasra, par M. l’ingenieur de Catelin {Bul¬ 
letin de correspondance hellenique, XXVI, 1902, p. 287-288); ce dernier texte 
est date de l’annee 179, qui, calculee d’apres l’ere pompeienne de 64 av. J.-C., 
correspondrait a l’annee 115; notre inscription doit etre un peu posterieure, 
puisque Sextus Vibius, simplement design6 comme primipile dans la dedicace 
de Kidros, est ici pr6fet du camp; les empereurs mentionnes seraient par 
suite Trajan, probablement Hadrien, peut-elre Nerva et Domitien. Sans cher- 
cher ici a etablir autrement cette hypothese, on notera qu’elle s’accorde fort 
bien, d’une part, avec ce que nous savons de la legio XIII gemina et, d’autre 
part, avec les reliefs de notre base : cette legion (cf. R. Cagnat, dans Saglio- 
Pottier, Dictionnaire des antiquites, III, 2, s. v°, p. 1086-1087) fut employee 
en 84 par Domitien dans sa guerre contre les sueves et les sarmates; peut-etre 
transports a ce moment a Vienne, elle quitta la Pannonie pour la Dacie a 
l’epoque de Trajan qui la fit entrer en ligne des le debut de ses hostilites 
contre Decebale; Sextus Vibius prit part a cette campagne, car les barbares 
represents au revers du piedestal sont assurement des daces : ils portent le 
meme costume et sont armes du meme sabre-faucille que la plupart de leurs 
compatriotes sur les metopes d’Adam klissi 


1. Terrasse a gauche du Tchinili Kiosk. 
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(1) inicriplion sur la face principals : 

Sex(to) Vibio Gallo tri\[c]enario, primipila\ri, praef(eclo) kaslror(nm) 
le[g(ionia )] | XIII gem(inae), donis dona\to ah imperatorihu[s] \ honoris vir- 
tuliaq(ue) \ [clausa lor[g]uib(us), armi l\l\is, p[h'aleris, coron/js] | mura- 
libus III, vallar[i]bus II, aurea I, haslis [ puris V, vexillis .II, | Sex(tus) 
Vibius Cocce\[i]anus patrono | bene merenti. 

2 ; au dessous de la pricedente : 

[^]:^T(p)Ojit6J<or[a]XXw xpcxivapup, xpap.ix£tX[a]pu;), | [o]irp[a]-:or : s]5apy;r; 
h&'((lG)vo$) l'( tfijip-atj TST£ip.Yj[p.ji[v<p u~b ]j£Sac]|-fijv [apjsxi;.; y.oc'i [i]v- 
[5]pd[«]; ‘/[“]p tv afps-xsi; [xaOrjp| cxEpfajvsi; xupvw[x]si:c y\ t[e]i-/[w- 
P > Xpucy [ a ']> Ssfpa^i] | x[a]0ap[o]i[$ s'J, siijljiXXei; P', — £-j(x:c) Oiei- 
6ie? [Ke]xxewcvb<; x[i3 xaxpwvw]. 

(3) face latirale droite; ear Voriflamme : 

[vexillum] [oir,;iX]Xo; 

(4) ibid .; au dessus de la couronne du premier rang, sous le profit : 

coronae murales uxsipavst rop ywt:[i] 

(5) face latirale gauche; 

an dessus des hastes, sous le profit: & gauche des hastes, traces ivanides : 

hastae purae [Xsyx® 1 xaO«]p[at] 

(6) ibid .; a droite de la couronne : 

corona aur(ea) ax so avc; ^puusu? 

(7) ibid .; sur Voriflamme : 

[vea:i7/uni] oif ( ?iXXs; 

(8) ibid .; au dessous des couronnes : 

coronae vallares arx^^avoi x£t);wxo[{] 

Sur le cavel du profit infirieur de la face principale, est grade, en lettres renversees 
par rapport A la position normale du monument, Vinscription moderne (omise ou mal 
transcrite dans lespublications pricidentes): 

f NixoXxou I /ai (sic) q-e<pavou 1870 pxpxto-j. 

Lc sipixc | existe sup la pierrc; il estdouteux que la date du mois ait AtA indiquAe. 
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Cyriaque d’Ancbne, ap. CIL, pr. 1. infra l.; — X. Ilommaire de Hell, Voyage en 
Turquie et en Perse, 1859, atlas, pi, XXIV [bonne lithographie du revers]; — 
Abraam, 'O Iv KwvcravTivoujcdXeL lXXr ( vtxo; ^piXoXoyixo; EuXXoyo;, V (1870- 
1871), Constantinople, 1872, p. 49, col. de gauche ['H8’ Inz ’ apiSp. 5....]; pi.;—Th. 
Mommsen, CIL, III, n 05 454,6984 [fig.], 13648 [3 fig. en similigravure], 14187 3 ; Ephe- 
meris epigraphica, V, 1884, n° 87, p. 41-42; — S. Reinach, Revue archiologique, 1895, 

II, p. 345, 14° ; Chroniques d' Orient, II, p. 454, 14°; — American journal of archaeo¬ 
logy, XI, 1896, p. 510, n° 14; — E. Kalinka, Festschrift fuer 0. Benndorf, 1898, 
p. 215-223 [reproduction des quatre faces, esquisse de la face supdrieure, fac simile 
des inscriptions]; Neue Jahrbuecher fuer das classische Alterlum, II, 1899, t. ni, 
p. 675, et pi. a cette p.; — E. Cuq, dans Saglio-Pottier, Dictionnaire des anliquiUs, 

III, 1 (1899), s. v° hasta, p. 41, fig. 3733; — 0. Fiebiger, dans Pauly-Wissowa, 
Real-Encyclopaedie, IV, 1 (1903), col. 1531, 1. 12-13 ; — P. Steiner, Bonner Jahr¬ 
buecher, Heft 114/115, 1906, p. 69-70, n" 140 a (texte de l’inscriplion); fig. 22, p. 33; 
fig. 23, p. 35; — A.-J. Reinach, dans Saglio-Pottier, l. supra l., IV, 2, s. v° signa 
militaria, p. 1314, note 15, et fig. 6423. 

Photographies n“ 237 (face principale), 234(face lateralc droite), 236 (face lalirale gauche), 
235 (revers). 


1156 (449) Sarcophage sans decoration. 


A'idin ; envoi de D. Baltazzi bey ; entre au musde cn 1887. 


Marbre blanc 4 grains serrds et peu cristallins; lc couvercle etail fixe sur la cuve par 
quatre crampons dont les mortaises sont visibles sur les petits colds ; 4 l’unc des extremites 
du couvercle, de part et d’autre du falte, deux autres mortaises encore remplies de plomb; 
le sarcophage est 4 peu pr6s intact (quelques taches noires sur la surface) : il a servi de 
fonlaine 4 l’epoque turque; une grande ouverture rectangulaire a dte creusee sur l'une des 
pentes du toit : e’est 14 qu’arrivait l’eau pour s’ecouler ensuite par plusieurs ouvertures 
pratiquees, sur les quatre cotes, dans le profil infdrieur de la cuve; l'une d'elles a encore 
conserve un segment de tuyau; un emissaire pour le trop-plein est ('reuse sur le bord supe- 
rieur d’un des longs cotes; le couvercle porte deux graffiti en caractdres arabes qui se 
lisent: 1259 sene (annde 1259 Hegire = 1843-1844 A. D.), et : 1287 send Ibrahim (?) (Ibra¬ 
him, annee 1287 H. — 1870-1871 A. D.) ; hauteur, 1“ 64, dont 1“ 04 pour la cuve ; longueur, 
sur le bord de la cuve, du grand cotd, 2“ 37 ; du petit c6td, l m 16. 


Sarcophage rectangulaire; feuillure sur la tranche supdrieure ; arete infd- 
rieure taillee en biseau ; la cuve, sans decoration figuree, est ornee, haut et 
bas, d’un corps de moulures; celui du bas comprend (de bas en haut) : un 
rang d’oves ou le dard est remplace par une feuille allongee, la pointe en haut; 
un tore recouvert d’une imbrication de feuilles de laurier; ce motif, au milieu 
de chaque face, est interrompu par un petit baudrier qui encercle le tore ; les 
feuilles sont placees symetriquement, de part et d’autre de ce baudrier, la 
pointe tournee vers les angles ; une doucine renversde, decode de palmeltes 



N° 1157 - PETIT SAKCOPHAGE CANNEt.K 


393 


(£galement renversies) aux feuilles recourbees alternativement vers le dedans 
et vers le dehors; un cordon de perles, et une double grecque sculptee sur la 
parlie infdrieure de la cuve; le profil du haut, plus simple — perles et oves 



d’un travail neglige et tres irrigulier — est sculpte sur le bloc du couvercle ; 
au milieu des petits c6tes, il est interrompu par un « temoin » orne d’une 
rosette sommairement traitie; le couvercle est en forme de toit & deux pentes 
lisses ; l’arete faitifere s’inflechit iigeremenl 4 ses extremites ; dans les tympans 
lateraux est placi un medaillon circulaire; — n e siecle ap. J.-C. 

Joubin, Mon. fun., n° 95. 


Photographic n° 2169. 


1157 (509) Petit sarcophage canned. 


Tckkt 1 , vilayet de Konia; entri au music le 10 dicembre 1S90. 


Marbrc bleuti, vcine dc noir: parlie gauche du couvercle brisie; aretes mutilees; surface 
noircic ; hauteur, 0“695; de la cuve seule, 0-54 ; longueur du grand eftti, 1-135- longueur 
du petit c6le, 0“535. ' ’ ’ ° 


1. Facade du music, entre les deux portiques. 
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Guve rectangulaire, sans feuillure sur la tranche superieure ; la face princi- 
pale et les petits cotes sont creuses de cannelures verticales ; le revers est soi- 

gneusement dressi ; le 
couvercle, & deux pentes 
d’une tres faible incli- 
naison, est profile sur 
ses tranches et orne des 
memes cannelures, creu- 
sees normalement aux 
longs cotis ; les angles 
conserves ont gardi les 
traces de petits acroti- 
res ; — travail d’epoque 
romaine ( . 

Joubin, Mon. fun., n° 98. 

Photographic n° 2172. 

4458 (513) Grand sarcophage 4 guirlandes. 

Iasos; entri au music en 1886 [par suite d’une confusion, que nous nous expliquons mal, 
mais que nous croyons certaine, M. Joubin dicril sous cette provenance et ce n° d’inven- 
taire le sarcophage suivant, n° 1159]. 


Marbre bleute 4 gros grains cristallins, veine de noir; tore infirieur de la cuve mutili; 
le couvercle est brise en deux fragments, avec une grande lacune sur les bords des longs 
cotes, aux joints de la cassure (au revers, la region voisinc de la cuve a igalcment souf- 
fert); manque l'angle anterieur droit du couvercle; Tangle postirieur du mime coti mu- 
tile ; fortes irosions sur le rampant gauche et les tetes de lion de ce petit coti ; cuve; face 
principale: le bras droit et le membre viril des deux l5ros sont brisis; irosions sur la 
cuisse droite et les orteils gauches de celui de droite; la tite des serpents des Miduses est 
cassie; fortes irosions sur la grappe de raisins de la guirlande de gauche; dans la guirlande 
centrale et dans celle de droite, la feuille de vigne est mulilie; le profil des tites de 
satyres, aux angles antirieurs, est lisi; les cornes de celui de droite emporties par la cas¬ 
sure de Tangle, la corne droite de l’autre mutilie; — face laterale droite : manquent le nez 
de la Miduse et la tete de ses serpents ; arcade sourciliere gauche irodie; A Tangle posti- 
rieur, la corne du satyre est mutilie; — face laterale gauche: extrimiti du nez de la 
Miduse brisie; grande tache de couleur noire sur la joue et l’oeil droits ; — hauteur, 2” 43, 
dont 1" 78 pour la cuve; longueur du grand cole, sur le bord de la cuve, 3“ 42; sur le tore 
infirieur de la cuve, 3" 68 ; longueur du petit cite, sur la cuve, 1“ 705; au fronton du cou¬ 
vercle, 2“ 12. 

Cuve rectangulaire, sans feuillure sur la tranche supirieure, profilee haut et 

1 . Facade du musie, 4 gauche de l’entrie. 
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bas, sauf au revers, qui est dress6, mais sans aucune decoration ; sur l’arete 
infericure, tore decore d’une imbrication de feurlles de laurier (palmette aux 
angles anterieurs), interrompues, au milieu de la face principale, par une 
petite tete de Meduse aux cheveux herisses ; les feuilles ont la pointe tournee 
vers le centre; sur la face laterale droite, elles sont toutes tournees vers 
I'angle posterieur ; sur la face laterale gauche, bien qu’il n'y ait pas de motif 
central de separation, elles sont, dans chaque moitie, symetriquement diri- 
gees vers le centre ; le profil superieur, seulpte sur le couvercle, comprend, de 
bas en haut: un biseau nu et saillanl, un cordon de perles, un rang de rais de 
cccur et une gorge decode de palmettes de deux types differents ; sur les petits 
c6tes, il est interrompu par deux tetes de lion formant gargouilles decoratives 
(la gueule est fermee) ; .au revers, le profil, reduit a un grand biseau saillant, 
surmonte d’un bandeau nu, portait deux bossages rectangulaires epanneles, 
dont l’un est r6duit a quelques traces. 

Sur la face anterieure de la cuve, deux firos aux ailes eployees, places 



chacun sur une petite plinthe independante, s’avancent en dansant vers la 
droite, les pieds ne touchant le sol que de la pointe, le gauche en avant, le 
buste de trois quarts a droite, la tete, coiffee de longs cheveux boucles et 
dresses en houppette au dessus du front, tournee de trois quarts h gauche; 
relevant la main droite au dessus de leur tete, ils supportent sur leursepaules 
et enlacent du bras gauche trois epaisses guirlandes, nouees ensemble par des 
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bandelettes; ces guirlandes, qui se continuent sur les petits c6tis, sont alta- 
chees, aux quatre angles de la cuve, a des tetes de satyres, plac^es normale- 
ment sur les aretes anterieures, etde trois quarts centre les aretes posterieures, 
de maniere a n’y pas deborder sur le revers ; Ie type en est accuse avec une 
outrance tres pittoresque : profil bestial, nez long et ecrase, sourcils 6pais et 
arques, bouche lippue et entr’ouverte, longues oreilles pointues, moustaches 
fines et tombantes, long collier de barbe inculte (le menton glabre), cheveux 
courts, drus et hirsutes, deux cornes de chevre qui se dressent, legerement 
courbees, au dessus du front; les guirlandes sont d’une extreme richesse, pro- 
fondement refouillees au trepan, tressees de feuilles diverses melees 4 toutes 
sorles de fruits : raisins, Agues, grenades, glands, pavots, pommesde pin, epis 
de ble, gousses de formes variees; de chacune d’elles, pend une 6norme grappe 
de raisins aux grains ovales : celle de la face laterale droite est orn6e, au 
milieu, d’un petit buste d’Hermes drape, avec les ailettes pointant au dessus 
de la tete; celle de la face gauche porte, au meme endroit, un gros fruit rond, 
encadre de feuilles rayonnantes; dans la concavity de chacune d’elles, est pla- 
cee une tete de Meduse dont les longs cheveux tombent sur le front et les 
c6tes du visage; l’arcade sourciliere, tres tourmentee et traitee d’une maniere 
decorative, s’abaisse vers Tangle externe de l’ceil et se releve de part et d’autre 
de la racine du nez; les serpents, noues sous le menton, s’insinuent sous la 
chevelure et surgissent (mutiles) au dessus du front; deux ailettes divergent 
sur le haut de la tete ; les Meduses des petits cotes reproduisent le meme type 
que celles de la face principale, mais le travail en est moins pousse. 

Le couvercle, dont la face superieure est soigneusement piqu^e, est k deux 
pentes et decor6 de quatre acrotferes en quart de sphere, recouverts, sur les 
faces anterieure et laterales d’un tres riche motif d’acanthe, de palmettes, de 
rinceaux et de rosettes (plus sommairement travaille aux acroteres posterieurs); 
dans les tympans, medaillon circulaire et rinceaux stylists. 

Le travail est volontairement dur, en particulier dans les guirlandes, traver- 
sees par les ombres profondes de sillons creuses au trepan, mais largement 
traite, avec un sentiment tres juste de ce que demandaient les proportions 
colossales du sarcophage ; l’effet est calcule pourle grand air et tres decoratif; 
Tceuvre date du n® siecle ap. J.-C; — sur la chronologie des sarcophages a 
guirlandes, cf. W. Altmann, Archilectur und Ornamentik der antiken Sarko- 
phage , 1902, p. 59 sq.; C. Robert, Journal of hellenic studies, XX, 1900, p. 82 

Photographic n° 1796. 


1. Facade du musee, a gauche de l’enlr4e. 
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1159 (2247) Sarcophage k guirlandes. 


La provenance Iasos et le n° d'invenlairc 513 altribucs a ce sarcophagc par XI. Joubin 
sont inexacls et dus 4 unc confusion avec lc sarcophage precedent; la veritable prove¬ 
nance est Tripoli de Syrie, cominc nous 1'apprend unc communication verbale de S. E. Halil 
£dhcm bey, conlirmant la legende du cliche photographique « sarcophage de Syrie »; le 
monument, qui ne figurait pas dans l'inventaire, y a etc recemment inlroduil avec lc n" ci- 
dessus; la date d entrie n’est pas connue. 


Marbrc bleute 4 gros grains cristallins; une ouverture, pratiquee par les violateurs sur la 
face principale, a emporte la monlure superieure de la cuve sur une longueur de 1" 27, avec 
le haut de la chevelure de la Mcduse de droite, et mutile, en une region d’ailleurs tres 
limitec, le prof’ll ducouvercle ; 4 part quelques erosions legeres, la decoration sculplee est 
intacte ; les figures sont travaillees au ciseau, les motifs dccoratifs au trepan ; hauteur, 
1“ 97; longueur, sur le bord de la cuve, du grand cot4, 2” 11 ; du petit cote, 1"25. 


Cuve rectangulaire; feuillure sur la tranche superieure; la face principale 
est profilee haut eL has; a la partie inferieure (de has en haut) : plinthe lisse, 



servant de socle au sarcophage; tore peu saillant, recouvert d’une imbrication 
de feuilles de laurier, interrompues au milieu par une rosette (les feuilles dis- 
posees syinelriquement de part et d’aulre de ce motif, la pointe tournee vers 
lui); doucine renvers^e, decoree de palmeltes, renversees egalement, de deux 
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types alternant, l’un stylise, a feuilles recourbees vers le dedans, 1’autre plus 
realiste et voisin de l’acanthe, a feuilles recourbees vers le dehors; la moulure 
superieure eomprend : un rangd’oves et de rais de cceur abatardis, sculptes sur 
la cuve, et — sculptees sur le couvercle — une zone de feuilles droites, a ner- 
vure centrale indiquee par un sillon elroil et profond, placees la poinle en 
haut et separees par des dards; enfin, une zone de rinceaux stylises, interrom- 
pus au milieu par une petite palmelte d’acanthe. 

Aux exlremites de la cuve, deux Nikes, dans la partie centrale, deux firos, 
tous quatre poses sur une console tres simple, soutiennent sur leurs epaules 
trois guirlandes retombantes ; les Nikes sont de face, dans une attitude vague- 
ment archai'sante : vetues d’une tres ample tunique k long apoptygma serre 
sous les seins, les jambesjointes, les bras sym^triquement baisses et legerement 
ecartes, elles relevent de chaque main un large pan de.la draperie; leur coiffure 
(bandeaux ondules, ramenes et noues sur le sommet de la tete) est a la mode 
hellenistique; —les firos, nus, dans l’altitude d’une marche lente vers le centre 
de la composition, le buste legerement tourne dans le meme sens, tiennent, de 
la main exterieure, une torche relevee au dessus de leur tete, et, de l’autre, 
enlacent la guirlande ; cheveux longs et boucles, noues en houppelte au dessus 
du front; prunellescreusees ; les guirlandes sont formees de feuilles d’acanthe, 
et, au milieu, d’une feuille de vigne de laquelle pend une grappe de raisins aux 
grains ovales (toutes trois legerement mutilees); dans la concavite des guir¬ 
landes, a droite et a gauche, une tete de Meduse aux yeux incises, aux longs 
cheveux descendant sur le front, tombant sur les cotes du visage et releves 
comme des ilammes au sommet de la tete; les serpents, noues sous le menton, 
rampent, en replis symetriques, sur la chevelure ; deux ailettes pointent au 
dessus du front; — la concavity de la guirlande centrale est occupee tout 
entiere par une scene de banquet : un couple est etendu sur un lit a pieds 
moulureseta rebords courbes, place sous une sorte de baldaquin, indique par 
un petit tore recouvert d’une imbrication de feuilles de laurier; une tenture 
pend sur le fond ; l’homme, imberbe et couronne de roses, vetu de la tunique 
et du manteau, tient, de la main gauche, un vase a anses, et a passe le bras 
droit autour du cou de sa femme; celle-ci, souriante et inclinee vers son mari, 
vetue du chiton, les jambes couvertes de l’himation, couronn^e de feuillage, 
tient, de la main gauche, une coupe mutilee, et, de la droite, des infulae a 
gros flocons de laine (les yeux, la glande lacrymale, la commissure des levres 
sont indiqu6s par de petits trous creuses avec une pointe fine); devant le lit, 
un gueridon a trois pieds divergents sur lequel sont poses, au milieu, une 
grande volaille, a droite, une tete de chevre, a gauche, un objet indistinct, 
peut-etre un petit thymiaterion ; a terre,a gauche, un petit chien jappe, profil 
a droite; de part et d’autre de la composition, vole un petit firos, posant une 
main sur Tangle du baldaquin qu’il semble supporter, et tenant de i’autre une 
torche appuyee a 1'epaule (celle de l’liros de gauche mutilee). 
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Les trois autres c6tds, simplemenl epannelds, sont decores du motif si fre¬ 
quent des guirlandes stylisees, suspendues enlredes panneaux lisses. aux cotes 
verlicaux concaves; de la guirlande, pend une feuille de lierre; dans la conca¬ 
vity, un bossage tronconique (cf. t. I,p. It3). 

Le couvercle, a deux pentes, orne aux qualre angles d’acroteres colossaux 
en quart d’ellipse, n’esl decore que sur la face principale ; les luiles de la toi- 
ture y sont indiqudes par une imbrication de feuilles a nervure centrale sail- 
lante; les acroteres y sont recouverts d’un motif d’acanthe et de palmettes en 
haut relief; il se raltache a la cuve par un profil qui a ete decrit plus haul; 
— les trois autres faces sont piquees. 

Bon travail decoratif du n e siecle ap. J.-C. L 

Joubin, il Ion. fun., n° 99 [cf. ci-dessus, in pr., et n° 1158, in pr. ] ; —John P. 
Peters, The century illustrated, monthly magazine, XLV, 1893, fig. p. 552; — S. Rei- 
nach, Ripertoire de reliefs, II, 1912, p. 171, 1 ; —mentioned par C. Robert, Die 
antiken Sarkophag-Reliefs, Ill, 2, 1904, p. 177. 

Photographic n° 75. 

1160 (317) Sarcophage & guirlandes. 

Provenance et date d’entrde inconnucs. 

Marbre blanc A gros grains cristallins ; manqucnt lc couvercle et la parlic supdrieure du 
revers de la cuve ; tdtcs iuformes ou brisdes ; drosionsprofondcs sur les corps; travail au 
trdpan ; lc sarcophage a servi de fontaine : trois trous ont did pcrccs au revers, un sur le 
cdtd gauche et deux sur lc c6td droit; un dmissairc pour le trop-plein esl creuse sur le petit 
cold gauche, prds de tangle de la face anldrieurc; hauteur, 0“ 745; longueur, sur le bord de 
la cuve, du grand c6td, 2“ 22; du petit cdte, 0" 75. 

La cuve reclangulaire et profdee haut et bas, sans traces de feuillure ni de 
scellements pour le couvercle, est ornde sur les faces laldrales d’une, sur le 



devanl de trois guirlandes que soutiennent, aux quatre angles, une petite Nike 
aildc — lunique talaire <i apoptygma, les mains baissees et ecartees, la droite 

1. Facade du musde, A gauche de l'cntrde. 
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tenant une couronne — et, sur la face principale, deux putti nus — le corps 
de face, les jambes ecart6es et comme flechissant sous lepoids, la t6te inclinAe 
vers l’epaule gauche, le bras gauche baisse, la main droite relevee, mainlenant la 
guirlande sur les epaules; longs cheveux boucles; — les figures sont posees sur 
une petite console, dont le dessous est orne d’un motif d’acanthe; les guir- 
landes, feuillage etfleurs, sont nouees entre elles par des bandelettes ilotlantes; 
de chacune d’elles, pend une grappe de raisins, et au dejssus, sauf au milieu 
de la face anterieure, est placee une large fleur epanouie ; — le meme motif 
apparait au revers, dans sa forme stylisee et geomAtrique : trois guirlandes 
simplement massees sont suspendues entre quatre panneaux rectangulaires ; 
de chacune d’elles pend un ornement en forme de cceur ou de feuille de lierre, 
et, dans leur concavite, est place un gros bossage tronconique (cf. t. I, p. 113; 
voyez aussi le n° precedent et ci-dessous, n° 1170); — travail mediocre 
d’epoque romaine, sans doute du n e siecle ap. J.-C. '. 

Pholographie n” 2056. 


1161 (1178) Sarcophage a guirlandes. 


Saida; fouilles de Th. Macridy bey; juillet 1901; IrouvAavec uotre n° 1167, dans un caveau 
situA dans lc jardin dit Djelly NakhlA, A l'est d’AyaA (cf. Th. Macridy bey, ll. infra it., 
p. 390 sq., 43 sq.) ; entre au musAe en septembre 1901. 


BrAchc calcaire dure ; le couverclc en deux fragments; sur la face anterieure de la cuve, 
l'angle supArieur gauche est brisA avec la moitie de la tAte et le bras droit de l’firos voisin 
(cassure rAcentc qui s’est produite lors de la mise en place du grand pilastre n“ 1179 et qui 
n'existe ni sur la photographic, faite A la fin de 1911, ni sur noire figure); la partie correspon- 
danle du couvcrcle est mulilee, mais presente, encore tres distinctes, les traces (antiques) 
d’une grande entaille rectangulairc (pour une pi Ace qu’on a du rapporter A la suite d’un 
accident ?) ; la face laterale gauche et le revers — mu tile A l’angle inferieur gauche, pour le 
spcclateur de la face principale —• sont grossiArement ApannelAs et incomplfetement ravalAs 
(le travail a etc commencA sur la face latArale gauche); les yeux des MAduses et du lion 
Ataient rapportAs, probablement en pierre de couhcur; surface usAe, noircie, moussue; hau¬ 
teur, l m 06; longueur du grand c6tA, sur le bandeau du socle, 2“ 045 ; du petit c6tA, sur le 
bord superieur de la cuve, 0“ 70 ; sur le bandeau du socle, 0" 80. 


Cuve reclangulaire ; bandeau nu a la partie inferieure des faces principale 
et laterale droite; feuilluresur la tranche superieure; couvercle a deux pentes, 
orne aux quatre angles d’acroteres massifs en quart de sphere; — face princi¬ 
pale : trois firos aux ailes de papillon tiennent entre eux deux guirlandes de 
feuillage nouees par des bandelettes flottantes et desquelles pend une grappe 


1. Fagade du musAe, A droite du nouveau portique. 
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de raisins; tous trois sonlnus etde face, avec une grosse face lunaire encadree 
de longs cheveux boucles, noues en houppette au dessus du front; les deux 

premiers a gauche 
dans l’attitude d’un 
mouvement rapide 
dans ce sens (jam- 
be droite flechie, 
jambe gauche ten- 

symetrique vers 
la droite ; dans la 
concavitedes guir- 
landes, sont pla¬ 
ces deux tetes de Meduse, tournee des trois quarts l’une vers l'autre ; leurs 
cheveux heriss^s, qui entourent le visage comme d’une courte criniere, sont 
surmont6s de petites ailetles ; les serpents 
sont nou6s sous le cou ; — face latirale 
droite : un lion, profil & droite, tient sous 
sa grille anterieure gauche une-tele de 
laureau, et, tournant la tete de profil a 
gauche, menace un petit chien qui, place 
au dessus de lui, bondil hors d’une grande 
corolle, dont une moitie seule est indiquee 

(u e -m° siecle ap. J.-G.) 

Th. Macridy bey, Revue biblique, I, 1904, 
p. 393, sarcophage B (tirage ti part, Le temple 
d'Echmoun k Sidon, p. 46). 

Photographies n°* 2051 (face priucipalc), 1807 (face latcralc droite). 

1. Fa?ade du music, k droite du nouveau porlique. 


plastiquement. 

Travail tres mediocre d’6poque romaine 



due), le troisieme 
dans une attitude 



26 
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1162 (314) Sarcophage & guirlandes. 


Provenance probable : Sidon (cf. ci-dessous); la date d'entrie est mconnue. 


Breclie calcaire dure; le revers est fruslc et ravale seulement pr&s des aretes; manque 
le couvercle; sur la face principale, l’angle superieur gauche est emportd, avec la tfite ct 
l’avant-bras gauche de l'Eros voisin (dont l’avant-droit est brisi) et I’une des pointes du 
bouclier d’amazone de la face lateralc ; la tcte des autres £ros est mutilee, les bras de celui 
de droite brises ; surface usee et noircie; hauteur, 0 m 69 ; longueur du grand cote, 1“ 955 ; 
longueur du petit cot i, 0" 655 (avec l’epaisseur de pierre non ravalee du revers, 0“ 735 envi¬ 
ron). 


Gave rectangulaire; feuillure sur la tranche superieure ; chevet reserve a 
l’exlremite droite du fond; au bas de la face principale et du cote droit, ban¬ 
deau saillant, rattache au champ par un biseau: — face principale : trois petits 



Eros nus supportent sur une epaule et mainliennent de l’autre bras deux 
epaisses guirlandes de fleurs, reliees par des bandelettes flottantes : deux d’entre 
eux, dans l’attitude d’un mouvement rapide vers la droite (jambe gauche 
flechie, la droite tendue), le troisieme, celui de gauche, dans nne attitude 
symetriqueetun mouvement oppose; — face lattrale droite : tele de Meduse; 
— face laterale gauche : bouclier d’amazone. 

Travail ordinaire d’epoque romaine (n e siecle ap. J.-C.); la matiere indique 
une origine sidonienne ou tout au moins syrienne (cf. nos n“ 1161, 1167, 
1168, 1171, et t. I, n° 42, p. 147) G 

S. Reinach, Cat., n° 363. 


Photographic n° 1943. 


1. " Jardin triangulaire ». 
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1163 (203) Fragment de sarcophage k guirlandes. 


Salonique, d’apris le Catalogue dc M. S. Reinach ct I’invcntaire; la date d’entree n’est 
pas connuc, mais est fort anciennc, puisque le fragment est deja mentionne dans la publi¬ 
cation de Delhicr et dc Mordtmanu (qui ne donnent d’ailleurs aucun renseignemcnt sur sa 
provenance). 


Marbre blcutc 4 gros grains crislallins ; rovers dressd; brise partout sauf en haul; toute 
la surface erodec; la feuillure de la tranche superieure est rabattue; hauteur maxima, 
0“91; largcur maxima, 0"89; epaisseur, 0"13; lcttrcs de 0“018. 

F’ragment de la face principale d’un sarcophage a guirlandes soutenues par 
de pelits firos; il n’en reste qu’un, debout sur une base formee d’un de a 
profil concave, moulure haut et bas; nu, les jambes ecartees, dans l’attitude d’un 
mouvement vers la droite, le buste de lace, la tele tournee a gauche, il enlace 
du bras gauche et soutient de la main droite, relevee au dessus de la tete, une 
ipaisse guirlande (fleurs, feuilles et fruits divers), entouree d’une bandelette 
dont l'extremite flotte sur le champ; a droite, dans la concavite de la guir¬ 
lande, un cartouche it queue d’aronde, qui marque le centre de la composi¬ 
tion primitive, porte l’inscription : 

’E[v0x§’ ’Ap](arap|)([o; xsitjat XTo|Xta[p)f]5[s lyjsippuv | 

25o/a Tsv jb’ aYaxYjlds 3ap.ap BactXsta Xeuxtv 0 

ii b siicle ap. J.-C. *. 

A. Dumont, Music Sainte-Irine (Revue archiologique, 1868, II), p. 254, n° XXIII; — 
S. Reinach, Cat., n° 129; — Dilhier-Mordtmann, Epigraphik von Byzantion ( Denk - 
schriften der k. Akademie del• Wissenschaften, philos.-histor. Classe, XIII, Wien), 
1861, p. 62, n«XLI. 


1164 (300) Petit sarcophage 4 guirlandes. 


Tripoli de Barbarie; envoye au musee par Carabella effeudi {cf. le passage de sa lettrc 4 
Safvet pacha, citi t, II, p. 239); entrd au music en 1869. 


Calcaire tendrc ; le couvercle en deux fragments ; 4 droite, les aero tires manquent et le 
tyinpnn est motile; erosions profondes sur le visage des Meduses; surface trouee, uoircie, 
moussue; hauteur, 0”83; longueur, sur le bord de la cuve, du grand cote, 1“53; du petit 
c6ti, 0"70; lcttrcs de 0“03 4 0"01. 


1. Facade du music, entre les deux portiques. 
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La cuve, rectangulaire, sans feuillure, est profilee haut et bas, sauf au revers 
qui est dresse, mais sans decoration ; — face principale : dans la partie cen- 
trale, deux tetes de Meduse— chevelure abondante, encadrant un visage rond, 
sans ailettes, serpents noues sous Ie cou par un noeud lache — aux angles, 
deux bucranes, places sur l’arete, supportent trois guirlandes de feuillage 
retombantes, rattachees les unes aux autres par des bandeletles; sur la guir- 



lande mediane, un paon, profil a gauche; sur celle des extremites, une 
colombe, tournee vers le centre de la composition ; sur les petits cotes, entre 
le bucrane de Tangle anterieuret un autre bucrane, sculpte de face contre l’arete 
posterieure (pour ne pas deborder sur le revers qui n’etait pas destine 4 etre 
vu), se developpe une large zone en relief, decoree d’un quadrille de losanges 
dont chaque element est constitue par une feuille aux contours decoupes; — 
le couvercle, a deux pentes, n’a d’autre ornement que quatre acroleres en 
quart de sphere, decores de petiles palmeltes ; sur le tympan gauche, une tete 
de Meduse. 

Au bas de la pente du couvercle, versant de la face ant^rieure, est grav6e, 
en lettres profondes, irregulieres et tardives, Tinscription : 

AKOYTIU)CK€ITU) KAIA[KO]YTIU)AI66POC 

La cuve est d’un travail soigne et assez bon pour une oeuvre de la province 
africaine ; elle date probablement du n e ou du in® si6cle ap. J.-C.; la decora¬ 
tion, d’ailleurs tres pauvre, du couvercle est au contraire d’une execution 
grossiere et rapide ; peut-etre n’appartient-il pas au premier etat du sarco- 
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phage; l’inscription donne en efFet l’impression d’une epoque plus recenle et 
nous paralt chrAtienne ; les animaux du decor, colombes et paon, devaient 
recommander cette sepulture au choix des chretiens, qui retrouvaient en eux 
des symboles familiers'. 


Goold., Cat., n° 67 ; — S. Reinach, Cat., n° 266 ; — Joubin, Mon. fun., n° 97. 


Photographic n“ 1795. 


1165 (1152) Sarcophage d’enfant k guirlandes. 


Alep; cntri au music en janvicr 1901. 


Marbre bleuti A gros grains cristallins; manque le couvercle; qualre morlaises sur la 
tranche supirieure ; hauteur, 0™41; longueur, sur 1c bord dc la cuvc, du grand cole, 0“80 ; 
du petit c6ti, 0"46; lettres dc 0 m 013. 

La cuve, rectangulaire et profilee haut et bas (feuillure sur la tranche supe- 
rieure), est dicorAe sur ses petits cdtes d’une, sur ses longs coles de trois guir¬ 
landes, qui, par des bandelettes flottantes, s’attachent aux angles a un bucrane, 
sur les grandes faces a deux crochets invisibles; de chacune d’elles, pend une 
grappe de raisins; sur la face principale, la concavite de la guirlande ccnlrale 
est occupAe par un petit cartouche it queue d’aronde (0“075 xO m 145), sur 
lequel est gravde l’inscription (lignes riglies ; gravure tres fine) : 

A. IooXCo) ’Avc(o|vslvti) StpaTom | tj'pM'. si 
it® siecle ap. J.-G. '•*. 


1166 (1139) Fragment d'un sarcophage k guirlandes. 


Surghun keui, pris Silivri; entri au musee en novembre 1900. 


Marbre blanc A gros grains cristallins ; feuillure sur la tranche supirieure ; brise A droite; 
relaille on has et A gauche ; il reste un bucrane avec une partie des deux guirlandes; hau¬ 
teur, 0“59; largeur maxima, 0 m 80; epaisseur, 0 m 135. 


1. Facade du music, A droite de la porte de la salle in. 

2. Facade du music, entrc les deux porliques. 
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La cuve <5tait decoree de guirlandes de fruits et de feuillage, entour<$es de 
bandelettes et suspendues k des bucranes velus, pares d'infulae en chapelet de 

perles, qui se terminent par un 
pompon en « fleur de lys » ; de 
chaque guirlande, pendait un 
gros fruit, grappe de raisins ou 
pomme de pin ; dans la conca- 
vite de la guirlande de gauche, 
est placee une rosette a quatre 
pelales ; au dessous du bucr&ne, 
un peigne fin, la moiti6 d’un 
objet circulaire, sans doute un 
miroir, et les traces confuses 
d’un troisieme objet, peut-etre un 
alabastre ; — epoque romaine *. 



Photographic n° 1951. 


1167 (1177) Sarcophage 4 guirlandes. 


Meme provenance et meme date d'entrde que le n° 1161; cf. plus haut, p. 400. 


Calcaire; le couvercle est complct, mais brise en quatre fragments, deux grands et deux 
petits ; aretes inferieures de la cuve mutilecs; hauteur, 0"‘ 93; longueur, du grand cote (sur 
le bord superieur de la cuve), 2“ 16; du petit cot<5 (sur le bord inferieur), 0" 715. 

Cuve rectangulaire, fermee par un couvercle k deux pentes, orne aux angles 
d’acroteres massifs en quart de sphere ; plinthe de faible saillie a la partie infe- 
rieure; — longs cotes : deux guirlandes de feuillage sont attachees par des 
bandelettes flottantes a de larges anneaux que trois tetes de lion — une au 
centre, une a chaque extremite — tiennent entre leurs crocs d^couverts ; la 
concavite des guirlandes est peu creusee, et chacune d’elles estsurmontee d’une 
rosette d’un type different (le relief est moins haut et le travail un peu moins 
pousse au revers); — la face laterale gauche reproduit le meme motif, r6duit 
k une seule guirlande, maintenue par deux tetes de lion et surmontee d’une 
lete de Meduse ; — sur la face laterale droite, un bouclier d’amazone. 

Ce motif de decoration est tres commun a Sidon (cf. t. I, n° 12, p. 77-78). 
[Macridy bey et le D r G. Contenau veulent bien nous faire savoir qu’au cours 


1. Devant l’dcole des beaux-arts. 
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des fouilles executees par eux 4 Sidon au printemps de 1914, lls ont decou- 
vert un nouveau sarcophage de ce type, d un travail tres soigne et decore, sur 



l’un des petits cotes, d’un relief repr6sentant une galere (cf. la note, d'ail- 
leurs remplie d’erreurs, parue dans YOsmanischer Lloyd du 12 avril 1914; 
un entrefilet plus sense a et6 publie dans le Temps du 8 juillet). ] 

Travail ordinaire d’epoque romaine, probablement du n e siecle ap. J.-C. ’. 

Th. Macridy bey, Revue biblique, I, 1904, p. .393, sarcophage A (tirage & part, 
Le lemple d'Echmoun k Sidon, p. 46). 

Photographic n* 2057. 

4168 (312) Sarcophage & guirlandes inachev6. 

Provenance (cf. ci-dessous) et date d’enlree inconnues. 

Brichc calcairc; le couvcrcle est bris6 en deux fragments qui se rajustent, sauf une 
lncune; ont sculs 6t<5 achcvcs : t’extrimiti droite du couvercle et l’un dcs grands cotes de la 
cuvc, celui-ci d'ailleurs cn si mauvais 6tat qu’on ne peut dire si le travail y a ete pousse 
jusqu’au bout; sur les trois autres cotes, la decoration est & peine 6pannelee ; toute la sur¬ 
face do la pierre est profondement altaqu6e et creusee de nombreux trous, les Elements les 
plus tendres du conglomtSrat ayant etc rouges par les actions atmospheriques; hauteur de 
la euve, 0” 72; du couvercle, 4 son exlrimitii achevee, 0“265; longueur, du grand cote, 
2“ 03 ; du petit c6t6, environ 0"80. 

Guve rectangulaire ; feuillure sur la tranche superieure; bandeau saillant a 
la parlie inferieure; — la decoration aurait compris uniformement sur les 
qualre faces une guirlande, ornee de bandelettes flottantes, que deux lions 


1. Facade du musee, 4 droite du nouveau portique. 
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tenaient entre leurs crocs; le couvercle, qui devait etre cintre et orne, aux 
angles, de petits acroteres en quart de sphere, porte, dans Ie tympan du petit 
cote droit, un medaillon circulate, qui ne semble meme pas avoir etd ebauchd 
dans celui de gauche; les motifs et la matiere paraissent indiquer une origine 
sidonienne (cf. ci-dessus, p. 402) 


1169 (510) Sarcophage ; Eros vendangeant et sacrifiant. 


La provenance Tripoli de Barbarie, indiqude par M. Joubin, est inexacte ; il faut lire Tri¬ 
poli de Syrie [communication de S. E. Halil Ed hem bey]; toutefois, il y a lieu de tenir 
compte de la legende du clichd photographique « sarcophage de Seleucie » — dont le texte 
n’a pu etre fourni au photographe que par l’administration du musec. et cela en un 
temps qui n’etait peut-etre pas iris eloigne de l’arrivee meme du sarcophage — enlrd le 
3 decembre 1885 — puisque le cliche porte un n° trds bas dans la serie gdndrale. 


Marbre blanc A gros grains cristallins ; quelques mutilations sur l’ardte inferieure et le 
bord de la cuve (manque Tangle supdrieur droit de la face antdrieure qui existe — rajustd — 
sur les photographies); quelques cassures aux bords du couvercle; le sommet du fronton 
gauche, toute la partie supdrieure du fronton droit sont brisds; l'extremitd du fattagc, 4 
droite, rajustde; face principale; tiros [1] : manquenl l’avant-bras droit, la jambe droite, le 
haut de l'aile droite ; main gauche mutilde ; profil ldsd ; le bas du cep de vigne brisd ; Bros 
[2] : manquent l’avant-bras droit (sauf la main), le membre viril; nez et sommet de l’aile 
droite mutiles; tiros [3]: manqueht l’avant-bras (la main conservde mais mutilde), le bas 
de la jambe et le pied droits, le sommet de l’aile droite; nez, ldvres mutiles; tiros [4] : 
manque le bras droit, du biceps au poignet; profil ldsd ; tiros [5] : manquent la main droite, 
l’avant-bras gauche, une partie du biton; profil ldsd; tiros [6]-[7] : intacts, sauf quelques 
drosions sur le nez et les ldvres (manquent les parties sexuelles de [6]); tiros [8]: manquent 
le menton, le bras droit, du biceps au poignet, le membre viril; nez mutild; tiros [9]: 
manquent Tavant-bras droit et le bras gauche (moins les mains, mutildes), le membre viril; 
profil ldsd; — petit cote gauche; Hermis [10] : profil ldsd; tiros [11]: profil ldsd; le cou¬ 
vercle du vase mutild ; tiros [12]: contours de l’aile droite mulilds ; drosions sur le nez et les 
ldvres; — revers; tiros [13] : manquent le membre viril, l'embouchure de la trompette; le 
haut de la tOte, les traits du visage, Tavant-bras gauche, les mains mutiles; tiros [14] : de 
la partie moyenne du bras et de toute la jambe droite, il ne reste que des traces ; traits du 
visage erodds ; tiros [15] : manque le membre viril; le bas de la jambe droite rdduit 4 des 
traces ; traits du visage erodes ; les cornes du bouc mutildes; tiros [16]: manque le membre 
viril; traits du visage et main gauche drodes; —petit c6le droit; tiros [17] : manque le 
membre viril; drosions legeres sur le visage; tiros [18]: manque le membre viril; le visage 
est inacheve ; une masse de marbre est restec non ravalee sur le fond, entre sa tdte et le 
plateau de raisins tcnu par le suivant; tiros [19] : manque le membre viril; drosions Idgdres 
sur les traits du visage, la tresse mddiane, le poignet droit; — couvercle; tiros des acro¬ 
teres, face principale, 4 gauche : manquent la tdte, la main droite, Tavant-bras gauche, la 
jambe gauche, le haut des ailes ; — a droite, manquent la tdte, Tavant-bras gauche, la main 
droite, le haut des ailes; jambe droite drodee; infulae mutildes; — revers, 4 gauche : traits 
du visage erodds; 4 droite, manque la main droite; drosions sur le sommet du crAne, les 
traits du visage, Tavant-bras droit, la jambe droite; — la surface du marbre est par 
endroits noircie et moussue; hauteur, 1“445, dont 0"87 pour la cuve; longueur, sur le 
bord de la cuve, du grand cdtd, 2“ 22 ; du petit c6td, 0” 87; hauteur moyenne des figures, 
0 m 60; hauteur des lettres, (1) de 0“ 035 4 0“ 045, (2) 0” 025. 


1. « Jardin triangulaire ». 
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Cuve rectangulaire; feuillure sur la tranche superieure; plinlhe formee de 
deux listels separ^s par un tore; ce tore esl decor^ d une imbrication de 
feuilles de laurier, interrompues au milieu de chaque face par une rosette; la 
partie centrale, de part et d'autre de la rosette, est, sur la face anterieure, 
occupee par un rinceau ; la partie correspondante, au revers, est restee lisse; 
les feuilles sont disposees symetriquement par rapport a ce motif, la pointe 
tournee vers le centre (palmette aux angles — non travaillee a Tangle droit 
du petit cote droit); sur la face principale, le haul de la cuve presente un 



bandeau saillant, rallache au fond par un biseau et recouvert par la decoration 
de pampres; sur les autres faces, le profil est execute et comprend, de bas en 
haul, un quart de rond, un cavet et un bandeau nu. 

Face principale; Eros nns vendangeant une.treille : plusieurs cepsde vigne 
dressent entre les figures leurs sarments noueux et recouvrent la partie sup<5- 
rieure du fond de leurs rameaux ondules, termini par des vrilles et charges 
de g^appes dpa.sses; (de gauche k droite) un firos [1], profil a droite, les jambes 
dans 1 attitude d’un mouvement rapide, cueille des raisins; un panier deia plein 
est posd k terre devant son pied gauche ; un second firos [2] s’eloigne a petits 
pas, regardant le premier et portant des deux mains, au dessus de 1’epaule 
gauche, un panier rempli de grappes; suit un groupe form^ d’un firos r31 
inontd k cahfourchon sur le dos d’un autre et cueillant les raisins qui pendent 
au haul de la tre.lle; son camarade [4], courbd en deux et s’appuyant de la 
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main droite pres de la racine d’un cep, se console en mordant a meme dans 
une belle grappe qu’il tient de la main gauche ; l’firos suivant [5], qui occupe 
le centre de la composition, ne vendange pas ; enjambant le cep auquel s’ap- 
puie le precedent, il s’avance rapidement vers la droite, et chasse, avec un 
long baton, un oiseau qui, perche sur la treille, menace deux lourdes grappes ; 
un recipient cylindrique ferme, qu’on peut supposer en cuir — sans doute un 
carnier — pend sur sa hanche gauche, attache a un baudrier qui passe sur 
l'epaule droite; entre le bras gauche et le corps, apparait un faisceau de plu- 
sieurs baguettes, probablement des fleches, placees dans un carquois qui serait 
cache derriere le dos ; plus loin, un groupe de deux firos [6-7] se querellant, 
tous deux places de face, l’un derriere l’autre : celui du premier plan, tombe 
sur le genou droit, pleure, penchant la tete vers l'epaule gauche, la soutenant 
de la main gauche et posant la droite sur le genou gauche ; l’autre, debout, les 
jambes ecartees, maintient son adversaire, le saisissant d’une main a l’epaule 
droite, de l'autre au coude gauche; a droite, sur le sol, git, renvers6, le panier 
plein de raisins qui fut sans doute la premiere cause de cette querelle; au 
dela, un Eros [8], mont6 sur un cep tortueux, auquel il se tient de la main 
gauche, coupe, avec une serpette les grappes des hautes branches ; 4 1’extre- 
mile droite, un autre [9] s’eloigne rapidement, le corps de face, regardant le 
precedent, tendant le bras droit vers lui et portant sur l’epaule gauche un vase 
rempli de raisins. 

Les trois autres faces sont occupees par une procession d’firos qui vont 
offrir au dieu les pr^mices de leur vendange ; elle s’acheve, sur le petit coli 
gauche, devant un terme d’Hermes [10] pos6 sur un socle profile; le dieu, 
reconnaissable 4 ses petites ailettes, est imberbe et tourne la tete de profil 4 
gauche ; le haut du corps, traite comme celui d’une statue, est drape dans un 
manteau dont les pans retombent sur le fut; le bras droit, pli6 contre la poi- 
trine, est cache sous la draperie; la main gauche, degagee, est posee sur l’ab- 
domen, au dessous de la droite; a cote, est un autel moulur6 haut et bas, sur 
lequel est place un plat rempli de fruits, Agues, noix, pommes, etc.; 4 gauche, 
l'Eros [11] qui remplit les fonctions de sacrificateur, drap6 dans un long man¬ 
teau qui ne decouvre que le bras et la partie droite de la poitrine, la tete reje- 
tee en arriere, depose, de la main droite, un fruit sur l’autel, et leve, de la 
gauche, un vase apode a couvercle convexe ; derriere lui, un autre firos [12], 
immobile et nu (le corps de face, jambe droite d’appui, la gauche 6cart<§e et de 
profil), tient dans ses bras un grand plat charge de fruits, figues et noix; — 
sur la face poslerieure (motivee aux angles par unpilastre profile haut et bas), 
un firos [13], tubicen sacrorum, s avance vers la droite, soufflant dans une 
trompette qu’il tient des deux mains; derriere lui, un de ses compagnons [14] 
danse sur la jambe gauche, le pied droit releve et lanc6 en avant, le corps pro¬ 
fil a droite, la tete de face et inclinee a gauche ; il s’accompagne au bruit des 
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cymbales qu’il tend des deux mains devant lui a hauteur des epaules ; dans la 
partie gauche du champ, deux Eros s'elTorcent de faire avancer un bouc qui 
resisle, arc-boutl sur ses pattes; l’un [15], dans 1’altitude d’un mouvement 
rapide vers la droite (jambe droite tendue, jambe gauche flechie), la tele de 
face et inelinle & droite, le tire par les cornes; l’autre [16], dans l’attitude 
inverse, frappe la bete 4 grands coups d’un baton qu’il leve des deux mains au 
dessus de sa tele; — sur le pelit cote droit, un Eros [17] sans ailes, ainsi que 
les deux qui suivent, de face (jambe droite d’appui, la gauche flechie et de pro- 
fil), tient devant lui, des deux mains, une grande torche allumee; un autre 
[18], au milieu, s’avance lentement vers la droite, portant un cratere des deux 
mains et regardant a gauche vers un troisieme [19], qui, tout entier de face et 
encore immobile, tient une couronne de la main droite baissee et, sur la gauche, 
& hauteur de l’lpaule, un plateau charge de raisins ; — les yeux des person- 
nages sont incises d’une petite cavite; les cheveux sont plus ou moins longs, 
parfois tresses sur le milieu du crime. 

Le couvercle est en forme de toit & deux pentes; les tuiles y sont figurees par 
une imbrication de feuillesk nervure centrale saillante; les angles sont ornes 
d’acroteres en quart de sphere dont la section est ornee, sur la face anterieure 
et au revers, de reliefs symet.riques: un petit Eros, & demi Itendu et dormant 
sur un fond rocheux, les jambes allongees vers l’interieur, celle du second 
plan plile (le genou relevl) et croisle sur l’autre, appuyant sa tete sur la main 
extlrieure, tient des infulae de l’autre main, posee sur le genou relevl (sur 
l’acrotlre gauche de la face principale, il n’est plus certain que l’enfant tint 
une couronne ; une guirlande de fleurs pend sur le rocher, k sa droite); — les 
tympans lateraux sont decores, a droite d’une rosette, a gauche d’un medail- 
lon convexe. 

Une inscription est gravle a la partie inflrieure du couvercle, face princi¬ 
pale : 

(1) 07jy.v) Ay;p.y)Tptou xe 0avavop(5oc rfjs yuvsxos aj-sj. 

Une seconde inscription, post^rieure a la premiere, est gravee sur l’arete 
mime du toit, versant de la face postlrieure : 

(2) "j" Q'ly/.v) ’AyaOsxXiMvos cutu^ou? •[■ 

Bon travail dlcoratif, probablement de la fin du n e ou du commencement du 
in® silcle ap. J.-C.; l’inscription (1) donne l’impression d’une date plus tar¬ 
dive, mais il ne nous parait pas certain qu’elle appartienne au premier proprie- 
taire de la cuve ; quant k l’inscription (2), elle est chretienne et provient cer- 
tainement d’un rlemploi de la slpulture; malgre le caractere profane des 
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reliefs lateraux et post6rieurs, le sarcophage devait plaire k un chretien, qui 
retrouvait, dans les vendanges de la face principale, un des symboles qui lui 
etaient le plus familiers (cf. t. II, n° 694, p. 494). 


Joubin, Mon. fun., n” 94. 


Photographie n" 81. 


1170 (345) Sarcophage. 


Tripoli de Syrie, comme il resulle de Vindication portAe sur le cliche photographique 
« sarcophage de Syrie » — indication confirmee par le temoignage de S. E. Halil Kdhem bey 
— et non Tripoli d'Afrique, comme l’ecrivent l’invcntaire et le Catalogue de M. Joubin; 
la date d’entrAe n’esl pas connuc. 


Marbre blanc A gros grains cristallins ; le couvercle est brise en deux fragments qui sc 
rajustcnt; cassure a la partie supAricure du petit cote gauche de la cuve et A la parlie infA- 
rieure du petit cote droit du couvercle (ce qui paralt indiquer que celui-ci, en VAtat actuel, 
a AlA place A contre-scns); quelqucs Apaufrures sur Jes aretes; lAgArcs erosions sur les visages 
(tous les nez brises); la coupe tenue par la morle, la lyre de la servante sont mutilees; la 
face supAricure du couvercle epannelee ; draperies travaillees au trApan; hauteur, 1“ 655, 
dont 0“ 92 pour la cuve, 0 m 51 pour lc couvercle, 0 m 225 pour les acrotAres ; longueur du 
grand cotA, sur le bord de la cuve, 2 m 06; au haut du couvercle, 2 m 195; longueur du petit 
c6tA, sur le bord de la cuve, 0”89; au haut du couvercle, 1“ 105; dimensions du relief, l m 94 
X 0 m 73, 


La cuve rectangulaire est fermee par une epaisse dalle plate, profilee surses 
quatre tranches et ornAe aux angles de grands acroteres massifs en quart de 
sphere ; feuillure sur la tranche superieure ; — face principale : le relief, qui 
l’occupe tout entiere, est sculpte sur un champ ravale, encadrA sur trois c6tes 
par un bandeau nu, qui se rattache au fond par un biseau, fermA en has par une 
plinthe saillante coupee un peu en de<?a des extremites ; la morte, une femme 
agee, coiffeeala Julia Domna, est etendue sur un long canape a pieds moulu- 
res, muni au revers d’un haut rebord droit, indique en faible relief, et, sur ses 
petits cotes, de fulcra recourses qui se terminent contre le cadre de la couche 
par une tete de dauphin ; elle repose, les jambes allongees a gauche, la tete de 
face, sur un matelas mince, maintenu par plusieurs courroies de sangle; accou- 
dee sur un coussin plat, elle lient de la.main gauche, qui pend nonchalamment 
sur le bord du lit, des infulae a flocons de laine ronds, et, de la droite, tendue 
sur la cuisse, une petite phiale pareille a une soucoupe creuse ; elle est vetue 
d’une lunique dont la manche, longue et ample, est relev^e sur le bras droit 
un peu au dessousde la saignee du coude; le manteau, pose sur 1’dpaule gauche, 
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couvre le bras gauche el les jambes; les pieds sont nus, le gauche cache der- 
riere le droit; devanl le lit, esl plac6 un petit gueridon circulaire, a trois pieds 
courbes en forme de prolome de lion etde lionne(deux des pieds sont sculptes 
sous le lit); on y voit un objet ovoi'de, une petite coupe et un fruit rond; a 
droite, une servante, vetue d'une ample tunique longue sans manches, a apo- 
ptygma serre sous les seins, les cheveux noues en chignon sur le hautde la tete, 



les pieds chausses de bottines ferm^es, se tient debout derriere le chevet, le 
corps de face et reposant sur la jambe gauche avec un fort dehanchement; elle 
porLe sur la main gauche, 6cartee du corps, un large plateau charge de fruits 
(raisins, figues, noix, gousses diverses, poires et pommes), et, du bras droit 
lendu, elle en presente un & sa maitresse; —a gauche, une autre servante, 
vetue, coiflee et chauss^e comme la premiere, joue de la lyre, qu’elle serre du 
bras gauche, touchanl les cordes du plectre qu’elle tient de la main droite; 
lourn6 de trois quarts 4 droite, les deux jambes legerement flechies, les deux 
pieds poses a plat, le corps a une legere inclinaison en avant, et les draperies 
sont rejetees en arriere comme par le moavement d’une course rapide; cette 
apparence n’est due sans doute qu’a l imitation maladroite d’un modele qui 
rcprtoentait une joueuse de lyre en marche, car, ici, l’instrument semble repo¬ 
ser sur le fulcrum et la musicieune est etroitemeut resserree entre le pied du 
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lit et le bord da relief ; — les yeux des servantes sont incises, mais non pas, 
semble-t-il, ceux de la morte; — les petits cdtds et le revers sont orn^s d’un 
motif de guirlandes stylisees, suspendues entre des panneaux rectangulaires 
aux longs cotes concaves; de chacune d’elles, pend un ornement en forme de 
feuille de lierre; au dessus, est place un bossage tronconique (cf. t. I, p. 113; 
ci-dessus, n os 1159, p. 399, et 1160, p. 400). 

Le style du relief est mediocre, quoiqu’il s’inspire de modeles anciens; pour 
se plier aux dimensions du champ, le sculpleur a fausse les proportions ; 
celles de la morte sont demesurement allongees, celles des servantes courtes 
et trapues ; l’execution est assez soignee, mais le travail est rude, pesant et sans 
charme ; la tele de la femme couchee temoigne d'une certaine recherche d’indi- 
vidualisme; les draperies, travaillees au trepan, sont franchement mauvaises; 
la sobriety du decor architectural est interessante a noter pour le contraste 
qu’elle presente avec les sarcophages du type de Sidamara (t. I, n os 19, 20, 112) 
qui sont de la merae epoque; la date de celui-ci — premiere partiedu m° 
siecle ap. J.-C. — est assuree par la coiffure de la morte 1 . 

Joubin, Mon. fun.,n° 96; — Caroline L. Ransom, Couches and beds of the greeks, 
etruscans and romans, Chicago, 1905, p. 34, 36,89,108; fig. 31, p. 59; cf. pi. XXVII. 

Photographic n° 76. 


1171 (281) Fragment de sarcophage. 


Beyrouth (sans doutc vilayet de Beyrouth : une provenance sidonienne est tris probable); 
la date d’entree n’cst pas connue. 


Briche calcaire; il ne reste quc l’un des longs cotis en deux fragments qui ne scrajustent 
quc vers le bas de la eassure; le fragment de droite est incomplet a son extrimite droite ; 
la tranche lateralc gauche est ravalce pres de l’arete antirieure, fruste au deli ; hauteur, 
0 m 70; longueur totale actucllc, l m 95 (2 mitres en comptant 1’epaisseur de pierre non ravalic 
de la tranche gauche) ; epaisseur de la paroi, 0“ 11. 


Long cote d’une cuve rectangulaire ; feuillure sur la tranche superieure; 
bandeau nu en bas; — deux femmes, sans doute deux nymphes, sont assises 
sur le sol dans une altitude symetrique, le buste releve et nu, les jambes cou- 
vertes d’une draperie, a demi allongees vers l’exterieur, la droite crois6e # sous 
la gauche ; elles regardent l’une vers l’autre, celle de gauche se presenlant de 
dos, l’autre de face; leurs cheveux sont noues en chignon sur le haut de la 


1. Facade du music, entre les deux portiques. 
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tele; celle de gauche porte le ceste; tendant le bras gauche vers sa compagne, 
elle s'appuie sur le sol de la main droite qui tient en meme temps une cou- 



ronne ; un pan de la draperie flotte surle fond a sa gauche; l’autre, dont les 
chcveuxsont partages en « cotes de melon », porte des pendants aux oreilles, 
un mince collier sur la poitrine, un bracelet au haut du bras gauche, un autre 
a chaque poignet; de la main droite, elle tient un pedum recourbe, appuye a 
l’epaule, et, de la gauche, elle maintient un vase a panse cotelee, pose sur son 
genou gauche; a chaque extr^mite, un arbre feuillu. 

Travail grossier d’epoque romaine (n c -in e sieclc ap. J.-C.) '. 


Photographic 1802. 


1172 (2316) Fragment de sarcophage. 


Samothracc ; la date d’cnlric n’cst pas counuc. 


Marbrc blanc a grains semis ct pcu cristallins; le rcvers, finement piqud, presente une 
gorge vcrticalc dans sa partic droite (par rapport au spcclateur dc la face principalc); brise 
dc toutes parts: guerrier [1]: manquent la tele el le haut de la poitrine, le bras droit, la 
jambe droite, le bas de la jambe gauche; guerrier [2] : brise sur le buste par une cassure 
oblique, au dessus du pied droit et a mi-hauteur de la jambe gauche; abdomen £rode; tenon 
sur la cuisse gauche; hauteur, 0" 52; largeur maxima, 0“ 58; ipaisseur, 0“ 16. 


Fragment d'un sarcophage representant une scene de combat; —ilresle, k 
gauche, un guerrier nu [l], tombe sur le genou droit et levant encore de la 
main gauche un bouclier rond; le poitrail d’un cheval cabre a droite appa- 


t. <> Jardiu triangulairc ■>. 
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rait derriere le bouclier; contre la cassure, parlie de la jambe et traces Ires 
confuses d’un autre guerrier ; a droite, un autre combattant [2], debout et nu, 

s’avance vers la gauche ; entre ses jambes ecar- 
tees, on voit le pied d’un personnage monte, 
et, dans Tangle inferieur du fragment, un 
sabot du chevaljla silhouette des figures est 
accusee parunsillonprofond, creuse selon les 
contours; — ce fragment ne parait pas ap- 
partenir a une amazonomachie ; bon travail 
du n e siecle ap. J.-C.*. 

Pholographie n° 2174, A droite. 



1173 (2317) Fragment de sarcophage. 

Samothrace; la dale d’entree n’est pas connue. 

Marbre blanc A grains serrAs et peu cristallins; revers drosso; brise de toutes parts : 
guerrier [1] : brisA A mi-cuisses ; manquent la tele et le bras droit; guerrier [2] : reste la 
hanche gauche ; guerrier [3]: restent les jambes et des traces du bouclier ; guerrier [4]: 
restent la tAte, le buste, le bras droit; hauteur, 0”51; largeur maxima, 0“ 58 ; Apaisseur (non 
comptee la saillie des figures), 0 m 10. 

Fragment d’un sarcophage representant une scene de bataille ; —4 gauche, 
un guerrier [1] est tombe de face sur les deux genoux; de la main gauche 
baissAe, il tient un fourreau (?); derriere lui, apparaiss.ait le torse nu d’un autre 
combattant [2] ; au milieu, un guerrier [3], por- 
tant son bouclier au bras gauche, s’avance d’une 
allure rapide vers la droite, le pied gauche 
foulant le corps d’un ennemi; celui-ci [4], nu 
et imberbe, est tombe a terre ; le buste a demi 
renverse, il s’appuyait sans doute de la main 
gauche sur le sol; la tete, presque de profil a 
droite et baissee, se laisse aller, inerte, sur 
Tepaule gauche ; la main droite relevee tient 
encore la lance; — travail analogue au precedent et de la meme epoque, 
les deux fragments appartiennent peut-etre au meme sarcophage, bien que, 
dans celui-ci, les contours des figures ne soient pas cernes d’un sillon 2 . 

Photographic n“ 2171, A gauche. 



1. Facade du musAe, entre les deux portiques. 

2. Facade du musee, entre les deux portiques. 
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1174 (823) Sarcophage de vert antique. 


Constantinople (cf. ci-dessous); la date d’cnlrec n’est pas connue. 


Vert antique ; manque le couvcrcle; la feuillure de la tranche superieure en grande partie 
ravalcc; la surface eta it lustree, mais a perdu presque partout le poli antique ; dans le profil 
superieur, sont crcusees, sur les petits cotes, une, sur les longs cdtes, deux mortaises pour 
les crampons qui fixaient le couvcrcle; le sarcophage a etA reemploye comme fontaine A 
1’Apoquc turque, et plusieurs ouvertures ont etA percees sur les faces laterales et sur l’un 
des longs cAtAs (le bord supArieur, en meme temps, etait entaillc en plusieurs endroits pour 
reduction du trop-plein); sur ces trois c6tes, qui restaient visibles dans le reemploi, tous 
les motifs Chretiens ont elA marteles ; sur le quatriAme, qui devait etre adosse A une muraille, 
on n’a fait disparaltrc qu’une partie des croix ; hauteur, 1“ 15 ; longueur, sur le bord de la 
cuve, du long c6tA, 2” 375; du petit cdtA, 1“ 19. 


Cave rectangulaire, orn^e, haut et bas, d’un profil mou et peu accuse qui 
regne sur les quatre faces; au milieu des longs c6les, est placee la croix 
monogrammatique, sous la forme d’une roue a six rayons; les secteurs sont 



remplis par une feuille de lierre, dont la pointe est dirigee vers le centre et la 
base rallachde par un court pedoncule a la jante; celle-ci est formee d’un 
double bourrelet ou ruban, noue A sa partie inferieure et continue par une 
tige qui, apres avoir d6crit quelques sinuosites, se relAve a ses extremites et 
s’achAve par une feuille de lierre dont la pointe supporte une croix longue et 
patt6e ; sur les petits cotes, est sculptee une croix semblable. 

Le petit cote gauche (par rapport a la grande face non martelee) presente 
une serie de petites mortaises creus^es sur les bras horizontaux et sur le bras 
vertical supdrieur de la croix ; elles doivent corresponds soit k quelques 
ornemonts melalliques rapportes, soit A un revetement en metal precieux; 

27 














418 


N° 1174 - SARCOPHAGE DE VERT ANTIQUE 


dans le quarlier superieur gauche de la croix, douze mortaises semblables, 
disposees quatre par quatre sur les cotes d’un carre (0 m 22 X 0 m 24), semblent 
indiquer la presence d'une tablette de bronze qui porlait peut-etre Tinscrip- 
tion ; a droite et & gauche de la croix centrale, quatre mortaises, disposees aux 
angles d'un losange, devaient recevoir les tenons de petites croix en bronze ou 
en m6tal plus rare; enfin, dans la region de Tangle superieur droit, il exisle 
encore plusieurs mortaises, dont quelques unes ont conserve un goujon de 
fer et dont la destination reste obscure. 

Le long c6te martele portait une petite croix metallique, superposee au 
medaillon central, et deux autres aux croix des extremites, superposees a la 
croisee des bras et scellees chacune dans quatre petites mortaises disposees en 
losange. 

Sur le motif des longs cotes, cf. J. Laurent, l. infra l., p. 246 sq.; C. G. 
Curtis a dessine, en 1880, pres de Ahyr capou, une cuve de sarcophage deco- 
ree de meme ( Broken bits of Byzantium, part I st , fig. 26). 

Nous ne savons si ce sarcophage doit etre identifie avec le n° 86 de 
Goold : « tombeau en marbre, verd (sic) antique : longeur (sic), 2 m 20 > 
largeur, 0 m 83; provenance inconnue » ; peut-Stre Goold avait-il en vue un 
des sarcophages de vert antique qui 6laient alors deja et sont rest^s depuis 
a Saint-Irene ; nous sommes par contre tres tentes de reconnaitre dans notre 
sarcophage ce « sarcophage de vert antique, conserve aujourd’hui dans la cour 
du Seraskierat » que Dethier signals a Albert Dumont en 1868 ( Revue 
archeologique, 1868, II, p. 260, 1°); le « sarcophage de vert antique pres de 
la mosquee de Kiliss6 djami [lisez : Zeirek djami] », mentionn6 aussi par 
Dumont (ibid., 5°) existe toujours a la meme place ; il ne s’en trouve plus, 
d’apres nos renseignements, dans l’enceinte du ministere de la guerre. Or, 
M. Joubin croyait savoir que notre sarcophage provenait de « Yeni Serai » : 
nous soupponnons la une confusion avec « Eski S6rai »; « Y6ni S6rai », le 
« Palais-Neuf », c’est le palais de Top capou, que Ton designe aujourd’hui a 
Constantinople sous le nom de « vieux palais ». « Eski Serai », le « Palais- 
Vieux », c’est au conlraire le nom officiel de Tendroit ou s’eleve maintenant 
le Seraskerat, ou s’elevait autrefois la premiere residence des Sultans, oelle 
que le Conquerant avait ^ditiee aussitdt apres sa conquete. Si la confusion 
que nous supposons a reellement ete commise, Tindication meme, fournie par 
M. Joubin, viendrait a l’appui de notre hypothese. 

Ce sarcophage est probablement un sarcophage imperial; on peut encore, 
sur la question des sarcophages imperiaux conserves a Constantinople, consul- 
ter le travail de Dethier, Polyandrion ou Myriandrion, publie dans ses 
Eludes archeologiques (oeuvre poslhume), 1881, p. 12-33 [le memoire est date 
du 28 mai 1878], bien que Timagination y ait sans doute plus de part 
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que la critique; le sarcophage du Seraskerat y est mentionne, p. 20, n° 5. 
vi*-vh* sifccle ap. J.-C. 


Goold, Cat., n° 86 (?); — Joubin, Mon. fun., n° 100; — J. Laurent, Bulletin de 
corretpondance hellinique, XXIII, 1899, p. 248, note 8, 


Photographic n“ 821. 


1175 (2391) Sarcophage imperial de porphyre. 


Constantinople ; trouvd prds de la colonne de Marcien; enlre au musee en 1910. 


Porphyre rouge; manquent, outre le couverclc, tout un petit cote de la cuve et partie 
d’un long cole dont la parui cst brisec par une cassure oblique qui s'abaisse vers le petit 
cote brisd ; l'angle commun a cc petit CO to et au long c6te conserve est brisd ou mutile ; 
l’ardte infdrieure et les angles du socle sont endommages ; la moitie droite de la feuillure 
du long cole conserve cst rabaltuc (la taille n’dtant pas parfaitement regulidre, nous don- 
nous cn certains cas plusieurs mesures prises en difTdrents points) : 

hauteur totalc (sans l’dpaisscur de la feuillure), 1“51; longueur du long cote, au socle, 
2” 99 ; sur le bord de la cuve, 2" 81; longueur du petit cdle, au socle, 1“90 ; sur le bord de 
la cuve, t"645 ; hauteur du socle, 0” 165, 0“ 175, 0" 51, 0” 535 : epaisseur de la paroi, sur le 
long cote conserve, 0“ 31 ; sur le long cote brise, 0“ 292 : sur le petit c6ld conservd, 0“ 31; 
la feuillure a une epaisseur (hauteur) de 0” 085, 
avec une largcur de 0-16 sur le petit cote et de 
0“ 125 sur le long cdtd ; dimensions intdrieurcs : 
profondeur, 0” 87 ; longueur, 2“ 075; largcur, 0“ 94. 


Cuve rectangulaire, sans decoration ; 
haute et large feuillure sur la tranche 
superieure ; it la partie infdrieure, socle 
prolite, comprenant de bas en haut, un 
large bandeau nu, une grosse baguette, 
une gorge de faible concavite et faible- 



ment rentranle et une sorte de talon mol- 

leinent execute ; — cf. les sarcophages de Sainle-Irene 


Pcut-etre mentionnd par A. Dumont, d'apres Dethier, Musie Sainte-Irine (Revue 
archiologique, 1868, II), p. 260, 2° : « deux fragments de porphyre, au milieu d’une 
rue, prds de la mosqude de Mahomet II » ; — Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeo- 
lugisehen Institute, XXVII, 1912, archaeologischer Anzeiger, col. 587; n° 21. 

1. Encode du musde, A gauche de l'cntrde. 

2. Facade du musde, enlre les deux porliques. 
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1176 (275) Fragment d’un pied de table. 


Cyzique; la date d’entree n’est pas connue. 


Marbre blanc a pros grains cristallins; brisd au dessous de la courbure; manquent le bee 
du griffon, la partie superieure du support auquel la tele est adossee; surface erodec et 
moussue ; encastre dans une base moderne; hauteur, 0“405. 


Pied courbe, termine par une protome de griffon aile : tete de lionne a bee 
d’aigle, ouvert, la langue visible ; barbiche mutilee sous la m&choire infe- 
rieure; deux boucles feminines, qui se detachent derriere une courte criniere, 
indiquee en arriere des joues, descendent en torsade sur la poitrine; la tele est 
adossee a un support de section rectangulaire qui recevait le plateau de la 
table et surlequel sont rabattues les ailes sommairement traitees 1 . 

S. Reinach, Cat., n° 360. 


1177 (2256) Grand baptistere byzantin. 


Constantinople; ce monument servait de fontaine dans la cour de la mosqude Ze'ineb 
Soultane, situee en face de la porte du Vieux Serail qui conduit au musee (Saouk tchesmd 
capoussou); enlrd au musee en 1886. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins, traverse de veines noir&tres (Proconndse); mo- 
nolithe, sauf un fragment rapporte (sans doute 4 la suite d’un accident) sur le hol’d, pris de 
l'escalier, et fixe au moyen de plomb coul6 entre les joints ; l’arete inferieure est brisee sur 
presque toute la peripherie; hauteur, l m 24; grande longueur exterieure, 2" 56; interieure, 
2“ 24; petite longueur exterieure, 1"915 ; interieure, l m 34; corde des grands lobes, mesuree 
4 l’intirieur, 1“ 18 et 1“20; corde des petits lobes, mesurie de mfime, 0“625. 


Baptistere de forme quadrilobee ; la paroi exterieure est nue, sans profil et 
sans decoration, le monument etant destine a etreenfoui dans le sol; la tranche 
superieure presente un petit biseau vers le bord exterieur et s'abaisse en un 
large pan coupe vers le bord interieur; les lobes opposes sont egaux, les petits 
places sur le grand axe ; dans l’un de ceux-ci, est taille un escalier de deux 
hautes marches (0 m 29 et 0 m 275) par lequel on descend a 1’interieur; le lobe 
symetrique avait primitivement un escalier semblable, mais il a ete evide tout 
entier jusqu’au niveau du fond, sans doute pour augmenter la capacite du 
reservoir, a l’epoque ou le baptistere fut transform^ en fontaine ; toutefois les 


1. Terrasse de l'administration. 
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angles adjacents k la paroi extdrieure ne sont pas evides a arete vive, mais 
arrondis, jusqu’& 0 m 24 au dessous du bord superieur — hauleur a laquelle se 
trouvait le premier degr6 de 
l’escalier ; le fond formait 
& l’origine un cercle parfail, 
dont la partie centrale, ayant 
6t6 recreus4e de 0“ 27, se 
trouvait enloureed’undegre 
continu sur toute la circon- 
ference ; le segment de ce 
degre correspondant au lobe evide a et6 ravale par le meme travail. 

De tous les orifices dont est perce le monument, seul est antique l’emissaire 
pratique au milieu du fond; celui qui est creuse a la partie superieure d’un 
des grands lobes (ferm4 aujourd’hui par du ciment) pourrait le sembler aussi; 
mais sa place s’expliquerait mal; de plus, sur la paroi interieure, il s’ouvre 
exactement a la croisee des bras d’une croix grecque, ce qui parait exclure 
l’hypothese d’une disposition primitive ; tous les autres sont certainement 
d’6poque ottomane; sur les deux grands lobes etsur le petit lobe de l'escalier, 
on a perc4 vers le bas un orifice qui devait recevoir un robinet; de chaque 

cote du trou, deux mortaises, encore 
remplies de plomb, sont destinees a 
fixer, soit une tige m4tallique qui 
consolidait le robinet, soit des chai- 
nettes auxquelles etaient attaches des 
gobelets ; le petit lobe evide a 4t4 
aplani sur sa face ext4rieure et un 
panneau ravale, en arc bris4 (hauteur, 
0“ 68“; largeur en bas, 0 m 285), en- 
cadr4 d’un petit profil, y a 4t6 scul¬ 
pts ; le robinet, place 4 la partie infe- 
rieure de ce panneau, y occupait le centre d’un medaillon circulaire de faible 
relief ; de part et d’autre, se retrouvent les memes mortaises que sur les 
autres c6t4s ; au dessous du panneau, et en entamant legerement le cadre, 
un nouvel et plus large orifice a ete perc6 & une epoque encore plus tardive ; 
un trop-plein est creuse sur le bord superieur de ce meme lobe; sur le fond du 
baptist&re, deux grandes ouvertures irregulifcres ont ete pratiquees, sans doute 
pour amener l’eau en plus grande abondance. 

Un grand nombre de mortaises sont creusees sur la tranche superieure: 
cerlaines sont primitives et destinees 4 recevoir les tenons qui fixaient des 
croix de bronze; celles qui sont voisines du bord exterieur avaient sans doute 
pour objet de fixer le couvercle qu’on dut placer sur la cuve, quand celle-ci 
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eut changk de destination ; a la meme Apoque et pour les memes raisons, une 
feuillure fut sommairement taillee sur le pan coupe de l’arete superieure, dans 
le lobe de I'escalier et dans celui qui lui est oppose, et la tranche fut piquAe, 
une zone d’environ 0 m 08, pres de l’arete extArieure, gardanl seule le poli 
antique. 

Outre noire n° suivant, on connait a Constantinople d’aulres baptisteres de 
ce type: l’un est enfoui dans le sol devant la petite mosquAe d’Alyk Mousta- 
pha pacha (cf. Gurlitt, l. infra l., p. 37, fig. 85 ; A. van Millingen, Byzan¬ 
tine churches in Constantinople, 1912, pi. LI, a la p. 192, en bas; mentionnA 
egalement dans le SuXXoyoc et parPaspatis, ll. infra ll.; un autre, de peliles 
dimensions, se trouve au Vieux Serail, dans le jardin place en contre-bas du 
Baghdad Kiosk; types analogues k fiphese ( Wiener Jahreshefte, XV, 1913, 
Beiblatt, col. 159-160), et k Ambar tepe, au sud de Scala nova (ibid., XI, 
1908, col. 150, fig. 102); — on pourra comparer, dans un genre different, la 
fontaine du musee britannique, Cat. of sculpture, III, n° 2535, p. 408, fig. 66 L 


A. G. Paspatis, Bu£avxtvai peXetoi, 1877, p. 317; Ta 6u£avrtva avaxxopa, 
1885, p. 113; — 'O ev KtovcTavTivoujro'Xei eXXtjvixos tptXoXoytxos EuXXoyo;, 
XIII (1878-1879), Constantinople, 1880, p. 171 ; — S. Reinaeh, Revue arcMologique, 
1887, I, p. 74; Chroniques d'Orient, I, p. 290; — W. R. Lethaby et H. Swainson, 
The church of sancla Sophia, 1894, p. 82, fig.; — H. Grosvenor, Constantinople, 
1895, II, p. 778 ; — A. E. Henderson, Records of the past, I, 1902, p. 292, n° in ; fig. 
p.293;— H. Leclercq, dans Cabrol, Dictionnaire d'archiologie chritienne et de 
liturgie, II, 1 (1910), s. v° baptistere, col. 432, fig. 1341 et 1342; — C. Gurlitt, Die 
Baukunst Constantinopels, I, 1912, p. 37 ; — Th. Macridy bey, l. 1. au n° suivant. 


1178 (2459) Grand baptistere byzantin. 


Constantinople, Top capou ; c’est tres probablement ce baptistAre qui est mentionnA, die 
le 10/22 juin 1878, dans le Journal manuscrit de DAthier, f° 75, n° 347 : « rapport 4 S. E. 
Salih bey, rAis effendi et mustcchar [du ministere de l’instruction publique] sur... B) un 
grand baptistere en marbre A trois compartiments pres d’une petite mosquAe elite du frAre 
de Mehemed II; A faire transporter quand nous aurons un hangar » ; — entrA au musAe en 
juillet 1911. 

Marbre blanc A gros grains cristallins, traverse de quelques veines noirAtres (Procon- 
nAse) ; sur l’etat actuel, voyez la description ; hauteur A l’exterieur, 1 m 55; profondeur intA- 
rieure, 1" 20 environ ; longueur intArieure (Agale sur les deux axes), 1" 46 ; l’Apaisseur de la 
paroi, mesurAe sur la tranche supArieure, est, A la base du trAfle, de 0" 085, ailleurs, de 0“ 11 
A 0“ 12; dans la partie infArieure, elle atteint ou dApasse 0" 13; corde des lobes circulates, 
mesurAe A 1’intArieur, 0“69; largeur de la base du trAfle, mesurAe de mime, 0" 685. 


Baptistere en forme de trefle ; l’exterieur sans decoration, puisque le monu¬ 
ment est destinA a etre enfoui, ne presente qu’une paroi nue, polie seulement 


1. Facade du musAe, entre les deux portiques. 
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pres du bord superieur, sur une hauteur variant de 0“ 11 a 0 ,n 21, cjui depas- 
sait le sol; le reste est pique; en une certaine partie du lobe droit, le piquage 
remonte jusqu’au bord, mais semble recent; les angles rentrants du trefle, a 
Texterieur, ne sont evides qu’a partir de 
0“ 40 ou 0 m 43 au dessus de l'arete infe- 
rieure ; & l'interieur, les angles saillants sont 
dvides aussi par un petit redent, creuse sur 
toute leur hauteur, sauf aux aretes voisines 
de la base du trelle oil il s’arrete a 0 m 545 
a partir du bord ; a ce point, en effet, il 
renconlrait l'escalier qui, primitivement, 
dtait taille dans cette partie ; a Tepoque 
oltomane, le baptistere ayant ete transforme 
en fonlaine, cet escalier fut evide ; bien 
que le travail ait ete faitavec soin, on peut 
noter que les parois sont ici moins rigou- 
reusement verticales et les angles moins 
vifs qu’ailleurs ; h la hauteur ou s’arrete le 
redent, les deux parois interieures, perpen- 
diculaires& la base du trefle, presenlent une 
gorge horizontale regulierement creusee sur 
toute leur largeur. 

Sur la face ext^rieure de la base du trefle, 
fut etabli alors un petit panneau rectangu- 
laire, dans lequel est inscrile une niche a 
fronton en accolade; le champ en est orne 
d’un mddaillon decore d’une rosette turque ; 
au bas du panneau, furent creusees rapidement les ouvertures ou 6laient poses 
les robinets et scellees leurs agrafes (celle de droite est bouchee avec du plomb); 
vers Tangle inferieur gauche et vers Tangle superieur droit, deux autres ouver¬ 
tures, la premiere bouchee avec du ciment, la seconde destinee a Tevacuation 
du trop-plein; on peut observer en effet, sur la paroi interieure, que la ligne 
extreme des concretions calcaires deposees par Teau passe exactement par la 
moilie de cette ouverture; une autre ouverture, creusee au milieu de l’arete 
superieure, constituait peut-etre un emissaire de surete (ou anterieur a l’autre); 
sur le retour de cette face a droite, un troisieme orifice est creuse pourle trop- 
plein au meme niveau que le premier; — le lobe gauche presente vers le haut 
une mortaise mutilee, conservant au fond une partie du plomb; plus bas, la 
paroi est perc6e d’une cavite accidentelle; — sur le lobe oppose a la base, 
grande ouverture accidentelle dans la partie inferieure, et, plus bas encore, un 
orifice rectangulaire s’ouvrant au niveau du fond et partiellement ferine avec 
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du ciment; le bord superieur est decoupe par une entaille & peu pres rdgu- 
liere, mesurant environ 0 m 48 en largeur sur une hauteur de 0 m 20. — La 
tranche superieure presente une feuillure (recouverte par endroits de ciment) 
qui doit dater de l’epoque ou le baptistere, devenu fontaine, fut muni d’un 
couvercle L 

Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XXVII, 1912, archaeo- 
logischer Anzeiger, col. 587, n° 20. 


1179 (2407) Grand pilastre sculpts. 


Constantinople; le pilastre itait encastri dans le mur du palais connu sous le nom de 
« maison de Justinien » (palais de Hormisdas ?); la photographie de M. Ebersolt, l. infra 
l., le montre encore in situ ; il est entre au musie en mai 1911. 


Mai'bre legirement bleute, 4 gros grains cristallins, traverse de quelques veines grises; 
— pilastre : brisi sur la moitii droite de la partie supirieure (il manque k peu pris 0”30 4 
partir du haut); face anterieure : le haut de la feuille centrale de la corbeille d’acanthe 
ptacee 4 la naissance des enroulements a (He volontairement martelee; nombreuses cas- 
sures et Erosions sur la decoration ; face laterale gauche : le feuillage trig irodi; le cadre, 
bien conserve en bas, est tris attaqui sur les montants et en haut; face latirale droite : 
deux des enroulements sont en partie ravalis au niveau du fond ; quelques Erosions sur les 
autres; le montant droit du cadre tris mutili ; cette face est celle ou le detail de la dico¬ 
ration est le mieux conserve; dans l’ensemble d’ailleurs la conservation est satisfaisante ; 
socle : tore infirieur, arete supirieure, l’extrimiti de toutes les feuilles d’acanthe muti- 
les ; — la dicoration sur la colonne est executie presque exclusivement au ciseau ; sur les 
cfitis du pilastre et sur le socle, le trepan a iti plus employi. 

Releve des mortaises; face anterieure : 4 0 m 53 de l'arite supirieure, deux grandes mor- 
taises rectangulaires (environ 0“08 x 0“ 08); 4 1“09, une autre mortaise semblable; face 
laterale gauche : sur la colonne, contre la moulure du pilastre, entre les centimitres 92 et 
102 4 partir du haut, grande mortaise reclangulaire (quelques restes de plomb dans le 
fond); au mime endroit, entre les centimitres 272-279, 344-348, 361-365, trois autres mor¬ 
taises encore remplies de plomb; sur la moulure droite du pilastre, au centimitre 155, 
mortaise rectangulaire remplie de plomb ; entre les centimitres 246-250, mortaise etroite et 
oblongue; — face laterale droite : 4 0“50 environ du haut, grande mortaise mutilie, s’ou- 
vrant actuellement dans la partie rabattue et large au moins de 0 m 16 X 0” 16 ; — peters : 
mortaise rectangulaire contre l'arete postirieure droite, 4 0“ 40 environ du haut; traces 
d’une autre semblable 4 0” 10 environ ; face supirieure : traces de plusieurs grandes mor¬ 
taises brisies ; — socle : sur l’axe de la face antirieure, a iti creusee grossiirement une 
large gorge verticale qui a emporti la dicoration et les profils. 

Hauteur du pilastre, 4“ 78; largeur (au revers), 0“58 ; grand axe, 0” 94 ; largeur du pan- 
neau du pilastre, en haut, 0 m 325 ; en bas, 0" 58 ; hauteur du socle, 0" 48; largeur (4 la mou¬ 
lure infirieure du revers), 0" 70 environ; grand axe, 0"95. 


Ce haut support monolithe comprend une demi-colonne engagee dans un 
pilastre; — la colonne se termine haut et bas par un conge d’une concavity 
assez accusee ; elle est tout entiere recouverte d’une decoration v6getale ; a la 
partie inferieure du fut, se deploie, colle au fond, un large motif d’acanthe, 
forme de cinq feuilles profond^ment d^coupees, confondues a leur naissance 


1. Fa?ade du musie, 4 droite du nouveau portique. 




,N° H79 —GRASD PILASTRE SCULPTS 


f—■'^3 


CffWWi 

..MiiKUmniMiuiui* 




iliittfj ge 






426 


N° 1179 — GRAND PILASTRE SCULPT^ 


et adherentes au fond sur toute leur longueur : sur l’axe, une feuille verticale 
qui se prolonge vers le bas par une autre feuille plus petite et rejetee a droite ; 
de part et d’autre, deux feuilles divergentes, l’une vers le haut, recourse en 
S, l’autre vers le bas et relevee legerement a son extremite; entre les feuilles 
laterales, nait un pedoncule termine par une bractee de deux feuilles d’ou sort 
un calice allonge de feuilles closes ; de chaque cote de la feuille mediane, sur- 
gissent deux ceps de vigne qui montent en s’entrelapantjusqu’au sommet du fut, 
decrivantsix involutions a peu pres circulaires ; h. chacune d’elles, se detachent 
du cep deux rameaux plus ou moins symetriques, dont les branches, chargees 
de feuilles, de fleurs et de grappes, se recourbent et s’entrecroisent, a I’intd- 
rieur de l’enroulement; d’autres rameaux semblables se detachent vers l’exte- 
rieur et garnissent le fond jusqu’a la moulure du pilastre. 

Celui-ci en effet n’est accuse et separe de la demi-colonne que par un cadre 
comprenant un listel, double interieurement d’un rang de rais de coeur; a la 
base, est une maigre corbeille d’acanthe, formee de trois feuilles, hautes et 
etroites, dressees comme les trois pointes d’un trident, avec trois petites feuilles 
rabattues vers le bas; de la feuille centrale, nait un rameau d’acanthe qui 
d£crit jusqu’au sommet un rinceau dont les huit spirales s’enroulent tantdt & 
droite, tantot a gauche; — le revers est sans decoration, mais soigneusement 
poli et destine a etre vu ; l’arete inferieure y est d’ailleurs motivee par un 
bandeau nu, haut de 0 m 10. 

Le socle au contraire est travaille de la meme maniere sur toutes ses faces; 
il comprend une base « attique » — gros tore nu, scotie profondement creus^e 
entre deux listels, tore moins epais, recouvert d’un double rang de feuilles lan- 
cdolees, h nervure centrale incisee, disposees verticalement, la pointe en haut, 
— surmontee d’une haute zone, recouverte de feuilles d’acanthe ^parties sur 
deux rangs avec une alternance reguliere: les feuilles du premier rang, d’un 
relief tres vigoureux, avec des nervures accuses par de profonds et etroits sil- 
lons creuses au tr6pan, les feuilles du second plan, traitees selon la meme 
technique, mais d’un travail beaucoup plus sommaire. La s6paration du 
pilastre et de la colonne est accusee, sur les profils de la base, par un d&roche- 
ment qui ne se fait pas sentir sur la zone d’acanthe ; aux angles de ce decro- 
chement et aux angles posterieurs, les deux listels entre lesquels se creuse la 
scotie etaient unis par un petit boudin de marbre (probablement recouvert 
d’un motif sculpte) dont il ne reste que les arrachements. 

II nous parait impossible d’attribuer ce pilastre a l’epoque byzantine; ce qui 
pourrait faire illusion, c’est que, sous l’effet des erosions, la decoration, sur- 
tout celle de la colonne, a pris quelque apparence de ce models gras et sans 
aretes vives qu’on retrouve frequemment a l’epoque de Justinien ; mais la ma¬ 
niere dont les architectes de ce temps traitaient le pilastre fleuri nous est con- 
nue par nos n 08 658 et 659 (t. II, p. 435 sq.). Ici, le profil de la base — dont 
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I’appartenance au pilastre ne peut pas etre mise en doute — est celui qu’on 
relrouve presque partout en Asie mineure au n* siecle ; ce tore decore de feuilles 
y semble un souvenir conscient de ces bases ioniques donton connailde beaux 
sp6cimens& Magnesie du Meandre(cf. ici-meme, n° 146; 1.1, p. 366), a Sardes, 
4 Didymes, et nous savons deja, par les temples d’Aizanoi ou d’Aphrodisias, 
quelle influence les architectes de 1’ecole ionienne hellenistique ont exercee a 
nouveau en Asie mineure a l’^poque des Antonins ; le travail de l’acanthe porte 
le caractere de la meme dpoque, et on le retrouve egalement dans les rinceaux 
du pilastre et dans la forme des rais de coeur. L’ceuvre est, k notre avis, 
ou du n e siecle ap. J.-C., ou des debuts du m e [le pilastre du temple ionique de 
Pergame (Altertuemer von Pergamon, IV, Die Thealer-Terrasse, pi. XXXIX) 
date de Caracalla]. Le ddcor de la face anterieure, malgre une composition un 
peu monotone, est remarquable par le r6alisme des elements decoratifs (rappe- 
lons que ce realisme est frequent des le m® siecle sur d'humbles steles fune- 
raires anatoliennes) et s’oppose heureusement aux classiques spirales des faces 
du pilastre. 

Sur l’emploi primitif de ce pilastre, on en est r£duit aux hypotheses: travaille 
pour etre vu sur ses quatre faces, il trouverait naturellement sa place dans un 
portique ou dans des propylees ; aussi incertain est le premier reemploi qui 
en fut peut-etre fait, avant qu’on l’encaslrat dans la muraille de la « maison de 
Justinien » ; la grande mortaise, creus^e au sommetde la face droite, parait des¬ 
tines & recevoir l’extremite d’une poutre horizontal; il se pourrait done qu’il 
eflt 6td r6employ6 comme un montant de porte et qu’on eut lixe a cet endroit 
la corniche qui soutenait la tenture; les trois grandes mortaises de la face 
anterieure auraient pu servir k recevoir la ferme d’un velum ou d’un auvent; 
la gorge, creusee sur la face anterieure du socle, s’expliquerait aussi dans la 
m£me hypothdse. Quant aux petites mortaises, creusees en diflerents endroits 
de la face lat£rale gauche, elles appartiennent peut-etre au monument primitif 
et ont pu servir a suspendre des ex-voto ou des portraits honorifiques; — 
autres exemples de colonnes sculptees k Constantinople, t. II, p. 437 sq. L 

J. Ebersolt, Rapport sommaire sur une mission k Constantinople, 1910 (Archives 
des missions scientifiques, nouvelle s^rie, 1911, fasc. 3), p. 15-16 du tirage 5 part; 
pi. XIII, fig. 21; — Tli. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, 
XXVII, 1912, archaeologischer Anzeiger, col. 586, n° 18. 

Photographies n“ 2058 (face anterieure), 2060 (face laWrale gauche), 2059 (face laterale 
droite). 

1. facade du mus£e, enlre le nouveau portique et la petite porte de la sallc xxiv. 
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N° 1181 — CONSOLE FIGURtiE 


1180 (274) Console figur6e. 

Soultan hissar (ligne de Smyrne & Diner, km. 159); entree au musee en 1881. 

Calcaire dur; le nez du giant brisi; toute la surface usee, noircie, tr&s attaquie ; hau¬ 
teur, 0“ 65; largeur de l'abaque, sur sa face antirieure, 0“ 62 ; sur l’arete postirieure, 
0“ 91; ipaisseur, 1“ 15. 

L’abaque de la console, large sur sa tranche anterieure de 0 m 62, presente, & 
0“ 61 de cette tranche, c’est-a-dire a peu pres a sa rencontre avec le bloc du 

fond, un decrochement de ses cotes qui le porte 
a 0 m 91; profile sur son arete superieure, il 
est soutenu sur le dos d’un geant barbu et 
anguipede qui l’etaie encore des deux mains ; 
une large ceinture d’acanthe, posee autour des 
reins du monstre, recouvre ses parties sexuelles 
et ses cuisses ; celles-ci semblent s'enfoncer 
dans un bloc de pierre, large de 0 m 645, en 
saillie de 0 m 20 sur le fond, eten sortent, sur 
les faces laterales, sous la forme de serpents, 
dont le corps se replie et dont les tetes vien- 
nent se placer symetriquement sur les hanches 
du geant; — mauvais travail d^coratif de basse 
epoque romaine 1 . 

S. Reinacli, Cat., n° 50. 

Photographic n" 1942. 

1184 (318) Console figurSe. 

L'inventaire porte la provenance « Thrace » et la date d’entree 1882. 

Calcaire ; brisee au revers; faces latirales epannelees; le visage de l’homme est indistinct, 
ses jambes et la gueule du lion mutilees; surface tris usie, rongie, noircie; hauteur, 0“ 505 ; 
largeur sur l'abaque, 0 m 40 ; epaisseur actuelle, 0" 465 environ. 



1. n Jardin Lriangulaire ». 
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Sous un abaque trilobe, est accroupi un personnage barbu et a longs che- 


veux (Heracles ?), qui presse entre ses genoux Acar- 
tAs un lion dont il ouvre les mAchoires de ses deux 
mains ; il est vetu d’une tunique longue et porte des 
chaussures fermAes, nouAes sur le cou de pied et 
decodes d'un semis de points incises (pour representer 
une peau de bete?) ; — travail barbare, peut-elre 
chretien 



Photographic n° 1944, en haut. 


1182 (2754) Fragment d’une petite architrave circulaire. 


Pergame; cette provenance, qui n’est pas donnAe par l’inventaire ou le fragment a etA 
rAintroduit rAcemment, rAsulte avec certitude de la comparaison avec les fragments de 
Berlin citAs ci-dessous ; il n’est pas doutcux d’autre part que le passage du Jahrbuch repro- 
duit in fine ne se rapporte A notre fragment; la date d’entrAe, qui n’est pas connue directe- 
ment, doit Aire 1884 ou 1885; cette piAce sera probablcment parvenue au musAe avec nos 
n”* 287 (t. II, p. 47) et 1093, ou avec la tAte n° 326 (t. II, p. 86); il en est de mime, selon 
toute vraisemblance, de notre n“ 1184 ; tous deux se dissimulent peut-Atre dans cette 
« collection de fragments d’architecture » qui faisaient partie du lot atlribue au musAe 
imperial dans le partage des dAcouvcrtcs qui eut lieu A cette Apoque (cf. S. Rcinach, Bevue 
archeologique, 188 i, I, p. 345, 10°; Chroniques d’Orient, I, p. 56, 10°). 

Marbrc bleutA A gros grains cristallins; brisA A gauche et A droile; face supArieure dres- 
sAe; sur les deux faces vertieales, le prolil supArieur est rabattu; hauteur, 0“225; largeur 
en bas, 0" 245 ; largeur actuelle en haut, 0" 34 ; longueur maxima actuelle, environ 0” 36. 


Fragment d’une petite architrave ioniquea double face, provenant d’un 
monument circulaire; — face concave (intArieure) : architrave A deux fasces 
(0 m 035 et 0 m 044), eouronnee par un cordon de perles 
et raltachee par un talon decore de rais de coeur a 
une corniche saillante (hauteur, 0 m 115) dont la face 
inferieure est simplement ornAe de deux sillonset dont 
la partie verticale est divisAe en deux par une baguette : 
la partie infArieure (0 m 037) est nue; la partie supArieure 
brisee ou ArodAe; — face convexe (exterieure) : archi¬ 
trave A deux fasces, chacune couronnAe par un rang de 
perles, la seconde separee par un rang d’oves tres mu- 
lilAs d’un bandeau nu (hauteur, 0 m 09), qui est de niveau avec la fasce supArieure 
et que couronnait un petit prolil (hauteur, 0 U1 0’25), aujourd’hui rabattu; — face 
inferieure : elle est creusee, en son milieu, d’une large gorge (0 m 045) que 



1. « Jmxlin Iriungulairc ». 
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N° 1184 - PLAQL'E DE FRISE 


remplit comme une rudenture un cordon de perles et de pirouettes decodes 
de godrons finement incises; — le travail est d’une extreme delicalesse et du 
style hellenistique le plus charmant et le plus precieux; m e siecle av. J.-C. ; 
cf. les fragments de Berlin, Allertuemer von Pergamon , VII, 2, p. 380, n os 
xxii et xxin qui proviennent certainement du meme ensemble 1 . 

C’est presque certainement le fragment nientionne dans le Jahrbuch des archaeo- 
logischen Instituts, III, 1887, p. 244, n° 3 (2067), parmi les moulages acquis, en 
1887, par le musee de Berlin : « reichverzierter Arcliitrav eines Rundbaues ; Bruch- 
stueck aus Pergamon, Konstantinopel. » 


Photographic n° 1950. 


1483 (2303) Fragment d’une frise dorique. 


Provenance et date d'entrAe inconnues. 


Marbre blanc; revcrs epanncle; joint 5 gauche, drcsse 4 1’avaO jptoais; face inferieurc dres- 
sce de meme; brise 4 droite; arete gauche, avec le glyphe contigu, endommagee; mortais 
mulilee Al’cxtrAmitc gauche, et mortaise pour crampon vers le milieu de l’arfite postd- 
rieurc de la face supcrieure; mortaise rectangulaire vers l’extremitd gauche de la face infe¬ 
rieure ; hauteur, 0“ 435; longueur, 0“ 76; epaisseur, 0” 205 ; largeur de la mdtope, 0" 385; 
du triglyphe, 0" 275 ; hauteur du bandeau superieur, 0” 075. 

Sur la face superieure, la lettre d’appareillage r ; sur la face inferieure, Z. 


II reste un triglyphe a gauche, une metope nue et le tiers d’un second 
triglyphe a droite; le bandeau superieur, qui regne egalement sur le triglyphe 
et la metope, est eouronne par un profil saillant (quart de rond et lislel) et 
motive, sur son bord inferieur, par un filet, legerement en retraite sur le 
niveau du bandeau et legerement e.n saillie sur celui du triglyphe ou de la 
metope ; le biseau du glyphe exterieur est decore, sur le conge qui le rallache 
a ce bandeau, d une petite feuille d’acanthe renversee; — travail soigne et 
precis, probablement d’epoque hellenistique 2 . 


4184 (2325) Plaque de frise. 


Pergame ; trouvce au dessus de la terrasse du thdAtre (d’aprds M. Gonze, ap. F. Winter, 
l. infra l.); la date d’entree, inconnue de l'inventaire, comme la provenance, est proba¬ 
blement 1884 ou 1885 (cf. ci-dessus, n° 1182, tn. pr., p. 429). 

1. Devant l’ecole des beaux-arts. 

2. Devant l’ecole des beaux-arts. 
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Marbrc blanc ; revers epannele ; joint A droite et a gauche ; les comes du bucrane sont 
brisdes, Ic mufle du lion de gauche inutile : cassures nombreuses sur les grains des infalae ; 
une mortaise pour crampon A chaque extrdmitd de la tranche superieure, et, A cotd de celle 
de droite, mortaise rectangulaire pour goujon ; un trou de scellement a chaque extremitc 
de la face inferieure ; hauteur, 0“ 19 ; longueur, l m 21; epaisseur, 0 m 19. 


rectan¬ 
gulaire, sans de¬ 
coration architec- 
lonique; elle por- 
teau milieu un bu¬ 
crane charnu et 
velu, compris en- 
tre deux teles de 
lion, encadrees 

d’une large criniere, et provient d’une piece decoree par l allernance de ces 
motifs ; d'un bucrane a l’autre, dtaient suspendues des infulae en chapelet de 
perles, dont les extremites, apres s’etre enroulees autour des oreilles de la bete, 
tombent verticalement et se terminent par un gros pompon de laine ; — Iravail 
decoratif et vigoureux, de bonne dpoque helldnistique (iii e -n° siecleav. J.-C.)*. 

Allerluemer von Pergamon, VII, 1908 : F. Winter, Die Skulpiuren, t. 2, p. 313- 
314, n° 403; pi. XLI. 




Photographic n° 619. 


1185-1191 (326-332) Blocs d’une frise. 


Samolhracc, Ptolemaion ; fouilles de MM. A. Conze, A. Hauser et G. Niemann, 1873 ; 
la date d’entreie an musde n’est pas e.xactement connue ; Dethier, Journal manuxerit, f° 7o( 
n«327, 4 la date du 9 aoiit 1877, resume un rapport oil il exprirnait le ddsir d’etre envoyd 
" A Gallipoli pour y inspccter la parlie du partage que la commission autrichienne des 
fouilles dans l’lle de Samothracea laissde ily a vingt et unmois augouverneurde Gallipoli: 
il scrait A souhaiter que 1 on nous les envoie... ou du moins les objels les mieux conserves, 
si possible avee des bateaux ottomans ». 


Marbre bleutd A gros grains cristallins ; sept blocs, tous complets; revers dpanneld- 
joints dressds A 1 avaOupium; ; quelques mutilations, ldgdres sur la frise meme, plus impor- 
tantes sur la moulure superieure, brisde dans la partie droite au n° 1185, entidrement 
rabattue au n 1186, endommagde sur toute sa longueur au n° 1188 et dans la partie centrale 
du n° 1189; la plupart des blocs portent des mortaises pour les crampons qui les reliaient 


l. Devant rdcole des bcaux-arls. 
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N os 1185-1191 - BLOCS d'une frise 


entre eux et 4 la contre-frise ; ils portent en plus des mortaises recta ngul a ires pourgoujons 
(scellements pour la corniche ou l’architrave et trous de bordage); hauteur, 0” 42 ; epais- 
seurs variables, de 0"“ 22 k 0“ 37 ; longueurs, n° 1185, 0" 965 ; n° 1186, 1" 20 ; n* 1187, 1“ 21; 
n” 1188, 0-88 ; n“ 1189, 1" 05 ; n° 1190, 0“ 75; n° 1191, 0” 315. 


La frise, couronnee par un cordon de perles et un rang d’oves, est d6cor6e 
d'une alternance de bucranes osseux, orn^s d'infulae en chapelet de perles, que 
lermine un pompon en forme de corolle de lys, et de grandes rosettes a huit 
pdtales eta large bouton central; ces rosettes sont de types legerement difF6- 
rents : aux n 08 1185-1188, qui proviennent des longs cdtes du temple, elles 



sont simples; les petales sont fortement recreuses, cambres pres de leur 
attache sur le placenta, avec un bord saillant plus epais, legerement retrac¬ 
tile a l’extremite; elles n’ont pas de nervure cenlrale; auxn os 1189-1191, qui 
proviennent des fapades, la rosette est double, une rosette plus petite a huit 
petales etant superposee concentriquement 4 la premiere ; le bouton est plus 
petit; aux n os 1190 et 1191, les petales, sans cambrure, conservent k peu pres 
la forme qui vient d’etre decrite; au n° 1189, sur la rosette de droite, la ner¬ 
vure centrale est indiquee. 

Les blocs 1186 et 1187 se rajustent probablement entre eux (ce sont les 
deux blocs partiellement reproduits sur notre figure); cependant, on ne peut 
l’affirmer, le lourd relief n° 1143 etant place actuellement sur eux et ne per- 
mettantpas l’etude des scellements; en dehors de ces deux blocs, il n’en est 
aucun qu’on puisse rapprocher d’un autre. 

Le Ptolemaion a ete constru'd par Ptolemee II philadelphe entre les anndes 
285-287L 

Joubin, Sculpt, gr. et rom., n» 161 ; — A.. Hauser, dans A. Conze, A. Hauser, 
O. Benndorf, Neue archaeologische Untersuchungen auf Samothrake, 1880, p. 41 
(fig. 15 a cette p.); pi. XXXVIII-XL. 


Photographie n°343 [le cliche montre une partie des n°‘ 1186 et 1187, tels qu’ils sont 
reproduits sur notre figure, avecle relief n“ 1143 qui repose sur eux]. 


1. Devanl l’ecole des beaux-arts. 
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H92 (325) Fragments d une grande corniche. 


Cyzique, « temple de Jupiter., d’apris le Catalogue de M. S. Reinach; la date d’entree 
n cat pas connue. 


Marbre blanc, 14g6rement bletite. 4 gros grains cristallins; bris4 en deux fragments qui 
se rajustent; incomplet 4 gauche, fruste et mutild au revers ; joint 4 droite poli pres des 
aretes, avec mortaise rectangulaire au milieu de la face; cassures au cheneau, aux cxtre- 
mitds et aux joints des deux fragments; quelques denticules muliles ; une gouttiere est 
creusde pour les caux sur la face superieurc; travail au trdpan ; hauteur, 0“ 52 ; longueur 
l m 87 ; dpaisseur, 0 m 76. ° 

Le prof’ll comprend, de bas en haut: un rang de denticules, hauls de O'"065, 
sepals par un espace profond de 0"> 11 et large de 0-025, un rang de perles 
en forme d’olives, une zone d’oves cernes d’une coquille tres pansue, un rangde 
palmeltes et de rinceaux de types diflerents, separes les uns des autres par les 



modillons du larmier ; sur le larmier, une zone de posies surmontee d’un motif 
de « dents de loup » aux angles arrondis, interpretation tres abatardie des rais 
de cceur ; sur la doucine du cheneau, des palmetles de deux types — feuilles 
recourses vers le dehors ou vers le dedans — interrompues de distance en 
distance par des gargouilles en forme de tete de lion ; sous le larmier, les cais¬ 
sons sont orn&s d’une epaisse rosette dont la forme se modifie sur chacun des 
quatre caissons conserves; les modillons qui les s^parent sont de petites 
consoles recourses en volute a leurs deux extremiles et recouverles, sur leur 
face inferieure, d’une large feuille d’acanthe; une zone d’oves court a la partie 
sup6rieure de ces modillons et se continue de l’un a l’autre sur le fond; — 
travail decoratif tres charge, dans le style ordinaire des architectes anatoli’ens 
du ii° siecle ap. J.-C. 

S. Reinach, Cal., n° 364; —Joubin, Sculpt, gr. et rom., u° 160. 

Photographie n“ 1826. 

1. Dcvnnt rC-cole des benux-nrts. 


-8 





434 


N° 1194 — GRANDE ARCHITRAVE A DOUBLE FACE 


1193 (2306) Bloc d’angle d’une corniche. 


Provenance et date d’entree inconnues. 


Marbre blanc, ligerement bleute et vein4 de noir, a gros grains crislallins ; brise en 
deux fragments qui se rajustent; le revers (par rapport au grand c&td de Tangle) cat 4pan- 
nele, ainsi que la face supirieurc dont le niveau s'abaisse un peu vers les arites ; la face 
infirieure est plus finement dressee ; incomplet 4 gauche ; manque Tangle commun aux 
deux faces ; deux grandes mortaises sont creusies sur la face superieure, Tune, avec un 
large canal de coulee sur la face meme, l’autre ouverte sur l’arete posterieure et destinic 
4 l’assemblage du bloc voisin ; travail au trepan ; hauteur, 0” 285 ; longueur, environ 0“ 97; 
cpaisseur, environ 0“ 58. 

A c6te de la mortaise d’assemblage, sur la face superieure, est grav^e la lettre 
d’appareillage T. 


Le profil, qui se repete sur le retour, comprend, de bas en haut: un rang 
d’oves, un rang de petits denticules de faible saillie et separes par des espaces 
dont le fond est oblique, un larmier; sous le larmier, les caissons et lesmodil- 
lons qui les s^parent sont ornes d’un motif vegetal qui varie de l’un a l’aulre; 
une zone d’oves, sommairement traites, regne a la partie superieure des 
modillons et se continue sur le fond; la doucine qui couronne le larmier est 
decoree d’un rang de perles et de palmettes de deux types differents (feuilles 
alternativement reeourbees vers le dehors et vers le dedans); — travail deco- 
ratif du n e siecle ap. J.-C., dans le meme style que le fragment precedent L 


1194 (2320) Grande architrave d double face. 


La provenance est inconnue (mais voyez ci-dessous), ainsi que la date d'enlree. 


Marbre bleute, veine de noir ; joint epannele 4 droile el 4 gauche ; la face superieure est 
piquee et entaillie, sur Tarite posterieure, par un large redent qui date d'un recmploi et 
qui a emporte en grande partie le bandeau superieur du revers; elle pr4sente, 4 son 
extremity gauche, un litfrusteen 14g4re saillie; quelques erosionssuperficielles et quelques 
cassures ; surface noircie; hauteur, 0-655; longueur, 3»34 ; epaisseur sur la face supe¬ 
rieure, environ 1 mitre ; largeur du chapiteau, en haut, l m 13 ; en bas, 0 m 85. 


Face principale: lerprolil est celui d’une haute gorge, saillante vers le haut 
et de faible concavity; a gauche, elle presente un petit decrochement et forme 


1. Devant l’ecole des beaux-arts. 
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un ressaut qui dessine un chapiteau de pilastre engage, dont l’arete droite 
s'£vase fortement du bas vers le haut; la decoration recouvre toute la surface, 
et les motifs, repartis sur sept petites zones paralleles, delimitees par un 
cordon de longues pirouettes alternant avec deux perles en olive, se conti- 
nuent sans interruption de l'architrave sur ie ressaut; a gauche, ces zones 
viennent mourir pres de l’arete laterale du bloc (qui est fruste et devait etre 
engag6e dans 
une mafonne- 
rie), contre un 
rinceau de 
lierre sommai- 
rementtravail- 
1<5, qui se de- 
ploie verticale- 
ment: & droi¬ 
te, au contrai- 
re, elles lour- 
nent a angle 
droit suivant 

1 arfite du bloc et forinent ainsi comrae une serie de cadres places les uns dans 
les aulres ; la zone centrale — zone unique autour de laquelle ces cadres se 
d4veloppent — est decode de petites feuilles de lierre, placees droit sur leur 
p^doncule, et alternantavec des palmeltes de deux types diflerenls; le premier 
cadre est rempli par des oves tres allonges, places dans une coque circulaire, 
trts 6vasee et tres profonde, et s6pares par des motifs vegetaux travailles 4 jour 
(palmettes, fleurons recourb6s, tigesde lierre croisees en X); le suivant estcon- 
stitu6 par un entrelacs de tiges minces, decrivant une suite de medallions ovales 
04 se place horizontalement un fleuron stylish (tiges et fleurons sont detaches du 
fond); le cadre extSrieur est formiS d’une tige continue, de part et d'aulre de la¬ 
quelle des feuilles longues—laurier ou olivier — se groupent r^gulierement deux 
par deux; au dessus de l’arete inferieure du bloc, court une huitieme zone, avec 
des feuilles longues, sans pedoncule, places horizontalement et se recouvrant 
en partie l’une l’autre ; comme les precedentes, cette zone (qui n’est pas visible 
sur noire cliche photographique ni reproduite sur notre figure) se developpe sans 
interruption sur l’architrave et le ressaut, mais elle n’a pas de retour vertical 4 
1 extr6mit£ droite ni de sym^trique sous l’arete superieure qui presente un 
simple bandeau nu ; — toute la decoration est executee au trepan (en parti- 
culier, on voit tres nettement, entre chacune des olives qui constituent les 
cordons de perles, le petit trou ford avec 1’instrumenO; elle n’est pas ache- 
v6e dans toutes ses parties : les perles, sur le petit retour du ressaut et dans 
la region voisine de l’architrave, surtout au premier cordon sous le bandeau 
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superieur, sont en partie restees a 1’etat de baguette; sur l’avant-derniere 
zone en bas (tige feuillue), on a, pres du ressaut, laisse subsister, entre les 
trous du trepan, les petites cloisons qui ailleurs ont eld ravalees. 

Le revers est nu et presente simplement une doucine fermement tracee, 
surmontee d’un haut bandeau ; k l’extremite correspondent au chapiteau de la 
face anterieure, le bloc semble avoir eu un retour a angle droit, mais il est 
retaille, et la disposition primitive de l'ensemble reste d’autant plus douteuse 
que la place occupee aujourd’hui par ce monument en rend l’etude malaisee 1 . 

Sans pouvoir rien affirmer, il nous parait tres vraisemblable de reconnaitre 
ici une architrave ddcouverte en 1860 par le D r van Millingen, au cours d’une 
petite fouille executee pres du chateau d’Anatoli Kavak. A. Dumont ecrivit a 
ce propos [ Rapport sur un voyage archiologique en Thrace , 1871, p. 54-55 = 
Archives des missions scientifiques et litleraires, II® serie, VI, 1871, p. 500- 
501 = Melanges Dumont, p. 250-251) : 


Le r^sultat de cette exploration... mit au jour : 1° une architrave d’un travail 
achev6 et qui date certainement, au plus tard, de l’epoque d’Alexandre... Le style 
est celui des temples d’ordre ionique les plus elegants ; des ovules et des chapelets 
de perles en forment la decoration principale; mais 4 ces motifs classiques se 
trouvent d6ja melds des attributs qu’on ne retrouve pas dans les monuments de la 
Grece propre ; on y voit entre autres le croissant de Byzance et des motifs inconnus 
aux architectes d’Athenes; ces accessoires n’ont jamais, il est vrai, de grandes 
proportions et ne sont pas tous aujourd’hui tres distincts ; ils suffisent pour nous 
montrer l’origine, au iv e siecle, de ce style grdco-syrien qui se retrouve 4 Balbeck, 
k Laodicde, 4 Damas, 4 Soli, dans presque toute l’Asie mineure, mais avec un exces 
d’ornementation du a la decadence de l’art. Ici, comme dans les monuments que 
nous rappelons, les motifs premiers d’une architecture tres simple se compliquent 
d’ornements nouveaux; sous l’influence d’un climat brulant, quand le gofit sera 
devenu moins pur, cet art ne fera que repandre a profusion les ornements jusqu’a 
ce qu’il eleve le temple de Jupiter de Balbeck, qui est son chef-d’oeuvre et qui, par 
le luxe de la decoration, par la profusion des ciselures, est ddjk oriental bien plus 
que grec ou romain. 


On nolera que, sur la zone qui suit immediatement la zone centrale, la coque 
des oves est traitee de telle maniere qu’elle peut, a un examen rapide, etre 
prise pour deux croissants qui s’incurveraient de part et d’aulre de l’ceuf; on 
n’attachera pas d’importance a la date propos^e par Dumont: erreur venielle, 
si l’on songe a l’epoque ou l’auteur ecrivait, et largement rachetee par la 
remarquable penetration dont temoigne le jugement qu’il portait sur le style 

1. Il sert de couronnement 4 une partie du mur de soutinement de la terrasse contigug 
au bureau de l’administration et se trouve comme coince entre l’angle du musee et la 
suite du mur de soutenement; il n'est pas possible de photographier l’ensemble; notre 
cliche ne donne que la partie gauche de l'archilrave et une partie du ressaut. 
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decet important fragment; on y trouve dAjk tout l’essentiel de « decouverles » 
tumultueusement proclamees vingt-cinq ans plus tard, et nous n’avons rien a 
y changer. Tout comme Dumont, M. Brehier compare notre architrave (si 
c'est bien d’elle dont il entend parler dans le passage cite ci-dessous) avec 
l’architecture de Palmyre, avec le linteau de porte d’Aladja kilissA (H. Rott, 
Kleinasiatische Denkmaeler, dans Stndien'ueber christliche Denkmaeler, hrg. 
von J. Ficker, 5. et 6. Heft, 1908, p. 321, fig. 120); on en pourra rapprocher 
aussi la decoration de la « porte d’or » de Jerusalem (X. P. Kondakof, Voyage 
archiologique en Syrie et en Palestine , p. 248-249, fig. 57-58), et meme une 
architrave copte du Caire (J. Strzygowski, Koptische Kunst, n° 7321). 

iv*-v* siecle ap. J.-G. (?). 

L. Brehier, Etudes sur I’histoire de la sculpture byzantine (Archives des missions 
scienli/iques, nouvelle serie, 1911, fasc. 3), p. 29 [45], 1. 3-4 avant la fin de la p. 
[« ...un morceau semblable en marbre blanc conserve dans la cour de Tchinili- 
Kiosk »]. 


Photographic n* 1629. 


1495 (337) Fragment d’une corniche. 


Provenance probable : Constantinople; In date d’entrAe est inconnue. 


Marbre bleutA A gros grains cristallins ; face supAricure dressAe ; brise A gauche, A droite 
et au revers; I’extrAmitA du museau du bouquetin est cassAc ; hauteur, 0“ 27 ; longueur 
maxima acluelle, 1" 04 ; Apaisseur actuelle, 0“ 35. 


C'est une sorte de larmier saillant dont la face inferieure, dAcoree d'oves 
sans dards, tout entiers cernes d’une coquille et de forme tres irrAguliere, est 
rattachAe A la face 
verticale par un gros 
tore recouvert d’un 
rinceau d’acanthe et 
ornA, de distance en 
distance, de tAtes de 
Douquetins (il n'en 
reste qu’une); la face verticale comprend un biseau dAcorA de palmettes, sur 
lequel dAbordent les longues cornes recourbAes des bouquetins, et un bandeau 
vertical nu ; — h part les oves de la face infArieure, qui sont barbares de forme 
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et d’execution, le fragment est un bon travail decoratif, probablement du 
vi e siecle 1 . 

Photographie n“ 1832 (visible aussi sur la photographic n" 730, avec nos n”' 196, 755 et 
une faible partie du n“ 1183). 


1196 (2437) Chapiteau dorique. 


Constantinople ; ce chapiteau gisait sur le mur maritime, un peu au sud de la « maison 
de Justinien »; entre au musee en juillet 1911. 


Marbre legerement bleute, traverse de veines noirOtres, 4 gros grains cristallins ; la face 
infdrieure presente des traces d’avafiupuct; ; deux des angles de l’abaque brisks ; mutila¬ 
tions legdres sur les cannelures ; trois trous de scellement sur la face inferieure, disposes 
sur un mdme diamdtre : au centre, grande mortaise circulaire ; de part et d'autre, mortaise 
rectangulaire plus petite ; hauteur, 0 m 345 ; diamdtre, 0 m 785; hauteur de l'abaque, 0“ ll;c6td 
de l’abaque, l”06 ; hauteur de l’extremitd du fdt sculptee sur le chapiteau, 0“ 105 ; largeur 
de la cannelure, 0“ 13 4 0“ 135. 


Abaque nu; echine basse et presque rectiligne, decoree de trois filets ; la 

colonne, dont l’extremite est sculptee 
sur le bloc du chapiteau, avait vingt 
cannelures; nous n'avons aucun ren- 
seignement sur l’origine precise de ce 
chapiteau qui revele l'existence a By- 
zance d’un important Edifice dorique; — 6poque helldnistique (?) 2 . 



1197 (2725) Petit chapiteau ionique. 


Provenance probable : Constantinople; la date d'entrde est inconnue. 


Marbre blanc; sur l’une des faces, le kymation est rabattu et le dessin des volutes 
rdduit 4 des traces ; tout l’epiderme us6 et noirci; il n’y a pas de trou de scellement sur la 
face infdrieure; hauteur au milieu des faces antdrieure et postdrieure, 0"095; c6tds de 
l’abaque, 0“ 295 X 0“ 295 ; diamdtre, 0° 26 ; distance entre les yeux des volutes, 0" 267. 


Petit chapiteau tres aplati; l’arete superieure de l’abaque est motivee par un 
petit listel; kymation d’oves ; palmette k la naissance du premier enroule- 


1. Devant l'ecole des beaux-arts. 

2. Terrasse 4 gauche du Tchinili Kiosk. 
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ment de la volute ; l’ceil se trouve un peu au dessous du joint de la face infe- 
rieure ; le coussinet n’a d’autre decoration qu'un 
sillon vertical creuse en son milieu : — basse epoque 



romaine 


Photographic n* 2259. 


1198 (2704) Chapiteau ionique. 


Constantinople ; trouvi dans les travaux du pare du Vieux Sirail, dans la partie corres¬ 
pondent & l'ancien jardin botanique ; entri au musie le 20 mai 1913. 


Marbre blanc & gros grains cristallins ; conservation Iris mauvaise ; la face superieure 
usee par le frotlement des pieds; arite supirieure brisee; le kymation rabattu sur les 
deux faces ; volutes incomplites et mutilees; hauteur, au milieu des faces anterieure et 
postirieure, sans compter la saillie de la volute sur la face infirieure, 0“ 14 environ ; cites 
de l'abaque, 0" 44 X 0“ 455; diamitre sur l'axe antiro-postirieur, 0“ 37; distance entre les 
yeux des volutes, 0" 405 sur une face, 0” 39 sur l'autre. 


Chapiteau ionique de forme abatardie ; l'abaque, tres aplati, n'est pas 
dicore sur ses aretes ; kymation d’oves ; une palmette grossiere est placee a 
la naissance du premier enroulement de la volute ; l’ceil est a peu pres 4 
hauteur du joint de la face superieure ; le coussinet est recouverl de feuilles 
allongies, disposees horizontalement et serreespar un baudrier, orne lui-meme, 
entre deux bourrelets, de trois feuilles superposies, placies verticalemenl; 
une quatri&me feuille, comprise entre deux fleurons dont la tige est formie 
par le prolongement des bourrelets, est sculptie sur le coti de l'abaque, entre 
son arite et le coussinet; — mauvais travail de basse epoque (iv*-v e siecle ap. 
J.-C.?) 2 . 


1199 (2702) Petit chapiteau ionique. 


Constantinople; trouvi dans les travaux du pare du Vieux Sirail, dans la partie corres¬ 
pondent & l'ancien jardin botanique ; entri au musie le 20 mai 1913. 


Marbre blanc i grains serres et cristallins; les arites de l'abaque et celles de la volute 
ibrichies ; le tore infirieur inutile et tris use ; hauteur, 0“ 145 ; c6tes de l'abaque, 0-215 
X 0- 25 ; diam&tre, 0" 18. 


1. Dip6t de l'administration. 

3. Terrasse A droite du Tchinili Kiosk. 
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Le chapiteau n’a d’ionique que des volutes helicoidales qui ne sont plus 
unies par un canal, mais juxtaposees inorganiquement sous un abaque tres 
plat et sans decoration ; le coussinet cylindrique est 
tout entier recouvert par une branche de feuillage, 
aux dentelures regulieres et ajourees au trepan ; un 
petit rameau feuillu de meme type se dresse entre les 
volutes sur les faces; il n’y a pas de kymation ; le lit 
de pose est cerne d’un bourrelet decore de petites feuilles; — v e siecle ap. 
J.-C. (?)'. 



Photographie n“ 2354, en haul. 


1200 (2733) Chapiteau du Trajaneum de Pergame. 


Pergame, Trajaneum; la date d’entree n’est pas connue, mais doit etre 1883 ou 1881, si, 
comme il parait probable, ce chapiteau et le suivant font partie de cetle « collection de 
fragments d’architeclure >> qui furcnt attribues au musee imperial dans le partage qui 
suivit la troisieme pAriodc des fouilles (cf. S. Reinach, Revue archeologique,'iSSi , I, p. 315, 
10“; Chroniques d'Orient, I, p. 56, 10 «). 


Marbre bleute A grains serres ; un des angles de l’abaque brisA, deux autres mutiles ; 
erosions sur le listel superieur; toutes les feuilles d’acanthe mutilees ; quelques epaufrures 
sur les canaux; la face superieure prAsen te un lit circulaire en leger relief, avec deuxgrandes 
mortaises et canaux de coulee; trou de scellement sur la face infArieure ; l'acanthe est 
travaillee au trepan; hauteur, 0 ,n 165 ; cote de l’abaque, 0" 1 70 ; diamOtre, 0" 425. 


L’arete inferieure n’est pas motivee ; l’abaque, tres epais, comprend un 
bandeau nu, rattache par une face en biseau a un listel saillant; le chapiteau 
est decore de vingt-quatre feuil¬ 
les, longues et etroites, traitees 
comme des canaux verticaux qui, 
a leur extremite sous l’abaque, 
s’incurvent legerement en avant; 
devant elles, de deux en deux, 
est placee une feuille d’acanthe 
droite qui forme, a la partie infe¬ 
rieure, une maigre corbeille. 

Ce chapiteau constitue une con¬ 
tamination du chapiteau corinthien 
et du chapiteau dit a feuilles de palmier, tel qu’on le voit, a Pergame meme, au 



1. Terrasse A droite du Tchinili-Kiosk. 
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portique d’Athdna polias, et, mieux encore, k Athenes, a la stoa d'Eumene, 
oil, comme ici, l’abaque est saillant et rectangulaire. M. Perrot ( Histoire de 
I'art, VII, p.636 sq.) a justement montre, croyons-nous, comment ce chapi- 
teau « k calathos » se rattachait 4 la collerette de feuilles retombantes, placee 
. k la base du chapiteau ^olien de N^andria (cf. t. II, p. 28 sq. ; fig. p. 34), par 
des intermediaires comme le chapiteau de Delphes, dessine par Cockerell, et le 
chapiteau (peut-etre incomplet) d’Aegae; il s’agit d’ailleurs d’une filiation 
logique plutdt que reelle, car, pour le chapiteau d’Athdna polias, l’hypolhese 
d’une imitation direct® du chapiteau-palme egyptien parait la plus vraisem- 
blable (cf. J. Durm, t. infra l., p. 351, fig. 337 et 338). 

Ce type particulier a, sur 1’ionique et sur le corinthien ordinaire, l’avantage 
de presenter une composition constante, sous quelque angle qu’on le regarde; 
c’est pourquoi les architectes anciens l’ont employe de preference dans les 
portiques & large circulation : le n6tre provient du portique nord du Traja- 
neum ; — la meme association de l’acanthe et de la feuille longue stylisee se 
rencontre k la Tour des vents d’Athenes; on la retrouve a Spalato, dans le 
composite tres orne du petit ordre du mausolee (Hebrard-Zeiller, Spalato, 
fig. p. 86 et 87 ; cf. le chapiteau d’ante, fig. p. 63); exemples a Nicomedie 
(0. Wulff, Bulletin de Vinstitut archeologique russe de Constantinople, II, 
1897, p. 176, pi. fig. 9); cf., k Pergame, le chapiteau du propylon qui donne 
acces au fenrfenos de Dimeter ( Athenische Mitteilungen, XXXV, 1910, p. 359)'. 


Allertuemer von Pcrgarnon, V, 2, 1895 : H. Stiller, Das Trajaneum, p. 42; pi. XII, 
3, et pi. XXIII; — J. Durm, Die Baukunst der Griechen, 3® dd., 1910, p. 422. 


Photographic n“ 1933. 


4201 (2732) Chapiteau du Trajaneum de Pergame. 


Trouvd en mime lemps que le prdeddent et parvenu au musee dans les mimes circon- 
stanccs. 


Marbre blcuti A grains serres ; un des angles de l’abaque brise, un autre mutile; le listel 
do l'arete supdricure entidrement rabattu sur l'une des faces, drodd sur deux autres; toutes 
les feuilles de la corbeille mutildes; quelques dpaufrures sur les canaux, en particulier au 
dessous de l'anglc brise ; la face supdrieure est dressde comme au n° prdeddent; face infd- 
rieure polie, avec trou de scellement contenant encore son tenon de fer; l'acanthe est tra- 
vaillde mi trdpan ; hauteur. 0“ 435 ; efitd de l’abaque, 0" 68 ; diamdtre, 0“ 43. 


1. « Balustrade », quatridme A partir de 1'dcole des beaux-arts. 
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Sur la face inferieure, sont gravies les lettres d’appareillage CE (hauteur, 0“ 07); 
le meme signe sous l’un des angles de l'abaque (hauteur, 0 m 03). 

Exemplaire semblable au precedent 1 . 


1202 (2311) Grand chapiteau corinthien. 


Provenance probable: Constantinople; la date d’entr^e est inconnue. 


Marbre blanc ; tr6s mauvaise conservation ; les quatre angles de l’abaque ont ktk rabattus, 
volontairement, semble-t-il, et pour le ramener k une forme grossi^rement circulaire ; toutes 
les feuilles de la corbeille, les branches des caulicoles, qui s’enroulent en volute sous les 
angles, sont bris^es; certaines nervures des feuilles sont creusdes au trdpan; hauteur, 0 m 80. 


La corbeille comprend deux rangs de huit feuilles d’acanthe, le premier de 
feuilles basses et epaisses, le second de feuilles plus grandes, eployees et col- 
lees au fond ; les caulicoles, qui naissent d’un troisieme rang d’acanthe, s’en- 
roulaient en volute sous les angles de l'abaque et au centre des faces ou ils 
forment un arrangement assez pauvre; le bas de la corbeille n’est pas motiv6, 
et le sommet du fut, lisse et sculpts dans le bloc du chapiteau sur une hauteur 
de 0“ 15 environ, ne s’en distingue que par l'absence de decoration;— la 
composition de ce chapiteau, qui laisse une large partie du fond visible entre 
le haut de la corbeille et l’abaque, permettrait de l’attribuer encore aux 
premiers temps de l’empire; cependant le travail en semble fort mediocre 2 . 


1203 (2309) Chapiteau corinthien. 


Provenance probable : Constantinople; la date d’entrie est inconnue. 


Marbre blanc; les quatre angles de l’abaque brisds; toute la corbeille mutil4e ; trou de 
scellement sur la face inferieure; travail au trepan; hauteur, 0 m 44. 

Corbeille formee de deux rangs de huit feuilles d’acanthe; les volutes des 
caulicoles s’enroulent sous les angles de l'abaque et symetriquement au milieu 
des faces; type ordinaire d’epoque impdriale 3 . 


1. « Balustrade », troisieme 4 partir de l’4cole des beaux-arts. 

2. « Jardin rectangulaire »; ce chapiteau sert de base 4 la tele n° 1133. 

3. « Balustrade », deuxi4me 4 partir de l’4cole des beaux-arts. 
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1204 (2302) Chapiteau corinthien. 


Provenance probable : Constantinople; la date d’entrde est inconnue. 


Marbre blanc; les quatre angles de l’abaque brises; toutes les feuilles de la corbeille plus 
ou moins mulildes ; trou de scellement sur la face infdrieure; travail au trepan ; hauteur, 
0“ 44. 


Type semblableau precedent et provenant d’un meme ensemble *. 


1205 (2301) Chapiteau de pilastre. 


Provenance probable : Constantinople ; la dale d’entrde est inconnue. 


Marbre bleutd A grains serrds et peu cristallins; la face supdrieure est creusde d’une grande 
cavitd rectangulaire (0" 27 X 0" 19 x 0” 10); sur l’un des longs cdtds, la paroi de cette cavite 
a dtdemportde; les aretes supdrieures sont d’aillcurs mutildes sur les quatre faces, et, sur les 
faces latdrales, il ne rcste rien du profit; il n’y a pas de trou de scellement sur la face infd- 
ricure; chacune des faces latdrales porte une mortaise pour crampon prOs de son ardte infd- 
rieure ; hauteur, 0" i i ; largeur cn bas, 0“51 (la largeur en haut ne se laisse plus ddterminer 
cxactement); dpaisseur, cn haut, environ 0“37 ; en bas,0“315; face infdrieure, 0“ 51 x 0“31. 


11 est couronnd par un listel, que surmontait sans doute un second listel en 
ldgere saillie sur le premier, et ddcord sur ses quatre faces de feuilles d'acanthe 
droites : trois sur les longs cotds, une sur les petits et une k chaque angle; des 
feuilles extremes des longs cdtds, sortent deux caulicoles qui s'inllechissent 
vers Tangle supdrieur ou ils formaient sans doute une volute saillante sur le 
petit cdtd; — travail rapide et mddiocre de basse dpoque romaine *. 


1206 (1231) Chapiteau corinthien. 


Constantinople, Sirkddji; ddcouvert pendant les travaux de construction d’une maison: 
cntrd au musde en mai 1903. 


Marbre blanc, ldgdrement bleutd, Agros grains cristallins; intact, saufquelques mutilations 
ldgdres sur le tore infdrieur, l’extrdmitd des feuilles de la corbeille, la collerette entre les 
volutes, les angles de l'abaquc; un lit circulaire cn leger relief, sans trou de scellement, est 
dressd sur lu face supdrieure : mortaise sur la face infdrieure; hauteur, 0“ 52; cdtd de 
l’abaque, 0" 65 environ. 

1. « Balustrade », premier A partir de 1’dcole des beaux-arts. 

2. « Balustrade ■>, trentidme A partir de l’dcole des beaux-arts. 



444 N° 1207 — chapiteau corinthien 

Sur la bande fruste de 1’une des faces lat4rales, est grav£e la lettre d’appareil- 
lage A. 

Type composite, dit theodosien ; il est parlage en deux moities, ant<$rieure 
et post6rieure, par un bandeau de marbre saillant et fruste qui descend du 

bossage place au milieu de l’abaque et regne 
sur toute la hauteur (cf. t. II, n° 748, p. 546- 
547, et n os 745, 755, 1234); ces deux parties 
sont travaillees de meme ; — en bas, petit 
tore recouvert de feuillettes d’acanthe, posees 
obliquement, la pointe en bas ; corbeille for- 
mee de deux rangs de feuilles retombantes d'a- 
canthe epineuse, l’axe des feuilles inferieures 
se pla^ant entre les feuilles du rang supe- 
rieur dont 1’axe est dispose exactement sous 
les angles et au milieu des faces ; les volutes 
s’accouplen-t deux par deux sous les angles de l’abaque; la tranche en est orn4e 
d’un motif vegetal qui varie sur chacune d’elles ; d’un angle a l’autre, regne 
une collerette de petites palmettes d'acanthe, limitees par un listel continu qui 
repose sur leurs poinles ; la tranche de l’abaque est striee de quelques sillons 
obliques qui lui donnent 1’a’spect d’un cable grossierement traite ; le bossage, 
sur les faces anterieure et posterieure, est decore de feuilles sommairement in- 
diqu6es (sur les faces laterales, il se confondavec le bandeau saillant); l’emploi 
du trepan est restreint aux dentelures des feuilles ; la feuille elle-meme est 
travaillee uniquement au ciseau ; — v e siecle ap. J.-C. ; sur le type, cf. t. II, 
n° 741, p. 537-538 *. 



Photographic n° 1816, en bas. 


1207 (2384) Chapiteau corinthien. 


Constantinople; ce chapiteau, avec plusieurs autres (cf. n°‘ 1208, 1220, 1229, 1233, 1234, 
1236, 1237, 1241, 1246), et quelques fragments (n°* 1321, 1325), qui gisaient depuis de longues 
annees sur l’emplacement de l’ancien Yali kiosk, 4 la pointe du S4rail (cf. nos cliches photo- 
graphiques n 0 ' 176 et 177), est entr4 au musie en aoOt 1910. 


Marbre blanc a grains serres ; un angle de l’abaque entiferemenl rabattu ; les trois autres 
plus ou moins mutiles ; l'extrimite des feuilles d’acanthe et des palmettes de la colle- 
rette, le listel pos6 sur celle-ci sont plus ou moins endommages; les aretes des volutes, 


1. « Balustrade », cinquieme 4 partir de l’6cole des beaux-arts. 
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les bossages ont sou (Ter t de cassures ; un lit circulate cn leger relief est dressA sur la face 
supdrieurc ; il portc au milieu une grande mortaise rectangulaire (0 m 135 X 0® 11 X 0™ 09}, 
d’un mcme c6tA, par rapport A cette mortaise, trois au tres mortaises rectangulaires avec canal 
de coulAe et partie du scellementde plomb conserve; grand trou de scellement sur la face 
infArieure; travail au trepan; hauteur, 0“ 59; c6tA de l’abaque, 0“ 69 environ ; diametre, 
0" 46. 

Sur la face superieure, sont gravAes la lettre d’appareillage E el la marque de 
tAcheron (?) X- 

Un peu au dessus de l’arete infArieure, tore lisse, mais creusA, a distances 
rAgulieres, de petits trous fores au trepan qui sont tout ce qui reste de la 
decoration habituelle de feuilles d’acan- 
the obliques; il est difficile de dire en 
l’etat actuel si e’est I& un travail de pre¬ 
paration reste inachevA ou si le motif a 
Ate ravalA; la corbeille est formee de 
deux rangs d’acanthe disposes selon la 
meme symAtrie qu’au n° precedent; les 
feuilles du rang inferieur, profondA- 
ment dAcoupees, ont leurs nervures ac¬ 
cuses par des lignes de petites cavites 
creusAes au trApan ; celles du rang su- 
pArieur, aux dentelures plus fines, sont 
amplifies par une sorte de demi-feuille adossAe A leurs contours lateraux; les 
volutes, qui s'enroulent sous les angles de l’abaque, sont ornAes de feuillage 
sur leur tranche ; entre ces volutes, regne une collerelte de petites palmettes 
d’acanthe; le listel nu, qui limitait et sur lequel s’appuyait l’extremilA de ces 
palmettes, a entiArement disparu, mais on voit encore, contre les volutes, les 
arrachements correspondant a ses points d’attache ; ce listel n'Alait pas, comme 
sur d'autres exemplaires, continu d'une volute a l'autre, mais venait buter de 
part et d’autre contre la feuille de la collerette placee au dessous du bossage; 
ce bossage est lui-meme dAcore de motifs vAgAtaux; l'abaque est recouvert 
d’un rinceau de feuilles, dont les dentelures sont indiquees par de petits trous 
exAcutAs au trApan; — cf. les chapileaux du Stoudion (Ebersolt-Thiers, Les 
iglises de Constantinople , p. 13, fig. 3); un chapiteau de Constantinople a 
Berlin, 0. Wulff, Beschreibung der Bildwerke der christlichen Epochen, III, 
1, 1909, p. 53-54, n° 160; — bon travail dAcoratif du v 1 ’ siecle ap. J.-C. *. 

MentionnA par J. Laurent, Bulletin de correspondence hetlinique, XX111, 1899, 
p. 211, uote 4. 

Photographic n° 1935; visible partiellement sur le cliche n" 177, qui Ic montre,gisant avec 
d’autres chapiteaux, sur l’emplacement de Yali kiosk. 

1. - Haluslradv », sixiAmr ipartir dc l’Acole des beaux-arts. 
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X° 1208 — CHAPITEAU COR1NTHIEN 


1208 (2385) Chapiteau corinthien. 


Conslantinople, Yali kiosk (cf. n" 1207, in pr.); entre an musdeen aoilt 1910. 

Marbre blanc 4 grains series ; mutilations legeres aux extremites des feuilles de la cor- 
beille, plus graves sur la collerette, presque entierement rabattue sur l’une des faces, et sur 
les bossages, dont deux ont disparu; angles mutilds ; cassure aux aretes de la volute ; la 
face superieure dressee comme au n° precedent, avec les memes mortaises ; grand Iron de 
scellement sur la face inferieure ; travail au trepan; hauteur, 0“ 60 ; c6te de l’abaque, envi¬ 
ron, 0” 71; diamfetre, 0" 44. 

Sur la face superieure, est gravee la marque de t&cheron (?) + 

Chapiteau du meme type que le precedent et provenant certainement du 
meme ensemble (les dimensions coincident presque); les scellements sont iden- 

tiques ; le travail a le meme caractere ; 
quelques variantes dans la decoration : 
sur la corbeille, les deux rangs de feuilles, 
sans nervures forees au trepan, ont, com¬ 
me au rang superieur du n° 1207, cette 
forme amplifiee par 1'addition, sur leurs 
contours, de deux demi-feuilles ; les pal- 
meltes de la collerette sont plus hautes 
et plus voisines du type ordinaire de l’a- 
canthe; le listel qui reposatl sur leurs 
pointes dtait conlinu d’une volute a l'au- 
tre ; la tranche superieure de l’abaque est 
trailee comme un cable par quelques sillons sommairement creuses ; le tore 
inferieur est lisse (il prdsente, sur deux des faces, une petite cavitd creusee 
au trepan, placee exactement sur l'axe ou un peu a gauche de l’axe — pro- 
bablement des reperes destines a guider le sculpteur); —bon travail ddcoratif 
du v° siecle ap. J.-C. 1 . 



Mentionne par J. Laurent, Bulletin de correspondence hellinique , XXIII, 1899, p. 
211, note 4. 


Photographic n“1934; visible aussi sur le cliche 
chapiteaux, sur l’emplacement de Yali kiosk. 


n* 176, qui le monlre, gisant avec d’autres 


1. « Balustrade », septieme 4 partir de l ecolc des beaux-arts. 
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1209 (2696) Fragment du chapiteau du Stoudion. 


Constantinople, Imrahor djamissi; trouvd dans la nef par M. J. Ebersolt en 1908; entre 
au musde le 10 octobre 1910. 


Marbre bleute k pros grains cristallins; le fragment ne comprend qu'un angle avec la 
moitii des deux c6IAs adjacenls de l'abaque ; manquent l’extremite de Tangle, le bee et les 
ailes de l’oiseau ; les bossages et les feuilles de la collerettc mutil£s; travail au trepan ; 
hauteur, 0” 195; largeur maxima, 0"43 ; cpaisseur (d’avant en arriire), 0“31. 


De la corbeille, il ne resle qu’une partie de la feuille placee sous Tangle et 
Textremite de la feuille voisine de droite; les dentelures sonl creusees au tre¬ 
pan, les nervures indiqu£es par des lignes de petils trous fores avec Tinstru- 
ment ; — la corbeille se termine par un cordon de 
perles rondes juxtaposes, au dessusdesquelles regne 
la collerelte caract^ristique du chapiteau « th^odo- 
sien » ; elle est formee ici de feuilles & trois pointes, 
tres recreusees et en parlie d6tach£esdu fond, reliees 
les unes aux autres et plac6es allernativement les 
pointes en haut et en bas; perche sur la feuille d’angle, un oiseau, probable- 
ment un aigle (la tele large ne ressemblc guere & celle de la colombe), semble 
supporter le poids de l'abaque sur ses ailes eploy6es ; le plumage est indique 
par un motif d’imbrications; la tranche de l’abaque est orn£e, entre deux 
lislels, d’un rang de pelites feuilles dont les dentelures sont accusees par de 
pelites cavitfis circulaires ex6cutees au trepan; sur le chapiteau corinlhien a 
aigles, cf. t. II, n 08 742 et 743, p. 538 sq.; — Teglise de SainUJean baptisle de 
Stoudios a 6te consacr^e en463 (cf M en dernier lieu, Ebersolt-Thiers, l. infra l., 
p. 3-18) 1 . 



J. Ebersolt, Revue archiologique, 1909, II, p. 8, et fig. 4, p. 6 ; — Ebersolt-Thiers, 
Les tglises de Constantinople, 1913, p. 17, fig. a. 


Photographic n° 2374. 


J. U6p6t tie Tadministration. 
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1210 (2304) Chapiteau corinthien a decoration animate. 

Provenance probable: Constantinople ; la date d’entree est inconnue. 

Marbre blanc 4 grains serres et cristallins; manquent les angles de l'abaque, deux 
beliers presque entiirement, la tete, le col et les pattes des deux autres, tout un aigle, la 
tete de deux autres, celle du qualrieme mutilee; la face superieure presenle un lit circu- 
laire en leger relief; trou de scellement sur la face inferieure ; lc trepan n’est employe que 
pour creuser les dentelures des feuilles; hauteur, 0” 58 ; cote de l'abaque, 0 m 65 environ ; 
diamitre, 0” 41. 

La corbeille, sans tore lii decoration sur l’arete inferieure, est formee de 

huit feuilles d’acanthe epineuse a pointes re- 
tombantes ; la tranche de l’abaque estdecoree 
d’un motif de postes ; sous chaque angle, 
surgit une large protome de belier ; entre 
elles, un aigle aux ailes baissees, dontla tete, 
tournee a droite ou a gauche, adhere au bos- 
sage place au milieu de l’abaque ; l’oiseau 
tenait probablement dans son bee la tele du 
serpent dont le corps rampe sur sa poilrine; 
— v e siecle ; sur le type, cf. t. II, n° 744, 
p. 541'. 

Photographic n° 937, cn has. 

1211 (2305) Chapiteau corinthien a decoration animale. 

Provenance probable: Constantinople; la date d’entr^e est inconnue. 

Marbre blanc & grains serr6s et cristallins ; manquent le^ angles de l’abaque, la tete et 
les pattes des beliers ; deux des cornes d’abondance et deux 
des feuilles de la corbeille sont mutil^es ; un trou de scel¬ 
lement sur la face inferieure et deux sur la face superieure 
(dont l’un, celui du milieu, a garde son tenon de fer); travail 
au trepan ; hauteur, 0 m 41 ; cote de l’abaque, 0 m 40 environ ; 
diam6tre, 0 m 29. 

A la partie inferieure, cordon de perles et petit 
tore de feuilles placees obliquement, la pointe en 
bas ; corbeille de huit feuilles d’acanthe epineuse a 
pointes retombantes; sous les angles de l’abaque, surgit, comme au n° prece- 

1. - Balustrade », neuviemc 4 partir de l’ecole des beaux-arts. 
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deni, une protome de belier; au milieu des faces, les aigles sont remplaces 
par des cornes d’abondance 4 recipient cannele, terminees en bas par une 
petite feuille et remplies de fruils et de feuillages qui formenl bossage sur 
1’abaque ; la tranche de celui-ci est sommairement profilee; — v e siecle ap. 
J.-C. 

Photographic n" 937, cn haut. 


1212 (2703) Cbapiteaa corinthien k decoration animale. 


Constantinople; trouvc dans les Iravaux du pare du Vieux Serail, sur l emplacement 
correspondent 4 l’ancien jardin botanique; entre au musee le 20 mai 1913. 


Marbre blanc k petits grains cristallins, traverse de quclques veines noirAtres : es 
qualrc angles brisds: manquent ia tete, le col et les pattes dc tous les beliers, la tele, les 
pattes et lc haut des ailes dc l'aigle (Erosions sur le corps), une des cornes d'abondance : 
l’extremitd des feuilles de la corbeille. certaines parties du tore mulil^es; large cavito 
0™ 123 X 0" 125 X 0 m 085) sur la face inferieurc ; travail au tripan : hauteur. 0 m 3i: cote dc 
l'abaquc, ? ; diamitre, 0“ 29. 

A la partie inferieure, lore d6cor6 de petiles feuilles d'acanthe posees 
obliquement, la pointe en bas; la corbeille est formee de quinze petiles 
feuilles d’acanthe droites, legerement recourbees & leur sommet; la feuille, 
tres stylis6e, comprend cinq lobes sans den- 
telures ; les pointes des lobes lateraux sont 
contigus d’une feuille a 1’autre et detaches 
du fond par une cavity creusie au trepan ; 
sous chacun des angles, surgit une large 
protome de belier ; entre eux, au milieu des 
faces, d’un c6t6, un aigle ; sur le c6t6 oppose, 
une corne d’abondance k recipient torse ; a 
droite de l’aigle, une come donl le recipient 
canned nail d’un cornet d’acanthe ; a gauche, le motif est brise presque 
entierement, mais parait avoir 6te une corne faite ou recouverle d'un cornet 
d’acanthe; la tete de l’aigle, les fruits qui sorlent des cornes formenl bossage 
au milieu des tranches del'abaque, sommairement prolilees par un sillon hori¬ 
zontal ; — v* siecle ap. J.-C. *. 

Photographic n" 2354, en bas. 



1. « balustrade », huitiemc k partir dc 1’ccole des bcaux-arls. 

2. Tcrrassc k droite du Tchinili Kiosk. 

29 
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N° 1214 - CHAPITEAU CORINTHIEN 


1213 (2475) Chapiteau corinthien 4 decoration animale. 


Constantinople ; achat; entr6 au musee le 19 decembre 1911. 


Marbre bleu 16 6 gros grains cristallins ; tore inf6rieur en partie rabattu ; manquent line 
des tetes de b61ier et une des tetes de taureau ; toutes les autres, l’une des comes d’abon- 
dance, toutes les feuilles de la corbeille mutil6es ; un des angles rajust6s; trou dc scelle- 
ment sur la face inferieure; hauteur, 0" 275 ; diametre, 0“ 235. 


Tore inferieur recouvert de feuilles sans pedoncule, placees horizontalement 
et se recouvrant en partie l’une l’autre ; la corbeille 6tait formee d’un seul 

rang de feuilles d’acanthe, sur la pointe desquel- 
les courait un listel continu (il n'en subsiste qu’un 
petit segment); sous les angles de l'abaque, qui 
est tres aplati, surgit une pretome de bdlier 
dont les pattes reposaient sur ce listel; au milieu 
des c6tes, se place une tete de taureau ou une 
corne d’abondance, faite de deux cornels d’a¬ 
canthe inseres l’un dans l’autre (les memes mo¬ 
tifs se repondent sur les faces opposees) ; la toi- 
son, iranee piasiiquement sur le front des beliers, est indiquee, sur celui 
des taureaux, par une surface legerement saillanle, percee de petits trous; 
— v e -vi e siecle ap. J.-C. *. 

Photographic n° 2254. 



1214 (2460 a ) Chapiteau corinthien. 


Constantinople; trouve hors les murs, du c6te de Top capou ; entre au mus6c en aout 
1911. 


Marbre bleute 4 grains serres et peu cristallins; un des angles de l’abaque brise, un des 
bossages mutil6s; erosions leg6res sur la corbeille; trou de scellement sur la face infe¬ 
rieure ; hauteur, 0“ 525 ; c6te de l’abaque, 0-655; diamOtre, 0-43. 


Sur le haut de la corbeille, sont gravies les lettres 90 (hauteur, 0 m 04); sur la 
tranche de l’abaque, face droite par rapport a la prec6dente, les m£mes lettres en 
ligature ; sur la face inferieure, la lettre e. 


1. D6pot de l’administration. 
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L’arete inferieure n’est pas motiv^e; deux rangs de huit feuilles d’acanthe 
molle recouvrent toute la corbeille ; l'axe des feuilles du rang inferieur se 
place exactement entre les feuilles du 
rang sup£rieur dont les axes sont dis¬ 
poses sous les angles et au milieu des 
faces; les caulicoles se rejoignent sous 
les angles de l’abaque et s’y recourbent 
en volutes; la tranche de l’abaque, som- 
mairement profile,porte en son milieu 
un bossage grossierement decore de 
quelques sillons. 

Ce type de chapiteau, auquel appar- 
tiennenl nos n°* 1215-1233, est extre- 
mement frequent a Constantinople (on le relrouve egalement a Venise sur des 
exemplaires qui ont probablement la merae origine); les fouilles recentes, 
ex6cul4es k la pointe du Serail, en ont encore d£couvert un grand nombre ; la 
plupart d’entre eux datent du vi* siecle; l’acanthe, avec ses grands lobes 
largemenl developp6s et sa matiere de plante grasse, y revet une forme qui 
semble en reaction voulue contre l’acanthe 6pineuse, dite theodosienne, qui 
fut de mode & l’6poque pr6c6dente. 

La meme marque ©€ se retrouve sur l’une des bases de colonne a la facade 
de Kiliss£ djamissi, et sur des chapiteaux de la citerne de Buyuk otloukdjou 
jokouchou (Forchheimer-Strzygowski, Die byzanlinischen Wasserbehaeller 
von Konslanlinopel, p. 69). 

Ce chapiteau, les trois suivants (n os 1215-1217) et le n° 1228 proviennent 
presque certainement d’une m6me construclion; — bon travail ddcoratif du 
vi e siecle ap. J.-C. 1 . 

Photographie n” 1936. 



1215 (2460°) Chapiteau corinthien. 


Constantinople ; trouvA hors les niurs, du tote de Top capou; entre au musee en aofil 
1911. 


Marbrc bleute A pros grains cristallins; trois des angles de l abaque spnt briscs; les 
volutes inanquent, meme sous le quatriAme; l’extrcmitc de presque toutes les feuilles de la 
corbeille est mutilde; lit circulaire en lAger relief dresst* sur la face superieure; trou de 
sccllcmcnt sur la face infirieure ; hauteur, 0“ 5-15 ; c6t6 de l'abaque, ? ; diamitre, 0” 175. 


1. « Balustrade », onziAme A partir de 1't'colc des bcaux-arls. 
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5° 1217 - CHAPITEAU CORINTHIEN 


Type semblable au precedent; les volutes formees par l'extremile des cau- 



Photographic n° 2407. 


1216 (2460 b ) Chapiteau corinthien. 


licoles etaient separees l’une de I’autre et 
le marbre evide sous l’abaque ; les bos- 
sages sont lisses et sans decoration ; le 
travail est encore plus vigoureux qu’au 
n° 1214, les areles plus vives ; les sillons 
qui detaillenl les feuilles, plus etroits et 
plus profonds, ont ele prepares au trepan 
et acheves au ciseau ; — vi e siecle ap. 

J.-C. 


Constantinople : trouve hors les niurs, du cote de Top capou; entre au musce en aoiit 
1911. 


Marbre blanc a pros grains cristallins ; l’extremite d’un des angles de l’abaque est bri- 
see ; deux autres leg^rement mutiles : quelques cassures aux feuilles de la corbeille; trou 
de sccllcmeut sur la face inferieurc ; hauteur, O'" 51; cote de l’abaque, O'" 66; diametre, 
0 m 135. 


Sur la face inferieure, est gravee la lettre d’appareillage p . 


Type semblable au n° 1214; la silhouette generate est un peu plus trapue; 
les feuilles du rang inferieur sont moins hautes, les bossages sommairemenl 
decores de quelques sillons, le travail un peu moins vigoureux -. 


1217 (2460 d ) Chapiteau corinthien. 


Constantinople; trouve liors les murs, du cole de Top capou : cnlre au niusce en aofit 
1911. 


Marbre bleute a gros grains cristallins; un angle raballu, deux autres mutiles : quelques 
cassures a l'extremile des feuilles de la corbeille; tiou de sccllcmcnl sur la face inlerieuie; 
hauteur, 0” 56 ; cote de l’abaque, 0 nl 735 ; diametre, 0 m 155. 


1. « Balustrade », treiziemc & partir dc l’eeole des bcaux-arts. 

2. o Balustrade », douzieme a partir de lecole des beaux-arts. 
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Sur la face infArieure, est gravAe la lettre d’appareillage Z iou N/. 

Type semblablc au precedent; les feuilles du rang inferieqr de la corbeille 
sont un peu plus hautes*, 


1218 (2734) Chapiteau coriuthien. 


Provenance probable : Constantinople; la date d’enlree est inconnue. 


Marbrc bleute A pros grains cristallins ; deux des angles et un des bossages de l'abaque 



sont rabattus; deux aulres bossages mu- 
tiles : l'extrcmite de presque toutes les 
feuilles de la corbeille est bi isee : lit cir- 
culairc cn legcr relief dresse sur la face 
supericurc; tine grande mortaise rectan- 
gulaire est creusee sur 1’une des feuilles 
du rang inferieur de la corbeille: Irou 
de scellcmeut sur la face inferieure : hau¬ 
teur, 0" 64a ; c6lA de l’abaque, 0" 79; 
diamAtre, 0 ”d15. 

Semblable aux precedents ; les 
bossages sommairement dAcores de 
quelques sillons ; le travail est large 


Photographic n“ 1930. 


1219 (2314) Chapiteau corinthien. 


Provenance probable : Constantinople : la dale d'enlrce est inconnue. 


Marbrc blane A pros grains cristallins; un des angles de l'abaque est brise: quelques 
cassures aux feuilles de la corbeille ; hauteur, 0 m 53 ; cote de l’abaque, environ 0” 70. 


Semblable aux precedents; les bossages sont ornes d une sorte de ruban 
qui, surl’une des faces, porte un medaillon en forme dp los inge ; travail mou; 
— vi° siecle ap. J.-C. s . 


1. « Balustrade », quatorziAme A parlir de l'Acole des beaux-arts. 

S. u Balustrade », vingt-deuxiAme A partir de l’Acole des beaux-arts. 
3 . ■■ Jnrdin triangulaire » : ee chapiteau serl de base A l’aigle n" 1135 . 
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N° 1221 — CHAPITEAU CORINTHIEN 


1220 (2383) Chapiteau corinthien. 


Constantinople, Yali kiosk (cf. n° 1207, in pr .); entrA au musAe en aoftt 1910. 


Marbre bleutA a gros grains cristallins ; les quatre angles et deux bossages, les .volutes 
d un des angles sont brisAs ; an troisiAme bossage mutilA ; 1’extrAmitA de plusieurs des 
feuilles de la corbeille mutilAe ou brisAe ; trou de scellement sur la face infArieure; hau¬ 
teur, 0" 575 ; c6tA de l’abaque, 0“ 75 environ ; diamAtre, 0" 49. 

Type analogue aux precedents; meme forme d’acanthe; le rang supArieur 

comprend huit feuilles reguliere- 
ment disposees sous les angles et 
au milieu des faces; le rang infe- 
rieur n’en compte que sept : sur 
l’une des faces (celle que reproduit 
notre figure), l’axedela feuille infe- 
rieure se confond avec celui de la 
feuille superieure ; au dela, l’Acart 
va en augmentant, et, sur la face 
opposee, l’axe des feuilles inferieu- 
res se trouve a des distances Agales 
de l’axe de la feuille du rang supA- 
rieur plaeee au milieu de cette face ; volutes massives sous les angles; 
abaque profile par un sillon horizontal; bossage dAcorA de quelques sillons 
sommairement creusAs ; le travail, large et vigoureux, rappelle celui du 
n° 1218; — vi e siecle ap. J;-C. 

Photographic n° 1937. 



1221 (2733) Chapiteau corinthien. 


Provenance probable : Constantinople; la date d’entrAe est inconnue. 


Marbre blanc A gros grains cristallins ; deux angles et deux bossages brisAs ; un autre 
angle et deux autres bossages mutilAs ; le quatriAme angle arrondi; graves mutilations sur 
la corbeille; trou de scellement sur la face infArieure ; hauteur, 0“565; cAtA de l’abaquc, 
0“ 65; diamAtre, 0" 42. 


1. « Balustrade », vingtiAme A partir de l’Acole des beaux-arts. 



X° 1223 — CHAPITEAU CORINTHIEN i'i.'i 

Type analogue aux pricidenls; meme forme d’acanlhe; le rang superieur 
de la corbeille comprend huit feuille.s disposees sous les angles et au milieu 
des faces; le rang inferieur n’en compte que six dont la disposition ne repond 
4 aucune symetrie, ni par rapport au rang superieur, ni par rapport au plan du 
chapiteau lui-meme; volutes massives aux angles ; abaque profile par un sillon 
horizontal; bossages decoris de quelques traits grossiers; le travail porle le 
meme caractere qu’au n° 1220 ; — vi e siecle ap. J.-C. *. 


1222 (2630) Chapiteau corinthien. 


Constantinople, pointe du Serail; trouve pendant la construction d’une echelle; entre au 
musie en juin 1912. 


Marbrc blanc 4 pros prains cristallins; deux des angles legerement mutiies, les autres 
arrondis; quelques cassures aux feuilles d'acanthe; croute de ciment en quelques endroits; 
trou de scellement sur la face infirieure; hauteur, 0“57; citi de l’abaque, 0“ 71 environ : 
diamitre, 0" 49. 

Sur la face supirieure, sont gravies les lettres d’appareillage KV. 

Type analogue aux pricidents; meme forme d'acanthe ; le rang superieur 
de la corbeille a huit feuilles placies sous les angles et au milieu des faces ; le 
rang inferieur en compte six, disposies symitriquement par rapport a l’un des 
axes du chapiteau; volutes massives sous les angles; abaque profile par un 
sillon horizontal; bossages sommairement dicores de quelques sillons ; travail 
rapide et mou ; l’exicution des parties hautes est tres nigligie; — vi“ siecle 
ap. J.-C.'. 


1223 (2629) Chapiteau corinthien. 


Constantinople; trouvi au mime endroit ct dans les mimes circonstances que le prici- 
dent ; entri au musie cn juin 1912. 


Marbrc blanc & prains cristallins assez fins; deux angles ligirement mutilis; quelques 
cassures aux feuilles de la corbeille; dipits de ciment; trou de scellement sur la face infe- 
rienre; hauteur, 0" 60; citi dc l'abaquc, environ 0“ 70; diamitre, 0“ 50. 


Sur la face supirieure, sont gravies les lettres d'appareillage €0. 

1. •• Balustrade », vingt et uniime 4 partir de l’icole des bcatix-arls. 

2. Terrasse 4 gauche du Tchinili Kiosk. 
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Semblable au precedent (quoique un peu plus haut) et provenant du meme 
ensemble ; on observera toutefois que le rang inferieur de la corbeille ne pfe- 
sente pas la disposition symetrique du n° 1222 1 . 


1224 (2658) Chapiteau corinthien. 


Constantinople, palais de Top capou (Vieux S6rail); entre au musde le 25 septembre 1912. 
i 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; un des angles et deux des bossages brisks; eas- 
sures nombreuses sur la corbeille; surface usee et noircie; trou de scellement sur la face 
inferieure; hauteur, 0" 47 ; cote de l'abaque, environ 0 m 63; diamitre, 0”33. 

Type semblabfe au precedent, avec la meme corbeille dont le rang inferieur 
comprend six feuilles disposes asynfetriquemenl; — vi® siecle ap. J.-C. 2 . 


1225 (2321) Chapiteau corinthien. 


Provenance probable : Constantinople ; la date d'entree est inconnue. 


Marbre bleutc 5 gros grains cristallins ; trois des angles sont brisks; tous les bossages de 
l'abaque mutil4s; cassures nombreuses sur les feuilles de la corbeille, surtout 4 la partie 
inferieure qui est profond4ment attaquee; lit circulaire en I4ger relief dress4 sur la face 
superieure; trou de scellement sur la face inferieure; hauteur, 0”535; cote de l’abaque, 
environ 0 m 76; diametre, 0”365. 


Type analogue aux precedents, mais de proportions plus fegeres et de profil 
plus evase ; le rang inferieur de la corbeille comprend ici encore six feuilles 
disposees asynfetriquement; assez bon travail; — vi® siecle ap. J.-C. 3 . 


1226 (2310) Chapiteau corinthien. 


Provenance probable : Constantinople; la date d'entree est inconnue. 


Marbre bleute 4 gros grains cristallins ; un des angles et deux des bossages de l’abaque 
sont brises; un autre angle mulilryur la face superieure et un autre bossage endommagi; 
plusieurs cassures aux feuilles de la corbeille ; surface usee et noircie; trou de scellement 
sur la face inferieure ; hauteur, O'”54 ; c6tc de l’abaque, 0“ 74; diamfetre, 0 m 435. 

1. Terrasse 4 gauche du Tchinili Kiosk. 

2. Terrasse 4 gauche du Tchinili Kiosk. 

3. « Balustrade >>, dix-huiti4me a partir de l dcole des beaux-arts. 
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Type analogue aux precedents, avec six feuilles asymetriques au rang infe- 
rieurde la corbeille; — travail rapide et mou ; les parties hautes du chapiteau 
sont simplement piqudes ; — vi e siecle ap. J.-C. 


1221 (2312) Chapiteau corinthien. 

Provenance probable : Constantinople; la date d'entree est inconnue. 

Marbre bleuti & grains serr4s et eristallins; trois des angles de l’abaque sont brises, un 
des bossages mutiles, plusieurs feuilles mutil£es ou brisees ; hauteur, 0"50 environ (le cha¬ 
piteau est enfonc£ en terre de plusieurs centimetres); c6l6 de l'abaque, environ 0“72. 

Type analogue aux precedents, avec six feuilles asymetriques au rang infe- 
rieur de la corbeille ; abaque profile par un sillon profond ; Tun des bossages 
est orn6 d’un gros ove, un autre d’un ruban portant un medaillon en losange, 
le troisieme de quelques sillons rayonnant d'un meme point; travail assez 
vigoureux ; — vi e siecle ap. J.-C. 2 . 

1228 (2460) Chapiteau corinthien. 


Constantinople; trouvc hors les murs, du c6t6 de Top capou; cntre au musec en aofit 
1911. 


Marbre blanc, legArement bleutd, a gros grains eristallins; un des bossages mutiles ; 
quelques cassurcs 16g6res au rang inferieur de la corbeille, & l’exlrimitc des feuilles; Iron 
dc scellement sur la face infuSrieurc ; hauteur, 0™495: cote de l'abaque, environ 0 m 67 ; dia- 
mitre, 0" 11. 

Sur la face sup6rieure et sur.la ^orbeille, est grav^e lalettre d’appareillage A. 

Type analogue aux precedents; ce chapiteau provient probablement du 
meme ensemble que les n“ s 1214-1217 ; 
l’acanthe y a le meme caractere, mais 
la feuille s’y deploie beaucoupplus lar- 
gement, le rang superieur de la cor¬ 
beille ne comprenant que quatre feuil¬ 
les, placdes sous les angles, et le rang 
inferieur en comptant cinq, sans syme- 
trie, par suite, avec celles de l'autre 
rang; la tranche de l'abaque est som- 
mairement profilee par un sillon hori- 

1. n Balustrade », dix-scpli&nie A partir de l’4cole des beaux-arts. 

2. n Jardin rectangulaire »; ec chapiteau sert de base au torse d'empercur, n° 1108. 
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N° 1230 — CHAPITEAU CORINTHIEN 


zontal et les bossages recouverts de quelques feuilles d’une execution rapide ; 
travail mou ; — vi e siecle ap. J.-G. '. 

Photographie n° 2406. 


1229 (2390) Chapiteau corinthien. 


Constantinople, Yali kiosk (cf. n° 1207, in pr .); entrA au musAe en aout 1910. 

Marbre blanc A grains serrAs ; il manque A peu prAs la moitiA du chapiteau; trou de scel- 
lement sur la face infArieure ; hauteur, 0“47; cfitA de l’abaque, environ 0 m 62; diamAtre, 
0»35. 

Type analogue aux precedents; comme au n° 1228, le rang inferieur de la 
corbeille comprenait cinq feuilles, sans rapport symetrique par consequent 
avec le rang superieur qui en compte quatre, disposees sous les angles; au 
milieu des faces, l’espace compris entre les caulicoles est orne de quelques 
motifs vAgAtaux tres sommairement traites ; l'abaque est strie de quelques 
sillons qui lui donnent vaguement l’aspect d’un cable ; travail mou, rapide et 
tres mediocre ; — vi e siecle ap. J.-G. 1 2 . 

Visible partiellement sur le clichA n° 177, pris autrefois A Yali kiosk. 


1230 (2708) Chapiteau corinthien. 


Constantinople; trouvA dans les travaux du pare du Vieux SArail, sur l’emplacement de 
l’ancien jardin botanique; entrA au musAe en janvier 1913. 


Marbre bleutA A gros grains cristallins; deux des angles sont brisAs ; lAgAres Arosions sur 
la corbeille; trou de scellement sur la face infArieure; hauteur, 0“42; c6tA de l’abaque, 
0“54; diamAtre, 0“36. 


Type analogue aux precedents; la corbeille comprend deux rangs de quatre 
feuilles chacun, celles du bas disposees sur les axes des faces, celles du haut 
sous les angles; l’espace qui separe les feuilles du rang superieur est rempli, 
entre les caulicoles, par quelques motifs vegAtaux sommairement traitAs ; 

1. <t Balustrade », dixiAme A partir de 1’Aeole des beaux-arts. 

2. a Balustrade », seiziAme A partir de 1‘Acole des beaux-arts. 
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pe tiles volutes sous les angles; abaque profile par un sillon horizontal; des 
qualre bossages, l’un est sans ornement, les troisautres grossierement d£cores 
de quelques sillons ; assez bon travail; — vi e siecle ap. J.-C. 


1231 (2678) Chapiteau corinthien. 


Constantinople; trouvA dans les travaux da pare du Vieux Serail, sur l’emplacement de 
l'ancicn jardin botanique; entri au musie en janvier 1913. 


Marbre blanc traverse de quelques veines noirAtres; un des angles brise; deux des bos¬ 
sages mutilis; quelques cassures aux feuilles de la corbeille; trou de scellement sur la 
face infirieure; hauteur, 0"42 ; edti de l’abaque, environ 0” 54; diam&tre, 0“36. 


Semblable au precedent el provenant du meme ensemble 1 2 . 


1232 (2659) Chapiteau corinthien. 


Constantinople; palais de Top capou (Vieux Sirail) ; entri au music le 25 septembre 
1912. 


Marbre blanc & gros grains cristallins ; manquent deux angles opposis, emportis par une 
large cassure; un des bossages brisd, un second riduit A des traces, les deux autres muti- 
lis ; nombreuses cassures et erosions sur la corbeille; trou de scellement sur la face infi- 
rieure; hauteur, 0“345; eftti de l'abaque, ?; diamAtre, 0“39. 


Type analogue aux deux precedents, de dimensions r^duites et de travail 
moins bon 3 . 


1233 (2386) Chapiteau corinthien. 


Constantinople, Yali kiosk (cf. n° 1207, in pr.); entrA au musee en aout 1910. 


Marbre blanc A gros grains cristallins; la partie infArieure de la corbeille mutilAe; 
manque un bossage; Arosions sur deux autres bossages et aux angles de l’abaque; trou de 
scellement sur la face infArieure ; hauteur, 0“43; cotA de l'abaque, 0~59 ; diamAtre, 0“35. 


1. Terrasse A gauche du Tchinili Kiosk. 

2. Terrasse A gauche du Tchinili Kiosk. 

3. Terrasse A gauche du Tchinili Kiosk. 
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Type analogue aux precedents; les rangs de la corbeille sont formes, ici 
encore, de quatre feuilles, placees, sur le rang inferieur, au milieu des faces, 
au rang superieur, sous les angles; abaque sommairement profile par un sillon 
horizontal; travail raou et tres neglige; — vi e siecle ap. J.-C. (?) 


1234 (2379) Chapiteau corinthien. 


Constantinople, Yali kiosk (cf. n° 1207, in pr .); entrd au musee en aotit 1910. 


Marbro blanc k gros grains cristallins; deux des angles mutiies; le marbre est dilite sur 
l’une des faces laterales; quelques cassures legferes aux feuilles de la corbeille ; une petite 
mortaise est creusee A l’un des angles sur la face superieure ; trou de scellement sur la face 
inferieure ; hauteur, 0"59 ; cote de 1’abaque, environ 0“ 70; diam&tre, 0 m 42. 

Le chapiteau est divise en deux parlies, anterieure et posterieure, par un 
bandeau de marbre nu qui descend verticalement, au milieu des faces laterales, 

du bossage a l’arete inferieure; ce 
bandeau, simplement pique, n’a ici 
qu'une tres faible saillie (cf. t. II, 
n° 748, p. 546-547, et n 0! 745 el 755 ; 
ci-dessus, n° 1206); le rang inferieur 
de la corbeille comprend six feuilles 
symeiriquement disposees par rap¬ 
port a l’axe des faces laterales; la 
partie centrale des deux feuilles pla¬ 
cees sur cet axe n’est pas sculptee, 
etant recouverte parle bandeau dont 
il vient d’etre question ; il en esl de 
meme de la feuille correspondarite du rang superieur; celui-ci en compte huit, 
reparties selon la symetrie ordinaire ; grosses volutes massives sous les angles ; 
l’abaque est traite comme un cable sommairement execute ; les bossages sont 
decores de quelques sillons. 

La feuille d’acanthe, avec une forme generale semblable a celle qu’on 
retrouve, plus ou moins vigoureusement dessinee, dans toute la serie pr6ce- 
dente (n os 1214 sq.) — quatre lobes lateraux disposes symetriquement par rap¬ 
port au lobe superieur — presente ici un aspect different: les lobes sont plus 
decoupes, ayant trois ou quatre dentelures la ou les autres n’en ont que deux 
ou trois; les nervures sont plus nombreuses, indiqu6es par des sillons plus 



1. ii Balustrade », quinziemc A partir de 1'dcole des beaux-arts. 
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profondset plus serres; travail vigoureux (les parties hautes sacriliees); — on 
relrouve line feuille d’acanthe d'un type analogue sur les chapiteaux du peri¬ 
style, & Spalato (Hebrard-Zeiller, Spalato, fig. p. 65; cf. aussi le ehapiteau de 
Berlin, 0. WulIF, Bexchreihung der Bildwerke der christlichen Epochen, III, 
1, 1909, n° 164, p. 55-56); — v"?-vi e siecle ap. J.-C. 

Photographic u* 1932. 


1235 (2657) Chapiteau a decoration vegdtale. 


Constantinople, palais de Top capou (Vieux Serail); entrc au musee le 23 septembre 
1912. 


Marbre blcute a gros grains cristallins ; tees mauvaise conservation ; manquenl deux- dcs 
angles de 1’abaque (les deux autres mutiles), un des bossages (les trois autrcs endomma- 
gAs); la plus grande parLie de la decoration de la corbeille est dctruite et le fond memc 
allaquA; le tore est Iris mutilA; lc travail de preparation est execute au trepan, la niisc au 
point au ciseau; trou de scellcment sur la face inferieure; hauteur, 0“ 33 ; cote de l'abaquc, 
?; diamAtre, 0"'31. 

A la partie inferieure, tore decore de feuilles lanceolees, placees hori/on- 
talement et se recouvrant en partie; toute la corbeille est cachee sous des 
branches feuillues qui se combinent en rinceaux 
d’un dessin assez. confus : les feuilles, simples, 
longues et elroites, en partie detachees du fond, 
sont disposees de part et d’autre d’une tige qui, au 
milieu de l’enroulement, se termine par une feuille 
a trois ou quatre pointes ; un enroulement inde¬ 
pendant, constiluA par le meme d4cor vegetal, se 
forme sous les angles de l’abaque, a la place occupee d’habitude par les volutes ; 
les bossages sont sommairement decores ; le vegetal est traile dans un joli style 
naturaliste ; I’ex^cution est nerveuse et adroite ; — v''-vi' i siecle ap. J.-C. 2 . 

Photographic n“ 2312. 



1236 (2388) Chapiteau travails a jour. 


Constantinople, Yuli kiosk ;cf. n* 1207, in pr,); entre au muscc en aeul 1910. 


1. « Haluslrade », dix-ncuviime A parlir dc l ecole dcs bcaux-arts. 

2. Tcrrnssc A gauche du Tchinili Kiosk. 
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N° 1237 - CHAPITEAU TRAVAILLE A JOUR 


Marbre bleute A gros grains cristallins; deux des angles ct tout le cot<5 de l'abaquc (avec 
le bossage) compris entre eux sont rabattus ; un autre angle mutilA; presque toute la deco¬ 
ration A jour de la corbeille est dAtruite ; nombreuses cassures aux feuilles de la guirlande 
inferieure ; hauteur, 0" 63 ; cote de l'abaque, environ 0" 77 ; diamAtre, 0"425. 


Le chapiteau a le profil d’un chapiteau corinthien ; toutefois, la corbeille 
n’est pas galbee, mais a le profil droit d’un tronc de cone renverse qui s’^vase 

legerement vers le haut pour rejoindre 
les angles saillants de l'abaque ; en bas, 
sur un bandeau vertical, est sculptee, 
en assez haut relief, une guirlande de 
feuilles (olivier?), disposees reguliere- 
ment de part etd’autre d’une tige hori- 
zontale continue (l’attache de la feuille 
sur la tige se trouve a droite et sa 
pointe a gauche par rapport au spec- 
tateur) ; l’abaque est sans profil, les 
bossages sans ornements ; la corbeille 
etait tout entiere recouverte de feuil- 
lage ; une sorle de palmette, faite de deux feuilles d’acanthe vues de profil et 
recourbees l’une vers 1’autre, placee vers la base au milieu de chaque face, est 
tout ce qu’il en subsiste aujourd’hui; le reste, travaille a jour et detach^ du 
fond, a disparu, ne laissant que quelques arrachemenls sur le bord du bandeau 
inferieur, pres des angles et des bossages de l’abaque, et quelques tenons places 
a une meme hauteur dans la partie inferieure de la corbeille; — v B -vi e siecle 
ap. J.-C. 1 . 



Photographic n" 1931. 


1237 (2387) Chapiteau travail^ a jour. 


Constantinople, Yali kiosk (cf. n« 1207, in pr.); enlrA au musAe enaobt 1910. 


Marbre bleute A gros grains cristallins; les qualre angles, le c6te de l’abaque compris 
entre deux d’entre eux, deux des bossages sont brises ; toute la decoration a jour de la cor¬ 
beille est detruite ; les feuilles de la guirlande inferieure mutilAes ; trou de scellement sur 
la face inferieure; hauteur, 0“ 62 ; cote de l’abaque, ?; diametre, 0” 43. 


1. « Balustrade », vingt-cinquieme A partir de l’ecole des beaux-arts. 
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Semblable au precedent et dans le meme elat; la guirlande inferieure se 
developpe en sens inverse, l’attache des feuilles sur la tige etanl a gauche el 
leur pointe a droite par rapport au spectateur 1 2 . 

Bien visible sur le clichi n° 176, pris aulrefois k Yali kiosk. 


1238 (2307 ) Chapiteau cubique travai!16 k jour. 


Provenance probable : Constantinople; la date d’entrde est inconnue. 


Marbre blanc k gros grains cristallins ; deux des angles sont brises; sur les faces decorees 
de feuillage, presque tout le ddcor a disparu, tant sur l'abaque que sur la corbeille et sur le 
tore, qui est profonddmcnt attaque; morlaise rectangulaire sur la face superieure, vers 
I'angle commun aux deux faces frustes ; trou de scellement sur la face inferieure ; hauteur, 
0 m 54 ; cdtd de l'abaque, 0“ 65 ; diamdtre, 0” 355. 


Sur la face inferieure, est gravde la lettre d’appareillage a. 


Deux, faces conligues dtaient recouvertes, sur l’abaque, la corbeille el le 
tore inferieur, d’une decoration vegetale qui, travaillde a jour et delachde du 
fond, a presque completement disparu ; les deux autres faces, piquees, portent 
chacune deux cornes d’abondance croisdes, d’un travail tres sommaire; le tore 
inferieur y est reste lisse; — vi* siecle ap. J.-C. (?) *. 


1239 (2730) Grand chapiteau corbeille k decoration vEgEtale. 


Constantinople, palais deTop capou (Yieux Serail : ce chapiteau qui (ainsi que le sarco- 
phage, n° 1320) se trouve encore au palais, dans la cour du hammini. doit dtre prochaine- 
ment transports au musde, 5 qui il a eld donnd par S. M. I. le Sultan. 


Marbre blanc A gros grains cristallins; l'extrdmite des grappes de raisins et plusieurs pal¬ 
mettos sont mulildes; le mddaillon central de la face principale est brisc dans sa moitic 
inferieure; quelques parties ddlitdes ; nombreuses drosions superficielles; croute de cimcnt 
par eudroits : l'intdrieur est dvide (le chapiteau sort actuellement de bassin devant uue fon- 
iaine): hauteur, 0™ 665 ; citds de l'abaque, 0“ 865 X 0“ 87; diamdtre, ? (la face inferieure 
n'est ni visible, ni indirectement mesurable). 


Le chapiteau est motive, a la parlier inferieure, par une couronne de feuilles 
k trois pointes, disposdes horizontalement et interrompues par un medallion 

1. « Balustrade -, vingt-sixidme k partir de l'dcoledes beaux-arts. 

2. .. Balustrade », vingt-septidme A partir de l'ccole des beaux-arts. 
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ovale aux points correspondant aux angles del’abaque; celui-ci est represents 
par un bandeau sans saillie, decore d’un rinceau stylisS ; la corbeille esl ornee, 
sur chuque face, de trois zones de quatre grappes de raisins, schematisees sous 
la forme de petits grains ronds et plats, disposes par rangs reguliers de longueur 

decroissante et inscrits dans un tri¬ 
angle dont le sommet est tournS vers 
le bas ; les c6tes de ces triangles sont 
indiques par deux etroits listels qui se 
croisaient au sommet, formant une 
boucle qui reposait sur la base des 
triangles du rangsuivant; cette dispo¬ 
sition n’est plus guere visible qu’au 
rang inferieur ; partout ailleurs, la 
boucle, qui etait ajouree, a StS dS- 
truite ; il en est de merae du listel exlerieur des cotes obliques, sous lesquels 
le fond etait legerement recreuse ; ce fond, simplement pique, apparait dans 
les trois espaces, triangulaires eux-memes, qui, dans chaque zone, separent les 
grappes ; sur la zone superieure, ces espaces sont remplis par trois feuilles ou 
palmeltes massives, en forme de coeur, portees sur un court et large pedoncule, 
reposant sur les angles voisins des grappes du rang suivant; la nervure centrale 
et les nervures laterales de ces feuilles sont incis^es ; leurs contours se conti- 
nuent par une volute qui se recourbe de part et d’autre de 1’attache du pedon¬ 
cule ; au dessus de ces volutes, elles portent un petit omphalos saillant, et, sur 
leur poinle, une petite palmette, reduction en miniature de leur propre forme ; 
ces deux motifs, omphalos et palmette, sont, sur la feuille mediane de la pre¬ 
miere zone, perces d'une cavite creusee au trepan ; — la seconde zone repro- 
duit une disposition semblable ; les feuilles y sont plus petites et l’espacecen¬ 
tral y esl occupe par un m^daillon annulaire dans lequel est inscrite une croix 
a brasegaux, travaillee a jour et foree d’un petit trou en son milieu ; au som- 
mel de ce medaillon et aux angles des deux grappes contigues, s'attache une 
petite rosette en forme de croix de Saint-Andre, egalement travaillee a jour; 
— au dernier rang, les grappes sont plus petites et separees par des feuilles 
sagittees qui portent directement sur la couronne inferieure et dont le dessin 
se modifie un peu d’un espace a l’autre. 

Cf. le chapiteau de Sainle-Sophie de Trebizonde,* Bulletin de correspon- 
dance hellenique , XIX, 1895, p. 519, fig. 1 ; la forme des palmeltes denonce 
une influence orienlale, probablement sassanide; l'exteution n’est pas tres 
poussee dans le detail, mais elle est Ires decorative par la maniere dont les 
motifs sont detaches en pleine lumiere sur les ombres du fond, ravale et laisse 
fruste ; — vi e -vn e siecle ap. J ,-G. 



Photographic n" 2369. 
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1240 (1239) Chapiteau corbeille. 


Macri keui; Irouve au nord du village, « k la limite du coteau qui borde le fameux 
/.dji7C0( dc l’Hebdomon byzanlin »; entri au mus£e en 1903. 


Marbre bleut k gros grains cristallins; un des angles mutiles ; Erosions sur 1’arAte infe- 
rieure ; la face inferieure porte, en son centre, une large mortaise circulaire de 0“ 23 de dia- 
mitre, et quatre autres mortaises cir¬ 
culates plus petites, disposes k peu 
pris aux quatre angles d’un carr4 dont 
les angles correspondraient k ceux du 
chapiteau ; hauteur, 0“ 58; c6t£ de l’a- 
baque, 0” 83 ; diantlre, 0“ 5i. 

L'arete inferieure n’est pas mo- 
tivee ; chaque face, encadreed’un 
bandeau nu, ne porte d’autre de¬ 
coration que le monogramme de 
Juslinien ou de Theodora, inscrit 
dans un nfedaillon circulaire et repete sur la face opposee ; — annees 
523-548'. 

S. Pdtrides, Echos d'Orient t V, 1901-1902, p. 219-221 ; 2 fig. 

Photographic n“ 1816, en haul. 


1241 (2389) Chapiteau cubique. 


Constantinople, Yali kiosk (cf. nM207, in pr.) ; entre au muscc en aout 1910. 


Marbre blanc k gros grains cristallins ; les angles cl l'arete inferieure mutiles; trou de 

scellement sur la face inferieure ; hauteur, 0" 3 1; 
c6t6 de l’abaque, 0“ 73; diam&tre, 0” 365. 

L’arete inferieure n’est pas motivee ; 
le profil superieur comprend, de bas en 
haut, un bandeau en saillie sur les faces 
el un cavet, couronne lui-meme d’un ban¬ 
deau nu; deux faces.opposees sont enca- 
drees d’un bandeau double inlerieure- 
ment d’un gros filet, et portent en leur 
milieu un mddaillon circulaire sans decoration, cerne de deux bourrelets 

I. « Balustrade », vingt-troisieme & partir dc I'ccule des bcaux-arts. 

30 
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accouples ; Ies deux autres faces sont divisees en deux panneaux encadres 
de meme; — vi e siecle ap. J.-C. *. 

Photographic n° 1929 ; ce chapiteau est partiellement visible, ainsi qu’un autre de mcme 
type qui n’a pas Ate transporte au musAe, sur le clichA n* 177, pris autrefois A Yali kiosk. 

1242 (2655) Grande imposte ionique. 

Constantinople, quartier Saratch hand (non loin de la niosquee de Fathi); entree au 
musee le 26 septembre 1912. 


Marbre bleutA a gros grains cristallins; manquent les deux volutes d’angle de la face 
principale; le kymation est complAtement brisA sur cette face, mutilA sur les faces latArales, 
et, un peu moins, au revers ; l’arete supArieurc est arrondie ; le rinceau trAs use ; sur la 
face principale, manquent la tete, le col et les pattes du paon ; quelques cassures au feuil- 
lage; sur la face laierale gauche et surtout au revers, quelques dApAts de ciment; — le cha¬ 
piteau a subi deux reemplois : evide, il a servi d’auge ou de bassin (0" 86 x 0" 86 sur les 
bords) ; a cette epoque, remonte l’ouverture percee au milieu de la face principale (e’est 
elle qui a eniportA les pattes du paon) et A Tangle postericur de la face latArale gauche ; 
dans la suite, le fond lui-mAme ayant AtA percA, le chapiteau renversA a servi de margelle 
de puits (diamAtre de Touverture, environ 0“ 47); le bord de l’ouverture porte plusieurs 
gorges creusees par le frottemeut des cordes; A un moment quelconque, la face latAralc 
droite, s’Atant fissurAe, a AtA consolidAe par trois forts crampons de fer, scellAs Tun sur la 
tranche supArieure, les deux autres sur la paroi intArieure ; hauteur, 0“ 55 environ; c6tA de 
Tabaque, 1" 07 (face principale) X 1“ 03. 

Quatre epaisses volutes, decorees sur leur tranche d’un motif vAgelal (feuilles 
de lierre et feuilles a trois lobes arrondis sur les deux volutes qui subsistent), 
sont placAes sous les angles de la face inferieure dont les bissectrices coin¬ 
cident avec leur axe; elles sont unies par un kymation orn^ d’un rinceau som- 
mairement traite, qui delimite le lit de pose de l’imposte sur la colonne ; l’im- 
poste, en forme de tronc de pyramide renverse, est decode sur ses quatre 
faces: l’arete superieure estuniformementmotivee par un bandeau sans saillie, 
eompris entre deux listels, arrets aux angles de chaque face et decore d’un 
rinceau compact et fortement stylise ; face principale : au milieu, un paon 

debout et de face se detache en haut 
relief sur sa queue deployee en roue 
et creusee comme une coquille ; le 
corps et les ailes sont lisses; les plu¬ 
mes de la queue, longues et arrondies 
a leur extremite, sont detaill6es par 
des sillons, r6gulierement disposes en 
aretes de poisson de part et d’autre 
d’une nervure centrale saillante qui s’acheve par un gros oeil rond ; a droite et 

1. n Balustrade », vingt-quatriAme A parlir de TAcole des beaux-arts. 
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4 gauche, le champ esldecore d’un rameau de vigne, qui nail derriere la queue 
el porte, de chaque cole, une grande el deux pelites feuilles dont les dentelures 
sont creusees au trepan ; quelques lobes d’acanlhe sont disposes le long de 1'arete 
inferieure ; — revers : contre les aretes, a droile et a gauche, une demi-feuille 



d’acanthe; dans la partie centrale, quatre canaux verticaux, arrondis a leur 
exlremite sup&’ieure, fermes en has par un commencement de rudenture; ils 
sont groupes deux et deux, les deux groupes etant separes par le bras verti¬ 
cal d une croix dont le bras horizontal recoupe les deux canaux qui lui sont 
contigus ; — faces latirales : de deux cornes d’abondance, dont les recipients 
coteles, decores pres du bord d une zone de petites rondelles, sont unis versle 
has par un annelet, sort uue branche dont les rameaux, charges de feuilles a 
cinq et k trois lobes, se d^veloppent a droite et a gauche et recouvrent tout le 
champ; les cornes s’achevent k leur partie inferieure par une petite feuille 
d acanthe, et quelques bracfees d'acanthe, ici comme sur la face principale, 
sont disposes le long de 1 arete inferieure ; le travail, au moins sur les 
branches, est plus pouss£ sur la face gauche; les nervures des feuilles y sont 
indiquees et sont omises sur la face droite. 

De 1 admirable motif de la face principale, on rapproehera le chapiteau de 
Salonc au musde de Spalato (A. Riegl, Die spaetroemische Kunst-Industrie 
in (JEsterreich-l ngarn, p. 72, fig. 11); cf. aussi les plaques de Saint-Marc, ap. 
Ongania, La basilica di S. Marco, pi. 39 et 316; la decoration des faces lat6- 
rales et du revers est courante au vi« siecle ; — Slant donne l’endroit oil a ete 
decouvert ce remarquable chapiteau, etant donne ses dimensions el son style, 
nous n’hesitons pas a y reconnaitre un resle authenlique de la celebre eglise 
des Saints-Apotres, elevee par Theodora entre les annees 536 et 546 '. 


Photographies »“• 2307 (face principale), 2309 (face laterale gauche), 2310 (revers). 


1. Ddpos^e provisoirement dans la sallcxxn. 
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P>° 1244 — CHAPITEAU 1MP0STE 


1243 (2313) Imposte ionique. 


Provenance px’obable : Constantinople; la date d’cntrec est inconnue. 


Marbrc bleute 4 gros grains cristallins; hauteur, 0“ 42; largeur, 0" 75; epaisscur, 1" 035. 

Sur le bandeau supirieur, au dessusde la croix, sont gravies les lettres 6-TT- 

L’imposte, en forme de tronc de pyramide renverse, couronnee d’un bandeau 
nu, n’a d’autre decoration qu’une croix pattee, sculptie en relief sur l’un de 
ses petils cdtes; elle repose sur la colonne par l’inlermidiaire d’un chapileau 
ionique Ires ecrase et d’un travail rudimentaire ; sur les petits cdtes, le kyma- 
lion apparait entre les volutes ; le coussinet se place sur les longs cdtes, avec 
le baudrier et les feuillages d’une execution tres grossiere; — le musee possede 
dans ses depots (« jardin exterieur ») une imposte ionique de meme type; il 
en a ete decouvert plusieurs autres, en novembre 1913, dans lesruines byzan- 
tines mises a jour h la pointe du Serail; — vi e sidcle ap. J.-C. (?) *. 


1244 (2706) Chapiteau imposte. 


Constantinople, pare du Vicux Serail; ce chapiteau servail de margelle a un puits que Ton 
avail etabli en perfant la route de la citerne, aujourd’hui degagie et visible en conlre-bas 
du kiosque 4 musique; entre au musee le 17 juin 1913. 


Marbre blanc a gros grains cristallins ; le chapileau est evide par une grande cavite circu- 
laire (diamitre, environ 0“ 56); la partie inferieure en est consolidee par un cerclc de fer ; 
face principale (au monogramme): la pointe des angles brisee; la partie gauche du bandeau 
superieur mutilee; revers : angle droit leg4rement endommag4; le m4daillon central recreusi 
d’une mortaise rectangulaire; face laterale gauche : dans la partie centrale, la dicoration 
est detruite completement, une gorge profonde ayant ete creusee par le frottement de la 
chaine ou de la cordedu puits ; sur les quatre -faces, le feuillage a soufTert de ligires Ero¬ 
sions ; l’ipiderme est noirci et moussu; hauteur, environ 0” 50: cote de l abaque, 0“ 98; dia- 
metre, environ 0“ 71. 

Chapileau en forme de tronc de pyramide renversi, amorli aux angles; 4 
la partie superieure, bandeau compris entre .dmix listels el decore, en relief 
meplat, d’un rinceau stylise, dont la feuille a la forme du lierre, mais com- 
porte d’ailleurs de legeres variantes d’une face a l’autre ; la corbeille est uni- 
formement decoree, sur ses quatre cotes, d'un medallion central et de deux 


1. « Jardin iriangulairc »: cctlc imposte serl de base a la statue dc femme n° 1129. 
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grandes feuilles d'acanthe, eployees et collees au fond; sur la face principal, 
le medallion porte un monogramme que nous ne savons pas resoudre ; sur 
toule la feuille de droite et sur la 
moitie droite de la feuille de 
gauche, les nervures sont indi- 
quees par des lignes de petils 
Irous for6s au trepan ; les cloi- 
sons qui les apparent ne sont pas 
ou sont imparfaitement ravalees ; 
sur la face latirale droite, le me- 
daillon est d£cor6 de quelques 
feuillages d'un travail Ires sommaire ; les nervures des feuilles sont indiquees 
comme sur la face principale, la moitie droite de la feuille de droite n etant 
travaillee qu'au ciseau ; au revers, en l’elat actuel, le medaillon est vide ; le 
d6cor vegetal n’est execute qu’au ciseau; sur la face lalerale gauche, le medail¬ 
lon est detruit; comme au revers, le ciseau a ete employe seul, mais les nervures 
sont moins nombreuses et d’un relief moins fort, l’execulion est plus rapide; 
— beau travail decoratif de la fin du v® ou du vi® siecle ap. J.-C. 1 . 



Photographic n” 2361. 


1245 (2308) Chapiteau imposte. 


Provenance probable : Constantinople; la date d'entrAe est inconnue. 


Marbre bleats A gros grains cristallins ; l'ardte supArieure de la face decorAe est rabattue ; 
quelques Arosions superficielles; trou de scellement, avec son goujon de fer, sur la face 
infArieure; hauteur,0" 12 ; largeur, en haul, 0“ 715; en bas, 0“ 50; epaisseur, en haut, environ 
0“9S; en bas, 0“525; diamAtre, 0"457. 


Sur la face latirale gauche, est gravAe la lettre d’appareillage r. 


Forme de tronc de pyramide renversA ; un bandeau vertical, nu et sans 
saillie, court a la partie supArieure ; la face principale (ou ce bandeau, aujour- 
d'hui rabattu, Atait peut-etre decore) porte, au milieu, une croix longue dont les 
bras sont divisAs par un sillon ; a 1’extrAmitA inferieure du bras vertical, les 
deux parties ainsi distinguees se continuent, a droite et A gauche, en une suite 


I. Terrassc A gauche du Tehinili Kiosk. 
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de lobes d’acanthe qui remplissent les quartiers inferieurs, remontent le long 
des aretes laterales et s’incurvent dans les quartiers sup6rieurs; sur cette face 

et sur celle qui lui est opposee, la 
partie inferieure du bloc est arrondie 
de maniere a epouser la forme circu- 
laire de la colonne, mais on a reserve 
aux angles comme un pied cubique 
contre lequel vient mourir, sur les 
faces laterales, un motif rudimentaire 
de feuillage, indique par deux sillons 
qui decrivent quelques ondulations 
au dessus de l’arete inferieure; — vi e siecle ap. J.-C. 

Photographie n° 1940. 



1246 (2381) Chapiteau imposte. 


Constantinople, Yali kiosk (cf. n” 1207, in pr .); entr6 au mus4e cn aofit 1910. 


Marbre bleute A grains serres et cristallins; brise sur l’un des petits cot4s, mu tile sur 
l’un des longs; la face superieure prisente, vers l’un des angles du petit cot4 brise, une 
partie raval4e 4 0 m 07, et mesurant environ 0” 39 x O'" 27; 4 l’autre angle de ce m4me c6t6, 
les restes d'une cavit4 (actuellemcnt ouverte sur la partie mutilee du long cote) large d'en- 
viron 0" 07 et profonde au maximum de 0 m 17; ce travail paralt appartenir 4 un reemploi de 
la picrre; il n’y a pas de trou de scellement sur la face inferieure; hauteur, 0™ 36 ; longueur 
maxima actuelle, sur la face superieure, 0 m 70; sur la face inferieure, 0” 41 (les dimensions 
primitives devaient etre environ 0 m 90 et 0 m 45); dpaisseur, sur la face superieure, 0" 1 575 ; 
sur la face inferieure, 0 m 425. 


Chapiteau imposte oblong, couronne en haut par un cavet de faible conca- 
vite, surmonte d’un bandeau nu et sans saillie ; les longs cdtes sont plans, 
comme la face d’une pyramide renversee ; 
les petits cotes ont un profil convexe en 
saillie assez forte sur le lit de pose ; les 
premiers sont decor^s de deux rinceaux 
d’acanthe qui naissent d’une corbeille 

formee de trois petites feuilles 4 cinq poin- _ _ . 

tes, juxtaposees au milieu de l’arete infe- -aivjSUt«r, 

rieure ; le petit cote conserve est decore, 

au milieu, d une large feuille d’acanthe 6ployee, et, de part et d’autre, 



1. « Balustrade », vingt-huiti4me 4 partir de l'ecole des beaux-arts. 
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COLONNE DfiCORfiE DE CANNELURES TORSES 


d’une demi-feuiite qui vient mourir contre l’arete ; — le travail est mou, 
probablement du vi® siecle 1 . 


Photographic n° 1939. 


1247 (342) Colonne en tronc de palmier. 



Constantinople, Ak Sirail: entree au musie en 1888. 


Marbre bleutd, traverse de quelques veines schisteuses ; quelques ero¬ 
sions sur les « cicatrices » du palmier; hauteur. 5" 185, dont 0” 255 pour le 
bandeau nu dc la partie infirieurc. 


Sur le bandeau infirieur du ffit, sont gravies, en un endroit, la 
lettre B, h l'opposi la lettre N, sur un troisieme point les lettres EY. 

Le f&t, qui prisente dans le bas un bandeau nu, est tout 
entier recouvert par les « cicatrices » reguliires que les feuilles 
laissent, en tombant, sur le stipe de certaines especes de palmier 2 3 . 


M. Meurer, Vergleichende Formenlehrr dr* Ornamentex und der 
Pflanze, 1909, p. 20, fig. 14. 

Photographic n° 2176. 


1248 (2313) Colonne d6cor€e de cannelures torses. 


Constantinople; la date d'entrie n’est pas connue. 


Marbre bleuti & gros grains cristallins ; brisrc en haul; hauteur, 2“ 45; diamitre, environ 
0 “ 10 3 , 


1. « Balustrade », vingt-neuviime & partir de I’icole des beaux-arts. 

2. Scellrc sur unc base moderne. dans la cour, entre le music et Tchinili Kiosk. 

3. « Jardin triangulaire ». 
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N° 1249 - PRlfeNE : TEMPLE d’aTHENA 


FRAGMENTS ARCHITECTONIQUES DE PRI.fiNE 


Les fragments suivants (n os 1249-1269) proviennent des fouilles executes 4 
Priene par les musees royaux de Berlin sous la direction de M. Th. Wiegand. 


Cf. Priene, Ergebnisse der Ausgrabungen und Untersuchungen in den Jahren 
1895-1898, von Theodor Wiegand und Hans Schrader, unter Mitwirkung von 
G. Kummer, W. Wilberg, H. Winnefeld, R. Zahn, Berlin, Reimer, 1904. 

Nos figures sont empruntees 4 cette publication. 


Ces fragments sont entres au mus6e en avril 1899. 


I. TEMPLE D’ATHENA 


Le temple d’Athena poliade a Priene, oeuvre de Pythios, l’architecte du 
Mausol6e d’Halicarnasse, date de l’epoque d’Alexandre ; la dedicace, grav6e 
sur une ante, porte : BaeiXsu? ’AXI^avSpo; ave07)xe tov vaov ’AO^vat'vi 
itoXiaSt (British Museum, Cat. of sculpture, II, n° 1129); on l’attribue a I’6t4 
de 334; les travaux avaient sans doute commence plusieurs annees aupara- 
vant. Le propylon fut 61eve au i er siecle av. J.-G., peut-etre meme a l’epoque 
d’Auguste. 


Cf. Priene, p. 81-136 ; pour le propylon, p. 129-133. 


4249 (1059) Fragment de la cor niche. 


Marbre bleute 4 gros grains cristallins; joint 4 droite, dressd selon le proc£d6 de l’iva- 
6upu><n;; brise 4 gauche, au revers et en bas (il ne reste que des traces des denticules); mu- 
til6 sur la face superieure; mortaise rectangulaire (trou de bardage?) et scellement pour 
crampon priss du joint droit; hauteur actuelle, 0“23; longueur actuelle, 0"50; dpaisseur 
actuelle, 0“ 51. 

II comprend, dans son £tat present, de haut en bas, un rang d’oves, un cor¬ 
don de perles, une petite gorge lisse et les traces des denticules ; ces denticules 
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avaient O'" 243 de haul et une saillie de O m 325 a O m 35 sur les oves qui cou- 

ronnent 1’architrave et leur servaient de sup¬ 
port ; ils sont s^par£s par des distances variables 
(sur notre fragment, 0 m 09 et 0 m 103); la surface 
horizontal sous laquelle ils sont places presente, 
a 0 m 093 du bord anterieur, un bandeau large 
d’environ 0“ 10 et epais d’environ 0 m 01. 

Prienc, p. 102-104, fig. 71 et 72; cf. pi. X (vue en plan par dessous). 



1250 (1056) Fragment de. la corniche du fronton oriental. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; joint 4 gauche, dress4 4 rivot9iptooi;; bris6 4 
(lroite et au revers; Erosions sur les oves et les dards; perles completement mutilees. hau¬ 
teur totale, 0”“405; longueur actuelle, 0” 71 ;4paisseur ac- 
tuclle, 0“ 765 ; hauteur du bandeau, 0“ 235 ; des oves et 
perles, 0“17. 


Cet element se place au dessous du larmier des 
rampants ; il comprend, de haut en bas, un large 
bandeau nu, un rang de grands oves, d’une exe¬ 
cution sobre et vigoureuse, et un cordon de perles sur l’arete inferieure. 



Priene , p. 106-107 ; fig. 75, p, 106 (reconstruction); fig. 77, p. 108. 


1251 (1061) Architrave du ptdron. 


Marbre bleute 4 gros grains cristallins; joint 4pannel6 4 gauche ; bris6e 4 droite; oves 
mutil6s; Erosions sur la fasce inferieure de I’architravc ; l arctc antirieure de la face lat6- 
rale gauche est coupie par un biseau 4 45°, soigneusement dresse et destine 4 recevoir 
1'architrave perpendiculaire; une mortaise est creus4e sur le haut de la partie epannelee, 
pris du biseau; cinq niortaises sur la face superieure du bloc; une sur la face inferieure, 
qui est dressee; revers epanneie; hauteur totale, 0"60 ; de la moulure superieure, 0“ 20 : de 
la fasce superieure, 0”20 ; de la fasce inferieure, 0“195; cpaisseur, environ 0“ 32. 


Elle comprend deux fasces lisses en saillie l’une surl’autre, surmont6esd’un 
cordon de perles, d'un rang d'oves et d'un bandeau nu ; pres du biseau de 
I’arfile gauche, l'ove est remplace par une demi-palmetle 4 laquelle repondait 
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un motif analogue sur l’archilrave perpendiculaire. Cet element appartient a 
l’appareil qui soutenait le plafond du pteron ; des architraves, plac^es d’une 
part sur l’epistyle ou sur le mur du naos, d’autre part courant de l'epistyle 
au mur, le partageaient en compartiments carres, dont la surface, progressi- 



vement diminuee par des larmiers de plus en plus saillants, etait fernfee par 
un bloc monolithe dans lequel etait creuse le caisson ; le fragment decrit 
ici appartient A une architrave "posee sur l’epistyle ou sur le mur (les archi¬ 
traves transversales etaient a double face). 

Priene, p. 98-100, fig. 68, p. 99 (reconstruction; notre fragment correspond aux 
blocs marquAs A'); p. 108-110; pi. X. 


1252 (1057) Fragment de la corniche place'e sous les caissons du pteron. 


Marbre bleulA; brise partout, sauf en haut et en bas; la face supArieure, trAs Arodee, 
presente, prAs du bord antArieur,. une surface ravalAe sur laquelle reposaitla dalle du cais¬ 
son ; la face inferieure est dressee ; rais de coeur complAtement mutiles; il reste A droite le 
dApart du cotA perpendiculaire du cadre ; hauteur, O'"355; longlieur maxima actuelle, 0“ 58; 
epaisseur maxima actuelle, 0 m 57. 


Ce fragment, qui comprend un cordon de perles place sur l’arete inferieure, 
une gorge decoree de palmettes de deux types alternant, et un larmier cou- 
ronne de rais de coeur, provient des blocs rectangulaires, evides comme un 
cadre, sur lesquels reposaient les caissons du plafond qui couvrait le portique 
exterieur du temple ; il appartient done au meme ensemble que le n° pfece- 
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dent; le musee ne possede pas de fragment du membre intermAdiaire — lar¬ 
mier ornA d’oves et surmontA d’un bandeau trAs saillant — qui etait place sur 
l’archilrave du type n° 1251 et supporlait cette corniche. 

Priene, p. 99, fig. 68 (reconstruction; noire fragment correspond am blocs mar¬ 
ques C); p. 100, 108-110; fig. 79, p. 109; pi. X. 


4253 ( 4060 ) Fragment du chcneau des longs cotes. 


Marbre bleu A gros grains cristallins; brisA A gauche et en bas; revers convexe et dresse; 
joint poli A droite; arAte superieure cn grande partie rabattue; it ne reste que la moitiA 
(mutilAe) de la tAte de lion; Arosions surle rinceau; hauteur, 0"42; longueur, 0"65. 


Doucine decoree de tetes de lion evidees, formant gargouilles; elles sont 
placees sur une corbeille d'acanthe de laquelle sort, a droite et a gauche, une 
tige cannelee qui donne naissance 5 un tres riche rinceau. 


Priene , p. 104; fig. 50, p. 81; fig. 71-72, p. 102-103: — M. Schede, Antikes Trailf- 
leisten-Ornament (Zur Kunsttjeschichle des Auslandes, Heft 67), 1909, p. 77 sq.; 
pi. VII, n° 42; cf. p. 10, 88, 90, 95, 97. 


4254 ( 1058 ) Chdneau du rampant du fronton. 


Marbre bleutA; joint A droite; brisA A gauche et au revers ; aretes horizontales mutilAes; 
hauteur, O'” 39; longueur maxima, 0"84. 


Sous la face infArieure, sont gravAes les lettres d’appareillage AZ. 


Doucine dAcorAe d’un rinceau 
vAgAtal : de petites corbeilles 
d’acanthe, sortenl des palmettes 
nux feuilles retombantes, et se 
detachent, sur les cotes, deux 
tiges cannelees qui, se recourbant 
en volutes, supportent, au point 
oil elles se touchent, un calice 

stylisA au dessus duquel s’Apanouissent des palmettes aux feuilles alternati 
vement tournees vers le bas et le haut. 



Priene, p. 107-108, fig. 78. 
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1255 (1062) Architrave ionique du propylon. 


Marbre bleute; joint oblique epannele, 4 gauche ; brisee 4 droite ; ai'ite supineure de la 
face exterieure mutilee; hauteur, 0 w 4i; longueur maxima actuelle, face exterieure, 1“09, 
face interieure, 0“ 59; ipaisseur (face infirieure), 0“525 ; hauteur de 1 architrave intdrieure, 
0”30. 


Architrave a double face; face exterieure : trois bandeaux en saillie l’un 
sur l’autre, couronnis par un profil sans decoration sculptee (filet, quart de 



rond, cavet, listel) ; — face interieure : deux bandeaux couronnds par un pro¬ 
fil plus simple, sur la saillie duquel portait la sabliere de la ferme ; — ruden- 
ture sur la face inferieure. 

Priene, p. 129 sq.; fig. 104, 105, p. 134, 135. 


1256 (1064) Corniche du propylon. 


Marbre bleute; joint 4 gauche et 4 droite, dresse selon le procedi de l’iva86pioai; ; brisie 
au re vers; angle gauche du larmier rabattu; hauteur, 0“27; longueur, sur la face anti- 
rieure, 0“645; sur la face posterieure (le bloc n’est pas exactement rectangulaire), 0"59; 
epaisseur, environ 0“95; saillie du larmier, 0"29; denticules : hauteur, O-lOl; largeur, 
0" 075; profondeur, 0” 11; ecartement, 0”036 4 0” 04. 


Sur la face superieure, a l’angle antirieur droit, est gravde la lettre d’appareil- 
lage B. 
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Denticules et larmier saillant; la liaison des deux elements est faile par uu 
profil qui comprend deux filets et un quart de rond ; les espaces enlre les den¬ 
ticules ne sont pas completement Avides, el le fond presenle une surface 
oblique. 

Priene, p. 132, 134-135; fig. 104, 105. 


1257 (1063) Cheneau du propylon. 


Marbre blcule; joint epannelc a gauche, dressA A TavaOupwoi; a droite; brise an 
revel's; arete superieure mutilee; hauteur totale, 0“ 42; longueur, 0”62; epaisseur maxima 
0"82 ; hauteur de la face verticale du larmier, 0"165 ; saillie du larmier, 0“285. 


Larmier couronne par un cheneau & profil de doucine. 


Priene, l. 1. au n° prAcAdent. 


1258 (1072) Tambour de colonne du propylon. 


Marbre bleute ; joints soigneusemeut dresses, piquAs et legAremenl ravalAs dans la parlic 
centralc, sur un diamAtre d’environ 0™ 26; morlaise circulairc sur les deux joints, au centre 
et prAs de la pAriphdrie; hauteur, O'" 915; diametre, 0 m «2. 


Vingl cannelures. 


Priene, p. 132; fig. 104, p. 134. 


II. TEMPLE DASCLliPIOS 


Le temple d’Asclepios est contigu au porlique est de l’agora ; la decoration 
prAsente une grande analogic de caractere avec celle du temple d’AthAna, et 
les deux Edifices doivent etre it peu pres contemporains. 


Cf. Priene, p. 136-140. 
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h* 126i — i j rie;ne : temple d’asclepios 


1259 (1073) Architrave ionique a double face. 


Marbre bleute ; joint a droite et a gauche, dresse selon le procedc de ravafluproai;; partic 
droite de la face superieure ddlitee ; perlcs trds mutilees; ovcs rabattus ; mortaise rectan- 
gulaire sur la face superieure, et traces, contre l’arete gauche, de deux trous de scellemcnt 
pour crampon ; l’arete superieure de la face interne est entaillde par un redent, profond de 
0 ” 16, dans lequel se logeait la sablidre de la ferme ; hauteur, 0“ 461; longueur, 1“ 23 ; dpais- 
seur sur la face inferieure, 0 m 567 ; hauteur des fasces de l’architrave cxtdrieure, 0™ 104, 
0” 121, O'" 14 ; de l’architrave 
interieure, 0 m 104, 0 m 125. 


Architrave exterieure : 
trois fasces couronnees par 
un cordon de perles et un 
rang d’oves ; — architrave 
interieure : deux fasces, 
surmontees du meme pro- 
fil, un peu moins haut. 

Priene, p. 143 ; fig. 113 a 
cette p.; fig. 116, p. 145; fig. 
117, p. 146. 

1260 (1074) Denticulcs. 



Marbre bleute; joint fruste a droite, soigneusement dresse a gauche; laspect de cette 
face latdrale gauche pourrait, 4 premiere vue, faire prendre le bloc pour un bloc d'angle; 
en rdalite, les denticulcs qui y sont indiques proviennent d’une erreur de l’ouvrier qui 
aura commence a travailler ce petit c6te, l’ayant pris pour le c6td extdrieur; le joint a cte 
dressd sur ces denticules inachevcs, sans qu'on se donnat la peine de les ravaler; augle 
antericur droit brisc; mortaise rectangulaire sur la face superieure et traces d’un trou de 
scellement pour crampon pris du joint gauche ; hauteur, 0”25 ; longueur, 1“ 37 ; epaisseur, 
0" 87 ; denticules : hauteur, 0” 142 ; saillie, 0" 205 ; largeur, 0” 093 ; 6cartement, 0“ 062. 


Denticules sculptes dans un bloc isole el couronnes par un cordon de perles 
et un rang d’oves. 


Priene, p. 143; fig. 113 a cette p.; fig. 114, p. 144; fig. 116, p. 145; fig. 117 
p. 146. 

1261 (1075) Cheneau des longs cotes. 


Marbre bleute ; joint a droite et 4 gauche, dresse selon le proc4d4 de l’iva6uf(oat? ; brise 
au revers pres de I’angle posterieur gauche ; tete de lion, arete supdrieure et extrdmite 
droite.du cheneau, ardte superieure du larmier mulildcs ; l ardte supdricurc, au revers, est 
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cnlaillAe sur loutc ga longueur, par un redcnt large d'environ 0” 10 et haul Uc 0“ 08; il 
scrvait a conlrebuter las arbaletriers de la ferme, qui s’ins^raient dans des cavites peu 
profondes, larges d'environ 0-15, dont Tune est conservee a Tangle droit ; hauteur, sur la 
face ant£rieure, 0“ 356 ; sur la face posterieure, 0“ 42 ; longueur, 1“ 195 ; epaisseur maxima, 
1-03. 


Le larmier est taille dans le meme bloc que le cheneau; celui-ci est orne de 
ires riches palmeltes et de tetes de lion alternativement pleines et evidees ; a 
chaque tete de lion correspond un cours de tuiles, simulees par de larges listels 
saillants ; de deux en deux, ce listel est arrete un peu en de?a de sa rencontre 
avec le cheneau, afin que les eaux de pluie, tombant sur la tuile a laquelle 
correspond la tSte de lion pleine, pussent s’ecouler par l’autre. 


Priene, p. 143-144 ; fig. 106, p. 136; fig. 113, p. 143; fig. 115, p. 144; fig. 117, 
p. 146; — M. Schede, Antikes Traufleislen-Ornament (Zur Kunstgeschiehle des 
Auslandes,Hett 67), 1909, p. 77 sq. ; pi. VII, n° 43 ; cf. p. 95. 


1262 (1076) Cheneau du fronton. 


Marbre blanc A gros grains crislallins; joint poli a droite; brisc a gauche et au revers ; 
longueur maxima, 1” 05; hauteur A Tangle, 0"385. 

Le fragment, qui appartient au bloc du sommel, comprend Tangle supe- 
rieur du fronton ; — larmier nu, surmont^ d’un cheneau en doucine decore 
de palmettes de trois types alternant r^gulieremenl : palmeltes a neuf feuilles 
recourbees soit vers l’intArieur, soit vers l’ext^rieur, et naissant d’un calice 
stylish forme d’une feuille droite entre deux volutes; palmeltes a sept feuilles 
recourses vers I’exterieur et naissant d’un calice d'acanthe ; la tige genera- 
trice des volutes plac£es sous les palmettes A neuf feuilles se continue et se 
releve sous le calice d'acanthe de la palmette a sept feuilles, qu'elle parail 
supporter, et s'aeh&ve dans la volute de la palmelle suivante; — au sommet 
du bloc, est m6nag6e une banquette de marbre horizontale, large de et 

creusee d’une cavite ou s’encastrait l’acrotere. 

Cf. Prune, fig. 116, p. 145. 


III. POKTIQUE NOKD DE L’AGORA 


11 est date par un fragment d'inscriplion au nom du roi Oropherne, lils du 
roi Ariaralhe ( Priene , p. 215, fig. 208); la construction se place vers le milieu 
du ii* sidcle av. J.-C. 


Cf. Priene, p. 185-218; en particulier, pour le portique Dol'd, p. 192-203. 
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N° 1264 - PRlfeNE : PORTIQUE JNORD DE l’aGORA 


1263 (1070) Architrave dorique a double face. 


Marbre bleute ; joint a droite, dresse A l’avaOupcoats, et prAsentant deux pans, l’un per- 
pendiculaire, l'autre oblique par rapport A la face anterieure ; brisee A gauche ; aretes supA- 
rieures el infArieures, gouttes, l’une des mutules mutilAes; surface trAs attaquAe par les 
intemperies et ravinAe de nombreux sillons ; au revers, toute la longueur de l'arete supe- 
rieure est entamee par un redent ou se logeaient les sablieres de la ferme ; hauteur, 0 m 43; 
longueur maxima, 1“ 84; hauteur de l’architrave intArieure, 0“ 30; Apaisseur sur la face 
infArieure, 0” 65 ; longueur de la mutule, 0” 34. 



Architrave exlerieure : couronnee par un bandeau sous lequel sont posees 
les regulae avec les gouttes; la surface inferieure des unes et des autres pre¬ 
sente une legere obliquite qu’on retrouve meme, sur certains blocs, a la face 
inferieure du bandeau ; — Varchitrave intirieure est couronnee par un profil 
simple sur lequel portait la sa- 
bliere ; -— la coupe du joint gau¬ 
che indique que le bloc appar- 
tient a un angle. 


Priene, p. 194-198; fig. 187-189, 
p. 194-196 ; fig. 192, 193, p. 197, 
198; fig. 196, p. 200. 


1264 (1069) Frise dorique. 


Marbre blcutA ; joint A droite et A 
gauche, dresse selon le procedA de 
l’ava6ijf.a>ats ; le revers, mutilA, pre¬ 
sente, dans la partie centrale,un evi- 
dement long de 0“ 70, profond de 
0” 22, et haut de 0 m 33, destine A loger 
1’extrAmite d'un entrait de la ferme ; 
mortaisc rectangulaire sur la face 
superieure ettrou de scellement pour 
crampon contre 1 arete droite; A1 angle superieur droit, la moulure est Coupee pour assurer 
1 insertion du triglyphe voisin; hauteur, 0 m 489; longueur, l m 255 ; epaisseur, environ 0 m 49; 
largeur de la metope, A gauche, 0” 46 ; A droite, 0"' 435; du triglyphe, 0 m 315. 


Sur la face supArieure, est gravee la lettre d’appareillage B. 


La frise est couronnee par un listel saillant, rattache au fond par une face 
oblique ; sous cetle moulure, un bandeau, d’un relief a peine sensible, est 
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indique a la partie supArieure de la m£topedont il conslitue le seul ornemenl; 
l'arete vivc du bandeau superieur du triglyphe descend, sur le glyphe exle- 
rieur, un peu plus bas que la naissance du pan coupe. 


Priene, p. 195; fig. 187, p. 194; fig. 188, p. 196; fig. 189, p. 196; fig. 192, p. 197; 
fig. 196, p. 200. 


1265 (1068) Corniche. 


Marbre bleute; joint 4 droite et 4 gauche, dresse a I'avaOuscum; surles parties portanles, 
cntiAremenl poli sur les parties en saillie ; angles poslArieurs brises; angles et aretes du 
larmier, quelques denticules mutilAs ; ('angle posterieur droit est entaillA par une profonde 
cavitA rcctangulaire, destinee 4 loger un cntrait de la ferme : mortaise pour crampon sur 
l'arete inferieurc droite; hauteur, 0 m !3 ; longueur, 1”165; epaisseur, 1“ 115 (dont 0“31 
pour la saillie du larmier,; denticules : hauteur, 0" 115 ; largeur, 0“ 05 a 0" 07 ; ccartement, 
0” 055 A O'" 06. 


Denticules et larmier saillant, compris enlre des prolils sans dAcoralion. 


Priene, p. 196-196; fig. 187, p. 194; fig. 188, p. 195; fig. 189, p. 196; fig. 196, 

p. 200. 


1266 (1065) Cheneau de la facade. 


Marbre bleutA; joint 4 gauche et A droilc. dresse A 1'avaOjptoa:; (inutile 4 droite); revers 
dresse (ArodA); le haul du chAneau est brise dans la partie droite; Tangle poslAricur droit 
du bloc entaillA par un profond redent, dc 0” 32 environ sur 0 n ‘ 32 ; hauteur, sur le chAneau, 
0 m 19 ; au revers, environ 0” 37 ; longueur, 1“ 05; epaisseur, 1"'32. 


Le cheneau, avec un profil de douoine, est decor£, de distance en distance, 
de gargouilles en forme de t6te de lion, d’ou partent, sur les cotes, des rin- 
ceaux qui, A leur rencontre, supportent une palmette ; le large bloc, dans 
lequel il esl taille, portait sur le larmier de la corniche et formait la lermi- 
naison de la toiture, dont les arbaletriers venaienl buter dans des redents sem- 
blnbles A celui qu’on voit A Tangle posterieur droit. 


Priene, p. 196-197; fig. 187, p. 194; fig. 188, p. 195; fig. 189, p. 196; fig. 196, 
p. 200; — M. Schede, An tikes Traufleisten-Ornament (Zur Kunstgeschichte des 
Aushndes, Heft 67), 1909, p. 80; pi. VIII, n” 46; cf. p. 88. 


31 
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N° 1268 — PRIENE : PORTIQUE ISORD DE L* AGORA 


1267 ( 1066 ) Tambour d'une colonne ionique. 


Mai'bre bleutc ; joints polis, sauf dans la parlie centrale, piquee sur un diamitre de 0“ 25 
environ ; sur le joint inferieur, mortaise circulaire au centre et pres de la Peripherie ; traces 
de trois mortaises en trois endroits, sur le fut; hauteur, 0”60 ; diamitre inferieur, 0"605. 


Tambour superieur d’une colonne de l’ordre interieur du portique ; — vingl- 
quatre cannelures ; le fut se termine par un conge surmonle d un rang de 
perles; les mortaises pratiquees sur le fut elaienl deslinees peut-etre a fixer 
des portraits peints honorifiques. 


Priene, p. 198-199 ; fig. 194 et 195, p. 199; fig. 196, p. 200. 


1268 ( 1067 ) Chapiteau ionique. 


Marbre bleute; bris6 sur deux cotds contigus; les volutes, sur la face conservee, soul 
tr&s mutilccs (surlout celle de droite); mortaise circulaire au milieu de la face inferieure; 
hauteur, 0”251; dianuHre inferieur, 0” 67 ; distance cntre les j eux, 0” 69. 


L’arete superieure de l’abaque esl oniee de rais de cceur; a la partie infe¬ 
rieure, un kymation d’oves fait le lour de la circonference, cache presque 

completement, sur les faces 
lat£rales, par les coussinets, en 
partie, sur les faces principals, 
par la palmette qui nait a l’en- 
roulement de la volute ; les 
volutes sont unies par un canal 
qui n’est pas motive en bas, ou 
rien ne le separe des oves du 
kymation ; les yeux des volutes 
sont evides, places un peu au dessus du joint du chapiteau et separes par une 
distance sensiblement egale au diametre du tambour superieur; les coussinets, 
d’une concavity tres accusee, sont orn6s d’un baudrier limits de chaque cote 
par deux tores accouples et rempli par une imbrication de feuilles de laurier. 



Priene , p. 199-200 ; fig. 194-195, p. 199. 
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1269 (1071) Couronnement d’ante. 


Priene; trouv6, croit-on, pres de la grande cxedrc, siluce au bas du grand escalier, sur le 
c6t & nord de 1'agora. 


Marbre bleutc; bris£ au revers, k Tangle superieur gauche et inferieur droit; la face 
sup£rieure, dressee et mulil£e, prdsente deux cavites irregulieres, destinies k recevoir les 
acellemenls d'une statue ; k c6le de celle de droile, petite goultiere pour couler le plomb; 
la face inferieure est prdparde selon le procede de Tavafluptoo'.;, et porte une mortaise pres 
de Tangle antirieur droit; hauteur, 0“305; largeur sur 1’arete inferieure, 0-64 ; epaisseur 
actuelle, 0“90; largeur des faces latdrales, 0”305 ; lettres de 0 m 015. 


La forme g£n6rale est celle d’un chapiteau de pilastre ionique qui se pro- 
longe, au revers, par une queue dont les faces laterales, soigneusement dres- 
sees, sont ldgerement en retraite sur les siennes; le fragment provient si non 
de la grande exedre reproduite ll. infra ll., du moins d’un monument ana¬ 
logue dont il formait la terminaison ; — face antirieure : couronnee en haut 
par un profil simple (gorge et lislel), molivee sur l’arete inferieure par un 
filet saillant; le d^cor, qui comprend, au milieu, une palmetto, aux extremites 
une demi-palmette, reliees ensemble par une tige incurvee en volute, est 
encadre, en haut, par la moulure, en bas par deux listels paralleles qui se 
relevent en suivant les aretes laterales, et s'unissent, vers les angles sup£rieurs, 
dans l’enroulement d'une petite volute ii laquelle correspond le coussinet des 
faces laldrales : celles-ci sont ornees d’une palmelte d’ou naissent, a droile 
et & gauche, deux tiges in^gales, inversement enroulees a leur extr^mile (cf. 
Priene, p. 132-133, fig. 102-103). 

Sur la face droite de la queue est grav6e I’inscription : 

/////////////////////////////// 

xetxsv[uisv Ss] @pa<ra6o6Xou [xoa 0px-] traces 

<ja[6]saX[ou <ru|x6i5vjxe]v [AexvjXXaxyevai d’une rouronne 

x'ot* Stov [ixt (tev £p] xatSo; ■fjXtxi'a ozipyo-i- 

xa, xp:[Y]i[v(i)v Se evxa y £ y] svy 3ptsvoov eu-/pr ( <m.)v 

xoiviji [x]e xu[t Si^p-jun xai xax’ tS;av exaaxuu xwv xjoXtxwvJ 

[xat ev XeiToujpYiat? xat xat; XorcaCc a[p^ai;]. 

Ililler von Gaerlringen, Inschriften von Priene, 1906, p. 77-78, n° 102. 
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MILET : FRAGMENTS t)U llOULEL'TEHlOft 


FRAGMENTS ARGHITECTONIQUES DU BOULEUTERION 

DE MILET 


Les fragments suivants ont tous ete trouves dans les fouilles executees a 
Milet par les musees royaux de Berlin, sous la direction de M. Th. Wiegand 
(cf. t. 1, p. 317) ; ils proviennent du bouleuterion; cet edifice comportait un 
hemicycle inscrit dans une grande salie rectangulaire, devant laquelle r^gnait 
une cour a portique ou Ton aeeedait par un propylon; le propylon, a triple 
passage, avait une fapade prostyle a quatre colonnes, supportant un entable¬ 
ment dont les retours reposaient sur deux antes; il 6tait couronne par un 
fronton. Nos fragments 1270-1280 proviennent de la decoration du propylon. 

Les fragments suivants (n 08 1281-1295) appartiennent a un edifice qui s ele- 
vait au milieu de la cour et qu’on designe, parce qu’on y a trouve quelques 
debris d’un sarcophage, sous le nom de « tombeau honorifique » (Ehren- 
grab); l’elevation a pu en etre restituee avec une grande vraisemblance; 
elle comprend un soubassement forme d’un socle (n° 1281) sur lequel se 
placent les orthoslates a bucranes el guirlandes (n os 1282, 1283), surmontees 
d’une corniche (n os 1284-1286); au dessus de cette corniche, se dressaient, 
devant le mur de l’etage, des colonnettes qui n’avaient pas, a proprement 
parler, de role actif dans la construction, mais qui d^limitaient une serie de 
panneaux dans lesquels s’inseraient de grands reliefs (n os 1287-1294“); elles 
supportaient cependant l’epistyle, n° 1295, dont la partie posterieure reposait 
directement sur le mur; l’ensemble s’achevait par une corniche comprenant 
des denticules, de petits caissons separes par des modillons en forme de 
console, un larmier et un cheneau. 

La construction du bouleuterion se place entre les annees 175-164 av.J.-C., 
entre 166 et 164, d’apres M. A.-J. Reinach qui, peut-etre avec raison, recon- 
nait dans la frise du propylon quelques armes celtiques ( Revue des eludes 
grecques, XXI, 1908, p. 197, note 1 ; Revue celtique , XXX, 1909, p. 67 sq.) 

Le « tombeau d’honneur » est sensiblement plus i recent et doit dater de 
l’epoque romaine. 

Cf. Milet, Ergebnisse derAusgrabungen und Untersuchungen seif dem Jahre 1899, 
lierausgegeben von Theodor Wiegand, Heft II, Das Rathaus von Milet, von Hubert 
Knackfuss, mit Beitraegen von Carl Fredrich, Theodor Wiegand, Hermann Winne- 
feld [cite dans la suite sous la forme Milet, II] *. 

1. Cf. J. Durm, Die Baukunst der Griechen, 3* cd., 1910, p. 511, fig. 458 ; p. 545 ; fig. 494, 
p. 544. 
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Nos figures sonl empruntees a cette publication. 

Les fragments suivants (n°* 1270-1295) sont entres au musee en 1909, 


I. PROPYLOX DL' BOULEUTERION 

1270 (2020) Chateau d’ante du propylon. 


Marbrc bleu & pros grains cristallins: face posterieure dresscc a rivaflipcosi; ; l'ardte sup6- 
ricurc presque entiirement rabattue ; la decoration Ires mutilee dans les parties hautes, 
emportee sur toutc l'arOte antdrieure droite ; deux mortaiscs pour crampon sur 1‘arcte pos- 
tirieurede la face sup^rieure; trou de bardage au milieu de cette face ; hauteur, 0“ 78 ; lar- 
geur maxima actucllc, 0” 775 ; largeur sur la face posterieure, 0” 62 ; epaisseur, 0“ 97 ; letlres 
de 0"> 035 (1. 1 ct 2) et 0 m 03. 

En bas, sur chaque face, deux feuilles d'une espece de chardon entre deux 
demi-feuilles aux extr^mites (nervures tres accusees; dentelures profondes) ; 
entre les deux feuilles centrales et 
derrifere la feuille extreme des faces 
lat£rales, se dresse une autre feuille, 
longue, §troite, aux contours Ires d£- 
coup6s, el s’dlargissant un peu vers 
le haut; les caulicoles, sous forme de 
thalles 6pais et canneles, surgissant 
derriere les feuilles centrales, s’6pa- 
nouissent en une large bract^e d'a- 
canthe, de laquelle sortentdeux tiges 
qui s’enroulaient symetriquement en 
volutes vers les angles (les volutes des 
angles anl^rieurs et celles des extr6- 
mites posterieures 6taient detachees du fond) ; une fleur, portae sur un long 
pedoncule, decorait le milieu de l'abaque. 

Au del& de l'endroit ou s’arrete la decoration du chapiteau, la pierre est 
dressge et porte, & I’extr6mit6 de la face laterale droite, les restes d'une ins¬ 
cription : 

r a [io S .] 

r/ [iou., . ) 

vacai 0 “ IS 

KOAM 

TIIOY/ (to;.; 
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TI IOY/ [to;. 

AYAOYOT] 

MEN 

APIS 

HAEI 

[iyj 


Milet, II, p. 68 ; I’inscription ibid., p. 103, et fig. 99 & cette page. 


1271 (2027) Architrave ionique du propylon. 


Marbre bleu a gros grains cristallins ; joint 4 droite, dresse a l’avafluptoot;; brisee 4 
gauche; face inferieure piquee au milieu, sur une largeur de 0“ 29, polie le iong des aretes ; 
sur la face [anterieure, le profil superieur est mu til 4 ; sur la face post6rieure, 1’arSte infd- 

rieure tr4s endommagde ; hau- 


4 


tcur, 0" 60 ; longueur maxima 
actuelle, 1“ 72 ; largeur sur la 
face inferieure, 0™ 62. 


j I " . TP” “ % | L’architrave 4 double 

face reposait sur Pante du 
' ,, ^ — 77 T — x P ro Py lon > e ^ e presente, 

dun c6t6 ’ trois bandeaux, 
~ couronnes par une ba- 
^ ^ ^ <7^ guetteetun quart de rond, 

- 77= de l’autre, deux bandeaux, 

surmont 6 s d’une baguette, 

d’un cavet et d’un listel au dessus duquel le bloc est entaill 6 , sur toute sa 
longueur, par un redent profond de 0 “ 10 , haut de 0 m 14 environ, et destin 6 
a loger la sabliere de la ferme. 


Milet, II, p. 69, fig. 69. 


1272-1280 Frise du propylon. 

Marbre 14g4rement bleu to a gros grains cristallins. 

Dimensions generates : hauteur totale, 0“ 605 4 0“ 613 ; du profil superieur 0“ 096 • du 
profil inferieur, 0“ 073 4 0“ 08 ; du champ, 0“ 35 4 0” 38. ’ 
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Le profit supdrieur, qui comporle quelques variantes d execution et qui 
d'ailleurs est presque partout rabattu, comprend, de hauten bas : un bandeau, 
un quart de rond, une gorge, qui le separe du champ auquel it se rattache par 
un biseau irregulier; te profit inferieur consiste simplement en un bandeau 
nu, rattache au champ par un biseau. 

Le travail est mediocre, les motifs pauvres, la composition tres monotone ; 
— sur le style, cf. Milet, II, p. 80-81. 


1272 (2018) Bloc d’angle de la frise. 


Retour A droite; brise A gauche ; les profils superieur et infArieur, mutiles sur le rctour, 
sout coraplAtement rabattus sur le long cote ; nombreuses erosions superficielles : longueur 
du long c6tA, 1“ 343 ; du retour, 0 m 525. 



Long c6t6 (de droite k gauche) : bouclier rond, legerement concave, avec 
umbo central profile; cuirasse deface, souslaquelle depasse le chiton ; casque, 
prolil a droite, k timbre orn6 d’une spirale, 
visiere 6troite, couvre-joues rabattus et cimier 
recourb6 vers le haut k son extr6mite poste- 
rieure ; sous le casque, en bas a gauche, 1’ex- 
tr6mit6 d’un bois de fleche ; bouclier long, rec- 
tangulaire, it ar6te cenlrale saillante et renforcee 
vers le milieu ; sous le bouclier, deux javelines 
sont crois6es, et, vers son angle inferieur droit, 
d6borde le manche d’une 6p6e ou d'un poignard ; 
k I’extr6mit6 gauche du bloc, partie d’un bou¬ 
clier d’amazone et d’un arc (celui-ci comple- 
tement indistinct aujourd’hui) ; — retour : k gauche, bouclier d’amazone, 
plac6 sur un cor et une cn6mide (tres mutiles); casque de la forme dej& decrite 
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(sans spirale sur le timbre) ; ce casque reeouvre en partie deux objets tres 
confus, peut-etre deux boucliers ovales; celui de droite est coup6 par le joint; 
sous celui de gauche, apparait le bois d’une fleche ou d’une javeline. 


Milet, II, p, 81-82, n°* 1 a et 1 b ; fig. 89-90. 


1273 (2008) Bloc d'angle de la frise. 


Retour a gauche ; joint A droite ; la face latArale gauche tris ArodAe; profil infdrieur 
entiArement rnbattu: profil superieur mutilc ; longueur du long cole, 1™26S; du relour, 
0” 498. 



Long cote (de gauche a droite) : bouclier rond, a umbo central profile, recou- 
vrant deux fleches croisees et un arc; bouclier d’amazone,orne d’une palmette, 

recouvrant en partie un cor ; bouclier ovale, a 
arete centrale saillante et renforcee vers le mi¬ 
lieu ; pres du centre de l’orbe et d’un cdte seule- 
ment, une palmette ; l’extremite droite de ce 
bouclier est cachee sous un bouclier circulaire, a 
peu pres semblable a celui de gauche ; en partie 
recouverts par les deux derniers boucliers, appa- 
raissent, au dessus, un glaive au fourreau, plac£ 
horizontalement, au dessous, l’extremite de deux 
fleches et d’un arc ; — retour : a droite, bouclier 
d’amazone, bouclier ovale, cor et arc places l’un 
sur l’autre ; a gauche, casque a couvre-joues rabattus et traces ind^terminables. 



Milet , II, p. 82, n" s 2 a et2 b; pi. XV, 2 a, et fig. 91, 
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1274 (202G) Bloc d’angle de la frise. 


Retour4 gauche ; joint 4 droite ; profits rabattus: longueur du long cote, t” 31; du relour 
0"' 495. 







Long c6l4 (de gauche k droile) : bouclier d’amazone place verticalement; 
• cuirasse avec chiton, incline legereinent a gauche ; bouclier long a arete cen- 

trale saillante, renforcee et flanquee au milieu 
de deux palmettes ; sous ce bouclier, a gauche, 
un arc, a droite, une fleche ; bouclier circulaire 
k umbo central, recouvrant aussi une fleche ; 
casque a cimier recourbe, timbre dkcore d'une 
spirale, visiere etroite, couvre-joues rabattus ; 
— relour : bouclier rond a umbo central ; arc 
etfleches; surface piquee et en relief, restespro- 
bablement d'un bouclier ovale. 

Milet, II, p. N2, n 0 ’ 3 a el 3 b ; pi. XV, 3 a ol 3 b. 

1275 (2014) Bloc de frise. 

Itestc me pnrtie de la face de joint 4 droite el a gauche; profils rabattus ; les reliefs tr4s 
atlaquds vers lcs extrdmites; nombreuses Erosions superficielles; longueur, l m 327. 

De gauche k droite : bouclier ovale, a arete centrale saillante, en forme de 
fuseau, flanquee au milieu de deux palmettes k feuilles recourses vers l’int6- 
rieur ; le bouclier, sous lequel d^borde la pointe d’une fleche, est lui-meme en 
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partie reeouvert par un casque, profil a gauche, a timbre d6core d'une spirale, 
visifere etroite, couvre-joues rabattus, cimier recourb6 vers le haut & son extr6- 



mite posterieure; bouclier rond, a large umbo saillant, sommairement profile, 
laissant voir I’extremite d’un arc; cor et fleches croises, recouverts en partie 
par un bouclier ovale, analogue au premier (les palmettes ont les feuilles 
recourbees vers l’exterieur ; la partie droite de l’orbe et la partie voisine du 
champ sont piquees). 


Milet, II, p. 83, n° 7 ; fig. 92. 


1276 (2028) Bloc de frise. 


Joint a gauche et 4 droite; profits rabattus; bris<5 par une large cassure oblique aux 
angles de gauche ; longueur, 1" 262. 


De gauche a droite : bouclier ovale dont il ne reste que des traces confuses ; 



il recouvre un arc et deux trails croises; son extremite droite se perd sous un 
autre bouclier ovale a arete centrale saillante et renforcee en son milieu, 
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recouvert lui-meme en grande partie par un casque (profil a gauche) de la 
forme dej 4 plusieurs fois d^crite; sous le casque, d^passe la pointe dune 
Ileche; dans la partie droite, tres serres et entasses les uns sur les autres, une 
ileche, un cor, un bouclier ovale a arete centrale renforcee, une paire de cne- 
mides, un bouclier d’amazone, un autre bouclier ovale et un bouclier circulaire 
a umbo, coupes par le joint du bloc. 

Milet, II, p. 83, n” 8 ; fig. 93. 


1277 (2029) Bloc de frise. 


Joint 4 gauche et & droite; profils rabattus; angles mutiles ; surface tr4s attaquee et gre- 
nue; longueur,!"227. 


De gauche 4 droite : bouclier circulaire a umbo; cor et ileche; bouclier ovale 
I) arete centrale renforcee, place sous un casque de la forme deja decrite (pro¬ 



fil k gauche); derriere le casque, glaive au fourreau, place horizontalement ; 
bouclier d’amazone; au dessus, deux cnemides croisees ; sous les cn£mides, 
deux bois de fleches ou de javelines qui vont se perdre sous une cuirasse dont 
tous les details sont effaces; 4 l’extrdmite droite, la come d'un bouclier d'ama- 
zone, et, au dessous, un objet indistinct, tous deux coupes parte joint du bloc. 

Milet, II, p. 83-84, n° 9; fig. 94. 


1278 (2029‘) Bloc de frise. 


Joint 4 gauche el 4 droite; les profits sont presque enti4rement rabattus; longueur, 0“ 75 !. 
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De gauche a droite : cuirasse avec le chiton, placee obliquement sur un bou- 



clier ovale 4 arete centrale renforcee ; 
sous I’extr&nite droite de ce bouclier, 
une pointe de fleche apparait en faible 
relief sur le fond ; bouclier circulaire a 
umbo non profile; au dessus et en partie 
recouvert par lui, un bouclier d’amazone 
de peu de relief ; un bois de javeline ; a 
droite, un bouclier ovale a arete centrale 
renforcee, et, au dessus, une jambiere, 
tous deux coupes par le joint du bloc. 


Milet, II, p. 84, n° 10 ; fig. 95. 
1279 (2009) Bloc de frise. 


BrisO 4 gauche; le joint droit cst recretise d’une cavite profonde (le bloc a servi de mor- 
tier) ; profil superieur rabattu ; surface tris erodee et 
grenue ; longueur, 0 m 52. 


Bouclier ovale, a arete centrale renforcee et flan- 
quee vers le milieu de deux palmettes aux feuilles 
recourbees vers le dehors ; sous le bouclier, deux 
javelines croisees ; 4 gauche, une cnemide crois 6 e 
avec une autre javeline. 


Milet , II, p. 84, n° 11; fig. 



1280 (2009 a ) Bloc de frise. 


Petit fragment, brisedetous c6tds, sauf en bas, ou il reste quelques centimetres du lit 
de' pose; hauteur maxima, 0“ 43; longueur maxima, 0“ 09. 



II reste une petite partie de deux boucliers ovales, places l’unau 
dessus de l'autre, et les languettes de l’ouverture axillaire d’une 
cuirasse. 

Milet, II, p. 85, n° 12 a; fig. 97 [le cliche est mal place ; son bord 
droit correspond en r£alit£ 41’arete inf6rieure du fragment]. 
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II. « TOMBEAU HONORIFIQUE » DU BOULEUTERION 

1281 (2024) Socle. 


Marbrc blanc 4 gros grains cristallins; brisd a gauche: joint a droitc, drcssc a 
I'avaO-jjwjt;; revers dpannele; hauteur, 0 m 438; longueur, environ l m 35 ; epaisseur, 0 m 835. 


Le socle presente, de bas en haul, un bandeau nu, haut de O m 258, dont 
l’arete superieure est taillee a pan coupe, puis un profil fortement rentrant et 




comprenant une doucine renversee, arretee par une baguette, au dela de 
laquelle se creuse encore un cavet qui vient mourir sur I’arete superieure du 
bloc; celle-ci se trouve ainsi & 0 m 255 en relraite sur l’arete infdrieure. 

Milet, II, p. 74, fig. 80. 


1282 (2015) Orthostate. 



Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; revers fruste ; le bloc est complet en trois frag¬ 
ments, deux grands et un petit, correspondanl 4 Tangle supdrieur droit (cassure recente dont 
la figure de Milet ne porte pas traces); angle infcrieur droit brisd; angles superieui s arron- 
dis ; le muflc du lion est 
brisd, ses ycux drodds ; 
le bucrane de 1’arcte 
droite trds mutile; hau¬ 
teur, l m 14 ; longueur, 
l m 93; dpaisseur, 0 m 29 
4 0 ,n 45. 


Grande dalle rec- 
tangulaire ; elle est 
d6coree de bucranes 
osseux (tous deux 
coupes par le joint), 
uuxquels est alia- 







494 


N° 1284 — MILET : « TOMBEAU HONORIFIQUE » 


chee, par une bandelette qui flotte sur le fond, une epaisse guirlande de fleurs 
et de fruits ; le bucrane lui-meme est pare d 'infulae en chapelet de perles qui 
passent horizontalement sur le front, s’enroulent autour des comes et descen- 
dent de chaque c6te de la tete; bien que celle-ci soil reduite a la boite osseuse, 
une longue masse de poils est indiquee entre les cornes ; — dans la concavity 
de la guirlande, est place un mufle de lion ; la criniere rayonnante forme 
comme une sorte de medaillon dont la tete occupe le milieu. 

Milet, II, p. 74; pi. XIII, 6 ; reconstruction, p. 77, fig. 85. 


1283 (2016) Fragment d’orthostate. 


Marbre bleute a gros grains cristallins ; revers frusle; brise en haul et a droite ; arete 

gauche mulilee ; angle inferieur gauche arrondi; 
erosions superficielles; hauteur maxima actuelle, 
1“ 05 ; largeur maxima actuelle, 1“ 09 ; epaisseur; 
(tres variable), environ 0“ 37. 


Fragment d’une. dalle d’angle ; semblable 
a la precedente; le bucrane d’angle est place 
sur l’arete et se parlage entre les deux faces 
contigues. 

Milet, II, p. 74; pi. XIII, b. 



1284 (2025) Corniche de Vorthostate. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; joint dresse 4 droite ; bris4e a gauche ; mutilde 
au revers et sur la partie gauche de la face anterieure; hauteur, 0“ 31; longueur, environ 
1“ 13 ; epaisseur maxima sur la face inferieure, 0" 48. 

De basen haut: rais de cceur, perles, oves, cavet orne de palmettes; — au 

dessus de ce cavet, la pierre est 
irregulierement recreusee sur 
une profondeur de 0 m 135 et le 
niveau du lit d’attente se trouve 
a 0 m 12 environ au dessus de 
l'arete superieuredu profil. 



Milet, II, p. 74-75; pi. XIII, 3. 
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1285 (2010) Corniche de l'orthostate. 


Marbrc blanc a gros grains cristallins ; revers 4pannele : joint a droitc et A gauche oil il 
cst tres atlaque); sur l'appareillagc de la face supirieure, cf. Milet, l. infra l.: loutc la pierre 
cst Ires erodee ; toutes lcs aretes mutilees ; hauteur, 0"295; longueur, 1“205; epaisseur, 
environ 0“ 88. 


Semblablc au precedent. 


Milet, II, p. 74-75 ; fig. 81. 


1286 (2012) Corniche de l'orthostate. 


Marbrc bleu to a gros grains cristallins; bris<5e a gauche ct & droite; arete supericure du 
protil cndonirriagee ; hauteur, 0“ 295 ; longueur. 0“ 36 ; epais¬ 
seur, 0“ 25 (ces deux demises mesures prises sur la face 
infiirieure). 


Bloc d’angle decore sur ses deux faces du meme 
profil que les n os 1284 et 1285. 



Milet, II, p. 74-75 ; pi. XIII, 4. 


1287 (2011) Relief. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers frustc; brise dc tous cotAs, sauf cn unc 
petite parlie de la face supirieure (au dessous de laquelle sont conservees, sur le champ, 
quclques traces du profil dc couronnemcnt, haul dc 0” 09), et sur une surface dc quelqucs 
centimetres derriArc 1 epaule de Tilyos; 1 arete posterieure droite (pour le spectateur de 
la face principalc) est rabattue par un pan coupA; de Tityos, il reste le buste, une faible 
parlie du contour gauche de la tote, des traces du bras droit; Leto : manquent le visage 
l’avant-bras gauche, le bas des jambes; tout le bras droit est profondAment erode ainsi 
que la jambe gauche et plusieurs endroitsdc la draperie; d’Arfemis, il ne reste que le bas 
d une jambe; hauteur maxima actuelle, 1“ 38; largeur maxima, environ 1* 32. 


.V gauche, uu honitue deboui, de trots quarts a droite ; longs cheveux, barbe 
hirsute, poitrine velue; ses reins sont couverts d’un pagne fait d’une fourrure 
it longs poils; une peau de bele lisse, posee sur l’epaule gauche, tombe sur le 
bras baissA ; il lienl, de la main gauche, une massue faite d’un tronc d’arbre 
et, dfe la droile, il saisit violemment par le bras droit et attire a lui une femme, 



496 is 0 1288 — Ml LET ; « TOMUEAU HONORlFlQt'fe » 

de dimensions un peu plus peliles que les siennes et dans l’attitude d un mou- 
vement rapide vers la gauche (jambe droite flechie, la gauche lendue); elleest 
vetue d’une tunique sans manches a colpos et apoptygma; un voile long et 

6troit se developpe autour de satete, 
descend a droite derriere l’epaule et 
revient sur la taille ou il forme com- 
me une large ceinture, s’enroule 
d’autre part autour de l’epaule gau¬ 
che et flotte sur le cote; le bras droit, 
quetient le geant, esttendu horizon- 
talement et orne d’un bracelet au 
poignet ; elle ramene devant la poi- 
trine le bras gauche, relevant l’avant- 
bras en un geste de defense; sa tete 
se detourne vers la droite, comme 
pour appeler au secours ; de ce c6te, 
est indique un grand rocher, sur le- 
quel apparait, en dimensions tres re- 
duites par rapport aux personnages 
precedents, une jambe chauss6e 
d’une endromide ; un peu plus haut, sur le bord meme de la cassure, on voit 
encore l’extremite recourbee et tres mulilee d’un arc. 

L’episode represente est celui de Tityos voulant violenler L6to et frappe par 
la fleche d’Artemis (Pindare, Pyth., 4, 90; 160 Christ). 

Milet, II, p. 87, n° t; pi. XVI, t. 


1288 (2031) Relief. 

Marbre blanc a gros grains cristallins; revers fruste; brise de toutes parts ; de la femme 
debout, brisee au cou et k la cheville droite, la plus grande partie du corps est emportee 
par les Erosions et il ne reste gu£rc que la poitrine avec une partie de l’abdomen, le bras 
droit et la jambe droite; — de la femme tombee, il ne reste que le buste, profondement 
attaque sur le cote gauche, et une masse confuse correspondent aux jambes; hauteur 
maxima, environ 1™ 15; largeur, environ 1”23. 

A droite, une femme aux longues boucles flottantes, vetue d’une tunique 
echancree et sans manches, avec un manteau qui degage la poitrine, forme 
ceinture sur la taille et couvre le bas du corps, s’avance vers la gauche 




V’ 1289 - MILET : -« TOM BEAU HONORIF1QLE » 


497 


d’un mouvement violent, la jambe droite llechie, la tete semble-t-il) tournee 

& droite ; du pied droit, elle foulait 
sans doute la jambe d’une femme tom- 
bee a terre sur les genoux; de la main 
droite, elle la saisit brutalement aux 
cheveux; l’infortunee, dont la tele se 
tournait vers le spectateur, faisait un 
geste de defense du bras gauche, et, 
du droit, parait s'appuyer sur le sol. 

M. von Wilamowitz-Moellendorf 
(ap. Th. Wiegand, /. infra l .) recon- 
nait ici un Episode du mylhe de Tyro, 
martyrisde par sa mar&tre Sidero. 

Milet, II, p. 88, n° 2; pi. XVI, 2. 

1289 (2019) Relief. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; brise en deux; cumplct cu bas el 4 gauche: 
incomplet 4 droite et en haut; joint 4 droite, dresse 4 I’avaO'jptuai;: munquent la tete ct le 
bras droit de Lilo, le bas du visage de la jeune fille assise 4 sa droite, la tele de 1’autre 
,/e une fille , tout lc corps d'/tridmis au dcssus de la poitrine; d 'Apollon, il ne resle que la 
jambe droite, du haut de la cuissc 4 la cheville; nombreuses erosions; hauteur maxima 
actuellc, environ 1“ 12; largeur maxima acluelle, 1" 15 ; dpaisscur du fond, 0” 30. 

A I’extremite gauche, une femme est assise sur un trone, profil a droite; 
elle est vetue d’une lunique 
serr^e sous les seins, d'un man- 
teau qui lui couvre les jambes 
et qui 6 tait peul-etre ramene 
sur la tete; sespieds sont chaus- 
s 6 s de sandales ; elle tient de 
la main gauche un objet de pe- 
tites dimensions, comprenant 
une lame plate qui se divise a 
son exlrdmite supdrieure en 
deux pattes divergentes — 
sans doute une clef it pannelon 
simple ; it c 6 t 6 d'elle, au pre¬ 
mier plan, une.jeune lille est assise sur le sol, vetue d'un chiton sans manches, 




32 
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tait d une etoffe de laine a longs polls et borde d une ganse plate sur l'enco- 
lure; un manteau couvre ses jambes; ses cheveux, qui forment autour de la 
tfite un bourrelet qui va s’epaississant sur les oreilles, flottent librement sur 
le dos; de la main gauche, relevee a hauteur du visage, elle tient l’extremite 
d’une bandelette tressee qu’elle va poser sur son epaule droite; — une jeune 
fille semblable est assise au second plan, a gauche de la deesse tronant, der- 
riere laquelle ses jambes et son bras droit sont caches; elle est vetue corame 
la precedente ; son chiton est serre par une ceinture etroite a flot pendant; elle 
porte deja sur l’epaule droite la bandelette tressee,, qui passe sur son sein droit 
et dont elle tenait, de la main gauche, l’extremite au dessous du sein gauche; 
tournant la tete a droite, elle levait son regard vers une femme debout et 
drapee, au dela de laquelle il reste encore la jambe nue d’un homme debout. 

M. Wiegand reconnail ici la triade apollinienne : Leto trdnant comme 
xAr ( 5ov/oi; 6 eoi, avec Artemis long vetue et Apollon, au milieu de divinit 6 s 
locales de la region milesienne. 

Milet, II, p. 88-89, n° 3;.pl. XVII, I. 

1290 (2030) Relief. 

Marbre blanc A gros grains cristallins; trois fragments, dont deux se rajustent: sur le 
fragment isole, il reste le sommet du dos et la tete de la jeune fille assise au premier plan, 

et l'abdomen de Leld ; 
sur le plus petitdes deux 
fragments rajustes, la 
main et la cuisse gauches 
de Li to, la calotte du 
crane de la jeune fille 
assise au second plan ; 
sur 1’autre, le torse de 
cette jeune fille, le pied 
de LAt6, le corps d’Ar- 
lemis et le torse avec le 
haut de la jambe droite 
(tres mulild-s) d'Apollon ; 
nombreuses erosions ; 
fragment isole : hauteur, 
0 m 865 ; largeur, environ 
O'" 50 ; fragments rajus- 
t£s : hauteur, environ 
1™ 22 ; largeur, environ 
1" 15. 

Ce relief etait une replique du precedent. 



Milet, II, p. 88, au n° 3; pi. XVII, 2. 
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1291 (2033) Fragment de relief. 

Marbrc blanc&gros grains cristallins; restc l'augle supcricur droit d'une plaque: joint 
en haul el A droite; brisA partout ailleurs ; surface Ires erodee : hauteur, 0“ 55; largeur, 
0“ 62. 

Traces d’une moulure en haul; il reste la tete, profil a gauche, et le buste, 
de trois quarts, d'une femme vetue d’un chiton 
echancre et sans manches, les cheveux noues sur 
Ie sommet du crane en un chignon pointu; a gauche, 
contre la cassure, traces indistinctes. 

met, II, p. 89, a; pi. XVIII, 2. 

1292 (2033 a ) Fragment de relief. 

Marbrc blanc a gros grains cristallins; joint a gauche; brise partout ailleurs; nom- 
breuses erosions; hauteur maxima, environ 0“ 70 ; largeur 
maxima, 0” 75. 

A droite, une femme debout, vetue du chilon a 
apoptygma et colpos (il n’en reste que la jambe 
droite, de mi-cuisse a mi-hauteur du mollet); a 
gauche, traces confuses d’une autre femme drapee, 
qui semble aussi debout. 


Milet, II, p. 89, b; pi. XVIII, 4. 

1293 (2032) Fragment de relief. 

Marbre blanc A gros grains cristallins; brise partout; il reste en haul, vers l'arctc pos- 
lerieure, une petite partie de la surface pri¬ 
mitive ; hauteur, environ 0" 40; largeur maxi¬ 
ma, environ t m l:t, 

Manleau floltanl sur lequel on voit 
les arrachements d'une tete feminine, 
profil & gauche, avec un chignon saillant 






500 


K° 1295 - AllLET : « TOMBEAU HONOR1F1QUE » 


sur la nuque ; au bord inferieur gauche du man lea u, resles douteux d'une 
main ; a droite, sur le fond, traces confuses. 


Mile!, 11, p. 89, c; pi. XVIII, 3. 


1294 (1996) Fragment de relief. 


Marbre blanc a gros grains cristallins; 



Milel, II, p. 89, e; pi. XVIII, 6. 
1294 a (2012 a ) Fragment de relief. 


brise de toutes parts et trfes erode; hauteur 
maxima, environ 0” 50 ; largeur maxima, 1“ 09. 

Fragment appartenant a la partie cen- 
trale d’une plaque ; traces sur les bords 
de la cassure, a droite, a gauche et en 
bas, de representations indeterminables. 


Marbre blanc k gros grains cristallins. 


Indistinct. 

Milel, II, pi. XVIII, 1. 



1295 (2023) Epistyle. 


Marbre blculc a gros grains cristallins; joint a droite et a gauche, dresse a I'avaOupwoc?; 
rovers fruste; angles droits rabattus; angles gauches mutilAs; Erosions sur la decoration 
de la face anterieure; hauteur, 0" 40; longueur, 1” 96 ; epaisseur, sur la face inferieure, 
0" 865 ; sur la face superieure, 0” 95. 


La face inferieure du bloc presente, dans sa partie poslerieure, un lit de pose 
pique sur 0“ 445 ; l’arete anterieure de ce lit esl molivee par un quart de rond 
que surmonle un petit cavel; separee de ce motif par une gouttiere large de 
0“08, la face inferieure de l’architrave proprementdite sedeveloppe en porte- 
a-faux, comme une sorte de larmier, de niveau avec le lit de pose et d6coree 
d’une rudenture que remplit un petit rinceau; — la face verticale comporte, 
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de ban en haut, une petite architrave a trois bandeaux separes par un c.>rdon 
de perles, un rang d’oves, une gorge ornee de palmettes, une frise basse, 



recouverte d'un rinceau compact, incompletement execute, et couronnee par 
une zone d’oves. 


Milet, II, p. 75-70; fig. 82. 

1296 (2022) Torse de Nikd. 


Milet: fouilles dee musics royaux de Berlin ; trnuve au IhiAtre ; entre an music en 1909 . 


Marbrc blanc A gros grains cristallins, traverse dc quclqucs vcines noirAlrcs ; revers plan 
et frustc; manquent la tite, les bras, la jambe droite brisie A mi-hauteur du mollet, la 
gauche au dessus du genou ; irosions sur les plis de la draperie; la cassure superieure, 
irrigulidre dans sa moitic antirieure, presente, dans sa moitii postirieure, un joint hori¬ 
zontal pique; elle porte, vers lY-paule droite, une cavite rectangulaire, peu profondc et 
d'aillcurs mutilie, crcusie dans la partie piquee, et les traces d’une mortaise oblongue et 
profonde, pratiquie dans la partie non dressde; la region de l’epaule gauche a conservi 
les traces, tris riduites, d’une disposition semblable; il est probable que la tete itait 
sculptie dans le mime bloc que le corps, mais que les bras, les ailes et le sommet du dos 
ilaient rapportis; la statue etait d'autre part fixie A la paroi devant laquelle elle etait 
placee, par deux crampons dout les mortaises sont visibles a droite et A gauche. A hauteur 
des handies; — hauteur, environ 1“ 10. 


Cotie statue itant inidite, nous nous bornons A en donner la description. 

La diesse itnit represents volant, la jambe gauche portee en avant, le 
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bras gauche leve, le 



droit baisse, cachant ce cote du corps qui, pour cette 
raison, est sommairement travailld; elle est vltue d’une 
tunique echancree, dont le long apoptygma, relev6 sur 
uneceinture invisible, forme colpos a hauteur de lataille ; 
l’etoffe colie sur la parlie cenlrale de l'abdomen et sur 
lacuisse gauche, dessine, en contournant la jambe droite, 
quelques plis de peu de relief, et s’anime au contraire, 
sur l’apoptygma, de plis peu nombreux, mais tres sail- 
lants et traites dans la maniere decorative; — la statue, 
fixee a un mur du the&lre, repondait sans doute a une 
figure semblable qui, selon le type le plus ordinaire, 
levait le bras droit et baissait le gauche. 

Photographic n° 2158. 


1297 (2013) Torse colossal d’Apollon. 


Mileb; ti'ouve au theatre ; fouilles des musdes royaux de Berlin ; entrd au musde en 1909. 


Marbre blanc a gros grains cristallins; revers fruste ; il ne reste que le torse sans les 
bras, avec la naissance des cuisses ; parties sexuelles mulilees ; erosions profondes sur la 
hanche droite etle pectoral gauche; surface moussue ; hauteur, environ 1“ 53. 

Cette statue 6tant inedite, nous nous bornons a en donner la description. 

Torse d’homme colossal, vigoureusement musclfi, les pectoraux fortement 
detaches, le pli de l’aine tres saillant; il porte un baudrier passant en echarpe 
de l’epaule droite & la hanche gauche; la toison sexuelle, divisSe en petites 
boucles, est coupee droit sur le bas de l'abdomen; le bras gauche, probable- 
ment rapports (traces, douteuses il est vrai, d’une mortaise rectangulaire ti 
l’epaule), parait avoir ete baisse et le bras droit leve; le buste est vertical, sans 
hanchement; cependant, la ligne de l’aine, placee a droite plus haut qu’a 
gauche, indique que la jambe portante etait de ce cot6; — le dos de la statue 
reste engage dans une forte epaisseur de marbre fruste; elle devait etre ados- 
see a une paroi ou placee dans une niche. 



MOSA1QUES 

[PAUER DBS PETITS MARBRESj 

1298-1301 Quatre panneaux de mosa'ique. 


l’andcrma ; le renseignement communique par XI. E. Krueger a M. Lucas i l. infra l.\ 
d'apris lequel ces panneaux proviendraienl de Babylonic, cst de pure fantaisie : entrcs an 
inusde en 1883. 

Ces quatre panneaux rectangulaires proviennent d’un meme ensemble. 
Ce sont des ceuvres remarquables par leur caractere decoratif et l’eclat de 
leurs eouleurs ; la manure dont deux des figures (n°* 1299 et 1301) sont 
placSes dans leur cadre, logees obliquement dans l'angle inferieur et don- 
nant I’impression d’une figure qui se penche 4 une lucarne et qu’on verrait 
d’en bas, semble indiquer que ce ne sont pas les fragments d’une grande 
mosai'que placde sur le sol, inais qu'elles formaient comme autant de tableaux 
encastr^s dans un mur ; elles datent de l’epoque hell^nistique. 

S. Reinach, Revue ■■irchiologique, 1883, II, p. 395 ; Chroniques d'Orient , I, p. 38 ; 
Lucas, Byzantiniache Zeilachrift, XIV, 1905, p. 59. 

Photographie n“ 131 (les qualrc panneaux sans rcstaurations). 


1298 (1608) Salyre harbu. 


Bris£ en quatre fragments ; quelques rcstaurations k la p£riph£rie. sur la joue gauche, le 
ne*, les cheveux ; hauteur, 0”73; largeur, 0“6S (k 1'intirieur du cadre de bois'. 

Fond blanc, encadr6 d’un filet noir en dehors duquel regne une zone jaune 
brun Ires clair; — le buste, de trois quarts 4 gauche, est coupe a mi-hauteur 
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de la poitrine; le regard esl dirige de face; une nebride grise esl jetee sur 
l'epaule droite; la main droite, qu'ou ne voil pas, tient an lagobolon qui passe 

derriere la tete. Cette tete est admirable : c'est 
une tete de paysan, d’un realisme surprenant, 
a peine outre par le caractere salyrique de 
la figure ; quelques aiguilles de pin sont pi- 
quees dans ses longs cheveux hirsutes el deja 
grisonnants ; une barbe inculte couvre les 
joues et pend sous le menton ; la moustache, 
peu fournie, laisse voir deux levres rouges et 
.charnues ; deux fines cornes, plantees au dessus 
du front, se recourbent en divergeant au dessus 
du crane ; les oreilles sont longues el pointues, 
le nez deprime a la racine, 6 pate aux narines; 
l’air du visage est d’une rudesse loute ruslique, temperee cependant par le 
regard narquois des yeux, par le pli un peu moqueur des levres. Le ton 
general est fonce ; les chairs brunes semblent cuites par le grand air des 
forets; les cheveux, noirs et bruns, sont meles de quelques touches argen- 
tees ; 5 a et la, un ton de vert, fonce ou clair, et meme quelques carreaux tur¬ 
quoise rechauffent l'ensemble du coloris et lui donnent une etonnante vibra¬ 
tion ; — la figure est peut-etre une allegorie duprintemps. 



Photographic 11 “ 2179. 


1299 (1609) Buste de jeunc sati/re. 


Brise en quatre fragments A peu pres cgaux, qui se rajustent exactement et dont le point 
de contact commun se trouve a peu prds au milieu du panneau, sur le nez de la figure ; 
quelques liig&res restaurations aux joints (le nez a et£ restaur^ d’une mani&re qui laisse un 
peu A desirer); hauteur, 0 m 735 ; largeur, 0“ 625 (A l’interieur du cadre de bois). 


Fond blanc; meme cadre qu’au n° precedent; le buste, coupe aussi a mi- 
hauteur de la poitrine, remplit Tangle inferieur droit du cadre; il est tourne 
de trois quarts a gauche et legerement incline en avant; la tete regarde de 
trois quarts a droite; les yeux etroits semblent fixer au loin la proie qu’il va 
frapper ou vers laquelle il va prendre son elan ; le visage, bien en chair, est 
imberbe, encadre d’une abondante chevelure irreguliere, dont une meche, au 
sommet du crane, se releve comme une petite corne; les oreilles sontcach 6 es; 



n° poo 


MOSAKJl'K 


oft." 

le ne/ (un peu gros par la faute <lu restaurateur , les levres un peu epaisses 
n’ont cependanl rien de bestial, et les traits 
caracteristiques manqueraient pour designer 
la figure, si les aiguilles de pin, plantees 
parmi les cheveux, n’assuraient, par compa- 
raison avec la precedente, la designation de 
celle-ci. Le coloris est, dans un ton general 
plus clair, celui du panneau au satyre barbu ; 
des rellels lumineux et nacres, qui jouentsur 
le visage, donnent a la carnation un caraclere 
plus juvenile ; les cheveux sont chalain fonce 
avec quelques lueurs blondes ; — inferieure 
k la precedente, l’ccuvre est encore remar- 
quable par la beaule des couleurs et par l’aisance avec laquelle la figure est 
placee dans son cadre; elle represente peul-etre l'ete. 

Photngraphie n° 2180. 



1300 fl(> 1ft) lius/e d’un personnage dionysiaquc. 


Les angles supArieurs sont rajustes; la cassurc dc l’angle droit, plus large que cclle de 
f'autrc, passait A la limite de la chevclure dont quelques petites parties sont restaurccs a 
cetendroit; par ailleurs, la figure est intacte ; hauteur, 0'"67; largeur, (a l’interieur 

du cadre dc hois . 

Fond blanc; meme cadre; le buste est coupe comme les precedents; les 
dpaules sont de face, la tete de trois quarls a droite, le regard lourne a gauche; 

le visage est d’un ovale bien plein, avec de 
delicates roseurs aux pommeltes, aux narines 
et sur le menton ; de belles boucles blondes 
flottent jusque sur les epaules, ceintes d’une 
guirlande de feuilles et de baies de lierre, 
montee sur une bandelette d’un blanc jau- 
nfitre. Le nom de la figure est douteux ; le type 
Ires feminin de la physionomie pourrait con- 
venir a une menade; cependant, le manleau 
rouge qui couvre l'epaule gauche et qui est 
fixe sur la droite par une agrafe rondeet jaune, 
seinble une chlamyde et convient mieux a un 
homme; — sans etre meprisable, l’csuvre est sensiblement inferieure aux pr£- 
c^dentes ; c’esl vraisemblablement une allegorie de Fautomne. 



Photographic n“ 2178. 
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1301 (1607) Buste de femme. 

Les angles droits, une partie du bord supericur sont restaures; la figure clle-raeme csl 
inlacte en toutes ses parties; hauteur, 0 m 705; largeur, 0” 705 (4 1’interieur du cadre de 
bois). 

Fond blanc ; meme.cadre; le buste, coupe comme les precedents, remplit 

lout l’angle infdrieur gauche du panneau ; 
il est, ainsi que la tete, tourn6 de trois quarts 
a droite ; le regard est dirige de face ou meme 
un peu a gauche; les traits ont un caractfere 
individuel tres prononce : le nez est gros et 
comme rougi par le froid ; la tunique, dont 
on ne voit que le bord sup^rieur, est rouge 
sombre ; le manteau, releve sur la tete, est 
jaune ; l’oeuvre est remarquable par une 
franchise de coloris et un realisme qui per- 
mettent, sans l’egaler, de la comparer au 
buste du satyre barbu ; elle represente sans 

Photographic n" 2182. 



doute 1'hiver. 


[PALIER DES PETITS MARBRES] 

1302 (1612) Fragment de mosaique. 


Provenance et date d’entrde inconnues. 

Bris4 irr4guli4remcnt 4 la partie sup4rieure; le fragment a et4 res- 
taure avec de petitcs pierres blanches, sans tenir compte du motif et 
de mani4re a remplir le cadre de bois dans lequel il est plac£; hauteur, 
1 m 19 ; largeur, 0“31; largeur de la zone d’entrelacs, 0 m 22. 

Fragment d’un cadre de panneau, forme d’entrelacs ; il 
ne reste qu’une partie d’un cole avec un angle et le depart 
du c6te perpendiculaire; — les entrelacs, dessines en noir 
sur fond rouge, sont doubles, 6tant formes de quatre 
rubans tresses ensemble ; ils sont remplis par des teintes de- 
gradees, selon les segments, du rouge, de l’ocre brun ou 
du grisjusqu’au blanc; d’un c6te, les tons du degrade s’atte- 
nuent de bas en haut; de l’autre cote, ils s’attenuent en sens 
inverse. 


BO 



Photographic n° 2181, en bas. 
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; PALIER DES PETITS MARBRES, 

1303 (566) Fragment de mosaique. 

Provenance el date d'cntrAc inconnues. 

Les restaurations semblent nombreuses; le rapprochement des deux panneaux cst arti- 
ficiel; hauteur, 0"36; largeur, 0 m 72 ; panneau de gauche, 0“255 x 0 m 25; panneau de 
droite, 0"26 X 0">34. 

Deux petite panneaux rectangulaires, encadres d’un fond blanc; — panneau 
de gauche : fond noir; perdrix, 
prolil & droite; le sol est vert; 
les pattes, le bee, quelques plu¬ 
mes des ailes sont rouges ; la 
gorge et la poitrine en degrade 
jaunfttre ; le dos gris et brun ; 

I’ceil jaune avec l’iris noir ; le 

hellAnistique ; — panneau de 
droite : il est lout entier recou- 
vert d’un motif d’imbrications : l’element en est une feuille lanceolee, parla- 
gAe, selon la nervure mAdiane, en deux moitiAs de couleurs dillerentes, gris 
et noir, rouge et jaune, noir et blanc. 

Photographie n° 2181, cn haul. 

[SALLE VIII] 

1304 (1606) Mosaique. 

lie de Cos; fondles de M. Herzog ; IrouvAe A l'ouest de la ville, dans les environs du 
port, cn dehors du tracA prAsumA de l'enceinte; entrAe au niusAe cn 1906. 


Lacune importante dans la partie ccntrale : manquent la tAte, l’Apaule et le bras gauches 
d'OrphAe, le haul de la lyre, la plus grande partie de l'aigle; la moitiA supArieure du 
panneau latAral droit cst dAtruite; quelques rcstaurations; certains fragments antiques, 
au dessus de la lacune centralc, ont AtA mal rajustAs et sans tenir compte de la place qu'oc- 
cupait la tAte d’OrphAe ; hauteur, 1“ 985; longueur, 5“60; panneau central, 1" 67 x 3” 74 ; 
panneaux latAraux, 1” 985 x 0 m 73. 


travail est fin et probablement 



Mosai'que it fond blanc, encadrAe d’une zone noire ; le panneau central enca- 
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fire de rouge, double interieurement d une ligne noire; —- au milieu, Orphee 

est assis sur un rocher gris&tre ; il porte 
une tunique a manches longues, de cou- 
leurs tres bariolees (jaune, ocre, deux tons 
de vert, plusieurs tons de rouge, un peu 
de bleu, les plis et les contours en noir), 
serree, semble-t-il, par une ceinture jau¬ 
ne ; les jambes, rejetees a gauche, sont 
couvertes d'un manteau des memes tons ; 
les pieds sont chausses de sandales ; la 
tele etait coiflee d’une tiare de couleurs 
aussi vives (il n’en reste que la pointe, re- 
placee a un endroit inexact); il tient, de la 
main gauche, une grande lyre jaune, aux 
cordes noires et rouges, qui repose sur le 
rocher; elle est ornee, en bas et a l’extre- 
mite des montants, de flots de rubans 
noirs, rouges, bruns ou verts ; la main 
droite, ecartee, tient un plectre jaune ; — 
a droite et ii gauche, se dresse un arbre 
aux rameaux feuillus, au tronc penche vers 
l’exterieur ; sur celui de gauche, sont per¬ 
ches une colombe grise, lachee de jaune 
sur la gorge et la queue, un paon bleu 
vert, a queue blanche et brune, avec quel- 
ques « yeux » verts, un canard ou une oie 
au corps jaunatre ; sur celui de droite, un 
aigle eploye, brun et gris, et, au dessus 
d’une branche, ne reposant sur rien et ne 
volant pas, un petit oiseau rouge et vert; 
de part et d’autre de ce motif central, sont 
distribues divers animaux: a gauche, surgit, 
derriere le rocher, un grand lion fauve qui 
tourne la tete vers Orphde; dans Tangle in- 
ferieur gauche, un taureau roux est accrou- 
pi, profil a gauche ; au dessus de lui, un 
felin, tigre ou jaguar, raye de noir et de 
brun, reste immobile sur ses quatre pattes, 
profil a droite ; plus haul, une panthere, tachetee de noir et de rouge, est 
accroupie, profil a gauche, et retourne la tete a droite ; dans Tangle superieur, 
une poule faisane au corps vert, au bee, aux pattes et aux ailes rouges; — a 
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droite, en bas, un ligre, raye de noir, de brun, de verl, de jaune et de bleu, 
est accroupi, proiil a gauche, la patle anlerieure droite levee; au dessous de 
lui, des herbes noires poussent sur le sol irrdgulier ; dans Tangle inferieur, sur- 
gilla letc d’un sanglier gris, dontla gueule entr’ouverte laisse voir les defenses 
blanches el la langue rouge; au dessusdu ligre, un cerf jaune et brun, tachele 
de quelques points verts, est immobile, profil a gauche; a cole de lui, un 
peu plus haul, un grand echassier au corps vert et bleu, releve de quelques 
laches rousses ou brunes. 

Les panneaux laleraux, separes du panneau central par une bande noire, 
sont remplis par des combats de gladiateurs, disposes horizontalement dans le 
sens de la hauteur; a gauche, le retiaire Tydeus est vainqueur du secutor 
Leucaspis, et le secutor Paclolos de son collegue Nympheros; a l’extremite 
du panneau, le maltre du jeu, en lunique blanche ornee de bandes rouges, 
assiste aux combats, tenant de la main gauche une longue baguette noire ; dans 
le panneau de droite, le secutor Perseus se precipite d’un pas violent conlre 
le retiaire [Achill]eus, tandis qu’entre eux, au second plan, apparait le maitre 
du jeu ; du second groupe, il ne resle que la jambe droite et le bas du dos 
d’uu secutor ; les inscriptions sont en noir ; la mention de la victoire indiquee 
par les leltres N€l, plac6es au dessous du nom du vainqueur. 

Kpoque romaine. 


K. flerzog, Jahrbuch des nrcltaeologischen Institute, XX\, 1001, archaeologischer 
Anzeiger, p. 134 et 137; — S. Heinach, Gazelle des beau-e-arts, 1906, I, p. 336 ; — 
Halil fidliem bey, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XXIII, 1908, archaeolu- 
gischer Anzeiger, col. 112. 


Photographies n" - 930, 931, 932 (I’ensemblc cn trois plaques:. 


[SALLE VIII] 

1305 (16H) Mosaique. 


He de Cos; trouvec dans la salle contigu£& celle que dccorait la precedente ; entree au 
mus6e en 1900. 


Hauteur, 1" 21; lurgeur, t“ (iti.); hauteur lies oclogones, 0”33. 


Grand panneau rectangulaire 4 fond blanc; dans un cadre noir, sont dispo¬ 
ses deux rangs de cinq octogones contigus, traces en noir, el doubles, inte- 
rieurement, d’un autre octogone concentrique, dessine par un trait plus elroit 
(deux rangs de pierres au lieu de qualre el allernativemenl noir el rouge; 
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chacun de ces petits cartouches est rempli par un motif: en haul (de gauche a 
droite) : hros, aux chairs jaunes et brunes, s’avanpant a droite, tenant de la 
main gauche un bouclier ovale (brun) et, de la main droite, brandissant une 
lance; ailes et manleau verts; —fauve a la criniere herissee d’epines, bon- 
dissant a gauche, vers l’Kros; — centaure marin barbu, nageant a gauche, 
levant de la main droite une rame ou un gouvernail et tenant de la main 



gauche une conque (chairs ocre, cheveux et barbe (bruns, poitrail gris, 
jambes brunes, queue verte, terminee par une triple pointe rouge, rame jaune, 
conque brune) ; — monstre marin aile, nageant a droite : avanl-train et tete 
de bouc, corps de serpent (le tout gris-vert) lermine par une queue rouge a 
trois pointes; — lionne fauve bondissant a gauche ; = en has (de gauche a 
droite) ; monstre marin aile, nageant a droite : avant-train de griffon (jaune et 
brun); corps de reptile vert, termine par une queue rouge a trois pointes; ailes 
vertes; — hros aux ailes vertes, s’avanpant a droite, en croisant la lance qu’il 
lienl des deux mains; manteau rouge brun, agrafe sur l’epaule droite et tom- 
bant sur Ie dos ; chairs jaune brun ; — panthere, tachetee de rouge et de 
noir, bondissant a gauche; — Triton, nageant a droite; de la main droite 
baissee, il tient une rame ou un gouvernail; de la main gauche, il leve une 
conque a hauteur de sa bouche; le buste est jaune brun, le corps animal vert, 
avec une queue rouge a trois pointes, la rame jaune, la conque grise ; — hip- 
pocampe aile, nageant a droite ; le corps est vert, la criniere et les trois 
pointes de la queue rouges; — les quatre espaces carres que les octogones 
laissent entre eux, au centre du panneau, sont orn<§s d’un motif en « croix de 
Malte », rouge sur fond blanc; les demi-carres triangulaires qui se forment 
contre le cadre sont ornes .de la moitie de ce motif, et les quarts de carre, aux 
quatre angles, du quart de ce merne motif, reduit a trois pierres rouges poshes 
a angle droit, 
rlpoque romaine. 
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R. Herzog, Jalirbuch des archaeologischen Institute, XVI, 1901, archaeologiacher 
Anzeiger, p. 134. 


Photographic n” 933. 


SALLE XXlIIj 

1306 (1604) Mosa'ique. 


Jerusalem ; ErouvCe le 30 mars 1901 dans la cour d’une maison juive, au nord ouest de la 
porle de Damas ; transportee au musee par lessoins de MM. Butler et Littmann. 

La mosa'ique est intacte, sauf one lacune sur le bord extericur gauche du grand panneau 
d’Orphee ; elle n‘a subi quede legfcres restaurations, cxecutees en grande partie avec des 
materiaux anciens; longueur, 5 m 87 ; largeur maxima (en bas), 3“ 485 (ces dimensions sont 
prises A l’interieur du cadre en bois dans lequcl elle est acluellement placee). 


[Dans ce qui suit, nous employons, pour la faciliU de la description, les mote 
liaut et bas avec le sens qu'ils auraient si la mosa'ique Hail placie verticalemenl.] 

La composition decorative est divisee en trois parties, encadrees ou separees 
chacune par une bande d’entrelacs (ocre rouge el jaune avec filet blanc ; con¬ 
tours et fond noirs); 

I. A la partie superieure, un grand panneau rectangulaire regne sur toule 
la largeur (hauteur 1 , 3™ 795 ; largeur, 2“ 98); il est encadre d'une bordure sur 
fond noir, large deO m 46, decode d'un rinceau dont les elements sont des demi- 
feuilles d’acanthe (gris et blanc; rouge, rose et blanc); les enroulemenls 
enferment des sujets varies : bord superieur (de gauche a droite) : oiseau 
gris, au plumage tachete de jaune (pintade?), profil a gauche ; — cerf (jaune, 
brun, gris), profil & droite; au dessus, un rameau; — canard, profil a droite 
(corps gris, les plumes rouges, vertes, bleues; queue brune ; bee brun); der- 
riere lui, une plante feuillue; = bord lateral droit (de haut en bas, c’esl-a- 
dire de gauche it droite pour le spectateur plac6 au milieu de la mosa'ique): 
cinq feuilles de lierre (?) a petit p^doncule (grises et rouges); — panier 
d'osier tress6, d’ou debordent une grappe de raisins rouges a points blancs, et 
une feuille de vigne grise; — taureau passant a droite (tons bruns, jaunes et 
blancs; contours gris); — oiseau bigarrS (canard ?), profil a droite, la tete a 
gauche ; = bord infdrieur (de gauche a droite pour le spectateur place au 
milieu de la mosa'ique) : colombe (bleu gris el jaune ; un peu de noir et de 
rouge), le eou orne d’un ruban rouge qui flolte sur le fond ; — lete de femme 


1. La somnie des hauteurs de detail, lelles que nous les donnons dans la suite, depasse 
la hauteur totale indiqude in pr., paice que nous faisons entrer deux fois en compte les 
bordures communes A deux panneaux. 
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(Tyche?); elle est de face, oaree d’un diademe jaune, de pendants d'oredles a 
chainette de meme couleur, et d’un collier a mSdaillon; elle porte devant 
Tepaule gauche une corne d'abondance remplie de fruits; — quadruple 
(vcau?), profil a droite (tons jaunes; un peu de rouge); = hard, lateral 
c/auche (de bas en haut): canard, profil & gauche (gris bleu, violet, veit, 
rouge); — grande courge (jaune et verte); — cheval galopant a droite (violet, 
rose, rouge); — qualre grenades (deux tons de rouge, vert). Aux angles du 
cadre, sont disposees quatre tetes dont l’axe est place selon la bissectnce et 
dont les types' se repondent aux extremites d’une nieme diagonale : en haut 
a droite et en bas a gauche, une tete jeune et imberbe ; en haut a gauche et en 
bas a droite, une tele de vieillard a grande barbe hirsute (les tons rouges, 
roses et gris bleute dominent); elles n’ont que le masque du visage, mais 
encadre d’une abondante decoration vegetale qui semble se nouer au sommet 
du cr&ne et dont les rameaux feuillus, largement epanouis sur les c6tes, se 
relient a la lige generatrice du rinceau. 

Cette bordure est separee des entrelacs, qui encadrent l’ensemble de la 
mosai'que, par une zone etroite de petits carres ou le blanc alterne avec le 
rouge, l’ocre et un ton qui se rapproche tantot du jaune et tantot du rose ; 
elle est separee d’autre part de la composition centrale par une bande etroite, 
divisee elle-meme en deux par un filet ocre jaune, et ornee d’un rinceau tres 
stylise qui se developpe autour de fleurs de lotus. 

Cette composition centrale represente Orphee parmi les monstres et les ani- 
maux ; il est assis sur un siege invisible, le corps etla tete de face, lesjambes 
ecarlees (hauteur, l m 465); il porte une lunique grise a longues manches, 
ornees de quelques passementeries jaunes, et un manteau rouge, qui, fixe sur 
Tepaule droite par une agrafe ronde (bleu gris, jaune et noir), couvre la 
partie gauche du buste et les jambes; ses cheveux sont courts; il est coilfe 
d’une tiare polychrome et chausse de bottines que serre un reseau de cour- 
roies; tenant de la main gauche la lyre qui repose sur sa cuisse gauche, il 
touche les cordes de l’autre main ; autour de lui, sont groupes differents ani- 
maux : au dessus de sa tete, rampe un serpent (noir, jaune, gris, blanc) qui 
semble menacer un petit animal a longue queue et bas sur pattes (loir ou 
fouine ?), place, profil a droite, dans Tangle superieur droit; autour de l’avant- 
train de cette bete, s’enroulent plusieurs bandelettes rouges qui se reunissent 
autour d’une boucle, a laquelle est fixee une autre bandelette qui flotte sur le 
fond ; a gauche, a la meme hauteur, un petit veau (gris jaune), profil k droite; 
au dessous, un grand ours brun, profil a gauche, mais la tete tournee a droite, 
vers Orphee ; plus bas, un grand aigle jaune, profil a gauche, portant au cou 
un collier a medaillon; a droite, un petit oiseau au pied d’un arbusle, et une 
minuscule souris. Au dessous d’Orphee, et occupant toute la Iargeur du pan- 
neuu, on voil, a gauche, un cenlaure : grosse tete barbue, eneadree d’une 
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epaisse chevelure, buste humain (de face), corps de cheval (profil a gauche); 
une n^bride, faite d’une peau de panthere grise, lachet^e de jaune et de noir, 
flotte au dessous de son 6paule gauche; il porte la main droite au visage, 
comme 6tonnk par les accents d’Orphee, et sa main gauche baissee semble 
laisser echapper la massue qu’elle tenait; a droite, Pan, barbu et chevre-pieds : 
ses oreilles sont longues et pointues ; deux hautes cornes recourbees pointent 
au dessus de sa t£te; tenant de la main gauche, contre son corps, la flute inegale 
qui lui est propre, il baisse et ecarte le bras droit, la paume de la main ouverte, 
semblant avouer par ce geste son impuissance a lutter avec le chantre incom¬ 
parable ; entre lui et le centaure, est place un gros lievre jaune, profil a 
droite; ?k et lk sur le champ, sont semes des rameaux feuillus et de menus 
branchages ; le sol n’est indique nulle part. 

II. La partie moyenne de la mosaique (hauteur, 1 U1 20; largeur, 3 m 07) com- 
prend trois panneaux juxtaposes et separes par le meme motif d'enlrelacs; les 
panneaux extremes etaient occupes, dans la construction primitive, par deux 
plinthes de pierre, simulees ici par deux massifs de platre patine (k gauche, 
0 m 575 X 0 m 545 ; k droite, 0 m 59 X 0 m 515); elles sont encadrees, en haut, 
par un motif geomktrique : k gauche (0 m 15 X O'" 63), carres blancs, ocre ou 
rouges k point central noir ; k droite (0 m 15 xO“ 575), damier de meme cou- 
leur; en bas, par un rinceau qui reproduit le motif de lotus qui encadre le 
panneau d'Orphee (0“ 205 X 0 m 62 k gauche ; 0 m 23 X 0“ 59 a droite). Dans 
le panneau central, deux femmes debout sont placees de part et d’autre d'une 
colonnette, sur le fftt de laquelle est noud un flot de ruban : celle de gauche 
est vetue d’une tunique noire a ramages jaunes et d’un himation gris double 
de rouge ; sa lete, paree d’un diademe et de pendants a chainette, se detache 
sur un nimbe ocre et rouge ; elle porte un bracelet a chaque poignet; ses 
chaussures sont rouges et jaunes ; la main gauche est posee k hauteur de la 
hanche ; l’autre, sur la poitrine, tient une fleur; la femme de droite est vetue 
et parde de mdme ; le nimbe est rouge et rose ; l'himation est tout rouge, 
et elle parait porter en plus une sorte de dalmatique polychrome ; elle tient un 
oiseau, des deux mains, sur la poitrine; leur nom est donne par une inscrip¬ 
tion placde de part et d’autre de leur tete : 


A gauche 

© C 

6 I 

UJ A 

A 
O 


& droite 

r r 

€ I 

U) A 

P 


Au dessus de ces figures, une zone de traits obliques (ocre, noir, blanc et 
rouge) ; au dessous, rosette, et, de chaque cote de cette rosette, un motif qui 
semble repr^senter des fruits dans une coupe. Le meme motif reparait sur la 

35 
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bande etroite (0 m 99 X 0 m 185), encadree d’entrelacs, qui regne a droite de la 
plinthe de droite ; la bande symetrique k gauche (0“94 X 0“ 16) est occupee 
par un motif en damier. 

111. La troisieme partie, plus large que la precedente (hauteur, l ln 14 ; lar- 
geur maxima, 3 m 475), comprend quatre panneaux rectangulaires juxtaposes : 
le premier et le troisieme sont egaux entre eux (0 m 80 X 0 m 80); le second 
est oblong et legerement trapezoidal (0 m 80 X 0 m 72); le quatrieme (a droite) 
mesure 0 m 80 X 0 m 845 ; les sujets sont places dans un cadre forme d’un 
large ruban polychrome ( gris bleu, ocre, blanc, rose, rouge brun), cerne de 
noir, qui dessine alternativement un medaillon circulaire et un cartouche, 
relies l’un a l’autre par un enlrelacs : (de gauche a droite) premier medaillon 
circulaire: un chasseur imberbe, vetu d’une chlamyde flottant au vent, les 
jambes protegees par un lacis de courroies, fonce d’un pas rapide vers la droite, 
le buste et la tete de face, la lance en arret; — cartouche carre: un animal gris 
noir, au pelage tachetede jaune, sans douteune panthere, bondit vers le chas¬ 
seur ; au dessus, une branche ; au dessous, un rameau feuillu ; — deuxieme 
medaillon circulaire : lion bondissant a droite ; branchages sur le fond ; — 
deuxieme cartouche carre : chasseur semblable au premier, fonpant a gauche, 
contre le lion ; — les angles des panneaux occupes par les medaillons cireu- 
laires sont ornes, sur le premier, d’un motif en forme de double hache sans 
manche, sur le second, par une feuille decorative a trois pointes. 

v e -vi e siecle ap. J.-C. 

H. Vincent, Revue biblique, X, 1901, p. 436-444, fig. ; XI, 1902, p. 100-103, fig. ; III, 
1906, p. 293 ; — M.-J. Lagrange et Clermont-Ganneau, Comptes rendus de l'Acad 6- 
mie des inscriptions, 1901, p. 223-225 ; 252 ; 571-574 ; — Chronique des arts, 1901, 
p. 124; 1904, p. 231 ; — American journal of archaeology , 1901, p. 366; IX, 1905, 
p. 135;—C. Schick et J. Dickson, Qualerly statement du Palestine exploration 
found, 1901, p. 233-234 ; — C. C. Wilson, ibid., p. 423-428 ; — C. Angelini, Nuovo 
bullettino di archeologiacristiana, VII, 1901, p. 148 et 217-219; pi. VII—VIII ; — J. 
Strzygowski, Zeitschrift des deutschen Palaestina-Vereins, XXIV, 1901, p. 139-165 ; 
pi. IV ; Byzantinische Zeitschrift, XI, 1902, p. 276, 668; — A. Baumstark, Oriens 
christianus, I, 1901, p. 422 ; II, 1902, p. 261 ; Roemische Quartalschrifl, XX, 1906, 
p. 140 ; — C. Schick, The open court, de Carus, XV, p. 563-565 ; — Archives delu 
sociite impiriale orthodoxe de Palestine (en russe), XII, 1901, p. 738-751; — J. P. 
Kirsch, Roemische Quartalschrift, XVI, 1902, p. 82; — G. Stuhlfauth, Theologischer 
Jahresbericht, XXI, 1902, p. 1199; — G. Millet, La collection chritienne et byzanline 
des Ilautes-fitudes, 1903, sdrie A 1, p. 11 ;—Nsa Xttov, I, 1904, p. 408 ; III, 1906, 
p. 140 ; — C. M. Kaufmann, Handbuch der christlichen Archaeologie, 1905, p. 184; 
— A. Jacoby, Das geographische Mosa'ik von Madaba, dans J. Ficker, Sludien ueber 
chrislliche Denkmaeler, 3. Heft, 1905, p. 15, n» 18 ; — Jahrbuch des archaeologi- 
sc hen Institute, XX, 1905, archaeologischer Anzeiger, p. 55 ; — Bessarione, 2 e serie, 
VIII, 1905, p. 221 ; — Miltheilungen und Nachrichlen des deutschen Palaestina- 
Vereins, 1905, n° 4, p. 56 ; —- R. Horning, Zeitschrift des deutschen Palaestina- 
Vereins, XXXII, 1909, p. 128, n°2. 
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1307 (1605) Mosa'ique. 

Ourfa; trouvde cn 1901, dans une grotte, pres de la porte de Samsul (Samosate); entree 
an musec la mtme anmie. 

Hauteur, 1"‘29; largeur, en haul, l n, 25a; en bas, 1 21. 

Mosai'que a fond blanc, divisee en sept panneaux, repartis deux, deux et 
et trois ; zone superieure (hauteur, 0 m 44), a gauche : buste de femme en 
tunique grise, manleau 
jaune, bonnet jaune 
avec voile de meme 
couleur lombant sur le 
dos, diademe blanc ; a 
droite : buste d’homme 
barbu; tunique viola- 
cee a manches; manteau 
blanc jet6 sur l’^paule 
gauche ; tiare violate, 
decode d’un filet blanc; 

— zone midiane (hau¬ 
teur, O'" 41), & gauche : 
jeune homme imberbe 
en tunique rouge et 
tiare grise a filet blanc ; 
a droite : jeune homme 
imberbe, en tunique 
grise et bonnet rouge a filet blanc ; — [les quatre busies precedents sont 
coupes au dessous de la poitrine ; les deux suivants sont coupes a mi-hauteur 
de la poitrine] zone inferieure : a gauche : buste de femme en tunique jaune, 
manteau gris, bonnet & voile gris tombant sur le dos, diademe blanc ; a droite : 
buste de femme en tunique grise, manteau et bonnet a voile jaunes (sans dia- 
d6me); au milieu, l'inscription syriaque, que l'abbe J.-B. Chabot ( l. infra l.) 
traduit: 

Ego Afloha, filius Gar mu, feci domum aeternilalis hanc mihi el filiis meis 
et heredibus meis in dies aeternilalis. 
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Les noms des six personnages soni egalement inscrits sur chaque panneau, 
a droile de la tete. . 

m e siecle ap. J.-G. 

J.-B. Chabot, Comples rendus de VAcadimie des inscriptions, 1906, p. 122-123 
(ibid., observations de M’ Clermont-Ganneau); Journal asiatique, 10 e serie, VII, 
1906, II, p. 281-290, pi.; — J. Rendel Harris, The cult of the heavenly twins, 
Cambridge, 1906, p. 108-109, fig.; — F. C. Burkitt, Proceedings of the society of bi¬ 
blical archaeology, XXVIII, 1906, p. 149; — Album de la mission de Misopotamie et 
d’Arminie confine aux F.F. M.M. Capucins de la province de Lyon, fig. [non vidi] ; 
— R. Horning, Zeitschrift des deutschen Palaestina-Vereins, XXXII, 1909, p. 115, 
n° 2. 

Photographie n° 942. 



APPENDJCE 


Cel appendice comprend leg monuments qui s ont entris au musie imperial pen¬ 
dant l'impression du Catalogue; il renferme en plus un certain nombre de piices qui, 
dans le mime temps, ont Hi retiries de nos dipdts et exposees dans nos salles, ou qui 
ont Hi extraites des caisses dans lesquelles elles avaient du rester enfermies jus- 
qu'alors pour des raisons d'ordre intirieur. 

De cette derniire strie, nous nous bornons 4 donner une description, suivie, quand 
il y a lieu, d'une iris brive appreciation archioloqique. 


1308 (2461) Buste d un po6te ou d’un philosophe. 


Constantinople; trouvo dans le terrain de l’dglise protestante a Gh£dik pacha; entr4 au 
mus4e le 20 septembre 1911. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; le revers de la tOte est sommairement traits, 
celui du buste 4vidcS; nez nautili; quelqucs cassures 14g4res sur les plis de la draperie et les 
cheveux; les chairs itaient lustries; la surface des cheveux, aujourd’hui 14g4rement gre- 
nue, ne paratl pas l'avoir Hi ; emploi mod4r6 du trepan dans la chcveture et la draperie; 
hauteur totale, 0“ 575 ; de la tOte seule, 0“ 285; de la racine des cheveux 4 la pointe de la 
barbe, 0“ 23; 4 la commissure des lAvres, 0“ 145. 


Buste coup6 sous les pectoraux, sans indication des bras; —la tete, legere- 
ment tournee 4 droite, prdsente un caractere individuel tres remarquable : 
c’est un homme d environ cinquante ans, au visage long et maigre, aux apo¬ 
physes saillantes; le front presente un sinus assez fortement deprime et une 
autre depression verticale 4 la racine du nez ; les yeux sont incises, l’iris cerne 
d’un sillon, la prunelle creus^e d’une cavite en croissant; les sourcils sont 
indiqu6s par quelques stries ; le coin des levres est baisse ; les moustaches sont 
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fines et tombantes, la barbe rare snr les joues el parlag^e sous le menton (les 
masses principales en sont sculpt^es au ciseau et d6taill6es ensuite par des 
traits incises avec une pointe fine); les cheveux, tres longs et ornes d une cou- 
ronne annulaire, sont separes par une raie, de part et d’autre de laquelle ils 
forment, au dessus de la partie centrale du front, deux bandeaux r6guliere- 

ment ondules ; au dela, landis que deux meches, 
longues et fines, se detachent et remontent sur la 
couronne, qu’une autre descend sur la tempe, _le 
flot de la chevelure, rejete sur les cotes du crane, 
y decrit de tumultueuses ondulations et retombe, 
sur le haut des 6paules etsur le dos, en longues 
meches separ6es les unes des autres par des espaces 
evides; le personnage est vetu d’une tunique a 
manches et d’un manteau dont la draperie n’est 
pas partout clairement dislinguee de celle de la 
tunique; il semble que, pos6 d’abord sur 1’epaule 
gauche, il descende obliquement sur la poitrine, passe sous l’aisselle droite en 
relevant les plis de la manche tres ample de la tunique, remonte ensuite sur 
l’epaule droite, dont il ne couvre que la partie posterieure, et revienne sur la 
gauche d’ou il tombe en un large pan sur le cote du buste. 

Le buste date du n e ou des debuts du in 0 siecle ap. J.-C.; c’est une oeuvre 
de grand merite, qui se distingue fortement de la banalite ordinaire des statues 
et des bustes honorifiques dont cette epoque fut prodigue ; le realisme y est 
encore tempere par l’education classique du sculpteur et ne revet pas encore 
l’aspect rude et ingrat qu’il prend un peu plus tard; rencontre fortuite, mais 
dont il est difficile de n’etre pas frappe, la tete presente une vague ressem- 
blance avec certaines tetes de Christ du moyen age franfais. Outre sa valeur 
plastique, elle offre un reel inter6t par sa provenance meme : on sait combien 
sont rares, a Constantinople, les sculptures anterieures a l’6poque chretienne ; 
il fut trouve, au meme endroit et en meme temps, un second buste, acephale, 
nu, coupe sous les pectoraux avec indication du haut des bras, et reposantsur 
un piedouche, taille dans le bloc meme, par l’intermediaire d’un petit cartouche, 
decore d’un relief qui represente un Eros pointant sa lance contre un sanglier. 



Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XXVII, 1912, archaeo- 
logischer Anzeiger, col. 585, n° 8. 


Photographie n” 2062, 4 droite (k gauche se trouve l’autre buste dont il a <5te question ci- 
dessus). 
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1309 2478) Haut relief: buste d homme. 


Constantinople, quartier Vefa ; entri au musce en tevrier 1912. 

Marbre blanc 4 gros graihs cristallins ; revers grossi4rement epannele et legerement 
4vid4; tranches sommairement dress6es; la partie droite du fond est brisec avec l’epaule 
gauche du buste; de mime, 1 angle supirieur gauche; le nez est rong4; les autres traits du 
visage el toute la surface us6e; Erosions sur la barbe; petite mortaise circulaire sur la 
tranche supirieure et la tranche latdrale gauche; hauteur, 0" 56 ; largeur maxima actuelle, 
0" 425; dpaisseur de la dalle de fond, 0“04; saillie maxima de la tdte sur la surface (dej4 
convexe) du fond, environ 0” 21. 

Dalle rectangulaire dans laquelle est inscrit un medaillon circulaire, forme 
par un bourrelet h arete vive; sur le champ, legerement convexe, de ce me¬ 
daillon, s’enleve le buste, coup6 a hauteur des pecto- 
raux, d’un homine assez Sg6; la tete, bien qu’adherant 
au fond par la nuque, est une veritable sculpture de 
ronde bosse; le front, haut et d6gage, est bombe dans 
sa partie inf^rieure, les cheveux, la barbe el les mous¬ 
taches courts, la joue limitee par un pli qui nait aux 
ailes du nez, les yeux creus^s d’une cavite circulaire ; le 
caractere individuel est tres accuse, l'expression douce, 
avec une ombre de sourire bienveillant sur les levres. 

Bon travail de la fin du n e ou du in 6 siecle ap. J.-C. 

Th. Macridy bey, Ja.hrhuch der archaeologischen Institute, XXVII, 1912, a rchaeo- 
logischer Anzeiger, col. 585, n° 12. 

Photographie n” 2215. 


1310 (2393) Plinthe d’une statue. 

Constantinople, Ak S4rail; entree au mus4e en octobre 1910. 

Marbre blanc A gros grains cristallins; plinthe frusle au revers, mutilee 4 droite; sur l'etat 
actucl de ce qui subsiste, voyez la description; it manque le gros orleil du pied droit de 
l'hommc dont le pied gauche est r4duit 4 des traces; erosions sur le museau du taureau : 
arrachements profonds sur la cuissc droite; les cornes brisccs; hauteur tolale maxima 
actuelle, 0“36 environ; hauteur de la plinthe, en avant, 0“ 14; en arrikre, 0" 16 ; largeur, en 
avanl, 1” 05; largeur maxima, 1“25 environ; ipaisseur d’avant en arrifere, 4 droite, environ 
0“62; 4 gauche, 0 m (3. 
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N° 1311 — RELIEF : TROIS NYMPHES 


Plinthe irreguliere, plane et fruste au revers, arrondie et epannel^e sur les 
cotes lateraux, ornee en avant d’une scotie large et peu profonde, comprise 
entre deux listels et arretee aux extrSmites par un commencement de ruden- 
ture ; un taureau mort y est gtendu, la tete 4 droite, la patte anterieure gauche 

allongee, la droite repliee sur le 
ventre, les yeux clos, la langue 
pendante; les arrachements pro- 
fonds qu’il porte sur la cuisse, 
les traces (extremement reduites) 
qu’on voit a Textremit6 gauche 
et qui semblent correspondre & 
deux sabots, a droite, deux sabots 
bifides conserves pr6s de l’arete 
posterieure, paraissent indiquer qu’un second taureau, mort aussi ou 
expirant, etait etendu sur le premier ; d’autre part, il reste, a Tangle pos- 
terieur droit, un pied gauche humain, la pointe legerement ouverte, et, 
devant la cuisse du taureau, un pied droit, presque de profil & gauche ; cette 
position correspond 4 un mou vement violent, dans lequel la jambe gauche 6lait 
tendue fortement et la droite flechie; le pied droit ne porte pas directement 
sur la plinthe, mais sur une surface regulierement ondulee, pour laquelle nous 
n’avons pas d’explication satisfaisante (peut-etre la cape avec laquelle on ex¬ 
cite le taureau). 

Le monument est trop reduit pour qu’on en puisse donner une interpreta¬ 
tion decisive; la plus plausible, et celle qui s’accorderait le mieux avec ce qui 
subsiste, consisterait a voir ici un « torero » vainqueur dans un xuv^yiov; — 
le profil de la plinthe indique l’epoque romaine, sans doute le n 6 siecle ap. 
J.-C. 

Photographie n° 2055. 

1311 (140) Relief: trois nymphes. 

L’inventaire ne donne ni provenance ni date d’entr4e; ce petit relief est sans aucun 
doute celui qui est mentionni dans le Journal manuscrit de D4thier, f° 32, n” 179, 4 la date 
du 2 avril 1874 : « marbre; 0-215 x 0-18; de Konstantinople ; bas relief reprisentant de 
face trois lilies dansant la romai'ka en se donnant la main » [la note est ecrite au crayon et 
en partie effac4e, mais la lecture reste certaine]. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers 4pannel4; tranches dress4es; le visage de 
la nymphe de gauche emporte par une cassure; quelques 4paufrures aux arfites supdrieure 
et latirale gauche; l’4piderme du marbre est attaqud et grenu; hauteur, 0-195; largeur, 
en bas, 0-22; en haut, 0-215 ; epaisseur maxima (en bas), 0-045; hauteur des figures, 0-15. 
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St41e 4 peu pres rectangulaire (l’arete superieure est legerement cintr^e), se 
r6tr4cissant un peu vers le haul, encadree sur les cotes et en haul d un elroit 
listel, en bas d’une plinthe un peu plus haute; bas-relief; — trois nymphes 
sont repr4sentdes cote & cote, debout et se donnant 
la main, celle de droite et celle de gauche tenant 
une couronne de leur main libre ; le type en est 
uniforme : exaclement de face, jambe gauche d’appui, 
bandeaux s£par£s par une raie et couvrant les oreil- 
les, chiton & manches courtes, avec apoptygma des¬ 
cendant jusqu’aux cuisses et serre sous les seins, 
chaussures ferm^es, les six bras baisses d’un geste 
semblable, et ^galement dearths du corps ; rien dans 

leur attitude ne d^cele le mouvement de la danse, quoique le sculpteur ait 
sans doute entendu les montrer sous cet aspect. 

Ce relief est, a notre connaissance, le seul de ce type qui aurait et£ trouve 
& Constantinople; avant d’en tirer aucune conclusion, il faudrait etre plus 
certain que nous ne pouvons l’etre qu’il en est reellement originaire et n’y a pas 
4t6 apport6 de la Thrace proprement dite ou ce genre d’ex-voto aux xupiat? 
vupt,<pat;ou aux Seat; viipupai? est extremement frequent; cf., par exemple, 
les reliefs du sanctuaire de Saladinovo, Bulletin de correspondance hellenique, 
XXI, 1897, p. 119-140; Dumont-Homolle, Melanges d'archeologie el d'epigra- 
phie, p. 319, n° A'; 324, n° 10; 364, n° 62 28 ; 427, n° 98; voyez aussi G. Seure, 
Revue des etudes anciennes, XIV, 1912, p. 143 sq.; — le travail est rapide, 
mais non pas grossier; il est peut-etre encore hellenistique. 


Photographie n“ 2165, 4 gauche. 


1312 (2752) Stdle fun<5raire. 


Constantinople; trouvee au d4p6l militaire de Saratch hane (pr4s de Sultan Fatih'.; 
envoi de la direction de 1‘intendance; entire au mus<5e le 13 diccmbre 1913. 


Marbre blanc, 14g4rement bleuti, A gros grains cristallins; revers fruste; tranches dres- 
s4cs; arete inferieure 4br4ch4c; les tetes marteldes et informes; manque le bras droit de 
la femme; les jambes du petit serviteur mulilees ; hauteur, 0“ 77 ; largeur, en bas, 0”575 ; 
on haut, 0"56; epaisscur, environ 0"075; relief, 0 m 46 X 0" 395; lettres de 0” 015 4 0“ 018. 


Stele 4 peu pres rectangulaire (l'arete superieure d£crit un angle obtus tres 
voisin de la ligne droite); naiscos compris entre deux colonnes ioniques 4 fut 
lisse (indiqu6 sur le retour), portant un entablement reduit 4 un bandeau de 
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N° 1313 — fragment de sarcophage 


Ires faible saillie; le bord superieur de ce bandeau decrit un angle dont les 
cotis sont sensiblement paralleles a Tarete superieure de la stele, et est orni, 
au sommet et aux extremites, d’acroleres sommairement traites ; — a gauche, 
un homme debout et de face, vetu de la tunique et du manteau; jambe gauche 
d’appui, la droite flechie et legerement ecartee; le bras droit plii sur la poi- 
trine, le gauche pendant, la main tenant uti volumen ; a droite, une femme 
debout, dans la meme attitude; tunique talaire et himation releve sur la tete; 
la main gauche parait tenir un pli de la draperie ; a l’extremite droite, une 
petite servante en tunique longue a apoptygma, l’avant-bras droit sur la taille, 
la main gauche relevie vers la tete; a l’extremite gauche, un petit serviteur en 
tunique courte, les jambes croisees, l’avant-bras gauche sur la taille, la main 
droite relevee vers la tete. 

Sur le bandeau superieur, l’inscription : 

MsvavBpo; MevavSpou 
roox.suca MevavSpcu. 

Travail ordinaire d’epoque hellenistique tardive ou des environs de l'ere 
chretienne. 

1313 (2700) Fragment de sarcophage. 

Constantinople; trouve dans les travaux du nouveau pare du Serail, dans la rigion cor- 
respondant a l’ancien jardin botanique ; entri au musee le 15 juin 1913. 


Marbre blanc 4 grains serres et peu cristallins ; revers piqui; brisd de tous c6t6s ; il ne 
reste que le buste d’un personnage, sans le bras droit ni l’avant-bras gauche, avec le haut 
des cuisses et le haut du siege mutiles; Erosions sur la draperie 
(qui est travaillee au tripan); hauteur, 0" 56. 

Torse d’homme assis, de trois quarts 4 droite, sur 
un escabeau recouvert d’une peau de lion dont le 
mufle, tres erode, se devine encore k Tangle antirieur 
du siige ; le buste nu est comme encadre par les plis 
d’un large manteau qui, pose sur Tepaule gauche, 
retombe a la fois de ce cdt 6 et sur le dos, contourne 
la hanche droite, et revient sur les jambes, avec un 
pan qui remonte sur Tavant-bras gauche ; la main 
droite s’appuyait sans doute sur Tangle postirieur de Tescabeau, ou elle parait 
avoir laisse quelques arrachements ; — n e siecle ap. J.-G.; cf. la figure d Hip- 
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polyle sur notre sarcophage n° 21 't. I, p. 100); nous ne croyons pas toutefois 
que noire fragment appartienne A un safcophage de ce type, moins peut-elre a 
cause de la draperie, donl l’ampleur ne convient guere a un chasseur (on notera 
dAja & cet dgard quelques variantes entre le sarcophage et le fragment n° 22, 
qui provient certainement d’une replique), mais surtout a cause de la position 
du buste, qui est droit, et non pas rejete en arriere et legerement detourne 
vers sa droite, comme l’exige 1’altilude d’Hippolyte dans la scene en question. 

Pholographie n° 2358. 


1314 (2697) Statuette d’homme assis. 


Constantinople; trouvAe au mAme endroit et dans les monies conditions, entree au 
musAe en mAme temps que le n” precedent. 


Marbrc bleutA A gros grains cristallins; rcvers IrAs sommaircment travaille; manquenl 
la tAle, les avant-bras (sauf un fragment de l’avant-bras gauche), les pieds; face latArale 
droite et face infArieure du siAge mutilAes ; cette derniere porte les 
traces d'une mortaise rectangulaire; hauteur, 0“ 375. 

Homme assis de face sur un escabeau cubique, les genoux 
dearths, les deux bras ramenAs sur la poitrine ; il est vetu 
d’une tunique it manches longues et d’un manteau qui, 
pose sur l'Apaule gauche, degage la partie droite du busle 
et couvre les jambes, en formant comme une large ceinture 
sur le bas de l’abdomen ; — travail grossier et sommairc 
d’6poque chrAlienne. 

Photographic n" 2359, 


1315 (2705) Fragment de la colonne d’Arcadius. 


Constantinople; la date d’entree n’est pas connue. 


Marbre bleutA A gros grains crislallins ; brise en haut et A gauche; A droite, une partie au 
moins du joint est conservAe vers le bas, qui est soigneusementpiquA; le reste est niutilA ou 
sommairement ApannclA; le revers et la face infArieure sont soigneusement dresses; 1'arAte 
infArieure du revers a AlA cmportAc par une large cassure oblique; surface usee et noircie ; 
hauteur, 0“36 ; longueur maxima actuellc. environ t‘"0fi; Apaisseur, environ 0“6t. 
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N° 1316 — FRAGMENT DE LA COLONNE d’aRCADIUS 


On voit sur ce fragment, tres profondement mutile : (de gauche a droite) un 
guerrier mort, tombe sur le cote gauche ; il n’en reste que le buste et la tete, 
casquee et imberbe, qui s’affaisse vers le sol; au dela, un second guerrier, 

tombe de meme, la tete bar- 
bue et casquee tournee vers 
le haut; puis, sous le bord 
de la cassure sup^rieure, un 
avant-bras droit, convert par 
la manche d'une tunique, la 
main tenant une arme qui 
semble une 6pee ; au dos de 
ce personnage, appartient 
sans doute la masse de marbre conservee au dessus de la tete du precedent; 
il luttait probablement avec un autre guerrier, place a peu pres a son niveau 
et dont il ne s’est conserve que la cotte dela cuirasse ; — au dessous, il reste, 
sur l’arete meme du joint inferieur, la tete de deux soldats imberbes et casques, 
tournes de profil l’un vers l’autre (de celui de gauche, il ne subsiste que le 
casque, I’ceil et une partie de la joue droite). 

Cf. t. II, n° 660, p. 442-444. 

Photographic n° 2360. 

1346 (2705 a ) Autre fragment de la colonne d’Arcadius. 

Constantinople; la date d’entree n'est pas connue. 

Marbre bleute k gros grains cristallins; brist; de tous cotes, sauf sur la face infirieure, 
qui presente un lit de pose, attaque, mais soigneusement poli et creusd d’une mortaise 
rectangulaire; surface us6e et moussue; dimensions maxima actuelles : hauteur, 0” 40; lon¬ 
gueur, environ 0” 57 ; epaisseur, environ 0 m 60. 

Ce fragment ne comprend que deux figures incompletes: a gauche, un 
guerrier mort (il n’en reste que la tete et le 
haut du buste), tombe sur le c6te gauche ; la 
tete, imberbe et coiffee d’un casque profond^- 
ment mutild, s’affaisse sur l’^paule gauche ; 
la main droite desarmee est abandonn^e sur le 
cote gauche du corps ; le bras gauche, dont il 
ne subsiste que des arrachements, est allonge 
en arriere et encore pris dans l’anse du bouclier 
(r^duit a des traces); — a droite, et un peu au dessus du prudent, un 
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autre soldat mort, dont il ne s’est conserve que la tete, avec le bas du visage 
informe, la visiere du casque, I’^paule gauche et le haut du bras baisse. 

Cf. t. II, n° 660, p. 442-444. 


Photographic n* 2385. 


1317 (2111) Relief byzantin & double face. 


Constantinople, Y6di could; trouve en demolissant une partie du murd’enceinte ; entre 
au musde en juillet 1909. 


Marbrc Idgdremcnl blculd & gros grains cristallins; brisd en haut ct a droitc (par rapport 
A la face principale); tranche latdrale droite epannelqe ; plinthe mulilee; ddpot de cinient; 
face principale : loutes les tries sont brisdes ; personnages [1] : manquent la main et le 
pied droits; [2] : main droite nmtilde; [3] : manque la moilid supdrieure du corps; main 
gauche, volumcn el pied droit mulilds; [4] au second plan, entre [1] et [2]): partie antc- 
ricure du pied droit brisde; [5] (au second plan, entre [2] et [3]) : reste la moitid infdrieure 
du corps; — face poslirieure : drosions sur les aretes et sur les bords de la cassure; hau¬ 
teur, 0“67; largeur maxima, 0 m 71; dpaisseur du fond, 0 ra 085; la saillie des figures com¬ 
prise, 0” 135. 


Fragment d’une dalle rectangulaire ; — face principale : plinthe saillante 
de 0 m 085; il reste, plus ou moins maltraites, cinq personnages, vraisembla- 
blcment les ap6lres, places deboul et cote a c6te sur deux plans; tous sont 
vetus d'une tunique qui s'arrete un peu au dessus des chevilles, drapes dans le 
manleau et chausses de bottines fermdes k languette retombant sur le cou de 
pied ; le premier & gauche [1] est de face, avec un ldger mouvement du buste 
vers la droite ; jambe droite d'appui, la gauche flechie; les bras sous la drape- 
rie : le droit plid conlre la poitrine, la main ddgagee et posee sur le bord du 
manteau qui s’entr'ouvre en triangle; la main gauche baissee et tenant un 
volumen ; le second [2] est dans la meme attitude ; la main droite, baissee h 
hauteur de la hanche, pese sur le bord du manteau qui s’entr'ouvre plus 
largement, ddcouvrant tout le c6ld droit du buste ; la main gauche, au dessous 
du pli de l’aine ; le troisieme [3] est dans une altitude inverse (jambe gauche 
d’appui); la main gauche, placde un peu plus haut que chez le precedent, tient 
egalement un volumen ; — des deux personnages du second plan, on voit peu 
de chose : une partie du corps et les deux pieds de celui qui est entre les deux 
premieres figures du premier rang [4] ; de l’autre [5], le bas du corps, avec un 
seul pied, et la main droite, sur l'abdomen, tenant un volumen ; — face posle- 
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N° 1318 — FRAGMENT SCULPT^ BYZANTIN 



rieure : le motif esl place dans un cadre forme de plusieurs bandeaux et 
baguettes, separes pardes scotiesde section angulaire; ilcomporle un losange, 

dont la petite hauteur est placee verti- 
calement, cantonne, sur ses quatre 
cot6s, de cercles qui remplissent les 
espaces laisses vides aux quatre angles 
du cadre ; ces figures sont dessinees 
par le mouvement continu d’un large 
ruban, comprenant un gros tore entre 
deux baguettes a arete aigue, et pas¬ 
sant alternalivement dessus et des- 
sous; les deux cercles tangents au 
losange, dans le fragment conserve, 
sont ornes, celui du hautd’une rosette 
concave a six petales contigus et sty¬ 
lises, l’autre d'une etoile convexe a rayons courbes ; le losange est lui-meme 
rempli par une circonference, cantonnee de deux circonferences plus petites, 
placees aux extremity de son diametre horizontal; ces figures sont formees 
comme les precedentes ; le grand 
cercle est orne d’une rosace a six bran¬ 
ches, le petit d’un bouton convexe. 

Cette dalle provient sans doute d’un 
parapet ou d’une barriere d^coree; elle 
nous parait dater du vi e siecle ap. 

J.-C. ; comme nos reliefs n 09 1328 et 
671 (t. II, p. 468-470), comme nos cha- 
piteaux n 09 748 et 750 (ibid., p. 546 
sq., 549 sq.), elle constitue, malgre ses 
mutilations, un int^ressanttemoignage 
du renouveau de la sculpture et du re¬ 
veil du sentimentplastique qui se pro- 
duisirenta cette epoque ; le motif de la face posterieure se trouve frequemment 
sur les dalles sculptees du x e siecle; mais l’execution en presente ici un lout 
autre caractere ; nous croyons les deux faces contemporaines. 



Photographies n°‘ 2126 (face principale), 2121 (face posterieure). 


1318 (2627) Fragment sculpts byzantin. 


Constantinople, Itdirne capoussou; envoyc au musec par la prefecture de la villc, de la 
part de Kalfian efiendi, membre du conseil de la prefecture, le 25 avril 1912. 



S° 1319 — BELIEF : CROIX MONOGRAMMATIQUE 
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Culcairc blanc (.entire; bris(5 parlout, sauf cn bas ; relief trie mutili; hauteur, 0”38; lar- 
geur, 0" 36 ; dpaisseur, 0" 175. 


Relief assez haul; — a la partie inferieure, deux petits chevaux broutenl a 
cote d’un arbre feuillu place entre eux (de celui de droite, il ne resle que la 
tele avec l’encolure et la jambe anterieure droiie); 
ils sont places sur une plinthe, dans le tympan d’un 
arc couronne par une archivolte richement profilee 
(un rang de perles rondes juxtaposees et placees 
sur un petit bandeau ; deux fasces en faible saillie 
1 une sur l'autre, la fasce exterieure portant des 
denlicules de peu de relief ; listel nu) ; l’ecoin?on 
gauche, en dehors de l’archivolte, le seul conserve, 
est rempli par des feuilles d’acanthe, l’une recourbee 
en crosse, 1 autre tres etroite et allong£e dans l’angle forme par l’archivolte 
avec un large listel au dessus duquel rilgnait une petite frise : on y reconnait 
les restes dun m6dailIon circulaire, oil <§tait inscrite la croix monogramma- 
tique, a gauche, une colombe et 1 extremite d’un rinceau d’acanthe auxquels 
rgpondaient, 4 droite, des motifs semblables, aujourd’hui disparus. 

Sous les mutilations, le travail parait encore assez bon et doit dater du v« 
ou du vi'' siecle ap. J.-G. 
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I’hotugraphie n" 2245. 


1319 (2699) Relief: croix monogrammatique. 


Constantinople; trouve clans les Iravaux du nouveau 
postes et teligraphes; entrd au nmsee le 15 juin 1913. 


pare du Serail, pres de 1'atelier des 


Calcaire tendre; revers frnste; tranches epannelees; surface imparfaitement dressee, 

noircie et l<%4rement erodee ; hauteur, 0" 27 ; 
largeur en bas, 0" 51 ; dianuHre interieur de la 
couronne, 0“ 135. 


ismSk 


Dalle demi-circulaire, d^coree de la 
croix monogrammatique inscrite dans 
une couronne en bourrelet strie, ornee 
en haut d’un medaillon ovale, fermee 
en bas par deux 6troils lemnisques qui, apres avoir decrit quelques ondulations 
pres du bord inferieur, se redressent el se terminent par une feuille de lierre, 
supporlunt une petite croix « grecque » pattee. 



528 N° 1320 — SARCOPHAGE 

Travail rapide et mediocre ; vi e -vn e siecle ap. J.-C. ; sur le motif, cf. J. Laii- 
rent, Bulletin de correspondance hellenique , XXIII, 1899, p. 246 sq. 

Photographie n” 2357. 


1320 (2731) Sarcophage. 


Constantinople, palais de Top capou (Vieux Serail); ce sarcophage qui (ainsi que lc cha- 
piteau n° 1239) sf trouve encore au palais, dans la cour du hammam, doit Stre prochaine- 
ment transports au musce 5 qui il a ct6 domic par S. M. I. le Sultan. 


Marbre noir & grains serrSs et peu cristallins; arSte inferieure et arete latSrale droite 
ebrechies; dans le panneau central, une grande partie de la croix et une feuille de vigne 
ont Ate marteldes; quelques erosions sur la partie gauche de l’archivolte; le sarcophage a 
ete transforms en fontaine; une grande cavitS circulaire a StS creusSe sur la panse du vase, 
puis fermSe par un bouchon de marbre, mastiquS dans l’ouverture et percS lui-mSme pour 
recevoirun robinet; juste 4 l’aplomb de cet orifice, c’est-A-dire exaclement dans l’axe du 
sarcophage, le bandeau supSrieur prSsente une entaille rcctangulaire ; un autre cmissairc 
circulaire, plus petit, est percS a droite du tronc d’arbre, dans lc panneau de droite; le 
couvercle manque et la cuve est fermSe actuellement par une grande dalle de marbre 
blanc, de mSme forme qu’elle et de meme largeur, mais un peu moins longue (longueur, 
2” 13; Spaisseur, 0“13); hauteur du sarcophage, 0"89; longueur totale de la cuve, mesuree 
4 1’extSrieur, 2” 32; longueur du grand cotS (face principale), 2” 095 ; longueur du petit cotS, 
0”87 ; hauteur du champ entre les deux bandeaux, 0“73; largeur des trois panneaux de la 
face principale (de gauche A droite), 0“ 42, 0“ 535, 0”495. 

Cuve rectangulaire a droite, arrondie a gauche; la dalle qui la ferme actuel¬ 
lement repose direclement sur la tranche superieure qui n’a pas (ou n’a plus) 
de feuillure ; relief mSplat; — face principale : motiv^e haut et bas par un 
bandeau nu (celui du haut mesure 0" 1 075), elle est divisee en trois panneaux 
par qualre petits pilastres corinthiens, au fut creuse de trois cannelures (sauf 
au dernier pilastre a droite, qui n’en a que deux); ces panneaux sont fermes 
par une archivolte, portant sur une petite console courbe adherente au pilastre 
a quelques centimetres au dessous du chapiteau; les ecoin?ons sont ornes 
d’une petite rosette a quatre pStales ; dans le panneau central, l’archivolle est 
indiquee par un simple listel; il est occupe par une grande amphore a pied 
bas, a panse cotel^e, a anses courbes qui s’attachent sur 1’orifice et se ter- 
minent par une volute qui s'appuie sur un appendice saillant de l’epaule; de 
ce vase, sortent deux rameauxde pampres dont les rinceaux, terminus par une 
feuille, encadrent la croix « carr^e » placee it la partie superieure du champ, ou 
descendent entre le vase et le pilastre, charges chacun de deux grappes de rai¬ 
sins (les motifs ne sont pas exactement symetriques); — dans le panneau de 
droite, 1 archivolte est motivee par un listel plus large et la voussure remplie 
par une coquille a sept cannelures; ilest rempli par un arbre au tronc lisse, qui 
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ddtache de chaque cot6 deux branches feuillues; a droite et a gauche, posee a 
meme sur le fond, une colombe lournee de profil vers l’axe ; — le panneau de 
gauche presente une disposition semblable, avec un arbre a six branches; — 
face lattrale droite : le retour du pilastre y est sommairement indique par 



quelques sillons verlicaux; la decoration y est reduite a un panneau carre 
(0 m 405 X 0 U1 405), encadre par deux lislels que separe une gorge large de 
O'"065 et de faible concavite (le fond du panneau et de la gorge est pique; 
les lislels et le bandeau de la peripherie sonl polis); — la face lalerale gauche 
est arrondie ; la courbe en est arrelee contre la face principale par une arete 
vive ; elle porte, h la partie superieure, un bandeau nu, haul de0“‘ 13 el poli; 
le reste est 16gerement ravale et pique ; — en l’etal acluel, le revers n’est pas 
visible. 

vn° siecle ap. J.-G. (?),, 

Photographies n” 2637 {24 X 30), 2638 (18 X 24). 


1321 (2365) Couvercle d un sarcophage. 


Constantinople, Yuli kiosk (cf. p. Ill, n° 1207 in j>r.)i enlre au musde en aout 1910. 


Marbrc blanc A grains serrcs el pcu cristullins: brisd a lexlreniile gauche : & l'extrcmitr 
droite, I'nnglc poslerieur cl 1'arcle fattie re manquent, l'aciolcre de bangle anlcricur esl 
inutild; arftcs ehr^chdcs; hauteur. 0 "’35; longueur, du grand cote. t"88; du pelit c6te. 
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,\° 1322 — fronton d’un petit Edifice funeraire 


Couvercle a deux pentes, provenant d’un sarcophage a cuve reclangulaire; les 
tranches inferieures sont evidees par le redent ou s’engageait la feuillure ; petits 

acroteres mas¬ 
sifs aux angles 
et aux extrdmi- 
tes du faitage ; 
la face antd- 
rieure,seuledd- 
coree, porte au 

milieu, sculplee sur uu medaillon circulaire de faible saillie (diametre, O'" 41), 
une croix monogrammatique, de la foi’me >|<, aux bras recreuses d un sillon ; 
le centre du monogramme presente un champ rectangulaire. sommairement 
ravale (0 m . 10 X 0 m 06), creuse aux angles de quatre mortaises et destine a 
recevoir un ornement metallique (probablement une croix en relief sur 
une petite plaque); a droite et a gauche du motif central, une croix longue 
et pallee (hauteur, 0 ,n 435); au dela de la croix de droite et a hauteur de 
son bras horizontal, une petite croix de bronze etait scell6e sur un litcruci- 
forme ou elle etait lixee par quatre mortaises (la partie correspondante a 
gauche manque). 

V-vi 0 siecle ap. J.-C. 



Photographic n° 2379. 


1322 (2733) Fronton d’un petit Edifice fundraire. 


Constantinople; entre au musee en 1910. 


Marbre blanc k grains serres et cristallins ; faces inferieure et laterale polies; il reste la 
moitie gauche du fronton; le corps du serpent, dont la moitid infdrieure est seule conser- 
vde, le rampant et le bandeau horizontal du tympan sont profondement erodes; au revers, 
les ardtes sont arrondics et le bandeau horizontal brise ; Tangle y est dvide par une grande 
cavite, ouverte sur la face et sur le cote, haute de O'" 13 au maximum el mesurant environ 
0 m 16 dans les deux autres dimensions; la paroi de celle cavite perpendiculaire a la face 
laterale du bloc est elle-meme creusee d'une mortaise reclangulaiie ouverte sur celle paroi 
meme et sur la face inferieure; hauteur maxima, 0”' 555; 5 Tangle, 0"'295; largeur maxima, 
0“85; epaisseur, 0“275; Icltres de (1) 0” 015, ;2; 0 m 017, (monogramme) 0” 072, (3) 0">026, 
(4) O'"024 k 0“047. 


Moitie gauche d’un fronton monolilhe, flanque a l’angle lateral d’un acro- 
tere massif (le sommet, semble-t-il, n’en possedait pas); le fronton est limite 
par un simple bandeau nu, saillant au maximum de 0 m 05 sur le fond du tym- 
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pan ; un grand serpent, dont les 6cailles sont indiquees par un motif d’imbri- 
cations, rampe sur le bandeau horizontal en se repliant une fois sur lui-meme; 
6tant donnd ses dimensions, il pa- 
ralt certain qu'il dlait unique et que 
la decoration n’en comportait pas 
un second qui lui aurait £te syme- 
trique ; au revers, est creuse un 
tympan reste nu, profond de 0“ 105 ; 
sur le rampant, est pratiqu£e une 
gorge, large de0 m 06, profonded’en- 
viron 0“ 01, sommairement piquee 
et deslinee, semble-t-il, a recevoir 
un ornement en pierre ou en pate de couleur. 

Les inscriptions sont gravees sur la face principale : 

(!) sur le rampant (la croix est martelee) : 

t ❖lAEMEN/ ,il 

( 2 ) sur le bandeau horizontal : 

AYCMENECONEA///////////ANAA 

Sur l’acrotere sont incis^es deux circonf£rences concenlriques (diamelres, 
0 m 10 et 0°' 17); dans la circonference intdrieure, est inscrit un monogramme 
qui se r£sout en ’IouXtavou, comme l’indiquc d'ailleurs ['inscription grav£e 
entre les deux circonferences : 

( 3 ) [sv T]iji xouvspa ’IauXtavcti. 

(4) Sur le tympan, au dessus du serpent: 

EK0POC 

iv e -v® siecle ap. J.-C. (?). 

Pltotographie n° 1946. 



1323 (2701) Base de colonne. 


Constantinople ; trouvee dans les travau\ du nouveau pare du Scrail, dans la region cor¬ 
respondent & l'ancien jardin bolanique ; entree au mus£e le 25 mai 1913. 


Marbrc llg&rement bleuti & gros grains cristallins; deux angles de la plinlhe, opposes 
diagonalement, sont brisks, avec la tetc d'un des serpents et la parlic poslirieure du corps 
do 1'autre; muuquc une des teles humaines le nez el les livres de l'aulre Bredis); le corps 
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des serpents est par endroils use profondemenl; toute la base est evidee pal’ uilc oiivel'- 
ture circulaire, d'un diam4tre de 0 m 45; elle a servi de margelle de puits; la parlie supc- 
rieure est probablement retaillee, mais l’usurc, produite par le frottement des picds, a fait 
disparaitre toute trace de ce travail; hauteur, 0"'23; cotes dela plinthe, 0"' 90 et 0”69; dia- 
m4tres de la base, qui n’est pas exactement circulaire, 0”66 et 0” 64. 

La base elle-meme ne comprend plus, en l’elat acluel, qu’un bandeau verti¬ 
cal nu, haul de 0 m 085, et un tore ou cable, posd sur l’arete de ce bandeau et 

strie en aretes de poisson ; — sur la surface de la 
plinthe, se deploient symetriquement, enserrant 
la base, deux serpents monstrueux, dont les queues 
naissent au milieu d’un petit cote, sous une tete 
humaine appuyee contre le bandeau de la base, 
decrivent une boucle a chaque angle et se termi- 
nent, sur le petit cote oppose, de part et d'aulre 
d’une seconde tete humaine, par une tete de 
dragon cornu, dont les m&choires, ouvertes et 
armies de crocs, laissent passer une langue efiilee 
et tres longue ; la michoire inferieure porte une 
barbiche de bouc ; les ecailles sont rendues par 
un motif d’imbricalions; — la tete humaine conservee (c'est celle qui est a la 
naissance des queues) a le visage triangulaire, de grands yeux en amende, 
plats et cern&s de paupieres epaisses, el des cheveux courts, divises en petiles 
masses rondes ou polygonales. 
v e -vi e siecle av. J.-G. (?). 

Photographic n" 2356. 

1324 (2746) Base. 

Constantinople ; trouvee dans les travaux du nouveau pare, a la pointe du Scrail; entree 
au mus£e le 2 novembre 1913. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins, traverse de quelques vcines noirfitres; revers 
dresse, sans decoration ni profils ; quelques cassures aux aretes superieure et inferieure; le 
decor est use sur la doucine du bas; croutc de ciment sur les faces latirales; sur la face 
superieure, contre les aretes lalerales, on observe une partie ravalee A 0“ 013, longue de 
0 m 22, large de 0” 045 environ (legeres variantes dans les dimensions 4 droite et 4 gauche); — 
la base a servi d’auge ou de bassin: l’intdrieur en a ete evide; un cmissaire etroit est 
creusc au milieu et dans le bas de la face lal4ralc gauche; un second, plus large et irregu- 
lier, dans la moitic posterieurc de la face laterale droite; mortaise irr4guli4re, remplie de 
plomb, sur la face superieure, au milieu et contre le bord de l’arclc posterieurc; hauteur, 
0“ 505 ; largeur, a la moulurc inferieure, 0” 91 ; au de de la base, 0”765; epaisseur, a la mou- 
lure superieure, 0” 58; au d4, 0 m 515. 
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Base rectangulaire, decoree sur trois cotes; elle est comprise entre une dou- 
cine en haut et une doucine renversee en bas, l’une et l’autre recouvertes de 
larges feuilles non dentelees, d’un 
relief trds bas: celles du haut, posees 
normalement, n'ont que la nervure 
centrale, accusee par deux sillons ; 
sur celles du bas, qui sont renver- 
sees, les nervures laterales sont aussi 
indiquees ; aux angles supdrieurs, 
une feuille ; aux angles infdrieurs, 
une palmette ; — le de de la base, 
limite haut et bas par un bandeau 
sur lequel est placd un cordon conlinu de grosses perles rondes, est decore 
de profondes cannelures verticales. 

vi" siecle ap. J.-C. (?); — il existe d'autres bases de ce type clans la cour 
intdrieure et dans le jardin du palais de Top capou. 



Photographic n° 2108. 


4325 (23Gi) Fragment d’une archivolte. 


Constantinople, Yuli kiosk (cf. p. iii, n° 1207 in pr .); entre mi museo on aofit 1910. 


Marbrc ldgdrcmcnt bleute A gros grains cristallins; revers soigneusement dresse, creuse 
prds du bord gauche (par rapport au spectateur drnla face principale) d'une gorge verticale 
large de 0 m 125 et profonde de 0“ 02 environ ; brise partout sauf A gauche et sous le seg¬ 
ment conserve de l'arc; erosions sur la nioulure de 1’arc et sur la croix; hauteur maxima 
actuelte, environ 0“41; largeur maxima actuelle, environ 0“89; epaisseur maxima sur 
1'art'lc gauche), 0” 135; sur le champ, 0 m 095; hauteur des lettres, 0” 055. 





Ce fragment appartient & l’ecoinpon gauche d’une archivolte; il est encadrd 

a gauche par un gros tore vertical, un peu 
aplati, parallelement auquel courent, separes 
par une scotie, deux bandeaux poses chacun 
sur un bandeau plus large; le tympan est orne 
d'une croix longue et pattee (incomplete haul 
et bas) qui s’enleve sur une croix semblable 
et plus large ; l’arc, dont il ne reste qu’un 
court segment, est lui-mdme accusd par deux bandeaux superposds; le ban- 
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deau de dessus, motive sur ses bords par un petit listel, porte encore quelques 
lettres sculptees en relief AGOPON 17// (ou f!///)• 

vi e siecleap. J.-C. 

Photographie n° 2173, 4 droite. 

1326 (2692) Fragment de corniche. 

Constantinople, Tchirchir ; entr4 au musde en juillet 1913. 

Marbre blanc; brise 4 droite, 4 gauche et au revers ; hauteur, 0” 12; longueur, 0" 335 ; 
hauteur du biseau d4core, 0”08. 

Biseau saillant, surmonte d’un listel vertical et d4- 
cor4 d’une alternance de croix et de petites palmettes, 
relfees l’une a l’autre par leur base; sur la face infe- 
rieure, listel saillant, au dela duquel fegnait un rinceau 
mollement dessin6 ; — xin e -xiv e siecle. 

Photographie n* 2355, 4 gauche. 

1327 (2685) Croix. 

Constantinople, Tchirchir; entree au mus£e en juillet 1913. 

Marbre bleute 4 gros grains cristallins; revers fruste; tranches dress4es; manque le 
bras superieur; le bras inferieur incomplet; les « pattes » des bras horizontaux muti)4es ; 
hauteur, 0" 46; largeur, 0“ 53; ipaisseur, 0“ 045; 
largeur des bras, 0“ 165 ; lettres variant de 
0“ 115 4 0” 03. 

Croix pattee a larges bras, sans deco¬ 
ration ; a la crois^e des bras, cinq mor- 
taises, dans lesquelles devait etre scellee 
une croix en bronze; le ;tenon de mar¬ 
bre, qui se continue au dessous de la 
« patte » du bras inferieur, etait sans 
doute destine a encastrerla croix. 
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Inscription : 


[’I(r ( »s3';] X(p-.~5); vnjxa. 
f rx6pir ( X ?] MvjxxfjfA). 


Photographic n" 2355, A droilc. 


1328 (2162) Relief: saint Pierre ettrois apdtres. 


Maori kcni: trouvA dans les mines d’une Aglise byzantine, au lieu dit Kyz tachi (ancien 
Hcbdomon), dans le nouveau jardin de la municipality; envoi de Th. Macridy bey; cntrc 
an musAe le 23 septembre 1911. 


Marbre bleute A gros grains cristallins, traverse de veines plus foncees, avec quelques 
parties blanches ; revers ypanneiy; tranche latyrale droite dressAe, mais mutiiyc; brise, a 
gauche et cn haut, par une cassure irrAguliAre qui a emporty la tete des trois premiers per- 
sonnages de gauche, la tSte, le haut du buste et le bras droit du quatriAme ; cc qui reste est 
cn deux fragments (la brisure passe sur la partie gauche du corps du IroisiAme personnage : 
quelques fragments rajustis A part sur les joints); mains droites Arodees ; Apaufrures sur la 
plinthe, dont I'extrymity droite est ravoIAe sur une longueur de 0“ 07 A 0 m 08; l'extryinity, 
au delA de la premiAre figure de droite, a etA grattAe et a perdu son poli; la cassure supo- 
rieure est AgalisAe par un remplissage en plAtre; hauteur maxima acluellc. O'” 74; longueur, 
1” 495; epaisseur, sur le fond, 0“065; A la plinthe, 0™ 115; hauteur de la plinthe, 0“085 A 
O” 09. 


Dalle rectangulaire ; plinthe en bas, rattachee au fond par un biseau de 
foible obliquite; quatre personnages sont representes deboul el cote a cote : 
les trois premiers (4 gauche) sont vetus de la tunique et drapAs dans le manteau 
enlr'ouvert sur le haut du buste, chausses de bottines fermees, le bras gauche 
baissA et lAgerement Acarte, cachA tout entier sous la draperie, le bras droit 
pli6 conlre la poitrine, la main visible sur le bord de i'himation : le second 
repose, avec un 16ger dehanchement, sur la jambe droite ; le premier, le troi- 
siAme et le quatrieme sont dans l’attitude inverse ; chez ce dernier, le manteau, 
pose sur l’6paule gauche, descendait sur le bras gauche, degage le buste et 
couvre les jambes; de la main gauche, relevdek hauteur de la hanche, il tient 
un objet qui n’a ni la rondeur ni les dimensions d’un volumen, mais qui estde 
section rectangulaire et se prolongeait au dela de la cassure, tres vraisembla- 
blement une croix. 

A droite de ce personnage, en qui nous sommes fort tenles de reconnaitre 
saint Pierre, le fond est gratle et a perdu le poli antique, conserve sur une 
largeur variable contre l’arete meme de la plaque; sans pouvoir proposer une 
explication satisfaisante, nous ne croyons pas qu’on doive attribuer cet Atat de 
la surface A une figure qu'on aurait fait disparailre; cette (Elimination n’aurail 
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pas ete executee avec tant de soin et n’eut pas respecte la plinthe (qui n est 
brisee qu’a son extremite et par une cassure aecidentelle); il ceste ainsi, entre 
l’arete droite de la plaque el Ie quatrieme personnage du relief, un espacequi, 
mesure de sa main gauche, represente un vide de 0 m 31, de son pied gauche, 



O'” 425. Cette disposition n’est tolerable que si 1’arSte droite n’appartient pas k 
un angle, mais venait donner contre une paroi. Reconnaissant ici saint Pierre 
et trois apotres, nous sommes amends a reconstruire, devant un mur, un large 
piedestal dont nous avons ici un petit cote, dont l'autre petit c6t6 comprenait 
trois autres apotres avec saint Paul, et dont la face principale representait le 
Christ avec six apotres. 

Les altitudes sont naturelles et souples ; le changement de la jambe portante 
altenue la monotonie qui r^sulte de la simple juxtaposition, sur un seul plan, 
de figures immobiles qui ne sont engagees dans aucune action; mais ce qui 
nous semble le plus, remarquable, c’est le caractere meme du relief: ex6cut6 
presque enlierement avec le ciseau (le trepan n’a ete employe que pour 
creuser quelques plis de la tuuique, entre les jambes, et quelques plis du 
manteau, autour de la main droite), il est rond et comme estomp^ ; le goiit 
du sculpteur pour les formes enveloppees se revele au motif, trois fois 
repete, de la main gauche vue par transparence sous la draperie ; les formes 
de l'avant-bras droit, cache sous le manteau, sont, elles aussi, exprimdes 
par un modele d’une extreme douceur. Compares au cel^bre Christ de 
Psamatia, nos apotres n’ont de commun avec lui que l'imitation d’un type 
banal depuis le iv e siecle av. J.-C.; la, c’est une sculpture deja anguleuse, 
striee par les ombres profondes d’un trepan brutal; ici, c’est un relief « blond », 
amorti, touten rondeurs; l’opposition sera plus forte encore si l’on rapproche 
des figures de Macri keui les magistrats d’Aphrodisias (t. II, n°* 508 et 509, 
p. 203 sq.; au n° 509, apparait toutefois le motif de la main indiquee par 
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transparence sous le manteau) el notre statue constantinopolitaine n° 1112 (ci- 
dessus, p. 350-351), tous trois oeuvres de la fin du iv e et du v e siecle ap. J.-C. 
Nous avons deja indiqu^ ailleurs (t. II, n°* 671, p. 470, et 750, p. 550; cf. ci- 
dessus, n" 1317, p. 526) l’analogie de caractere qui nous parait evidenle entre 
cette sculpture et cerlaines oeuvres decoratives du vi e siecle ; c’est a cette dale 
que nous attribuons le relief de Macri keui. Sans vouloir faire etat plus qu'il 
ne convient de ce qui peut n’etre qu'une coincidence, on nolera que le frag¬ 
ment suivant, dont la mouluration prdsente tous les caracteres du style de 
cette epoque, a eld decouvert au metre lieu que nos apotres; il n’est pas 
impossible que l’ambon, d’ou il semble provenir, s’elevat sur un piedestal 
decore par notre relief. Quoi qu’il en soit de cette hypothese, nous ne connais- 
sons pas aujourd’hui dVeuvre qui soit plus representative de la vitalite 
qu'avait gardee ou retrouvee, en ce temps, la tradition classique, ni qui puisse 
donner une idee plus avanlageuse de la sculpture figuree a I’dpoque de Justi- 
nien. 

Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XXVI!, 1912, archaeo- 
logheher Anzeiger , col. 586, n° 16; —J. Ebersolt, Revue archiologique, 1913, I, 
p. 333-333, fig. 1. 


Pholographie n“ 1949. 


1329 (2463) Dalle de vert antique. 


Macri keui; Irouvce en mcme temps et au mcme endroil que le n* pricedent: envoi <le 
Th. Macridy bey; entrde au musde le 23 septembre 1911. 


vi 


Vert antique; revers et tranches soigneusement dresses; angle inferieur droit mutile; 

les pommes de la tranche sup^rieure brisees; deux mortaises 
rectangulaires sur la tranche inferieure; hauteur, 0“ 653 ; lar- 
geur, 0”40; ipaisseur, 0“ 11 A0"12. 

Dalle rectangulaire, provenant probablement d’un 
parapet d’ambon; elle est decoree d’une croix longue 
et pattee, placee dans un panneau que limite haut 
et bas un corps de moulures mollement profilees, a 
droite et k gauche un petit pilastre a rudenture, cou- 
ronn6, sur la tranche superieure, par une pomme 
aujourd’hui bris6e ; — bon travail d6coralif du 
9 siecle ap. J.-C. (cf. ci-dessus). 



Photographie n* 1947. 



S38 n° 1330 — relief : l’entr^e a Jerusalem ; les mages 


1330 (2651) Relief: entree du Christ k Jerusalem; adoration des mages. 


San Stephano; trouve dans le terrain de la societe immobilidre des bains de mer; don 
de cette societe ; entre au musee ie 14 aout 1912. 


Calcaire blanc, se rayant k 1’ongle; revers dressc ; brise de tous c6t6s; surface tr&s atla- 
quee et recouverte de concretions terrenses; tous les details, en particular les traits des 
visages, sont indistincts ; hauteur maxima actuelle, O m 785; largeur maxima actuelle, 0 m 55; 
4paisseur, sur le champ, environ O^Oi; k la moulure qui s^pare les panneaux, 0 m 063 ; lar¬ 
geur de cette moulure, 0"072; hauteur maxima actuelle du registre superieur, 0"345; du 
rcgistre inferieur, 0" 315: largeur maxima actuelle du registre sup£rieur, 0” 445; du registre 
inferieur, O'" 395. 


Fragment d’une dalle de parement; elle etait divisee, par des moulures com- 
prenanl deux listels paralleles separes par une gorge, en plusieurs panneaux oil 
dtaient repr^sentes les episodes de la vie du Christ; il ne s’en est conserve 

que deux, incomplets ; — en bas, l’adora- 
tion des mages : la Vierge- assise, profil & 
droite, porte le Christ sur ses genoux ; il ne 
reste que la tete, couverte du voile, 14gerement 
penchee vers son fils, avec un air de douce 
sollicitude, le haut de la poilrine, et la main 
droite, posee derriere l’epaule de Jesus ; celui- 
ci a des cheveux courts et semble vetu d’une 
(unique longue ; il tend le bras droit en avant, 
d’un geste charmant ou s’exprime a la fois la 
curiosite de l’enfant et la bienveillanee souve- 
raine du Dieu ; a droite, l’ange, en longue 
tunique, avec de grandes ailes rabattues, 
s’avance, le corps de face, la t6te tournee a 
droite vers les mages qui le suivaient, eta qui 
il montre le chernin de la main droite k demi levee et dirigee vers le groupe 
divin ; — dans le panneau superieur, est represents VentrAe du Christ A Jeru¬ 
salem ; le Christ lui-meme figurait sur le panneau place a gauche de celui-ci ; 
il est accueilli par trois personnages vetus de tuniques longues et de manleaux; 
l’un, au premier plan, dans l’attitude d’un mouvement rapide vers la gauche, 
tout le corps penche en avant, la jambe droite flShie, la gauche tendue en ar- 
riere, deploie son inanteau sur le sol; un autre, au second plan (manquent la 
tete et l’avant-bras droit), debout et de face, la tete profil a gauche, la main 
gauche a hauteur de la taille, tenant, semble-t-il, des fleurs et des fruits, leve 
le bras droit et agitait un rameau ; derriere le premier, a un plan plus 6loigne 
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encore, un troisieme personnage, isocdphale avec le second, mais de dimensions 
rkduites; on n’en voyait que le buste, tres <§rode, et la tete dont le bas seul est 
conserve ; k droite, s’eleve une tour carr^e d’appareil isodomique que couron- 
nait un toil aigu ; l'espace libre qu'on voit au dela representait sans doute la 
porte de Jerusalem. 

Pour le premier sujet, cf. t. II, p. 399sq.; pour le second, ibid ., p. 456 sq.; 
— v' -vi® siecle (?). 

Pholographie n" 2244. 


1331 (2638) Banquet fun&bre. 

TrouvA sur la route de Buyuk TchckmedjA, k 5 kilometres environ d'Indjirli (ehiflik ; 
enlre au muske en juitlet 1912. 


Marbre blanc k petits grains cristallins; revers fruste ; tranches epannelAes; angles inle- 
rieurs mutilAs; quelques cassures pr6s des aretes; surface usde; visages indistincts; hau¬ 
teur, 0“ 57 ; largeur, 0" 295 ; Apaisseur maxima, 0” 009 ; relief, 0“ 235 X 0“ 21 ; leltres de 
0“013 A 0 m 02 {aux 1. 4 et 6, les dcrniArcs leltres sont plus petites). 

StAle k terminaison angulaire, sans decoration architectonique; champ 
lAg&rement ravalA ; — le mort imberbe, vetu de la tunique el du manleau qui 
lui couvre l’epaule gauche el lesjambes, est Atendu sur 
un lit massif, garni d’un Apais matelas; s’appuyant du 
bras gauche sur un coussin, il lient, de cette main, une 
coupe apode sur la poitrine ; le bras droit, dont on ne 
voit que la partie superieure, est tendu k hauteur de 
l'Apaule; k gauche, une femme est assise, profit a droite, 
sur un escabeau cubique ; elle est vetue de la tunique, 
serrAe sous les seins, et de l'himation, ramenA sur la tete ; 
elle en Acarte un pan de la main gauche (invisible), aban- 
donnant la droite sur la cuisse gauche; devant elle, au 
milieu de la composition, une jeune fille de dimensions 
rAduiles est debout et de face, en tunique longue, avec 
le manleau relevA, les bras sous la draperie, le droit plie 
contre la poilrine, le gauche pendant; k l’extrAmite droite, devant le chevet du 
lit, un gukridon bas, chargA de mets et portA sur trois pieds courbes dont un 
seul est visible. 




v" 1 — sxEr.K votive au h£ros stomianos 


:»io 

L’inscription est gravee (1) Sur le fronton, (2) au dessous du relief : 

(l) 'HXtiSnj; | El* e 07 ]xa | irj Ooyaxpl | (2) £v)<ia err, Itvj Ssxa xpitx | pviQ|jiiiis 
yxpiv' | ‘/aipxitai zxpoSslrai. 

Pour le nom Ei'a, cf. n° 907, p. 123; — travail grossier d’epoque romaine. 


Photographic n“ 2260. 


1332 (2639) Fragment de l’archivolte d’un ciborium. 


Trouve au mime endroit et dans les mcmes conditions, entre au music en mime temps 
que le precedent. 


Marbre blanc a grains serris et peu cristallins; revers epannele; la tranche laterale droite 
presente un profil de doucine soigneusement poli; brise A gauche, en depA du sommet dc 
l’arc, eten bas. un peu au dessus de sa naissance ; angle supirieur droit nautili; quelqucs 
ipaufrures sur les arites; les dentelures des feuilles d’acanthe ou de vigne sont creusies au 
tripan ; hauteur, 0” 44; largeur, 0 m 395; epaisseur, environ 0 m 08. 


Le cadre exterieur est forme d’un etroit bandeau nu ; l’archivolte, comprise 

entre un lisLel (sur sa circonference exle- 
rieure) et un petit tore (sur sa circonference 
int^rieure), presente une gorge haute et 
faiblement concave, decoree de groupes de 
deux petites feuilles d’acanlhe, alternant 
avec une sorte de palmette stylisee dontles 
petales s’incurvent etse rejoignentau dessus 
d’elles ; l’ecoin?on est rempli par les feuilles 
et les grappes de deux rameaux de pampres, 
noues ensemble a leur naissance. 

Job travail decoratif, probablement du v e 
siecle ap. J.-C. 

Photographic n” 2253. 


1333 (2737) Petite stele votive au H6ros Stomianos. 


Cara bouroun (mer Noire); achetee le 20 octobre 1913, au lieutenant dc vaisseau Ahmed 
Rassirn bey. 




V 1333 - STELE VOTIVE A(J H^KOS STOMlAMIS 


oil 


Marbre blaiic a (.'rains serres el peu cristallins: revers poli; tranches dressees, mais un 
peu irriSguliOrea; l’epidcrme, sur le relief, esl cu parlic recouverl d'une mince couche de 
sable marin dont les grains sc sont incrusWs au marbre ; sur la criniere du cheval, quclques 
Iraccs dc l'cmploi d'un trepan a poinlc Iris fine : hauteur, 0 m 225 ; largeur, 0" 19; epaisseur, 
O'" 025; relief, 0“ li6 X 0“ 167; lettres de 0” 008 5 0” 01. 


Plaquelte a fronton angulaire, sans decoration architectonique ; champ rec- 
tangulaire legerement ravale et rattache au cadre par un biseau ; bas relief; — 
le H6ros cavalier s’avance au pas vers la droite ; son 
cheval reieve tres haul la jambe anterieure gauche, 
dont le sabot touche la face superieure d’un petit 
autel, profile haul et bas, plac6 dans Tangle droit du 
champ; lui-meme estvetu d'une (unique courte et 
d'une chlamyde qui, fixee sur la poitrine, tombe suij 
le dos sans Hotter ; le busle est de trois quarts ; la 
tele de face, avec d’assez longs cheveux, entame un 
peu le champ du tympan ; la main gauche, invisible, 
tient les renes, qui sont indiqu£es plastiquement ; 
la main droite, placie sur l’encolure, au dessus de 
l’epaule du cheval, tient une phiale ronde. 

^’inscription est gravie (1) sur le fronton, (2) au dessous du relief : 



• *■ IS 

A I ON YClCNEIK fiNOC EY/xM 


(l "Hpm | Sto[ai<[i>ocv(o | (2) Aicvuat? Netxwvcc £'jyr 4 v. 


Kn memo temps que cette stele, il a ele apporte au musee imperial cinq 
fragments de plaquettes, recueillis par la rneme personne au meme endroil el 
porlant un relief semblable ; sur l’un d’eux (invenlaire des marbres n° 2737 b ), 
il ne reste que la tete du cavalier avec les lettres 2TOMI (bonne gravure hell6- 
nique, a hastes renforcees vers leur exlremite); sur un autre (inventaire 
n° 2737 c ), il reste la tele et le buste du cavalier, la tete et le poitrail du cheval, 
avec 1’inscription : 

QICTOMIA 

[N]Q 


Notre plaquelte est un travail rapide qui parail dater des environs de l’ere 
chr<Hienne. 


Photographie n° 2391. 
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N° 1334 — STELE VOTIVE A ARTEMIS 


1334 (2745) StAle votive a Artemis. 


Cette petite plaquette a ete recemnient retiree de nos dep6ts et introduile dans 1 inven- 
laire sous le n° ci-dessus; l’origioe thrace resulte avec certitude du type memo dc 1 ex- 
voto; la date d’entree est inconnue. 


Marbre blancgrisitre, a grains serres et pcu cristallins; revers et tranches frustcs et tr£s 
irreguliers; aretes ebr£chees; hauteur, O'" 175; largeur en bas, 0“ 145 ; epaisseur maxima, 
0“ 04. 


Petite stele rectangulaire en bas, cintree en haul, encadree d’un listel de 
faible saillie et sommairement dresse ; bas relief; — Artemis, velue d’une 
tunique longue, serr6e par une ceinture cachee sous la re- 
tombee de Tetoffe, est mont6e en amazone sur une biche 
qui galope a droite, relevant la tele et la tournant a gau¬ 
che ; le sabot de la patte anlerieure (les pattes du second 
plan ne sont pas visibles) repose sur une sorte de pierre 
irreguliere qui occupe Tangle inferieur droit du champ ; la 
deesse est assise en sens inverse du mouvement de sa mon- 
ture ; le corps de trois quarts, lesjambesde profila gauche, 
le genou droit releve, avec le pied croise peut-etre derriere la jambe gauche ; la 
tete est inclinee et regarde a droite; elle lient un arc recourbe de la main 
gauche, tendue a hauteur de lepaule; le bras droit n’est pas indiqud; les traits 
du visage ne paraissent pas avoir ete sculptes. 

Travail grossier d’epoque romaine; sur ce type d’Arlemis, cf. G. Seure, 
Revue des eludes grecques, XXV, 1912, p. 39-41, qui enumere, ibid., p. 40, 
note 1, sept autres reliefs analogues, dont cinq proviennent de la Mesie et trois 
de la Thrace. 

Photographic n° 2409, k droite. 



Les n m suivanls, 4335 a !3i0, ainsi que les n 05 4345 a 4350, ont Hi recueillis ;i 
Kyrk Kilissi, aprks la reprise de cette ville par les armies ollomanes; ils y avaientili 
apportis par les troupes bulgares soil de Pirinthe mime (Hiraclie de la Marmara ), 
soit des environs (Rodosto, Silivri); Vorigine pirinthienne est cerlainepour le n° 4336, 
copii anlirieurementpar M. Kalinka au musie d'Erigli; elle I'est igalement pour le 
n° 433 7, qui mentionne un r.i pivOio; [iooXsuTris ; elle ne I'est guire moins pour les 
n os 1345 a 4350, qui rentrent dans une sirie pirinthienne dijk connue ; elle reste par 
suite tris vraisemblable pour les autres (n os 4335, 4338-4340); — tous ces monu¬ 
ments sont enlris au musie le 30 seplembre 4913. 



,\° 1336 - STtLE EUKGRAIRE DE PAULI S 
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1335 2721) Pilier votif. 


Provenance probable : Hiraclee de Marmara-Perinthe (cf. ci-dessus). 


Marbrc legeremenl bleuti; rovers dpannele et inutile; tranches laleralcs piquees; face 
superieure sommairement epannelce ; k la partie inferieure, la face principale et une partic 
de la face laferale droite prdsentenl une epaisseur de raarbre simplement degrossie,destinee 
i ctrc encastrie (hauteur, 0“ 155); brise en deux fragments qui se rajustent; quclques rcs- 
laurations cn platre aux joints; hauteur, 1” 015 ; largeur, 0” 305; epaisseur actuelle, a mi- 
hautcur, 0“ 21. 


Pilier rectangulaire, sans profil haul ni bas ; relief assez haut; — ala parlie 
inferieure de la face principale, est dressee une petite plin- 
the saillanle, haute de O'" 085, sur laquelle une tete de tau- 
reau est placee normalement et de face; les poils, indiques 
seulement sur le haut du front et avec un faible relief, des- 
sinenl une etoile aux rais recourbes ; les oreilles sont rabat- 
lues, les narines creusees de deux petites cavites en crois¬ 
sant, forees au trepan ; sur cette tete de taureau, repose 
par son gros bout une massue noueuse, lerminee par une 
poignee lisse comprise entre deux lislels, et surmontee elle- 
memed’un petit bloc cubique sans decoration et simplement 
pique (le relief se conlinuait sans doute sur une autre pierre, 
bien que la face superieure du bloc conserve ne presente 
qu’un epannelage sommaire et aucune trace de scelle- 
nients;; derriere la massue, jetes obliquement sur le champ, 
un arc a la corde detendue, et un carquois, dont le eouver- 
cle ouvert laisse voir le fer de plusieurs fleches ; le baudrier 
serpente sur le fond. 

Ex-voto k Heracles (?); — ipoque romaine. 



Photographic n° 2399. 


1336 (2724) St61e fungraire de Paulus. 


Hiraclie dc Marmara-Pirinthe (cf. ci-dessus, p. 542). 


Marbrc bleuti i gros grains cristallins; rovers et tranches cpannelcs; brisie en trois 
fragments qui ont Ate rajustes: manque la partie infdrieure gauche jusques ct y compris 
Tangle du champ du relief; surface piquee; au dessous du panneau de (inscription, la stile 



N" 1330 — STELE FUSER AIRE DE PAULI'S 


Ml 


se relrecit legerement pour former une sorte de tenon d’encastrement; hauteur, 1“55; 
largeur, 0”815; epaisseur, 0"14; relief, 0”66 x 0"'645: hauteur de la figure, 0 m 525; lcltrcs 
de (1)0"'085, (2) 0“ 05, (3) 0”045, (4) 0 m 03. 


Grande stele rectangulaire; le relief esl sculple sur un champ de nieme 
forme, ravale, encadre d’un bandeau nu auquel il se rattache par un biseau, 
et surmonte d’un fronton flanqut de grands acroteres 
lisses ; moyen relief; — Paulus est represente deboul 
et de face (jambe droile d’appui, la gauche flechie 
legerement), vetu d’une tunique courte, serrte aux 
reins par une large ceinture a boucle, et d’une chla- 
myde, agrafeesur l’tpaule droite etlombant sur ledos ; 
il est barbu et porte les cheveux courts ; de la main 
droite, il tientun rotulus , et, de la gauche, sur le cott 
du corps, un bouclier ovale dont on voit l’orbe exte- 
rieur, renforee au centre par un grand umbo el au 
dessous duquel depasse l’extremite du fourreau ; — 
le tympan du fronton est creus6 et orne d’un bouclier 
circulaire derriere lequel apparail une javeline. 

L’inscription est gravee (1) sur les acroteres, (2) a 
droite et a gauche de la tete, (3 et 4) au dessous du relief, dans un panneau 
rectangulaire ravale : 

(1) D(is) 

( 2 ) equestr(i) Paulo 

(3j [miliii l]eg(ionis) • III ■ italicae 

[antoni]nianae • vixit ■ 

[anrcos] XXXVI mil(itavit) • an(nos) > XVI 
(4) [Au . )rius heres f[aciendum) c{xiravit). 

Sur ce type de steles, cf. ci-dessus, n° 889, p. 106; ■— la legio Ill italica a 
ete constitute sous Marc Aurele ; le surnom antoniniana se rapporte & l’epoque 
de Caracalla. 


M[anibus) 



pmffAilMf 
Mkai-vk-Ej 
XX VIMIFAWSVi. 

\piVJHfKEjTf.'Se! , 


E. Kalinka, Wiener Jahreshefte, I, 1898, Beiblatt, col. 116-118, n° 16, fig. 27; — 
C1L, III; suppl,, n° 14207 6 . 


Photographic n“ 2400, 
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STELE FUN^RAlRE 
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1337 (2723) Stale fun6raire d’Aur. Marcos et de sa femme. 

Heracl^e de Marmara-Perinlhe (cf. ci-dessus. p. .Vi:! . 


Marbrc blanc, legeremenl bleuld, A gros grains crislallins; revcrs et tranches frustes: 
surface piquee et jaunie; la partie infcrieure, formant tenon (0" 17 x 0™ 35), est restee 
fruste; hauteur totale, 0“ 975; largeur, 0“57 ; epaisseur, 0"105; relief, 0" 403x 0" 425; 
lettres de 0°* 03. 

Stele rectangulaire en bas, terminee en haut par un arc tres surbaisse, flan- 
que it ses naissances de deux petits acroteres massifs en quart d’ellipse ; champ 
ravale, encadr6 d’un bord nu auquel il se rattache par un cavet ; — a gauche, 
une femme debout et de face, jambe droite d’appui, le bras droit plie sur la 
poitrine, le gauche pendant; elle est velue de la tunique avec le manteau 
relev6 sur la tele et drapd a la maniere de la « grande herculanaise » ; chaus- 
sures ferm£es; a droite, un homme imberbe et aux cheveux courls, jambe 
gauche d'appui (le pied de profil a droite), la droite flechie (le pied de face); 
tunique courte et manteau entr’ouvert en triangle sur le haut du buste, les 
mains degag^es, le bras droit plte contre la poitrine, la main gauche ecartee 
sur le cot6 et tenant un volumen. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

A ip. Mapxo; icsptvOts? (SouXeutt;? | xorcsexeoaoa to p.vYj|jt.eiov | x»i 7?, 

YXoxuTavf; p.ou aupSw.) | OuaXepta • ’AvTwviaSi • o; 8v 5k | ToX^cst ktspov 
xaiaQfoOe | Swoet ti) itoXet X ,<*■<%'' | X a ‘P £ TtapoSsitof. 

Sur les senateurs connus de Perinthe, cf. G. Seure, Revue archeologique, 
1U12, II, p. 255-256, n os 39-40; — travail grossier; ii e -in® siecle ap. J.-C. 

Photographic n° 2395. 


1338 (2722) Stale fun6raire. 


Provenance probable : HAracl<5c dc Marmara-PAriuthc (cf. ci-dessus, p. 542). 


Marbre blanc ; revers dressA; tranches frustes; brisAe en deux fragments qui se 
rajustent; toute la surface du marbre est recouverle de concretions calcaires quise sont 
incrustAes au marbre et l’ont rongA; tous los details des visages sont indistincts, toute la 
partie gauche de I'inscription illisible: hauteur, O'" 535; largeur en bas, 1"085 ; relief, 
0” 113 X 0 m 77. 
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N° 1339 — STELE FUNtiRAIRE 


Stele de forme demi-circulaire; le champ raval6 est rattache au bord infe- 
rieur par un biseau, au bord courbe par uncavet; cette courbe est irr6guliere, 

s'achevant & droite par une ligne droite, 
pour laisser plus de place 4 1’insCription ; 
relief assez haut ; — un cavalier imberbe 
et a cheveux courts, la tete tournee a 
droite, est repr6sente debout, devant son 
cheval dont il tient une bride de chaque 
main ; il est vetu d'une lunique courte, 
serree aux reins par une ceinture cachee sous la retombee de 1’etofle, et d’une 
chlamyde, agrafee sur l'epaule droite par une grosse fibule ; le cheval est de 
profil a droite, avec la tete de face, Ies jambes posterieures au galop, la jambe 
ant^rieure droite relevee sur un tronc d’arbre ; le harnais est indique plastique- 
ment ; outre les renes tenues par le cavalier, une autre bride est passee sur 
l’encolure ; — a gauche, un petit ecuyer, debout et de face, la tete tournee 
vers le personnage central et vetu comme lui, tient de la main gauche baiss6e 
un pan de sa chlamyde, et, de la droite, posee a hauteur de la hanche, une 
sorte de Mtonnel court qu’il est difficile, en l’elat acluel, de designer avec 
plus de precision. 

^’inscription metrique est illisible a gauche et au dessus du relief, Ires 
mutilee au dessous, bien conservee a droite. 

Travail ordinaire d’epoque romaine (n e -iu e siecle ap. J.-C.). 

Pholographie n" 2401. 



1339 (2718) St61e fun6raire. 

Provenance probable: Heraclee de Marinara-Periiitbe (cf. ci-dessus, p. 542). 

MarbreblancA grains serres etcristallins; revers fruste; tranches piquees; briseeen bas, 
au dessus des cheviltes de l’enfant; hauteur, 0-243 ; largeur, 0-205 ; (Spaisscur maxima, 
0-065. r 

Stele a terminaison cintree, encadree d un bandeau nu, de largeur irregu- 
liere, de faible saillie, et rattache au champ par un cavel ; — 
un enlant est represente debout et de face, vetu d’une tunique 
courte a manches longues, la main gauche sur la taille, tenant 
un fruit rond ou une balle, la droite au dessus de la gauche) 
il a de longs cheveux qui descendent sur les oreilles ; — 
travail rapide d’epoque romaine. 



Pholographie n " 238S, a gauche. 



N # 1341 — CHAPITEAU DE PAJIEMENT 
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1340 (2717) Fragmentde relief; combats d'animaux. 


Provenance probable : Hcraclde de Marmara-Perinthe (cf. ci-dessus, p. 512). 


Marbre blanc A gros grains cristallins ; revers fruste: brise parloul sauf en haut; ero¬ 
sions superflcielles; hauteur maxima actuelle, 0 m 24 ; largeur maxima actuelle, 0” 285 : 
dpaisseur, 0“07. 

Le fragment est limite en haut par un listel nu qui se rattache au fond par un 
cavet; bas relief ; — il ne reste, au second plan, qu’un 
taureau bondissanl a droite (manquent l'extremite du mu- 
seau, les pattes antdrieures, l’arriere-train) ; au premier, 

1’avant-train d’une lionne dressee sur ses pattes de derriere; 
sur sa griffe tendue, est pose un sabot de cheval (?), 

Le fragment est interessant it comparer avec notre relief 
n° 1066 (cf. plus haut, p. 293-296), qui est aussi d’origine thrace ; il doit pro- 
venir d'une composition analogue, represenlant une venatio ou xuvy'yiov j le 
travail en est assez bon, peut-etre des environs de‘ l’dre chretienne. 

Photographic n° 2388, A droite. 



1341 (65) Chapiteau de parement. 


Ildracldc de Marmara-Perinthe ; la dale d'enlree n est pas connue. 


Marbre blanc a petits grains cristallins; le revers est fruste, sauf dans la partie gauche, 
rattachde A l’nrdte nntdrieure par une face en biseau trds soigneusement dressee; la tranche 
latdralc droite est fruste ; la tranche supdrieure est fruste aussi vers le bord postdrieur et 
piqude vers le bord antdrieur; quelques cassures aux pointes de l'acanthe ; il manque, A 
droite et A gauche, le petit rameau qui se ddlache des fleurons lenus par la nymphe el se ter- 
minait nu dessus de son dpaule ; dans le flcuron tenu par la main gauche, la partie de la tige 
placde au dessus de la main et les deux fleurs du haut sont restaurdes en plAtre; la troisidme 
fleur est ldgdrement mutilde; dans l’autre rameau, la fleur placde A cotd du coude de la femme 
est rcstuurde, ainsi quel’extrdmitd du pddoncule ; la fleur placde au mdme niveau est Idgdre- 
ment, celle du bas plus gravement mutilde; sur la face supdrieure, traces de trois mortaises peu 
profondes pour crampon, celle du milieu et celle de droite creusees elles-memcs d’une petite 
mortnisc cylindrique rdgulidrc; — les yeux et les-cavites des narines sontcreusds avec une 
public line ; deux trous fords au trdpan dans le nceud de cheveux; un petit trou creusc de 
mdme entre les pdtales des fleurs ; l’acanthe est exdcutde avec l'instrumenlqui n’a que peu 
servi dans la draperie ; — hauteur, 0" 59 ; largeur, en haut, 0“ 73 ; en bas, 0“515 ; dpais- 
scur, 0“ 08 A 0"09 ; hauteur de la femme, 0“ 295. 


Sur le cavet de 1’abaque, A Texlrdniild gauche, est gravee la lettre d’appareillage Id. 



548 k® 1342 — chapiteaL de paremekp 

Chapileau de paremenl pour ante ou pilastre engage; l’abaque eel mollement 
profile; la corbeille, formee d'une feuille d'acanthe entre deux demi-feuilles, 

repose directement sur l’arete inferieu- 
re ; au dessus de la feuille centrale, 
surgit un buste de femme, vetue d'une 
tunique de dessous, dont on ne voit 
que les manches courtes et amples, et 
d’un peplos a long apoptygma serre 
sous les seins; la tete, legerement in- 
clinee vers l’epaule droite, est coiffee de 
bandeaux, avec un nceud de cheveux au 
sommet du cr&ne et de longues boucles 
flottant librement sur les epaules ; ses 
deux mains sont symetriquement baissees et dearths (le dos de la main est 
tourne vers le spectateur), et, de chacune, elle tient une dpaisse tige cannel^e, 
qui nait sur l’arete inferieure, entre les feuilles d’acanthe, et se divise, dans 
sa partie haute, en trois rameaux recourbes dont les enroulements sont remplis 
chacun par une large fleur, sorte d’anemone a six petales. 

Ce chapiteau provient du merae ensemble que les trois suivants; — bon 
travail d6coratif du ii 8 siecle ap. J.-C. 



S. Reinach, Cat., n° 133 ; — Joubin, Sculpt, gr. el rom., n° 156; — Dumont-Homolle, 
Melanges d archiologie et d'vpigraphie, 1892, p. 397, n° 74* 12 ; — mentionnc, ainsi 
que les suivants, par J. Kolile, dans Magnesia am Maeander, 1904, p. 170, note 1. 


Photographic n” 2175. 


1342 (fi7) Chapiteau de parement; fragment. 


Heraclee de Marmara-Perinlhe; la date d’entrle n’est pas connue. 


Marbre blanc 4 petits grains cristaliins ; revers fruste, sauf sur la partie gauche, ratta- 
c. e a 1 ar4te anterieure par une face en biseau trls soigneusementdressee ; tranche supl- 

ZT.FT? ’ “ reste - 4 pi ' 4s le 9 uar t superieur gauche du chapiteau, avec tout le 
buste de la femme, moms le bras gauche ; — sur la tranche superieure, trois petites mor- 
taises cylindriques, dont deux creusees au fond d’une mortaise peu profonde pour cram¬ 
pon ou ante e mince, mime technique qu’au n* precedent (les yeux ne sont pas inci- 

seur, de o e "o r 5To™7 a 5 aCtU ' °“ 4 ‘ 5; UrSeUI ' maXima aCtUelle ( en haul >’ °“ 39 ’ ^ 


Sur le cavet de l’abaque, a l’extremite gauche, la lettre d’appareillage A. 
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Composition semblable & celle du n° precedent; quelques variantes : la lete 
de la femme s’incline legerement vers 1'epaule 
gauche ; les boucles floltanles des epaules s’enrou- 
lent eii torsade; le dessin des volutes est different 
et la feuille qui les accompagne differemment trai- 
i6e, plus decouple, avec de petits trous fores au 
trepan au fond des dentelures. 

S. Reinach, Cat., n° 135; —Joubin, Sculpt, gr. et 
rom., n° 157 ; — Dumont-Homolle, l. 1. au n° precedent. 

Photographic n* 2168, a droitc. 

1343 (66) Chapiteau de parement. 

HAraclAe dc Marmara-PArinthe; la date d ent ree n'est pas connue. 



Marbre blanc & petits grains cristallins; revcrs frustc, sauf dans la partic gauche, ratta- 
ch4e par un biseau soigneusement dresse 4 l'arfite antirieure; tranche droite frustc: 
tranche supArieure piqude; les parlies sexuelles d’firos, la volute de gauche sont mutilies; 
quelques cassures aux pointes dc 1'acanthC; — sur la face supArieure, traces de deux raor- 
taises peu profondes pour crampon, celle de droite creusde d'une petite mortaisc cylin- 
drique, profonde et rAguliAre; une autre mortaiBe semblable it celle-ci est pratiquAe au 
milieu dc cette face ; — les yeux d’firos, ses narines, le coin des livres et la fosselte sous 
la lAvre infArieurc, quelques boucles de cheveux prAs des tempes, l’espace entre le pouce et 
l’index, entre les parties sexuelles et les cuisses, la separation des grilles du lion, quelques 
parties de la criniAre sont creusAs de petites cavitAs circulaires, forces au trepan; deux 
petits trous semblables sur un des lobes de la demi-feuilled'acanlhe de droite; l’instru- 
mcnt a AtA employe aussi pour creuser les sillons de la peau de lion et de la feuille 
d'acanlhe; — hauteur, 0 m 585; largcur, en haul, 0”725; en bas, 0“5i; epaisseur, de 0“03 
A 0"09; hauteur d'^ros, 0"465. 


Chapiteau semblable aux precedents; en haul, abaque profile (lislel et 

cavet entre deux filets) ; en bas, kyma- 



tionde trois oves; aux angles inferieurs, 
se developpe une demi-feuille d’acanlhe; 
les caulicoles, qui semblent naitre a 
mi-hauteur du fond et ne se ratlachent 
pas a la feuille, s'enroulent en volutes 
sous les angles de l’abaque ; au milieu 
du champ, un firos, de formes rondes 
et potelees, s’avance vers la gauche, le 
buste de trois quarts a gauche, la tete 
legerement tournee 5 droite; chargA 


des atlributs d’Hercule, il tient des deux mains une Anorme massue posAe sur 
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ses epaules, et la peau d’un lion colossal tombe en larges plis de chaque c6t6 
de son corps ; les cheveux sont courts et tresses sur l’axe de la tete. 

Un chapiteau de Rodosto, semblable au n6tre, mais qui ne mesurait que 
0 m 50 de haut, est decrit par Papadopoulos Kirameus ('O ev Kuxrxavxtvou- 
itoXei eXXirivixbc ipiXoXoytxb; ijuXXoyo;, irapapx7ip.a du t. XVII, Constan¬ 
tinople, 1886, p. 78, n° 30 = Dumont-Homolle, Melanges d'archiologie el 
d'epigraphie, p. 398, n° 74 7 - 12 ') : « Tep-a^iov npoep yopievov ex 6u£avxivou xiovo- 
xpavou, cpepov avayXuicxa iptiXXa Sdcpvrj? ev p.e<itp x<Sv ixoi'wv Ttapurxaxai avayXu7CTO? 
urepioxb? ''Epa>;, eywv eitt xoti apmxepov lopou epoipivov xbv eauxou ytxaiva, xat 
ct .sBe- ^brcaXov dx^pt^opLevov xaOexcor sir’ apupoxepwv xalv <5p.&>v » [c’est ce cha¬ 
piteau que Papadopoulos comparait avec nos deux tambours de colonnes 
sculptees, n os 658, 659; cf. t. II, p. 437, 1. 15 sq.]; le raeme chapiteau est men- 
tionne dans une brochure peu connue : Qpaxixb; <piXex7roti8euxixb? SuXXo- 
yo; sv 'PatSeaxco, Constantinople, 1874, p. 71, n" 1 : « exit xiovoxpavou 
■nejtoixtXpilvou pie av9ir| ^oSooaipvTric xal cpuXXa, Ttai? icxepotpopo; xpaxdiv e7t’ inpitov 
nupubv, Ttaptoxaviov tuw; xbv Ttupaotpopov ’'Eotoxa » ; — cf. aussi notre n° 476, 
t. II, p. 164. 

Ce chapiteau et le suivant, qui se repondent, appartiennent au meme 
ensemble que les deux precedents; — bon travail decoratif du n e siecle ap. 
J.-C. 


Goold, Cat., n° 77; — S. Reinach, Cal., n° 132; — Joubin, Sculpt, gr. et rom., 
n° 138; — Dumont-Homolle, l. 1. au n° 1341. 


Photographic n° 2255. 


1344 (64) Chapiteau de parement; fragment. 


Hbraclbe de Marmara-Pbrinthe; la date d’entree n’est pas connue. 


Marbre blanc 4 petits grains cristallins; revers fruste, sauf dans la partie droite, ratta- 
ehee 4 l'arete anterieure par une face en biseau trbs soigneusement dressbe; face supb- 
rieure piqube prbs de larbte anterieure, fruste au de!4; brisb en bas par une cassure irrb- 
guliere qui passe au dessus des chevilles et remonte vers les cbtbs; il ne reste que le haut 
des demi-feuilles latbrales, mutilbes ainsi que les volutes; petite cassure sur le fond, dans 
la partie gauche; trois petites mortaises circulaires sur la tranche supbrieure; — le 
trepan n’est pas employe, sauf dans les sillons qui accusent les dentelures et les nervurcs 
de lacanthe; hauteur maxima actuelle, 0"475 ; largeur en haut (complbte), 0“74; bpnis- 
seur, 0”06 4 0" 075. 1 


Sur le cavet de 1 abaque, 4 l’extrbmitb droite, les lettres d’appareillage HH. 



N° I31.“| - CHAPITEAU DE PAREMENT 


WM I 
00 1 


Le chapiteau est compose comme 1 
s'avance k droite, le buste de trois 
quarts k droite, la tete tournee I6g6re- 
menta gauche; il porte, comme l’autre, 
la massue et la pcau de lion ; les che- 
veux, plus abondants et plus longs, 
sont tresses au milieu du crane el 
forment une haute houppette au dessus 
du front ; les yeux sont legerement 
incises; l’exdcution est d’ailleurs beau- 
coup moins vigoureuse qu'au n° 1343, 
les reliefs moins accuses, l’emploi du 
l’impression de n’Stre pas achevd. 


precedent et lui repondait; 1 Eros 



epan tres restreint; le travail donne 


S. Reinach, Cat., n° 134; — Joubin, Sculpt, gr. cl rom., n° l”>9; — Dumonl- 
Ilomolle, l. 1. au n° 1341. 


Photographic n" 2168, & gauche. 


1345 (2710) Petit chapiteau de parement. 


I lira chic de Marmara-P6rinthe (cf. ci-dcssus, p. 512. 


Mnrbrc 16g6rement bleutc & gros grains cristallins ; rcvcrs fruste; tranches latcralcs 
nonnales el piquies; tranche sup6rieure piqutSe; I’angle supfirieur gauche et les rosettes 
dcs volutes sont mutilds; cassures l^g&res sur le feuillage; — k l'extr£mite droite de la 
tranche supirieure, mortaise circulaire, reguliire et profonde, crcusie sur un lit raval£; 
l’extrAmiti gauche prdsente une disposition scmblable, mais en grande partie cachee sous 
une crohte de ciment; — la decoration est exicutie au trepan; •— hauteur, 0" 295; largeur, 
cn haut, environ 0“365 ; en bas, 0“295; ipaisseur moyenne, 0"075. 


Sur ie cavel do I'abaque, Jt I’extr6mit6 gauche, sont gravies les lettres TTU). 


Chapiteau de parement sensiblement rectangulaire ; abaque profile ; en bas, 
kymation d’oves, dont les extr6mit£s sont cachdes sous une demi-feuille 
d’acanthe, qui se ddploie dans les angles inferieurs ; au dessus de l’ove central, 
nait une tige qui, & mi-hauteur h peu pres du champ, porte un petit calice 
ouvert d’oit sortent deux longues feuilles dentelees et divergentes, et, entre 
ces feuilles, une sorte de pistil qui s’epaissit, s’epanouit en une bractee bip6- 
tale et se continue par un mince p6doncule ondule, auquel sont attache s 
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deux capsules de pavot formant bossage sur l'abaque ; entre l'ove et le pre¬ 
mier calice, la tige est cernee d’une bague dans laquelle sont prises les extr6- 

mites, traitees en folioles ineurv^es, de 
deux minces caulicoles qui se recourbent 
en S et se terminent, sous les angles de 
l’abaque, par une sorte d’anemone & 
cinq petales. 

Ce petit chapiteau et le suivant pro- 
viennent certainement d’un merae en¬ 
semble et sont probablement destines & 
se repondre ; cet ensemble doit etre le 
meme auquel appartiennent les quatre 
n °s precedents ; il suffira, pour s’en con- 
vaincre, de comparer la maniere dont l’acanthe y est dessinee et ex^cutee ; du 
meme edifice proviennent tres vraisemblablement les n os 1347, 1348 et 1349 
(dont les dimensions principales sont 4 peu de chose pres celles des n os 1345 et 
1346), et aussi le n° 1350; ce dernier est plus petit que les autres, mais l’acanthe 
y a le meme caractere qu'aux n os 1348 et 1349; il n’y a rien d’anormal a ren- 
contrer dans un meme monument des pilastres de trois dimensions differentes. 

Comme le suivant, le chapiteau que nous venons de ddcrire presente tous 
les caracteres d’une bonne sculpture decorative de l’epoque des Antonins; le 
n° 1347 est certainement du meme temps; il en est de meme, croyons-nous, 
des autres, bien que l'acanthe y revete un aspect tres different (cf. ci-dessous, 
au n° 1348, p. 554-555). 



Photographic n" 2396, 4 droile. 


1346 (2711) Petit chapiteau de parement. 


Heraclee de Marmara-Perinthe (cf. ci-dessus, p. 542). 


Marbre blanc 4 grains cristallins; revers fruste ; la tranche latirale gauche est taillie en 
biseau el 4 peu pr4s fruste (l’abaque, de ce cot4, est cependant travaill4 sur le retour); la 
tranche droite pr4sente un large biseau, partiellement dress6, et (4 l’inverse de l’autre) 
rentrant vers la face decoree; la tranche sup4rieure est piqu4e, mais mutil4e; quelques 
cassures dans le feuillage; —sur la tranche superieure, deux petites mortaises circulaires, 
riSguliferes et profondes, creusies sur un lit raval4; — travail au trepan; — hauteur. 0 " 1 295: 
largeur, en bas, 0“ 28; en haut, 0“ 35; epaisseur, environ 0“06. 


Composition analogue a la precedente ; le motif central est constitue ici par 
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une palmette formAe tie deux demi-feuilles, genre acanthe, adossees l'une a 

l'autre ; lea pAdoncules de cea demi- _ ___ 

feuilles, pris h leur baae dana un annelet, &*?***■, 
ae relevent ensuite et s’Alargissent en un 
ruban qui s’enroule en volutes sous les j 

angles de l'abaque ; entre les pointes ')> ^ \f?2i 

des demi-feuilles, nait une petite tige ' ^ 

ondulee qui porle un motif vegetal (mu- '~'y |'f"^ 

tile), formant bossage au milieu de l'a- 'fc-jt. if-'/ 

baque; cf. n° 1345. LWil fe&SWS 
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Photographic n* 2396, A gauche. 


1347 (2711) Petit chapiteau de parement. 

HAraclAe de Marmara-PArinthe (cf. plus haut, p. 552 . 

Marbrc blanc A gros grains cristallins; revers fruste; la tranche latArale gauche esl 
piquAe ct normale ; de mAme, mais dans sa partie infArieure seulement, la tranche latArale 
droile, qui, dans sa partie supArieure, est fruste ct prAsente un biseau rentrant lAgArement 
vers la face antArieure ; tranche supArieure piquAe ; presque toutes les pointes dc l'acanthe, 
les volutes d'angles sent mutilAes; Arosions sur lc bossage; — sur la tranche supArieure, 
deux petites niortaises circulaires, rcguliAres el profondes, creusAcs sur tin lit lAgArement 
ravalA; — la dAcoration est exccutAe au trApan; — hauteur, 0 m 29; largeur, cn haul, 0“315; 
en bas, 0™ 295 ; Apaisscur moyenne, 0" 06. 

Chapiteau de parement presque rectangulaire; abaque profile; la corbeille, 
sans kymation, parait tres pauvre, avec sa feuille centrale separee des demi- 

feuilles latArales par un large espace vide; 
cet espace, prAsentant, parrapport a la partie 
haute du champ, une certaine saillie, prend 
un peu l’aspectd’une paroi nue, surlaquelle 
serait collAe l’acanthe et derriere laquelle 
semblent surgir les caulicoles ; leur tige, 
lAgArement recreusee et d’abord confondue, 
se divise en deux et s’enroule, sous les 
angles de l’abaque, en une grande volute, 
au milieu de la face, en volutes plus petites 
et tangentes ; un grand fleuron forme bos¬ 
sage au milieu de l'abaque ; — le travail est infArieur 4 celui des deux cha- 
piteaux prAcAdents, soit qu’il ait AlA exAcutA plus rapidement, soil qu’il ait 
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6te confie a un praticien moins habile (c’est une difference du meme ordre 
qu’on observe entre les n os 1343 et 1344); telle qu’elle est, et gravement 
mutilee, l’acanthe n’y porte pas moins nets, soit dans la forme, soit dans la 
technique, les caracteres de la sculpture decorative de l’epoque antonine (cf. 
ci-dessus, n° 1345, p. 552). 

Photographic n° 2398, A droite 


1348 (2713) Petit ehapiteau de parement. 


Heractee de Marmara-Pcrinthe (cf. plus haut, p. 542). 


Marbre blanc, legirement bleute, k geos grains cristallins; revers et tranches latirales 
frustes (celles-ci sent taillees en biseau et le retour de l’abaque y est sommairement indi- 
qui); tranche superieure piquee ; intact, sauf quelques cassures l^gires sur l’acanthe et le 
bossage; — sur la tranche superieure, deux mortaises peu profondes, pour crampon ou 
lamelle mince, creusies elles-memes d’une petite mortaise circulaire, reguli^re et pro- 
fondc ;— la decoration est executee an trepan ; — hauteur, 0" 285 ; largeur, en haut, 0 m 37 ; 
en bas, 0“ 27: epaisseur maxima, 0” 045. 


Petit ehapiteau de parement; en haut, abaque sommairement profile; la 
corbeille, posee directement sur l’arete inferieure, comprend une feuille cen- 

trale entre deux demi-feuilles ; l’acanthe, 
aux nervures accuses par de profonds 
sillonscreusesau trepan, aux bords decou- 
p6s de dentelures etroites et nombreuses, 
prend presque l’apparence du cerfeuil ou 
du chou frise ; deux caulicoles se d^ta- 
chent derriere la feuille centrale et se 
recourbent en volutes sous les angles; ils 
donnent naissance, avant de s’incurver, a 
une petite feuille qui s’infl^chit vers le 
centre, constituant un motif de part et 
d’autre d’un mince pedoncule qui, ne lui-meme derriere la feuille mediane, , 



porte un bouquet de feuilles formant bossage au milieu de l’abaque. 

Sauf ce dernier detail, la meme composition, avec la meme acanthe, se 
retrouve sur un ehapiteau de Perinthe, conserve a Silivri dans la collection 


Stamoulis, connu depuis longtemps par la description de Papadopoulos 
Kerameus (cf. t. II, p. 437, 1. 2 sq.), et recemment reproduit par M. G. Seure 
dans le catalogue qu’il a publie de cette collection (Bulletin de correspon¬ 
dence hellenique, XXXVI, 1912, p. 544, n° 5, fig. 6); l’auteur l’attribue au 
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vi* siecle ; il nous est impossible de partager celte opinion; l’acanthe n'a ici 
rien de « byzantin » ; elle se presente avec un dessin d'une ampleur encore 
loule classique, mais sous une forme qui fait dejft penser au decor des sarco- 
phages dits de Sidamara (t. I, n°* 19, 20, 112); une acanthe, non pas exacte- 
ment semblable, mais d’un caractere analogue, se relrouve sur le socle de 
noire sarcophage n° 26 (ibid., p. 110-111), qui est approximativement date 
par sa figure d’Hippolyte au type d’Anlinous; nous croyons done que ce 
chapiteau et les deux suivants sont contemporains des precedents et datent 
comme eux de 1’Apoque des Antonins. 

Photographic n“ 2397, A droite. 

1349 (2712) Petit chapiteau de parement. 

lIAraclAc dc Marmara-Perinthe (cf. plus haut, p. 512 . 

Marbre blanc, lAgArement bleutA, A gros grains cristallins ; revers fruste ; tranches late¬ 
ral e s taillAcs en biseau (le retour de l'abaque y est sommairement indique); tranche supe- 
rieure piquee; lAgftres cassures aux pointes de 'acanthe et sur la ilcur du bossage : — sur 
la tranche supArieure, deux mortaises peu profondes, pour crampon ou lame lie mince. 
creusAes elles-mAmes d’une petite mortaise circulaire, rAguliAre et profonde ; — la decora¬ 
tion estcxAcutAc au IrApan ; — hauteur, 0 m 30 ; 
largeur, enhaut, 0'“38; cn bus, 0 m 285 ; Apaisscur 
moyenne, 0"04. 

Chapiteau semblable au precedent ; 
la corbeille d’acanthe y est un peu moins 
haute, avec des feuilles dessinees de 
meme et dAcoupAes de la meme maniere; 
au dessus de la corbeille et tout ft fail 
indApendanls, deuxcaulicoles s’enroulent 
en forme d'S disposes horizontalement 
et s’achevent, sous les angles, par une volute, vers le centre, par une fleur 
ft qualre petales ; une autre ileur forme bossage au milieu de l'abaque ; — 
cf. le n° prAcAdent. 

Photographic n« 2397, A gauche. 

1350 (2715) Petit chapiteau de parement. 

HAraclAe de Marmara-PArinthe (cf. plus haul. p. 512). 
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Marbre blanc, legArement bleute, 4 gros grains cristallins; revers fruste; tranches laU- 
rates dressAes ; tranche superieure piquAe; brisi en deux fragments qui se rajustent exacte- 
ment; les feuilles d’acanthe et les volutes sont trAs mutilAes A leur extrAmitA ; — a l'extre- 
mile gauche de la tranche supArieurc, petite mortaise cylindrique, rAguliAre et profonde, 
creusee sur un lit legerement ravale; — la decoration est execuloe au trApan ; — hauteur, 
0” 225; largeur, cn haut, 0” 295; cn has, 0“ 225 ; epaisseur, 0“ 015. 


Tvpe analogue aux deux precedents, mais de dimensions un peu reduiles 

etde proportions plus allongees; la corbeille, par 
suite, y est plus haute et plus serr^e ; l’acanthe y 
a le meme earactere, mais 1’exAcution en esl plus 
monotone et plus seche ; on observers que la 
feuille proprement dite, tres 6troite dans sa 
parlie haute, y est amplifiee par une demi-feuille 
adossee a ses contours, d’une maniere inorga- 
nique, mais tres ingenieuse et fort decorative : 
c'est le meme procede qui se retrouve encore 
au v e siecle sur une serie de chapiteaux « theodosiens » (cf. plus haut, n 01 
1’207 et 1208, p. 445 sq.); entre la feuille centrale et les demi-feuilles lat£rales, 
naissent, au second plan, deux caulicoles Ires aplatis qui se ramifient chacun en 
deux volutes a peu pres egales ; l’une s’enroule sous Tangle, 1’autre vers 
Tint6rieur, tangente a la volute symetrique ; a leur point de contact, natt un 
court pedoncule qui porte un bouquet de feuilles formant bossage au milieu 
de Tabaque ; — u e siecle ap. J.-C. (cf. ci-dessus, p. 554-555). 



Photographic n° 2398, 4 gauche. 


1351 (2707) Petit chapiteau de parement. 


Ce petit chapiteau etait depose 4 I’ecolc des beaux-arls ; il a etc recemmenl inlroduil 
dans l’inventaire sous le n” ci-dessus. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers ApannelA; tranches taillAes cn biseau; 
surface noircie et grenue ; travail au trepan ; hauteur, 0" 225; largeur, en bas, 0 m 225; en 
haut, 0” 31; epaisseur maxima, 0”0i. 


Chapiteau du meme type que les precedents (et que nous plafons ici pour 
cette raison, bien que la provenance n’en soit pas 
connue) ; la corbeille est basse et disposee comme 
aux n os 1348 et 1349; les lobes de l'acanthe sont tres 
dechiquet^s, mais sans presenter Taspect « frise » qu’ils 
ont aux chapiteaux decrits ci-dessus ; les caulicoles, 
qui naissent entre les feuilles, s’enroulent en volutes 
sous les angles et detachent auparavant une petite feuille qui forme 
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motif dans la partie centrale. de part et d’autre d’un mince pedoncule, ter¬ 
mini sur l'abaque par un rameau feuillu ; — n e siecle ap. J.-C. 

Photographie n° 2238, cn haul, & gauche. 

1352 (2633) Base de la statue de Philiscos, n° 136. 

Osman ieh-Limenas (ile ile Thasos); fouilles de Th. Macridy bey, 1909; pour les circons- 
lanccs de la dicouverte, cf. t. I, p. 336, et p. 345, n” 136, in pr. ; la base 4 tail encore en 
place dans le portique, dont elle occupait l’extr6mite ouest; entree au musee en mai 1912. 

Marbrc lhasien 4 gros grains cristallins ; la base est intacte, sauf le bloc lateral droit du 
d4, inutile a Tangle supdrieur droit, et le bloc posterieur de la face superieure, brise en 
deux; les arOtes sont 14g6rement ebrechees ; l'epiderme du marbre est attaque superfi- 
ciellement el grenu; la face infdrieure du socle est irrdgulidre et la partie centrale y pre- 
sentc une epaisseur suppldmentaire de 0” 025 4 0” 03; hauteur totale, 0"92 ; du socle, 
O’" 25; de la plinthe seule, 0" 14 ; du dd, 0 m 52 ; du bloc superieur, 0“ 16 ; largeur, au socle, 
1”63; au de, 1*" 313; 4 la moulurc superieure, 1“39; sur la face superieure, 1“326 ; epais¬ 
seur, au socle, C’SSS; au dd, 0“ 72 ; 4 la moulure superieure, 4 droite, 0 m 782; 4 gauche, 
0“755. 

J,a base est complete et formee de huil blocs appareilles entre eux par des 
tenons ou des crampons, savoir: trois blocs pour le socle, Irois pour le de, 
deux pour la face superieure ; les relevds d’fidhem bey, reproduits d'apres 
ses dessins a la p. 559, nous dispensent d’insister sur les details de 1'appareil- 
lage. La base dtant adossee au mur de fond du portique, les tranches posle- 
rieures en sont simplement dpanneldes el l’arete verticale des blocs du de y 
reste engagee dans un bourrelet de marbre fruste. Les profds sont tres 
simples ; le socle comprend une plinthe nue au dessus de laquelle se creuse 
une gorge rentrante; le de est motive en bas par un petit tore auquel il se 
raltache pur un congd ; la moulure superieure comporte, de bas en haul, un 
bandeau, un biseau saillant, un petit cavet limite en haut par un lislel au 
dessus duquel se creuse une gorge rentrante de faible concavite. 

La face antArieure du de, qui pr6sente, pres de ses aretes verticales, une 
zone soigneuse- 

ment polie, large AKTl<j>AN E.'l DYl'[El' 1 IAOY 
d’environ 0™ 025 THNAYTOYMHT E PA 

pi^squeTsparu l ^P HN NE^N O^APTEMI A1 rift AOI 

<J)Iai EkoxrrOAYxAPMoY 

avons dej& pubiie poAlOEEnOlHHEN 
le texte (t. I, 

p. 346), et dont nous donnons ici le fac simile, dessine par Th. Macridy 
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bey sur 1 ’estampage [les lettres ne sont pas d’une hauteur egale; dans la dedi- 
cace, elles ont en moyenne 0 U 1 02 , mais varient de 0 m 017 (Q) a 0 m 035 (<*>) ; 
dans la signature, le 0 mesure 0 m 052, l'l 0 1 " 03, l’A, le TT 0 m 026, qui est sen- 
siblement la hauteur moyenne], 

Notre eminent collegue, Th. Macridy bey, a qui Ton doit la decouverle de 
cet important monument, veut bien nous communiquer et nous aulorise a 
publier ici la note suivante. 

« Sur la base qui porte la signature de Philiscos, se trouvait, encore en 
place quand elle fut degagee, un bloc rectangulaire de calcaire bleu dur a 
grains tres serres; il mesure, en hauteur, 0 m 237, en largeur (prise aux aretes 

de sa faceanterieure), 0 m 916, 
en epaisseur, sur sa face 
laterale gauche, 0 m 718, sur 
sa face laterale droite,0 m 703; 
les faces laterqles et le revers 
en sont frustes et irreguliers; 
seules les faces anterieure et 
superieure sont dressees; il 
est evident que cette pierre 
n’etait pas destinee a etre 
vue : elle etait dissimulee 
sous un parement de marbre 
auquel correspondent les 
deux grandes gouttieres en 
T, creusees sur la face su¬ 
perieure de la base [lig. 
p. 559, D ]; le dessus meme 
en etait cach 6 sous un pla- 
cage (de la, les deux mor- 
taises pratiquees pres du 
bord anterieur). 

« La face superieure de ce 
bloc calcaire est creusee 
d’une cavity, en forme de 
rectangle irregulier, dont la 
profondeur augmente d arriere en avant. La statue qui s’encastrait sur ce lit 
grossierement pique est-elle bien celle que nous y avons replacee et qui, ne 
1 oublions pas, gisait au pied meme de la base ? La question presente une 
importance particuliere, puisqu’il s’agit pour nous de savoir si la moitie de 
statue que nous avons retrouvee en ces conditions est bien un original de la 
main de Philiscos. Le dessin d’Edhem bey (fig. p. 559 , A) montre trfes exacte- 






A LA PUNTHE DANS SON SOCLE VUE EN PLAN • • 

B PROFIL DE U MOULURE SUPERIEURE. 

C PROFIL DE LA MOULURE INFERIEURE •••••• 

D FACE SUPERIEURE DE LA BASE VUE DEN DESSUS 
E FACE SUPERIEURE DE LA BASE VUE D'EN DESSOUS 
F TRANCHE SUPERIEURE DU DE DE IA BASE • • 
G TRANCHE INFERIEURE DU DE DE LA BASE • • 
H FACE SUPERIEURE DU SOCLE DE LA EASE • • 


l'6paisseur (c’est-&-dire d’avant en arriere), les dimensions concordent avec toute 
la precision desirable; il en esl de meme sur la face laterale droite, malgri- un 
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certain jeu aux angles, insignifiant a Tangle posterieur, un peu plus large, 
semble-t-il, a l’angle anterieur, qui est actuellement brise; du c6te gauche, les 
mutilations sont plus graves; Tangle posterieur est conserve; il est taille a pan 
coupe; au dela de ce pan, on voit encore le depart du pan suivant, brise & quel- 
ques centimetres de sa naissance, mais dont la direction semble indiquer que 
Tarete de la plinthe, dans cette region tout au moins, se tenait a une certaine 
distance du bord de la cavite ; les vides etaient sans aucun doute plus conside¬ 
rables de ce cole que de l’autre, mais sans d^passer la tolerance qu’on peut 
admeltre pour un travail execute assez sommairement et qui d’ailleurs ne 
devait pas rester visible. Comme le montre en effet la figure d’ensemble*, la 
plinthe deborde sensiblement la profondeur de la cavite ; cette difference etait 
rachetee par Tepaisseur du placage de marbre qui recouvrait le bloc de calcaire; 
Textremite d’une petite mortaise est eonservee a gauche (pour le spectateur) 
du pied droit de la statue; le crampon qui s’y inserait devaits'encastrer d’autre 
part dans une dalle de ce placage. Une autre mortaise, tres peu profonde.est 
creusee 4 Tangle posterieur droit de la plinthe ; il est plus difficile d’en fixer la 
destination, car le placage ne regnait pas en arriere, et le bloc lui-meme, d’ail¬ 
leurs tres attaque dans cette partie, ne conserve pas de traces certaines d’une 
mortaise correspondante ; il se pourrait qu’il n’y eut eu la qu’une simple lame 
de fer, scellee d'autre part dans le mur de fond du portique. 

« Au total, il ne nous paraitpas qu’on puisse serieusement contesterla legiti- 
mite du rapprochement que nous avions elabli des le premier jour; il se 
trouve confirme, d’une maniere tres salisfaisante, depuis que nous avons pu, 
au musee, replacer la statue sur la base que semblaient lui assigner les circons- 
tances memes de la decouverte. » 

T. M. 

Nous avons deja indique plus haut (p. 12-13) qu'apres avoir vu de nos' 
yeux Tinscription de Philiscos, il nous etait impossible de la placer encore k 
la fin du m e ou aux debuts du n e siecle av. J.-C.; elle ne parait pas pouvoir 
etre plus ancienne que le i er ; il faut done retirer a ce sculpteur la paternity du 
groupe des muses qu’on lui attribue d’ordinaire et modifier en consequence ce 
que nous avons ecrit nous-meme, t. I, p. 317 et 346. 

Le marbre de la base est d’un grain beaucoup plus gros que celui de la 
statue ; ce dernier est tres blanc, et d’une composition pips fine que celui des 
statues n os 133, 134, 135, 137, assez semblable a celui de nos n 08 130, 131 et 
132; il presenle d ailleurs en certains endroits, et en particulier sur les cas- 


1. La place quoccupe actuellement le monument dans la satle v ne permet pas de le 
photographicr de face : de la, la deformation que presente la base sur notre figure et I'in- 
clinaison de la statue sur sa plinthe. 
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sures anciennes, cea Erosions et cette sorte de decomposition caracteristiques 
du marbre thasien; la question demanderait a etre eludiee par un specialiste 
cl aelon les precedes scienlifiquea; il serait intdressant de savoir avec certitude 
ai la statue (comme nous le croyons) a travaillee a Thasos meme, ou si elle 
y a 6ti importie de Rhodes. 

Tli. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XXVII, 1912, p. 1 sq.; 
en particulier p. 5 ; la base est visible aux fig. 2, F, p. 2 ; 4, p. 5; 5, p. 6 ; fac simile 
de l'inscription, p. 9; la statue, p. 17-18, n° vn ; pi. IV; — A.-J. Reinach, Comples 
rendus de VAcadimie des inscriptions, 1912, p. 226-227, n° 1 ; — cf. t. I, p. 346 ; — 
\V. Deonna, L'archiologie, sa valeur, ses mithodes, I, 1912, p. 432, note 6 ; — 
A, de Ridder, Revue des Hudes grecques, XXVI, 1913, p. 415, fig. 

Photographies n"" 2351 (la base seule, de face , 2352 [id., vuc prise sue l'angle anterieur 
gauche), 2353 (l’inscription),2105 (vue d’ensembie, montrant la statue replacee sur la base 
avec le bloc intermddiaire ou s'encastre la plinthe). 


1353 (2636) Petite tfite de femme. 


Osmanich-Limcnas (lie de Thasos); fouillesdcMM. Cli. Picard et A.-J. Reinocli: entree 
au music en 1912. 


Marbre blanc A gros grains cristallins ; les cheveux sont sommairement delailles au som- 
met du crine et ne le sont pas au rovers; nez et menton mulilis; nombreusos irosions 
superflcielles; surface grenue ; hauteur totale, 0 m 15; de la racine des cheveux au menton, 
0” 093. 

Cette tete elant inedite, nous nous bornons A en donner la description. 

Tele de.jeune lille ou de jeune femme ; le visage, d’un ovale un peu rond, 
est encadrd d’un large bandeau de cheveux ondules qui, sdpa- 
res par une raie et mainlenus par une bandelette, couvrent 
les oreilles, dont on ne voitque le lobe, et forment au revers 
un large et 6pais chignon, tombant sur la nuque; une boucle, 
nujourd'hui brisde, se detachait derriere chaque oreille. 


rapine n" 2109, a gauche. 


1354 (2452) Sarcophage de Mdldagre ; fragment. 

Privisa; cc fragment a iti vu en 1911, par M. F. Versakis au conak de cette ville; ou 
na pas d’autres renseignements sur la provenance; il est cnliv au music en juillct de In 
mime annee. 
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Marbre blanc a petils grains cristallins; il ne reste que la face anterieure de la cuve, soi- 
gneusement opannelee au revers, brisee, sur toute sa longueur, par une cassure rigu litre 
qui court a mi-cuisses environ des figures, dont la partie inftrieure manque ; 4 gauche, le 
retour est conserve sur une largeur correspondant 4 l'epaisseur de la paroi; 4 droite, il 
n’en reste qu’une petite partie, Tangle superieuretant rabattu; lous les personnages,^comme 
il vient d'etre dit, etant brises 4 mi-hauteur des cuisses, nous n’indiquons les manques que 
pour la partie superieure du corps ; chasseur [1] : visage informe; main droite et lance 
mutilees; quelques cassures sur la draperie qui flotte devant le personnage suivant; 
chasseur [2]: visage erodt; main droite mutilee; lance brisee (arrachements sur la 
saignee du bras droit du suivant); chasseur [3] : nez, pouce droit, le bas des javelines 
brises; main gauche informe: chasseur [4]: nez brise: manque la lance (arrachements 
sur le cote droit du cou ; la pointe conservec sur le dos du suivant) ; chasseur [5] : 
profil lose; manque le bras droit; cassures aux plis de la draperie; Meleagre [6] : nez 
et menton brises ; ceil droit informe ; manque le bi as droit, du poignet a Tcpaule, la plus 
grande partie de la lance, la cheville et le pied droits, les quatre jambes du cheval, lc 
bas de sa queue, Textremite de son museau (arrachements sur l’omoplate droite d’Ala- 
lante); le sommet de la crinitre est mutilt par une mortaise au dessus de laquelle une 
seconde mortaise est pratiquce dans les rais de cocur el une gorge creusce dans les entre- 
lacs du profil superieur (pour le scellement du couvercle); Atalanle [7] : nez rong4; men¬ 
ton mutile; manquent Tavant-bras droit, les doigts de la main gauche; sanglier : l’extrc- 
mite du groin mulilte (arrachements correspondant au sabot anttrieur droit du cheval de 
Meleagre); chasseur [8]: profil lese; manque la plus grande partie de la lance ; chasseur [9]: 
profil lest; nymphe [10]: restenl le buste, Tavant-bras gauche, le bras droit, la moilie 
droite de la tele ; nymphe [11] : il n’en reste que les jambes; — travail au trepan; les con¬ 
tours des personnages sent parfois accuses par un sillon crcuse avec (‘instrument ; — hau¬ 
teur maxima, 0” 495 ; longueur, 2" 075 ; tpaisseur, sur le bord suptricur, 0"’ 15; sur le 
relief, 0“19. 


Partie haute de la face principale d’une cuve rectangulaire ; feuillure sur la 
tranche; le profil superieur comprend, de haul en bas: un rang d’entrelacs, 
un talon decore de rais de cceur et un rang d'oves caches en grande partie par 
les tetes des personnages, qui debordenlmeme sur les rais de cueur; — le sujel 
represents est la chassedu sanglier deCalydon :au milieu, MelSagre [6], montSsur 
un cheval puissant qui se cabre a droite, vetu de la tunique courte, la chlamyde 
agrafee surl’epaule droite et flotlantlargemenl derrierele dos, maintientsa bete 
de la main gauche, et, de Tautre, brandit son javelot d'un mouvement vigou- 
reux qui rejetle la tele en arriere et l’incline vers l’epaule gauche; devant lui 
(a droite pour le spectateur), Atalanle [7], vetue d’une tunique courte a 
apoptygma serre sous les seins, l’epaule droite decouverte, les deux bras pliSs 
et a demi tendus (elle tenait sans doute la lance), s’avance d’un pas rapide vers 
la droite, mais sa tele, forlement inclinee vers l’epaule droite, se retourne en 
arriere, et son regard se dirige vers MelSagre, comme si elle ne pouvait s’en 
detacher. Cependant 1'heure n’est pas aux galanleries : le sanglier colossal est 
devant elle, la frolanl deja de son groin 6norme et mena^ant (il mesure, de la 
pointe du museau a lattache de la queue, O'" 60; le cheval de Meleagre, du 
poitrail au meme point, 0 m 42 seulemenl); il a de hautes oreilles en cornet et 
une Crete heriss6e ; un chien, dont il ne reste que la tete, profil a gauche, le 
mord au flanc gauche ; un autre, dont la tete meme est reduite k des traces, le 
mordait sous la gorge; le monstre sort de sa caverne, indiquee, & l'extremit6 
droite, par une masse rocheuse sur ou derriere laquelle sont placees deux 
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nymphes de dimensions r&luites, qui, de loin, suivenl les peripeties de la 
chasse : l’une [10] est cach^e derriere le rocher; on n'en voit que le haut du 
busle, vetu d'une tunique qui decouvre le sein droit, 1’avant-bras gauche aban- 
donne sur le rocher (la main tient une javeline ou un baton), la partie droite 
dela tete, coilKe de longs cheveux flottants et appuyee sur la main droite; de 
1'autre [11] qui, sculpt^e en partie sur le retour, etait assise sur le rocher, il 



ne reste que les jambes, couvertes d'une draperie qui laisse nu le haut de la 
cuisse droite (sur le retour, au dessous de cette figure, il subsiste la jambe 
anl^rieure pliee d’un cheval cabre a droite). Au second plan, deux chasseurs 
attaquent vigoureusement le sanglier, qui les masque au dessous de la taille ; 
lous deux sont imberbes, avec des cheveux courts : l’un [8], drape dans sa 
chlamyde, la tele presque de profil a droite et abaissee vers l’epaule gauche, 
enfonce dans le corps de la bele la lance qu'il tient des deux mains; 1'autre 
[9], dont la chlamyde, agrafee sur l'epaule droite et rejet^e sur le dos, laisse 
le buste presque nu, la tete de trois quarts a gauche et penchee vers l'epaule 
droite, se prepare a porter un coup formidable de la hache qu'il tient encore 
des deux mains rejetees derriere sa tete. Dans la partie gauche de la composi¬ 
tion, cinq chasseurs, presses les uns contre les aulres, suivent Meleagre : le 
premier [5] s’avance & grands pas vers la droite, le dos tourne de trois quarts 
vers le spectateur, la tdte de profil, imberbe, avec de longs cheveux boucles ; 
vetu de l’exomis qui decouvre l’omoplate droite, la chlamyde jetee sur l’epaule 
gauche, il tendait le bras droit en avant, monlrant de loin le sanglier, car il 
tient encore, dans la main gauche, deux javelines dont les extremites appa- 
raissent au dessus de son £paule gauche; derriere lui et un peu au second 
plan, un guerrier [4] barbu et casque, le buste couvert de la chlamyde, brandit 
deja sa lance ; a la suite, un jeune heros imberbe [3], vetu comme le chasseur 
[5], se precipite a grands pas vers la droite; tenant ses deux javelines sur 
l'epaule gauche, la tete tournee a gauche el le bras droit lendu, il appelle ses 
compaguons el les enlraine au combat; derriere lui, au second plan, un jeune 
guerrier imberbe 2’, coille d'un casque rond, le torse nu, brandit la lance ; a 
l'eslremitd gauche, la composition s'acheve par une figure [1 jdonl le crane etle 
bras droit sont en partie sculples sur le relour : c'est un jeune heros imberbe, 
vetu comme les personnages [3] et [o]; sa chlamyde s'enroule autourde 1’avant- 
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bras gauche, et, flottant largement sur le cote, recouvre en partie le buste du 
chasseur [2]; le corps legerement tourne a gauche, la tete fortement inclinee 
du cote oppose, le bras droit pendant naturellement, la main gauche, k hau¬ 
teur de la taille, tenant la lance, il semble seulement se mettre en route pour 
la chasse. — Sur la face laterale gauche, on ne voitplus qu une partie de 1 orbe 
d’un bouclier circulaire. 

Travail decoratif du n e siecle ap. J.-C. 

!•’. Versakis, EiTjpspic ipy aioAoytxrJ, 1911, p. 186-191; fig. p. 180. 


Photographic n° 2068. 


1355 (2358 ) Grand relief de style greco-perse. 


Erghili, village situe a deux kilomdlres environ de la rive est sud est du lac Manyas; 
le relief se trouvait encastrd dans un mur de trds basso epoque, situe sur une colline qui 
s’dldve A l'ouest du village, sur le bord rndme du lac (cf. Th. Macridy bey, alt. 1. infra l., 
fig. 2, p. 341) ; signale au musde imperial dds 1907, le relief y a etd transport^ en aodt 1910, 
par les soins de Th. Macridy bey. 


Marbrc de Proconndse a gros grains cristallins, traversd de quelques veines presquo 
noircs et de quelques veines schisteuses; le rerers dtait simplement epannele, sauf aux 
cxtrdinites, sur les joints correspondant aux plaques perpendiculaires A la plaque con- 
servde; ces joints sont dressds A l’iva0up<ooi;, polis sur une largeur de 0" 04 A 0” 05, piques 
au dclA ; la tranche supdrieure est piqude, avec une zone, large de 0“ 04 A 0 m 06, plus soi- 
gneusement dressde le long de l'ardte antdrieure ; — le bloc s’est ddlitd parallelement a sa 
grande dimension, soit en trois tranches A peu prds rdgulidres (bien visibles sur le c6td 
droit ), soit en deux (visibles a gauche), elles-mcmes brisdes en plusieurs fragments rajustds 
avec du plAlre : lYpaisseur n’est complete qu'A l’extrdmilddroite, sur une longueur maxima 
dc 0 m 85, et a Texlrdmitc gauche, sur une longueur qui n’atteint pas 0“ 30 ; les debts corres¬ 
pondant A la partie moycnne du rovers ont etd laissds A Erghili; — face anterieure : l'ardte 
supdrieure est profondement mu tilde : le cordon de perles n'est conserve que dans la partie 
moyennc, sur une longueur de 0“60 environ, et, meme 1A, gravement endommagd; angle 
supdrieur droit brisd ; manquent la plus grande pai lie de l’ardte droite cl tout Tangle infd- 
rieur droit; cassures nombreuscs sur l’ardte infdrieurc et drosions superflcielles sur le 
bandeau infdrieur du cadre; 1’extremite gauche de celte face est emportde, sur toulc sa 
hauteur, par un debt, epais environ de 0“ 03 et dont la largeur varie de 0” 31 A 0"57 ; 
l'angle infdrieur gauche est rajuste; le reste de la plaque etail brisd en plusieurs fragments 
qui sont rapprochds, mais avec des lacunes assez importantes restaurdes en plAtre ; — perse 
y aidant la premiere amazone (a droite) : tdte informe; lacune au milieu de la poitrine; 
manque le bas de la jambe gauche avec le pied ; mains eroddes ; premiere amazone : picds 
mulilcs; quelques dpaufrures legeres sur les levres et la draperic; son cheval : manquent 
le basde la jambe antdrieure gauche, presquc toulc la jambe antdrieure droite ; lacune au 
poilrail, sur la croupe, sur la face intdrieure de la cuisse gauche, sur la selle A son angle 
infdrieur gauche ; drosions legeres en divers endroits; denxiime amazone : les doigts de la 
main droite mutiles ; drosions sur la main gauche, la joue, la draperie, les pieds ; son che¬ 
val : manquent presque toute la jambe postdrieure droite, toute la queue; petite lacune 
sur la cuisse droite et la jambe postdrieure gauche; quelques drosions superflcielles (en 
particular sur le museau et la criniere); bord poslerieur de la selle mutile ; perse yuidant 
la Iroisieme amazone : il n’en reste que le haut et la partie postdrieure du crane, le visage 
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au dessou* des yeux (le tout profondAment attaquA), le haul du buste ct du bras droit, et, 
sAparAe dc ce fragment par une lacune, toute la hauteur de la jambe droite, moins l'evtre¬ 
nd td du pled; troisiime arnazone: il n’en re9te qu’une partie des .jambes, avec le pied 
droit incomplet, le pied gauche brisA A la pointe, et des traces de l’avant-bras droit au 
dessus de l’encolure du cheval: de son cheval, il ne s’est conserve que la moitie ant Arieure: 
la letc est brisAe au dcssous de 1’icil, 1'oreiIIe droite incomplete; lacune sur l'cncolurc, les 
jamboe, Tangle infArieur droit de la selle ; — /ace laterale droile : elle est dAlitce cn trois 
tranches verlicalcs {la tranche gauche en deux, la tranche droite en trois fragments : 
1'arAte supArieure et la plus grande partie de l’arete commune avec la face principale sont 
rabatlues; brisAe en bas, A mi-hauteur des jambes des chevaux ; il reste la ligne du dos 
du cavalier, avec la partie postArieure de la selle, et la croupe des chevaux. avec le haut 
des jambes postArieures ; profondes lacunes aux joints des tranches de dAlit; — face late¬ 
ral* ( jauche : arAte supArieure brisAe; angles infArieurs et aretes verticales mutilees; il 
reste la tAtc, le haut de l'encolure, le devant du poitrail et le bas de la jambe antArieurc 
gauche du cheval, le tout avec beaucoup d’Arosions superflcieltes et des lacunes sur la 
tAle. 

Restanrations en plAtre ; face principale : quelques perles de 1'arAte supArieure, le ban¬ 
deau du cadre A droite, le bandeau infArieur, totaiement sur une largeur de 0"59 environ A 
parlir de 1'arAtc droite, particllemcnt au milieu et A gauche; partie du buste du premier 
perse (A droite), le fond entre lui ct le cheval et sous le cheval: partie des pieds de la pre- 
miire arnazone, bas de la jambe antArieurc gauche du cheval avec le saboll, presque 
toute !u jambe antArieurc droite, angle infArieur gauche de la sidle, quelques parties du 
poitrail, de la croupe, de la face interne de la cuisse gauche ; deuxieme arnazone : la queue 
ct la jambe nostAricure droite du cheval; quelques petilcs lacunes de la croupe el de la 
jambe postAricure gauche; tout le fond, sur toute la hauteur de la plaque, entre cctte 
nmnzone et le groupe suivanl; deuxiime perse : cxlremitA du pied droit; troisiime ama¬ 
znne : cxlrAmite du pied gauche; tout le museau du cheval au dessous des yeux ; quelques 
remptissages sur l’encolure. le poitrail, les jambes; — face laterale droite : arAte commune 
aux deux faces et partie infArieurc du cadre ; les parties manquantes des reliefs sont sup- 
pleees par un simple remplissage de plAtre; — face laterale gauche : quelques lacunes aux 
joints des fragments sont remplies avec du plAtre. en particulier sur la tele du cheval: le 
bourrclet de la mAchoire supArieure, une partie des narines sont refaits. 

Appareillage : A cliaque extrAmitA de la tranche supArieure, une mortaise mutilee cn 
forme dedemi-queuc d’aronde, creusee elle-mAme. dans sa partie large, d’unecavitA circu- 
laire, profonde d'environ 0 m 05 ct A peu prAs rAguliAre, oil s’engageait l’lfuSoXov du crampon : 
A 0“80 environ de 1'arAte gauche et, d’nutre part, A 0 m 90 environ de 1'arAle droile, traces 
douteuses dedeux mortaises rectangulaires pour Tapparcillage d’unc corniche. 

Polychrnmie : il ne s'en est conservA aucune trace. 

Principales dimensions : hauteur, 1“24 ; longueur, 2”’308; Apaisseur, aux exlrAmitAs de 
la face supArieure, dc 1'arAte antArieure A celle de la face de joint. O'"303; ailleurs (com- 
plAte), 0”2i5 — A quoi s’ajoute la saillie du cordon de perles qui, complAle, devait Aire 
d environ 0”013; face principale: bandeau du cadre, en haut, 0“265 (dont 0 m 03 poor le 
cordon de perles); A droite. 0"65 ; en bas, 0“ 283 A 0 m 290 ; hauteur du champ sculplc. 0 m 68 
A 0”685; longueur maxima actuclle du champ, l“92; hauteur du premier perse, 0“ 365 ; du 
second, 0”425; des amazoncs, 0” 675; des chevaux, 0”525, 0 m 5i, 0” 575; — face laterale 
droite : largeur, 0“315 ; largeur du cadre, A gauche, 0”055: face latirale gauche : largeur 
maxima nctuelle, 0 m 27 : largeur primitive, 0 m 315, 


(irande dalle rectnngulaire travaillee sur ses retours; l’arete superieure est 
ornAe d’un cordon de perles ; le champ, legerement ravale, est encadre d’un 
bandeau nu auquel il se rattache, en haut et sur les cotAs, par un cavet de 
taible concavit.A, en bas, par une arete vive ; bas relief; — trois femmes sont 
reprAsentAes, montAes sur des chevaux qui s’avancent h pas lents vers la 
droite, la premiere et la troisieme precAdAes d’un personnage de dimensions 
rAduites qui semble guider leur cheval par une longe qui n’est pas indiquee 
plastiquement; elles sont assises « en arnazone », les deux jambes rejetAes sur 
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le flanc droit de leur bete; les deux pieds sont en effet visibles, tous deux de 
profil, les orteils droits touchant le talon gauche ; mais, par ailleurs, rien dans 
l’attitude du corps ne revele cette position et la figure entiere se presente 
exactement de profil a droite, comme celle d un cavalier monte & califourchon. 
Ces trois femmes sont vetues de meme : tunique longue et manteau releve sur 
le hautdela tete; aucun pli n’est indique; seul, le bord vertical du manteau, 



rabaltu sur lui-meme, court uniformement de bas en haut comme un petit 
listel plat; peut-etre y faut-il voir un parement rapporte que la couleur dis- 
tinguait du reste de la draperie ; les cheveux dessinent sur le front un bandeau 
form6 de quatre festons; entre ce bandeau et le bord du manteau, la surface 
du cr&ne est lisse et semble prise dans un bonnet; l’oeil est de face, pareil k 
une amande logee au fond d’unecavit6 faiblement creus^e ; le nez est gros, les 
levres epaisses et saillantes, le menton epais, tres osseux et preeminent (en 
particulier chez la premiere amazone); les pieds paraissent chausses de bot- 
tines fermees. La premiere amazone tient les rSnes (qui etaient peintes) de la 
main gauche qui repose sur le bas de l’encolure du cheval; elle leve la main 
droite devant elle, d’un geste analogue a celui de l’adoration; ce geste a pour 
effet de degager l’avant-bras qu’on voit nu; le manteau descend au contraire 
jusque sur le poignet gauche qui est baisse ; tres justement, puisque la figure 
est assise « en amazone », le sculpLeur a montre la partie du manteau qui 
couvre le bras gauche descendant sur la face visible de la selle ; on notera que 
le manteau forme sous le seant comme un faux pli qui ressort vers le trousse- 
quin de la selle, accuse par un leger sillon; sur la figure suivante au con- 
traire, la draperie suit exactement les contours du corps. La seconde amazone 
fait un geste inverse relevant a hauteur du visage la main gauche, dont on 
voit la paume sommairement traitee, elle tient de la main droite, k hauteur 
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de la taille, les brides dont seule l’extremite est sculptee au dessus de la main ; 
le manteau retombe ici au dessous de la saign6e du bras (puisque la main 
droite est moins baissee que ne Pest la main gauche de la figure precedente); 
tres juslement encore, le sculpleur a laisse voir le pan de draperie qui des¬ 
cend sur le cot6 interieur de ce bras ; mais, soit inadverlance, soit impuissancc 
a exprimer plastiquement tant de plans superposes, il n'a rien montre de la 
partie du manteau qui lombe sur le bras gauche, la supposant dissimulee der- 
riere la figure et lecheval, bien qu’en realite son personnage etant cense assis 
de face, on dtit la voir descendre sur le flanc droit de la bete. De Pattitude de 
la troisieme amazone, il n’est plus possible de rien preciser : dans l’ensembie, 
elle reproduisait celle des pr^cedentes, mais non pas avec une exactitude 
servile, car les traces d’un avant-bras et les arrachemenls de la main appa- 
raissent encore k quelques millimetres au dessus du garrot, c’est-a-dire plus 
haul que n’est la main gauche de la premiere amazone et plus bas que n’esl la 
droite de la seconde. 

Les dcuyers qui les precedent sont vetus du costume perse: anaxyrides, 
lunique & manches longues, tombant aux genoux, tiare a couvre-joues fermes 
sur le menton ; le second paraitbarbu. Les betes semblent des juments ; elles 
sont pelites et de proportions assez lourdes, avec une tele courte et d’appa- 
rence presque ovine, uneencolure basse et epaisse, un poitrail long et fuvant, 
une croupe faiblement cambr^e, dcsjambes assez hautes, mais sans finesse; 
la criniere est courte, el, sur le cheval de la premiere amazone seulement, 
detaillee par des stries verticales ; les contours de la bouche sont accuses 
parun petit bourrelet; l’espace entre les machoires n’est pas 6vide ; l’ceil a la 
forme d’une longue amande plate ; l’allure est un pas allon¬ 
ge dans lequel les deux jambesdu second plan sonttoutes 
deux portees en avant, et les quatre sabots reposent sur le 
sol; la selle ressemble a une large couverture de feutre 6pais 
ou de cuir qui recouvre les (lanes, de l’^paule a la naissance 
de la croupe ; le bord vertical posterieur etle troussequin 
sont accuses par un listel saillant; aux bords inferieur et 
antdrieur, on n’observe qu'un leger relevement du fond ; 
tout le harnais devail etre peint. 

Face latirale droite : il n’y reste que l’arriere-train de 
trois chevaux, qui s’avancaientde front vers la droite, et la 
ligne du dos d’un personnage mont6, avec la meme selle 
que nousavons d£crite plus haut (le bord inferieur, comme 
le bord posterieur et le troussequin, sont motives ici par 
un listel saillant) ; les chevaux des plans post6rieurs ne se 
r6velent que par leurs jambes, dont les contours debordenl 
un peu 1'un sur]’,autre; une seule croupe, une seule queue 
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Ront visibles; on nolera loutefois que, sur son contour interieur, la queue 
n’est pas limitee par une ar4te vive, mais qu’elle se perd peu a peu dans une 
surface concave, qui se creuse jusqu’a la croupe du cheval ou elle retrouve a 
peu pres le niveau du fond : cette disposition s’explique par le fait que les 
deux autres queues etaient peintes. Comme sur la face anterieure, les betes 
semblenl des juments; le personnage monte est probablement une femme ; 

la ligne du dosdecritici une ligne droite jusqu’a la courbe 
t ~~2 du crane, sans l’inflexion correspondant au cou et a la 
I, l&fi I nuque. 

Hifcij:' Face la.lera.le gauche : on n’y voit que l’avant-train 

K‘(pj Ijj^: ^ d’un cheval marchant a droite ; la criniere est courte 

/ et non detaillee ; les poils sont releves en houppe au 

[ sommetdu front ; la bete semble d’une autre race que 

j l celles de la face anterieure : la tete est plus grande, plus 

\ Si |> osseuse, et d’un modele plus pousse | elle est portee 

fnCl'J 1 ' Sil sur l’ encolure de telle maniere que le grand axe en est 

1111 [’ll!,, || exactement vertical (sur l’autre face, cet axe ddcrit 

\ R'l'ijj ( avec la verticale un angle d’K peu pres 45°) ; l’allure 

aussi est autre, car le seul sabot visible est lSgerement 
) \ i n 1,1 / / n releve au dessus dela plinthe ; il est d'ailleurs probable 

1 quel’animal n’est pas unejument, mais un etalon. 

Iflllliilrn Une etude detaillee de cette plaque et des suivantes 
["Qj depasserait les limites que nous avons assignees k cet ap- 

—-I'-uiii 1 ^ pendice ; il nous suffira d’observer que le cordon de perles 

de l’areter sup^rieure ne constitue pas une terminaison 
satisfaisante, mais suppose une corniche de couronnement; que le relief bas el 
peu accuse de la sculpture semble indiquer qu’il etait destine & etre vu d’assez 
pres ; que, par suite, il seraitassez vraisemblable de reconnaitre ici le cote d’un 
autel rectangulaire. Macridy bey a justement observe que, si les personnages 
marchent de front sur la face laterale droite, alors qu’ils se suivent sur les 
autres, c’est sans doute que l’espace, sur cette face, etait mesure au sculpteur 
et que la partie centrale en etait oecupee par un motif, peut-etre une niche 
(avec un autel) analogue a celle qui est partiellement conservee sur notre 
fragment n° 1357 ; nous pensons avec notre collegue que les femmes repre¬ 
sentees ici ne sont pas des deesses, mais des personnes de condition eleveequi 
s’avancent en procession vers un lieu consacre ; il est probable qu’un cortege 
d’hommes leur repondait sur les faces symetriques. 

Pour le style et la date de ces reliefs, cf. Th. Macridy bey, alt. 1. infra 
p. 353 sq.: cf. aussi plus haut, p. 276 sq. 


Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Jmtituts, XXVII, 1912, archaeo- 
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logischer Anzeiger, col. 593, n° 2; Bulletin de correspondence hellinique, XXXVI1, 
1913, p. 340-318; fig. 2, p. 341; fig. 3 p. 346 ; pi. VI-VII. 

Photographies n°" 2211 (face principale), 1811 (id., cliche mediocre, montrant la plaque 
imparfaitement restaurie), 1813 (face latcrale droite , 1842 face laterale gauchel, 2217 
deuxi6mc amazone de la face principale). 


1356 (2392) Relief de style grdco-perse. 


Erghili (cf. n° 1333, in pr., p. 364); trouve au nord ouest du village, dans un champ 
oii,selon le dire du paysan qui I’a decouvert,existeraient les ruines d'une « eglise » ; acquis 
ct transports au musSe par Th. Macridy bey en octobre 1910. 


Marbre blanc & gros grains cristallins; fragment detache d un bloc plus considerable et 
brise partout, sauf 4 droite, oil est conservce une face de joint, dressee 4 rivaflapto^i; sur 
une surface de 0“04, piquee au del4 ; grossiSrement retaille haul et bas ; manquent la tele 
ct les Spaules du premier cavalier, le sommet de la tete et de l’encolure, les quatre sabots 
dc son cheval; du cavalier de gauche, il ne reste que la jambe droite, avec ravanl-tram des 
deux chevaux dont la tete est brisee 4 hauteur de l'ccil ; leurs jambes anUrieurcs sont bri- 
sees, celles de gauche au dessus du sabot, ccllcs de droite un peu plus haul: nombreuses 
Erosions superficielles; couclie leg4re de concretions terreuses ou calcaires; hauteur, 
0"545; largeur maxima, l m 21 ; Opaisseur maxima, 0" 155. 

Fragment d’une plaque rectangulaire ; la saillie du relief ne d^passe pas 
0 m 02 ; — un cavalier 
s’avance au pas vers la 
droite suivi de deux 
autres qui vont de front 
(du cheval du second 
plan, on ne voit, en 
l’6tat actuel, que la 
tete, la ligne du poi- 

d6bordent legerement 
le cheval du premier plan); ces cavaliers sont des perses : ils sont vetus d’une 
tunique k manches longues, serr6e & la taille par une ceinturedont le Hot pen¬ 
dant est indiqu6 en tres faible relief, d’une eandys jetee sur le dos et quise de- 
veloppe sur les flancs du cheval, d’anaxyridcs qui semblent maintenues par des 
sous-pieds, et de longues chaussures fenn^es ; le bord vertical de la eandys est 
orn6 d’un parement rapporte, sans saillie ou d’une saillie insensible, mais limite 
par un sillon tres net et sans aucun doule mis en valeur par un ton different 
de celui du vgtement ineme (cf. de nombreux exemples sur le sarcophage 
d « Alexandre », t. 1, p. 181). Le premier cavalier tient les renes de la main 


trail et des jambes qui 
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gauche posee sur le garrot; la main droite, placee un peu au dessus de la 
gauche, est fermee et tenait peut-etre un objet dont il ne subsiste rien ; les 
pieds, longs et minces, ont la pointe fortemenl abaiss^e vers le sol. Les che- 
vaux sont d’un type qui diflere essenliellement de celui des amazones du relief 
precedent, et se rapproche plutot (aulaut qu’une comparaison est possible) de 
celui du cheval parliellement conserve sur la face laterale gauche : ce sont de 
vigoureux elalons; ils ont le corps long et puissant, avec des jambes fines, une 
tete petite et portae verlicalement sur une encolure epaisse, un poitrail 
rebondi, une croupe large mais faiblement cambree ; la criniere, coupee droite 
et courte, est detaillee par des incisions regulieres; la queue est nouee 4 son 
extremite ; l’oeil ne parait pas avoir ete indique plasliquement; le modele est 
plat : deux plis recourbes de la peau accusent 1’attache du cou sur l’encolure; 
quelques plis sont aussi indiques en profit sous la machoire inferieure ; on 
observe, au dessus de l’epauie, sur l’avant-train, un tres leger relevement de 
la surface qui marque peut-etre la place du poitrail; tout le harnais d’ailleurs 
etait peint. 

Th. Macridy bey, ll. II. au n° precedent, respectivement col. 583-5R4, n° 3, et 
p. 352-353 ; pi. IX. 

Photographic n' 1853. 


1357 (2361) Relief de style grdco-perse. 


Erghili; trouve au memc endroit que la plaque n“ 1355 (cf. p. 564); acquis et transports 
au mus4e imperial par Th. Macridy bey en octobre 1910. 


Marbre blanc 4 gros grains crislallins; brise parlout sauf cn haul, ou la tranche est dres- 
see; ce qui subsiste, en deux fragments qui se rajustent, n'est que la partie superficiellc, 
rcgulit-rement delitee, d'une plaque plus epaisse; arete superieure mulilee ; le linteau et la 
console de la niche rdduits 4 des traces; epaufrures nombreuses surle montant; la cassure 
du bord droit entame legferement le sommet de la tiare du personnage du premier plan, 
suit la ligne de son dos, a emporte les reins et toute sa jambe gauche; erosions profondes 
sur le bas de la jambe droite, le pied droit, plus legdres sur la main gauche ; la main gauche 
du second personnage est informe; la corne et l’oreille gauche de la tete de bceuf sont bri- 
s4es 4 leur extremite ; le fond est piqu4; hauteur, O'” 67; largeur maxima actuelle, 0“ 50 ; 
epaisseur, environ 0 m 065. 


Fragment a peu pres rectangulaire ; le fond se releve vers le haut, formant 
une sorte de baguette qui motive l’arete superieure ; les personnages reposent 
sur un listel plat au dessous duquel le fond se creuse legerement; toutefois il 
semble difficile d’admettre que, de ce dernier detail, on doive conclure a l’exis- 
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tence d un second registre se d^veloppant au dessous de celui c|ui est con¬ 
serve. Th. Macridy bey [alt. 1. infra l., p. 349 sq.) a rappele tout au long deux 
textes, l’un d’Hkrodole (i, 131-132), 1’autre de Strabon (xv, p. 732-733), qui 
fournissent la clef d’une representation qui semble d’abord assez enigmatique 
(cf. aussi le meinoire celebre de A. Rapp, Die Religion und Sitte der Perser 
und uebrigen Iranier nach den griechischen und roemischen Quellen , dans la 
Zeilschrift der deulschen morgenlaendischen Gesellschaft, en particular, 
XX, 1866, p. 68 sq.): c’est un sacrifice, 
accompli par deux perses selon le rituel 
national ; le centre de la composition — 
comme sur les reliefs de Thasos decouverts 
autrefois par Miller et plus recemmenl 
parM. Ch. Picard — etait occupy par une 
niche (la cassure s’est produitea l’aplomb 
dumontant droit); elle etait encadree d'un 
chambranle qui comprend trois fasces en 
saillie 1'une sur l'aulre et un tore saillant 
surl’ar^te ext6rieure; elle 6tait surmonlee 
d'un lourd linteau profile qui debordait 
l’embrasure et reposait sur deux consoles 
courbes accolees aux pieds-droits ; on voit 
encore, sur cette console, le petit filet qui 
d^corait le milieu de la face ant6rieure 
et une partie du trace de la volute inci- 
sde sur la tranche latkrale. l.es sacrifiants sont places & l’extremite droite 
du fragment, tous deux de front et profil & gauche ; ils sont velus du 
costume oriental : lunique & manches longues, serree aux reins par une ^troite 
et longue ceinture & flot pendant, kandys jetee sur le dos et orn6e, surle bord 
vertical, d’un parement en leger relief, anaxyrides, chaussures fermkes; la 
tiare, dont les pans sont ramenes sur la bouche, laisse voir, chez celui du pre¬ 
mier plan — le mage — une longue barbe qui descend sur la poitrine, detaillee 
par quelques sillons regulikrement ondulds, et la naissance de cheveux bou- 
cl^s ; I’autre, recouvert en grande partie par le premier, est imberbe, avec des 
cheveux plats ramenes sur le front; l’oeil est de profil, la paupiere superieure 
fortement accusee; tous deux, d'un merae gesle, levent la main droite, dont 
on voit la paume, avec les doigts ecart^s, el tiennent de la main gauche un 
objet assez long qui s’kpaissit un peu vers son extremite : ce n’est pas, croyons- 
nous, la massue en forme de pilon avec laquelle la victime devait etre 
immolke : on s’expliquerait mal la presence de deux sacrificateurs; d'autre 
part, l'immolation est manifestement termin^e, et l’atlitude des personnages 
indique qu’ils ont passd k la seconde partie de la c6r6monie : elle consistait k 
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couper la victime eu morceaux (ainsi s’expliquent la tete de laureau et di 
belier), et a disposer ces morceaux soit, dit Herodote, sur de l'herbe tendre 
soit sur des rameaux de myrte et de laurier, temoignage de Strabon qu 
semble mieux rendre compte de la botte de branchages, maintenue par deu> 
pieux fiches eu terre, telle qu’elle est representee ici; a ce moment, les mages 
entonnaient une theogonie, en tenant en main un faisceau de brindilles de 
bruyere ; ils devaient avoir la bouche couverte par les pans de leur tiare. 
pour qu’aucun souffle impur ne put s’eehapper de leurs levres: c’est exacte- 
ment ce que Ton voit sur notre relief. 

1,’oeuvre semble dater du dernier quart du v° siecle av. J.-C. 

Th. Macridy bey, ll. II. an n" 1333, respectivement col. 584, n° 4, et p. 348-352; 
pi. VIII; fig. 4, p. 351. 


Photographies n"‘ 1787, 2157, 2211 (detail: tele ct buste des deux sacrifianls . 


1358 (2336) Statuette archaique inachev6e. 


Milet; fouilles des musees royaux de Berlin; entree au musee en janvier 1909. 


Marbre blanc, legirement bleute, 4 geos grains cristallins; bris4e 4 la taille et aux 
coudes; Erosions legires sur le menton et le bras droit; hauteur, 0"23. 

Cette statuette etant in^dite, nous nous bornons a en donner la description. 

Elle est simplement epannelee et represente un personnage debout, le haul 
des bras baisse et colld au corps ; les cheveux s'appliquent 
etroitement au crane et tombent sur le dos en une large 
nappe ; ils devaient former sur le front un bandeau dont 
la surface a re^u un commencement de poli ; les traits du 
visage sont a peine ebauehes; alors que la tMe est toute en 
rondeurs, le buste est traite par larges plans que separent 
des aretes amorties; le sexe n’est pas certain, mais la forme 
des pectoraux parait indiquer un homme ; en 1’etat oil se 
trouve la figure, il est difficile de dire si elle est nue ou vetue; 
la premiere hypothese est la plus vraisemblable, et il est possible qu’on doive 
reconnaitre ici I’ebauche d’une statuette d’ « Apollon ». 



Photographie n° 1999, 4 gauche. 
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1359 (2021) Taureau archaique. 


Milet; « mur dc Juslinien » ; fouilles des musees royaux dc Berlin; entre au musee en 
janvier 1909. 


Marbrc bleute A gros grains cristallins; manquent les quatre patles, la queue, les deux 
cornes, rapportAes sans tenon dans une cavite circulaire, le haut de la tete, rapports aussi 
sans tenon dans une sortc de large redent pratiquA au sommel du crSne; nombreuses ero¬ 
sions superficielles; concretions terreuscs sur 1c muscau : hauteur, O” 5.'): longueur, 1 "■ 03. 

Cette statue etant inAdite, nous nous bornons a en donner la description. 

Jeune taureau A petite tele; il est represents debout, au repos, et egalement 
(ravaille de tous cotSs ; la 
loison n’est pas indiquee 
plastiquement; seuls, l’en- 
colure el les fanons sont 
recouverts de onze longs 
sillons legeremenl ondu- 
les; l’oreille est Ires petite 
et rabattue horizontale- 

ment au dessous de la corne; les parties sexuelles sont Ires developpees. 

Photographie n” 2051. 



1360 (2330) Statuette de ddesse (muse ?). 


Milet; fouilles des musAes royaux de Berlin ; entree au musec en janvier 1900. 


Marbrc blanc A pelits grains cristallins; rovers IrAs sommairement (ravaille: manquent 
la Idle (rapporlAe : joint dressA el pelite mortaise circulaire), le bras droit depuis l'aissellc 
(rapporle : traces d’unc mortaise A la cassure), le gauche depuis le biceps, la partie ante- 
rieure du pied droit, la plus grande parlic de la draperie, qui se developpait sur le c6tc 
gauche de la figure, et dn support place de ce cote ; traces de coups de pioclie sur le scin 
droit, la handle et la jambe droites; loute la surface usee et grenue : plinthe irreguliAre e 
nuitilAe: hauteur, 0” 135 dont O’" 01 :>. pour la plinthe. 


Cette statuette etant inedite, nous nous bornons ii en donner la description. 


Elle est debout, portant sur la jambe droite avee un fort dehanchemenl qui 
rejelle le busle du cole oppose, le pied gauche place sur tin bucrane osseux ; 
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le bras droit etait tendu a hauteur de 1 epaule, Tavant-bras Sana doute ramene 
vers la tete; le haut du bras gauche est baissd et s’eloigne du corps ; un sup¬ 
port est place a cote de la figure, sur lequel elle devait s’appuyer 
en tenant un attribut; elle est vetue d’une tunique echancree et 
sans manches, serree sous les seins, el taillee dans une etoffe tres 
mince qui colie a la peau en formanl de petits plis plaques ; la 
cavite ombilicale est visible ; le manteau, jete sur le dos, se 
developpait d’une part sur le cote gauche de la figure, revient 
d’autre part sur la hanche droite, couvre les jambes, le bord 
superieur, replie en bourrelet, passant sur le bas de l’abdomen 
et relombant en un large Hot le long de la jambe gauche ; les 
pieds sont chausses de sandales ; les formes sont d’une extreme 
sveltesse, les proportions tres allongees, la poitrine haut placee, 
avec des seins developpes et distanls. 

Photographic n“ 1992, a droite. 

1361 (2329) Petite tete d’homrae. 

Mitel; fouilles des musees royaux de Berlin; entree au musee en janvier 1909. 

Marbre blanc a petits grains cristallins; sommel et revers du cr&ne sommairement tra- 
vaitlis ; erosions 4 l extremiti du nez et sur le haut de la tfite; concretions lerreuses sur le 
cote droit; hauteur totale, 0“ 18; de la racine des cheveux au menton, 0” 11. 

Cette petite tfele etant inedite, nous nous bornons a en donner la description. 

Penchee vers l’epaule gauche et relevee sur le cou (qui s’incline du c6t6 
opposd),Ie regard dirige vers le haut, les levres entr’ouvertes, 
cette jolie petite tete se rapproche du type des « Alexandres 
idealises » ; les cheveux ne se dressent pas au dessus du front, 
mais au contraire descendent en deux meches divergentes ; 
sur les cotes, ils encadrent le visage de longues boucles irr6- 
gulieres, d’une composition tres plastique ; la partie inferieure 
du front est bombee; Tangle interne de l’oeil est creuse pro- 
fondement, mais le dessin de l’ceil meme reste assez mou ; la paupiere infe¬ 
rieure est a peine exprimee. 




Photographie n“ 1999, au milieu. 
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1362 (2051) Relief : couronne. 


Milct; fouilles ties musAes royaux de Berlin; entre au musAe en janvier 1909. 


Marbrc bleutA A pros grains cristallins; le revcrs, soigneusement bouchardA, presente 
une leg Arc concavitc et se terminc en bas par un bandeau plus sommairement dressA; 
joint A droite ct A gauche; face superieure piquAe, avec mortaise pour crampon A chacune 
de scs exlrAmitAs ; angle supArieur gauche et arAtes lAgerement mutiles ; Arosions superfi- 
ciellea sur les pompons de la guirlande; hauteur, 0” 495; 
largeur, en bas, 0"405; en haut, 0 m 395 ; Apaisseur, en bas, 

0“ 21; en haut, 0“ 135. 


Ce relief Atant inedit, nous nous bomons a en donner 
la description. 


Dalle rectangulaire ; relief moyen ; — couronne 
comprenant un cercle rigide, a l’exlerieur duquel 
sont fixes douze pompons de laine etroitemenl 
serres pres de leur attache et s’epanouissant ensuite 
comme une corolle de fleur; A la partie superieure, 

esl enroulA un lemnisque donl les pans, termines par un mince ruban, pendent 
verticalement a 1’intArieur du cercle. 



I'holographie n" 20IT. 


1363 (2039) Frontons du couvercle d'un sarcophage. 


Milet; fouilles des musAes royaux de Berlin; entrAs au musAe en janvier 1909. 


Murbre blanc A gros grains cristallins ; revers epannele; a) brise en quatre fragments 
(deux grands et deux petits) qui se rajustent; manquent 1'acrolAre central, 1’acrotArc de 
gauche avec l’angle, le tenon de Ievage; acrotAre droit mutile ; Arosions en divers endroits 
dc la decoration; brisA irreguliArement au revers; b) resle la moilie gauche du fronton; 
acrotAres, arete infArieure, tenon de Ievage, omphalos du tympan mutilAs; hauteur, (a) 
0“60, (b), 0“67 ; largeur actuelle, (a) 1“345, ( b ) environ 0"82 ; Apaisseur maxima acluelle, 
(a) environ 0” 30, (h) environ 0“29. 


Ces fragments Atant inAdits, nous nous bornons A en donner la description. 


Fragments du couvercle d'un sarcophage a cuve rectangulaire et a toit k 
deux penles ; il ne reste que le fronton d'un petit cote et la moitie gauche du 
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fronton oppose ; feuillure sur la face inferieure; l'arete inferieure esl orn^e 
d’une zone de petits canaux verticaux, remplis dans le bas par une courte ru- 

denture, et surmont^s 
d’un rang de denticu- 
les ; le fronton est en- 
cadre d’un corps de 
moulures qui cora- 
prend, de bas en haut, 
une baguette, une pe¬ 
tite doucine et un lis- 
tel ; sous les rampants, 
ce profil s’accroit interieurement de denticules dont la direction leur est nor- 
male, et il est surmonte d’un cheneau orne d’un rinceau stylise lourdement et 
sommairement traite (l’ceil des volutes fore au trepan); le tympan estornd d’un 
medaillon circulaire de faible concavite et porlant un gros omphalos creuse, 
comme une pomme, d’un petit trou circulaire; les trois acroteres elaient deco- 
res de palmeltes qui, aux angles lateraux, sortent d’une corbeille d’acanthe; 
les motifs de l’arete inferieure et la moulure horizontale du fronton, inter- 
rompus au milieu du petit cote par un tenon de levage rectangulaire, tournaienl 
sur les longs colds. 

Photographie n° 2166 (fragment 

1364 (2050) Autel circulaire archaique. 

Milet; fouilles des musees royaux de Berlin ; cntre au musee en janvier 1909. 

Marbre bleule A gros grains cristallins; mutilations legeres sur le profil inferieur, plus 
graves sur le profil supArieur oil quelques oves ont disparu et oil presque tout le bandeau 
est brise ; la face supdrieure est fruste et ldgferement recreusAe ; la face inferieure est <5vi- 
dee sur une profondeur deO'" 18 et un diamelrc de 0” 40; 
cclte cavile, qui correspond sans doute k un reemploi 
de la base comme bassin, a un petit emissaire qui de- 
bouche un peu au dessus du profil inferieur; hauteur, 

O'" 835 ; diametre superieur, environ 0 m 72. 

Cette base elaut a peu pres inedite, nous nous 
bornons a en donner la description 

Base circulaire ; le fut s’amincit legerement 
vers le haut ; en bas, bandeau nu et tore ; en 
haut, cordon de perles, rang d’oves et bandeau 
nu ; les oves ont peu de relief; ils ont la forme 
d'un rectangle dont les angles inferieurs seraient 
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arroudis, el ils sont cernes d’un bourrelet d’epaisseur constante ; ces bourre- 
lets sonl contigus I’un a l'autre, el le dard n'apparail qu'au point oil ils se 
separent pour s’incurver en sens opposes ", cf. un second aulel de meme type, 
trouvd a Milet et reproduil par M. Meurer, /. infra l. 

M. Meurer, Vergleichende Formenlehre des Ornaments und der Pftanze, 1909, 
p. 362, fig. 20; — C. Weickert, Das lesbische Kymation, 1913, p. 47- is, n° 11. 

Photographic n" 1938. 


1365 (2045) Bloc d6cor6 d’oves archaiques. 


Milet; fouillcs dcs musces royaux de Berlin: cnlrkau muscc en janvier 1901*. 


Murbrc blanc a grains semis; revers frustc ; faces superieure el iuferieurc piquiics (la 
premiere ]>oiie sur la surface portante de la moulurc; faces lateralcs dressees 4 rivaO-j- 
pwet;; arOtcs lateralcs superieures et angle postkrieur droit mulilcs; cassures legcres sur 
Ics coquilles; erosions superiicielles sur les oves; trois trous de scellement sur la face 
superieure; morlaise en queue d'arondc pour un fort crampon contre l’arete lateralc 
gauche; hauteur, 0" 36; longueur, 1 " 77 ; epaisseur maxima, 0 " 75 ; ipuisseur sur la parlie 
portante de la face supdrieure, 0"69; hauteur de 1’ieuf, 0"215 ; distance de dard en dard, 
0 ” 255 . 


Cette pifece 6tant inddite, nous nous bornons h en donner la description. 


La face anl6- 
rieure du bloc 
est decorde d’un 
cordon de gran- 
des perles pres- 

que sphdriques, surmonte d’un rang d’oves colossaux, cernes d’une large 
coquille a arete vive mais d’dpaisseur constante, et separes par un dard. 



Photographie n° 2016, en haul. 


1366 (2044) ChEneau hellEnistique. 


Milet; fouilles des musees royaux de Berlin; entre au mu see en janvier 1909. 


Marbrc blanc Agros grains crislallins; joint A droiLe : cxtreniilc gauche de la face lute- 
rale gauche et face postcricure frustes: face superieure epannelee; fare inferieurc dresser : 

37 
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quelques erosions sur les denticules et Tarclfe superieure: trou de bardage sur l’arcte pos- 
tArieure cl laterale droitc de la face inferieure, et mortaise pour crampon, gardant encore 
partie du plomb, sur la memo arete laterale de la face superieure ; hauteur, 0'"2I5; largeur, 
l m 155; epaisseur, O'”S'?5; les denticules mesurent O'” 068 de haul sur 0” 05 A 0”052 de large ; 
ils sont separcs par des vides larges de 0” 031 et profonds de 0 m 07 A 0™ 075. 


Cette piece 6tant inAdite, nous nous bornons A en donner la description. 


Bloc d’angle; le profil comprend de bas en haut : un rang de denticules 
separes par une moulure — listel, talon, listel — d’un petit larmier que cou- 



ronne un cheneau ; celui-ci est orne de palmettes et de rinceaux donl la lige 
nait d’une petite corbeille placee au dessous d’une tele de lion formant gar- 
gouille non evid^e ; les motifs tournent sur la face laterale gauche sur une 
longueur maxima de 0“ 34; au dela, le bloc fruste etait engage dans la ma?on- 
nerie et non visible. 


Photographie n° 2159. 


1367 (2046) Chapiteau de pilastre engage. 


Milet; fouilles des musees royaux de Berlin; entre au musee en janvier 1909. 


Marbre blanc a grains scrrAs; 1’une des faces decorees est en bon elat, sauf l’abaque et 
lps angles superieurs qui sont mutiles; sur 1’autre face, l’arete superieure, la partie haute 
de la decoration et 1 arete verticale contigue A la face non decoree sont rabattues; farete 
inferieure est mutilee; la face placee a droite de la face bien conservee presente uu 
joint dresse A 1'avaOjp«<jt;; la quatriAme face en l’Atat actuel ne se laisse pas bien voir (elle 
est placee contre un mur, et le chapiteau avecle suivant supporte les deux blocs n°‘1365 
et 1366); elle est tres attaquee et parait fruste; hauteur, 0™ 67 ; largeur de la face bien con¬ 
servee, 0“ 545 ; de 1 autre face decoree. 0“ 60 (mesures prises sur 1’arclc infiirieure). 


Ce chapiteau elant inedit, nous nous bornons A en donner la description. 

Chapiteau sculpte sur deux faces conligues d’un bloc rectangulaire ; il cou- 
ronnait, semble-t-il, un pilastre de faible saillie, engage dans Tangle d’une 
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construction; le pilaslre lui-meme, large de 0“*41, est indique dans le bas sur 
une hauteur de 0 m 155; il n’est separe que par un simple bourrelet de la cor- 
beille qui compreAd, sur chaque face, trois hautes feuilles (de chardon?) dres- 
sees et collees au fond — celle du milieu un 
peu plus haute que les deux autres — entre deux 
demi-feuilles aux exlremiles ; les caulicoles, a 
mince tige cannelee, naissenl entre ces feuilles ; 
ceux des extrAmites s’enroulent en volutes sous 
les angles (l’arete commune aux deux faces 
est rabaltue par un pan coupe et decoree d’une 
palmette au dessous de la place qu’occupaient 
les volutes) ; les tiges mAdianes donnent nais- 
sance successivement a une spirale qui s’enroule 
vers 1’intArieur, h un pedoncule tres tenu qui se replie une fois sur lui- 
meme el porte une petite corolle en cornet, et a une demi-palmetle qui sort 
d’une bractee d’acanlhe en meme temps qu’une tige qui se combine avec le 
caulicole extreme pour dessiner la volute d'angle; entre ces motifs, exacle- 
ment symetriques, se dresse un pedoncule legerement ondulA qui repose sur 
la pointe de la feuille centrale de la corbeille et s'acheve par une profonde 
corolle denlelAe 4 long pistil d’arun, formant motif sous le milieu de l'abaque. 



Photographic n° 2046, 4 gauche. 


1368 (2047) Chapiteau de pilastre engagd. 


Milet; fouilles dcs musses royaux de Berlin; entre au musec en janvier 1900. 


Marbrc blanc 4 grains semis; l'abaque est presque entiirenicnt rabatlu, toutes les 
feuilles de la corbeille mutildes; deux des faces ■sont simplcment epannelees ; 1'une d'elles 
est plane (non visible en l’dtat actuel; cf. au n” precedent, in pr.), l'autre presente, dans sa 
parlic gauche, un niveau en saillie de 0" 05 a O'”08 sur celui de la partic droite; celte der- 
niire n’est pas exactement verticale, mais rentre un peu duhaut vers le bas; trou de scel- 
lement sur la face supirieure qui est soigneusement dressce; hauteur, 0" 655: largeur 
maxima actuellc (sur la face supirieure), 0” 765; 4paisscur maxima sur la face superieure). 
environ 0”71. 


Ce chapiteau Alanl inedit, nous nous bornons a en donner la description. 


Chapiteau corinlhien sculpte, comme le precedent, sur deux faces contigugs 
d’un bloc reclangulaire et destine probablement comme lui 4 couronner un 
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pilastre engagb qui motivail Tangle d’un edifice ; loutefois le i'ul de la eorbeille 

a ici la rondeur d'un chapiteau de colonne ; elle- 
meme est I’ormee, sur chaque face, de qualre 
feuilles d’acanthe dressees, celles des angles pla- 
cees sur l’arete el recouvranl en partie une se- 
conde feuille qui les depasse un peu; au milieu, 
entre les feuilles centrales, se dressent de meme 
deux feuilles longues et elroites, qui se super- 
posent et dont la plus haute, au second plan, sup- 
porte un pedoncule torse, lermine sur Tabaque 
par une corolle a grand pistil d’arun; derriere 
les feuilles centrales, surgil la tige epaisse et 
cannelce des caulicoles, d’ou se delachenl symelriquemenl deux volutes, 
dont les unes forment motif au centre des faces et dont les autres s’enrou- 
laienl sous les angles. 

Photographic n° 2046, a droite. 



1369 (2041) Chapiteau d'ante. 


Milct; fondles des musees royaux de Berlin ; entrb au musde en janvicr 1909. 


Marbre blanc a gros grains cristallins ; rcvers frustc ; Tangle anterieur droit est rabaUu 
par une large cassure qui a cmporte une partie des faces contigucs ; Tangle antbrieur 
gauclic inutile: arete superieure endommagee; hauteur, O'" 305; largeur (sur la face supe- 
rieure), 0 m 75; epaisscur (sur la face supbrieure), O'"61. 


Ce cbapileau etant inedit, nous nous bornons & en donner la description. 


I’n meme protil regne haut et bas 
et baguette; en haut, bandeau cou- 
ronne par un listel; les faces sont 
planes avec une obliquite rentrant 
du haut vers le bas; — face ante- 
rieure : d’une epaisse corolle a deux 
petales, placee droit dans les angles 
inferieurs, nait une lige qui se rami- 
lie en plusieurs pedoncules, les uns 


sur les trois cotes dbcores ; en bas, lilet 



par un fruit ou une lleur, le plus 
sepales qui, affrontee a une demi- 


enroules en volute, les autres termines 
important par une demi-palmette a trois 
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palmelte semblablc el issue semblablemenl de la corolle symetrique, forme 
inolif au milieu ; — les faces lalirales sont oruees, de haul en bas, d’une zone 
d'oves, d'un rang de palmeltes aux feuilles recourbees allernativement vers 
le dehors et vers le dedans, el d’une zone de rais de coeur. 


Photographic n" 2183. 


1370 (2052 j Plaque de couronnement. 


Milcl. nymphAon; fonilles dcs musees royaux de Berlin; entree au musAc en janvier 
1909. 


Marbre blanc ft gros grains cristallins; rovers et tranche laterale droite Ires soigneuse- 
mcnt dressfts; la tranche supArieure, oblique et piquee sur sa plus grande partie.est. A 
1'extrAmitA gauche, sur 0 m 26 environ, dressAc et a peu prfts plane; la tranche latArale 
gauche est taillAe en biseau (rentrant vers le revers) cl drcssee avec grand soin, sauf A 
l'anglc infAricur qui est soit brise, soit grossiArcment arrondi; la plaque est en deux frag¬ 
ments; ungle infArieur droit brisA ; quclqucs eassures aux contours de la volute el sur la 
palmelte; hauteur, A gauche, O'"56; A droite, 0“ 11 ; longueur maxima, 1”38; Apaisseur du 
fond, 0" 10 (a droite) A 0™ 12 (A gauche); saillic maxima de la volute sur le fond, 0“03. 


Cette piece Atant inAditc, nous nous hornons a en donner la description. 


Dalle trapezoi'dale, sur Inquelle est sculptee en haul relief uue grande volute 
a double enroulement en S. 

1'un ft gauche, le plus grand, 
ouvert vers le bas, l’aulre, 
plus petit, vers le haut; dans 
I’angle que forme le premier 
avec la tige gftneralrice, est 
une grande fleur, dont 
la corolle, faile de quatre pe- 
lales Irfts decoupes, laisse echapper un long pistil recourbe en tlamme; dans 
Tangle symdtrique, une demi-palmette ; — celte dalle, juxtaposee ft une 
seconde, decorAe symetriquement, formait un motif de couronnement dont 
il a AtA trouve plusieurs spAcimens dans les fouilles de Milet. 



Photographic n“ 1918. 
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S° 1371-STATUE D’APOLLON 


Les n os suivants, 1371-1376, proviennent des fouilles extcuties k EphHe par la 
mission autrichienne dirigie par 0. Benndorf, k qui succtda M. R. Heberdey ; 
attributes d'abord aux mustesde Vienne, elles furent, en 1911, rttroctdtes au muste 
imperial avec quelques bronzes de mSme provenance et la statue de Marc Aurile, 
n° 1390. 


1371 (2455) Statue d’Apollon. 

iDphise; fouilles autrichiennes; trouvee au theAtre ; entree au mus£e en juillet 1911. 

Marbre blanc 4 grains serres et peu cristallins; le revers est travaille, mais non poli; 
raanquent la tete, l’avant-bras droit, les doigts de la main gauche, tout l'attribut, sauf la 
partie adherente 4 la main et 4 l’avant-bras gauches, le bas de la jambe et le pied gauche, 
le membre viril; sont rajustes : le haul du bras droit, la jambe droite, du genou 4 la che- 
ville, le pied droit, avec la partie voisine du pilier et de la plinthe; sont restaures : toute la 
plinthe, sauf la partie qui vient d’etre mentionnee, le bas du tronc d’arbre, la plus grande 
partie du pilier (il mesure actuellement 1"21, dont 0“39 seulement, au maximum, sont 
antiques), le grand tenon qui l'unit 4 la hanche droite, presque tout le gros orteil droit; 
l’dpiderme 4tait lustre, mais a presque partout perdu le poli antique; hauteur totale 
actuelle, dont 0 m 16 pour la plinthe. 

Cette statue etant in6dite, nous nous bornons a en donner la description. 

Le dieu nu repose sur la jambe gauche, avec un fort ddhanchement qui 
rejette le buste du cote oppose ; fl^chissant la jambe 
droite, dont le genou avance sensiblement et dont le 
pied porte de toute sa longueur sur la plinthe, il 
s'appuyait de l’avant-bras droit sur un pilier rectan- 
gulaire, haut et grele; la jambe gauche est consolid6e 
par un fort tronc d’arbre dans lequel sont engages le 
gras du mollet et presque toute la hauteur de la cuisse; 
le bras gauche est baiss£, avec une 16gere inflexion 
du coude; la main tenait une longue branche d’olivier 
(tenon sur l’epaule droite et au bas du tronc d’arbre), 
dont il ne reste qu’un court fragment, orn6 de bande- 
lettes ; une boucle de cheveux descend en serpentant 
sur les epaules et les pectoraux ; au revers, la nuque 
est fortifiee par une masse de marbre rectangulaire. 

Ausstellung von Fundstuecken aus Ephesos im unteren 
Belvedere, Vienne, 1903, p. 26, n° 28. 



Photographie n* 2070. 
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1372 (21." i Torse du Ddmos d’fiph^se. 

Kphesc; fouillcs autrichiennes; la t6tc et le torse furent trouves separ4mcut au milieu dc 
la sc4nc du theatre, avec uue base dont l'inscription etablit la designation ci-dessus ; cntrc 
all musde en juillct 1911. 


Marbre blanc & petils grains cristallins; lc revcrs esl travaille ; les cheveux, au sommel 
du crOne, le sont sommaircmeut ; il ne reste que la tele et le torse; tele ; manquent le nez. 
la calotte du cr&ne (rapportee sans tenon); Erosions sur la barbe; les joints de la cassure 
(Haul aclucllement recouverts de pl4tre (sauf sur la nuque ofi les bords en restent ouverts . 
il est dillicilc de dire si la tete etait rapport6e ; si elle ne l'est pas, elle avait ete ancienne- 
ment brisde par un accident; une gorge et deux mortaises creusees sur la nuque, trois mor- 
taises pratiquces sur le sommet du dos,dans la depression du rachis, indiquent en elTet une 
reparation antique; d’autrc part, la tete qui avait ete une premiere fois rajustee 4 Vienne 
(de cette epoque dalcnt queiques restaurations en pl4tre patine faites dans le haut du dos, 
sur le bord de la cassure), s’etant de nouveau detachee, a ete sommairemcnt r4paree a 
Constantinople; — torse : erosions legercs sur le c6t6 gauche; petite restauratiou en platre 
au dcssous des clavicules, et dans la region corrcspondant 4 Ieur extremite; les parlies 
scxuelles sunt rabattues; le joint de la cuisse gauche et celui de la fesse gauche sont pm- 
fondement attaques ; — syslime des mortaises : le bras droit, au moins dans sa partic supe- 
rieure, paratt avoir etc sculpte dans le memo bloc que le torse ; la cassure, qui s’est pro- 
duite 4 l'aissellc mfime, ne porte aucunc trace de scellement; le bras gauche etait rapporte : 
grande mortaise rcctangulaire 4 l’aisselle; de meme les deux jambes: la droite presenle un 
large joint qui, apres avoir ete poli, a ete I’objet d’un piquage clairseme, execute avec une 
grosse pointe; il porte au milieu une grande mortaise de0"08 x 0-05 sur0“Hade pn>- 
fondeur; 4 gauche, le joint est 4 deux pans et la mortaise creusee sur 1'arete qui les sepure ; 
(0°* 06 x 0”05 X 0 m 135); chacune des cuisses etait dc plus renforcie par un crampon dont 
1'une des extremity etait logee dans une mortaise pratique sur le pli de l'aine; une autre 
mortaise, de destination incertaine, sur l’abdomen, au dessous du nombril; deux petilcs 
mortaises, 1’une rectangulairc, l'autre circulaire (celle-ci avec un tenon de bronze) au som¬ 
met de l'omoplatc gauche; une autre petite mortaise circulaire et unc grande mortaise 
rectangulairc sur le gras de l'4paule gauche; une mortaise circulaire au d<’Ta 11 1 dc relic 
dpaule et une autre scmblable, 4 0 m 09 plus bas, au sommel 
du pectoral ; mortaise oblongue en arriire dc Tuissellc gau¬ 
che, circulaire sur le haut de la cuisse gauche ; 4 droite, 
petite mortaise circulaire au creux de la handle cl une autre 
scmblable, un peu plus bas, au sommet dc la fesse; unc 
petite epaisseur de marbre frustc a 4te laiss4e sous la fesse 
droite; la barbe et les chevcux sont trnvailles au tr4pan; 
hauteur actuelle, 1“ 37. 

Cette statue 6tant in6dite, nous nous bornons 4 en 
donner la description. 

11 esl assis, les cuisses divergentes, le bras droit 
baissd, le gauche tendu sur le c6td a hauteur de l'e- 
paule (l'avaat-bras sans doule releve et appuye sur 
un sceptre) ; le torse est vigoureux, mais l’attitude 
est sans raideur ; tout au conlraire, les muscles 
semblent comme d6tendus : l’epaule droite s'abaisse, 
le buste se creuse profond^ment a hauteur du dia- 
phragme, deux plis de la peau traversenl l'abdomen 
au dessus du nombril; la tfite elle-meme est penchee 
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vers I’epaule droite et tournee l^gerement du meme cote j 1 expression en est 
douce et bienveillante; elle est encadree d'une large barbe ronde, divisee sous le 
menton, et d’une abondante chevelure de meches drues, courtes et irregu- 
lieres; les cheveux sont ceints d’un etroit bandeau; les yeux ne sont pas 
incises. 


Ausstellung von Fundsluecken aus Ephesos im griechinchen Tempel im Volksgar- 
ten, Vienne 1001, p. 10, n° 9. 


Photographic n° 2067. 


1313 (2453) Statue du proconsul d'Asie Polemaeanus. 


Ephese; fouilles aulrichicunes; la statue sc dressail sur le grand escalier de la biblio- 
thequc fundee en l’honncur de Polemaeanus par son fils Tiberius Julius Aquila; le torse cl 
les jambes furent retrouves en fragments 4 la place primitive ; la 16te et les dilKrentes par- 
ties du buste furent recueillies & Tangle nord est de la place qui regne devantle monument: 
entree au musee enjuillcl 1911. 


Marbrc blanc a grains serres et pen crislallins; revers Ires sommairement travaille, 
mutile sur la fesse gauche; manqucnl toute la partie posterieurc de la tete, Toreillc, I’Apaule 
et le bras droits, l’cxtremite de l’inde.v et du medium gauches, la poignAe de 1’epAe (rappor- 
lee : petit tenon de fer A la section), la partie dAtachAe du baudrier, entre celle qui repose 
sur le fourreau et celle qui adhAre au manleau ; nez rongA; mutilations sur l’oeil gauche, les 
arcades sourciliArcs, les moustaches, la barbe, la couronne, les contours de Toreille gauche; 
uombreuses cassures aux plis de la draperie, en parlieulier au joint du fragment de I’Apaule 
gauche avec le buste el en arriere du genou droit; un des lambrequins brisA, un autre 
mutile; erosions sur la ceinlure; — la statue est en neuf fragments : tAte, epaule gauche, 
avec le haut du bras et du pectoral, avant-bras gauche, torse jusqu’au genou, jambe gauche 
avec la plinthe; mollef droit, talon, partie moyenne et partie antArieure du pied droit, cha- 
cun de ces fragments avec un morceau de la plinthe ; — quelques restaurations aux joints 
sur la partie gauche du buste, A la partie superieure de l’avant-bras gauche (qui ne se 
rajustail plus), au genou droit, au dessus du genou gauche; traces, sur la hanche droite, 
d’un grand tenon de marbre au dessus et au dessous duquel est creusee une mortaise 
oblonguc; les cheveux sont travail les au trepan ; la plinthe, ovale et sans profil, presente, 
sur ses bords, trois mortaises peu profondes : une A droite, sous le bord du casque, deux 
au revers, entre les pieds; — hauteur, au dessus de la plinthe, 2“31; la plinthe, dont la par- 
lie inferieure est acluellement noyee dans le plAtre, mesure de 0" 13 A 0 m 19 au dessus du 
socle de bois sur lequel la statue est exposic. 


Cette statue 6tant in^dite, nous nous bornons A en donner la description. 


Tiberius Julius Gelsus Polemaeanus, consul en 92 ap. J.-C., proconsul 
d'Asie depuis 106/107, est represents debout, le buste de face, reposant sur la 
jambe gauche, la droite flechie, le pied ecart6, la pointe ouverte; la main 
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droile relev^e dcvait sappuyer sur la lance; le coude gauche est au corps, la 
main tendue en avnnt avec un leger mouvement vers 
le has el le dehors, tenant par la poignee une epee 
dont le fourreau remonte sur la face interne du bras ; 
le baudrier, qui n'etait pas porte en ecliarpe, repose 
en partie sur le fourreau, descend et se perd sur la 
hanche ; la lete, tournee 4 gauche, a une lointaine 
ressemblance avec l'empereur Hadrien : collier de 
barbe courte, moustaches peu fournies, cheveux courts 
et crepus, ornes d’une couronne de laurier, serree par 
un lemnisque dont les extremites sont. visibles sur le 
dos; les yeux ne sont pas incises; le vetement com- 
prend le paludamentum agrafe sur l’epaule droite, 
couvrant I'epaule gauche et tombanl de ce cote et 
sur le dos, une cuirasse a colie frangee, et une tunique 
qui s’arrete au dessus des genoux ; la cuirasse, fixee 
sur l’6paule par une bretelle ornee de foudres, est 
decode, sur le thorax, d’une petite lelede Meduse, au 
dessous de laquelle sont affronles deux griffons ailes a tete d’aigle, haute Crete 
6pineuse, corps et griffes de lion, bondissant l'un vers l'autre et en partie 
caches sous une large ceinture a (lot releve ; les lambrequins sont disposes 
sur deux rangs dont le rang supdrieur seul est d^core : 



« ■"> I 3 2 

tete tete de tete de grund<* rosette 
d'aigle, bdlier, jeune margue- a quatre 

profil profit satyre rite pcMalcs. 

A droite. a droite. imberbe, double. 

profil 
k droite. 


1 2 3 * S 

tALe de rosette grande t6te de losette 
lion k quatre margue jeune A quatre 

tie face, p^tnles rite satyre ptUales. 

(brisee). double, imberbe, 

profil 
5 gauche. 


II est chauss6 des calcei senalorii en cuir souple, maintenus sur l’empeigne 
par deux eourroies qui s’enroulent ensuite plusieurs fois autour de la tige et 
se nouent ft son sommet; contre la face ext^rieure du pied gauche, un grand 
casque corinthien sert de support et unit la plinthe au bas du manteau sur 
lequel son haul panache de plumes se detache en relief. 


Aimlellunff rnn Fundstiiecken aus Ephexos im unteren Belvedere, Vienne, 1905, 
P- 3-5, n° 2; tig. ■>, p. 4; cf. Wiener Jahreshefie, VII, 1904, Beiblatt, col. 56; VIII, 
1905, Beiblatt, col. 67-68; X, 1907, p. 299 sq. 


Photographic ir 2060. 
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1374 (2456) Tete d’Athdna. 


liphAse; fouilles autrichiennes ; trouvee pres de la porte sud des portiques de Verulanus ; 
entree au musee en juillet 1911. 


Marbre blanc a grains serres et peu cristallins; revers tr£s sommairement travaille ; le 
timbre du casque est simplement pique (le travail est inachevA); brisAe A mi-hauteur du 
cou ; quelques erosions au sommet du crAne; un fragment de la visiAre rajuste; sont res- 
taures : une grande partie des cheveux au dessus du front (surtout dans la moitie gauche), 
toute la partie gauche de la visiere du casque, une grande partie de la volute de ce cote et 
le lobe de l’oreille ; hauteur totale, 0“ 435; de la tete seule, 0” 36 ; de la racine des cheveux 
au men ton, 0” 205. 

Cette tete Atant inedite, nous nous bornons a en donner la description. 

La tete est exactement de face et le regard dirigA en avant; le visage est 
ovale, avec des traits fortement accuses, des paupieres lourdes, un nez large, 
des levres epaisses et saillantes ; il est encadre d’un epais 
bandeau de cheveux ondules, qui, separes au milieu, re- 
couvrent le haut de l’oreiile et forment sur la nuque un 
chignon dont l’epaisseur est exageree pour consolider 
l’attache de la tete ; une grosse meche descend sur la joue 
devant chaque oreille; la deesse porte le casque atlique A 
timbre rond; la visiere relev6e, decode au sommet d’un 
ornement peut-elre mutil6, a ses attaches d’une volute, 
se dresse en arriere des cheveux comme une stephan6, 
motivee sur ses bords par un petit listel; elle porte au milieu un relief confus, 
simple silhouette qui semble representer un autel allume. Le travail n’est 
d’ailleurs pas completement acheve : voyez en particulier les cheveux sur le 
cot6 droit de la tete. 



Ausstellung von Fundstuecken aus Ephesos im unteren Belvedere, Vienne, 1905 
p. 17, n° 17. 


Photographies n“ 2063, A gauche (face), 2064, a gauche (profit 4 droite). 


1375 (2458) T6te d’Aphrodite. 


Ephese - T fouilles autrichiennes; trouvee dans les portiques de Verulanus; entree au 
musee en juillet 1911. 
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Marbre '!/ blanc gris, tachA de brun, A grains Iris scrrAs, tres durs, . trAs homogAnes el 
nullement cristallins ; manque le revera de la tAte; la partie formant tenon est mutilee 
■urle cou 5 une mortaise, remplie de plomb, est creusee sur la nuque (pour le chignon qui 
Atait rapporte); le reste est intact, mais macule d'un grand nombre de laches brunes. 
noires ou jaunAtres; la tAte, travaillee A part, s’encastrait dans une statue ; hauteur 
totale, 0” 34 ; de la racine des cheveux au menton, 0 m 155. 


Cette tele Atant inAdite, nous nous bornons A en donner la description. 




La tele est penchAe a droite sur le cou lAgerement incline a gauche ; le visage 
est d'un ovale tres elAganl, les yeux longs et etroits, avec 
une paupiere assez lourde et taillee a arete vive ; les levres 
entr’ouvertes sont gracieusement ondulees; les cheveux, 
partagAs par une raie, forment sur le front deux bandeaux 
d'un dessin assez tumultueux, et, dAcouvrant les oreilles, se 
relevent sur le haut de la tete ou ils sont pris dans un 
large nceud ; une petite meche frise sur la tempe et s’avance 
sur la joue ; l’expression est aimable, souriante, presque 
coquette, nullement divine. 



Amstellung von Fundsluecken aus Ephesos im unteren Belvedere, Vienne, 1905, 
p. 30, n° 33; fig. 33, p. 31. 


1376 (2487) T6te d’Apollon. 


EphAse (?); cette tele figure dans le petit Catalogue, citA ci-dessous, sous la rubrique 
« aus verschiedenen Grabungen », mais sans autre precision ; die est entrAe au musAc 
impArial, dans les conditions rappelAes p. 582, en juillet 1911. 


Marbre blanc A petits grains cristallins ; le revers est sommairement travaille ; erosions 
lAgAres sur le bandeau de cheveux, plus profondes sur les doigts de la main qui est brisAe 
en de?A du poignet ; sont restaures: le nez, l'arcade sourciliAre gauche, les lAvres, le 
menton, les cAtAs antArieur et gauche du cou, une partie du cotA droit avec rextrAmitc de 
la boucle flottant de ce cdtA; hauteur totale, 0 ” C? ; de la racine des cheveux au men¬ 
ton, 0 ” 225. 


Cette tAte Atant inAdite, nous nous bornons A en donner la description. 


TAte d'Apollon citharede, la main droite relevee sur la tete, dans 1'attitude 
dite de 1’Apollon lycien; le visage, ovale sans aucune mievrerie, a des traits vigou- 
reusement accentuAs,des yeux au globe fortement bombA sous une paupiere assez 
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lourde et une arcade sourciliere epaisse, des levres finement ondulees el lege- 
rement entr’ouvertes ; les cheveux, divisAs par une raie qui 
se continue sur le haut du cr&ne, forment au dessus du 
front deux bandeaux irrAgulierement ondules, qui, sur les 
cotes, s'epaississent, s'enroulent autour d’une mince cou- 
ronne annulaire (visible seulement sur le devant), couvrent 
le haut de l’oreille et sont pris sur la nuque en un chignon 
plat ; deux boucles se detachent derriere les oreilles et 
lloltaient sur le cou ; un frison descend de la lempe sur 
la joue. 

La lete a ele posee, a Vienne, sur un piedouche, de telle maniere qu’elle 
se trouve presque verticale sur le cou fortement inclinA a gauche (pour 
le spectateur) ; il conviendrait de diminuer cette inclinaison pour la ramener 
a sa vraie position, c’est-a-dire legerement penchee vers I’Apaule gauche. 

Ausstellung von Fundsluecken aus Ephesos ini griechischen Tempel ini Volksgarhot, 
Vienne, 1901, p. 17, n“ 28. 

Photographies n"‘ 2063, A droite (face), 2061, a droilc (profit A gauche). 

1377 (2645) Statue de Cornelia Antonia. 

Yalovatch ; fouilles de M. \V. Uamsav. campagne 1912; cntrAc au musAe en anitl dr la 
mArae annee. 


Marbrc blanc A grains serres el cristallins; revers tees sommairemenl travaillc ; 
inanquent Textremite de l’index et du petit doigl de la main droite, la partie moyenne 
du pan de draperie qui tombe de l’epaule gauche sur le dos ; pointe du nez mutilee ; 
erosions sur le mcnton ; la tete est rajustAe; quelques rcmplissages en p‘14tre au joint, sur 
le devant du cou, et quelques fragments de ta draperie recollcs A part, sur le bord tombant 
du cote droit ; l omoplate gauche, qu’un grand eclat supcrficiel avait dAtache, est aussi 
rajuste ; la surface du marbre est, par endroits, lacliee de jaune et de brun, ou recouverte 
de quelques concretions terreuses; le poli antique est conserve sur le visage, les mains, 
1 'abdomen, une partie de l’avant-bras droit, les plis qui entourent la jambe droite ; 
emploi modern du trApan dans les cheveux et la draperie ; la plinthe, fruste au revers, 
piquAe et rectiligne A droite, lAgArement convexe A gauche, presenle, sur sa face ante- 
rieure, devant le pied droit, un pan coupe plan, dans l'autre partie, une courbe concave ; 
hauteur au dessus de la plinthe, 2” 03 ; hauteur maxima de la plinthe, 0" 14 ; lettres de 
(1. 1) 0-04 et (1.2)0" 03. 

Cette statue etant inedite, nous nous bornons A en donner la description. 

Tres haute et tres svelte, elle repose sur la jambe droite avec un fort dehan- 
chement qui rejette le buste du cote opposA ; la jambe gauche est flechie, le 
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pied ecarte un peu et portant de toute sa longueur; elle est vetue d'une 
(unique longue, Ires largement drapee et trainant sur la 
plinthe ; le manleau, releve sur la tete, la recouvre tout 
entiere ; ramenant la main droite devant l’epaule gauche, 
d'un gcste qui pousse 1’autre epaule en avant, elle tient le 
bord qui descend de ce cote, tandis que la main gauche baissee 
releve le bord inferieur jusqu’a mi-cuisse ; l’etofle legere 
s’applique de pres aux formes du corps en tournanl sur la 
hanche droite; un pli lache passe obliquement sur 1’abdomen 
elrelombe sur le poignel gauche ;elle est chausseedesandales 
a semelles epaisses, mainlenues par une courroie que retient, 
entre les deux premiers orleils, un petit coulant cubique. Le 
regard est dirige a gauche, la tete legerement tournee du 
menie cote sur le cou incline a droite ; les yeux sont creuses 
d'une cavite en croissant; le manleau laisse voir le cou, long 
et mince, et les cheveux.qui, parlages par une raie profonde, 
sont disposes sur le devant du crane en deux larges bandeaux 
ondulds, festonnant sur le front et s Vpaississant sur les coles 
on ils recouvrent les oreilles; le caractere individual est nellemenl marque 
dans les yeux longs et etroils au globe saillant, dans l'ovale allonge du 
visage, dans l’^paisseur de la levre inferieure qui donne quelque durete h 
la physionomie. 

Sur le pan coup£ de la base, devant le pied droit, est grave le nom de la 
personne representee : 

KspvyjM2( | 'Avtuvia;. 

Sur les fouilles de W. \V. Ramsay a Valovatch, cf. \Y. Ramsay, Athenaeum, 
1912, II, 13 juillel, 10 el 31 nouL, 7 septembre ; p. 45, 149, 226, 252; \V. M. Calder, 
Preliminary report to the Wilson trustees for the year 1911, Aberdeen, The univer¬ 
sity press, s. d. ; Journal of roman studies, II, 1912, p. 79 sq. ; miss M. M. Ilardie, 
Journal of hellenic studies, XXXII, 1912, p. Ill sq. ; F. \V. Ilasluck, ibid., p. 390. 

Photographic n* 2306. 



4378 (2tH6) Kite de Lucius V£rus 


Ynlovulcli ; fouilles de XI. XV. Ramsay, campagnc 1912 : enlrie au musec en aout de la 
memo imnee. 


Xlarbrc blunc a grains serres rt peu crislullins : les chcvcux sont son niairen rnl traxait- 
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les au sommct et an revers du crane ; une certaine Apaisseur de marbre est restee frustc 
au dessous de la nuque ; brisee & gauche a mi-hauteur du cou, un peu plus bas A droile, 
ou il reste le depart de la ligne de l’epaule ; le nez et le lobe de l’oreille gauche brisAs: 

quelques erosions sur les levres, l’arcade sourciliAre gauche ; 
quelques cassures dans la partie gauche de la barbe et sur les 
cheveux ; la partie posterieure gauche de la calotte du crAne est 
rapportee, mais en place (une petite cassure du joint); l’epiderme 
est lustre, intact sur la partie droite du visage, lAgArement atlaqud 
sur la partie gauche ; cheveux et barbe sont travaillcs au trepan ; 
hauteur totale, 0“35; de la racine des cheveux A l'extrAmitA de 
la barbe, 0“ 22 ; i la commissure des lAvres, 0” 112. 

Cette tete etant inedite, nous nous bornons A en donner 
la description. 

Bon portrait de l’empereur, conforme au type ordinaire. 


Photographie n° 2249, a droite. 


4379 (2647) T6te d’un jeune horame. 


Yalovalch ; fouilles de M. YV. Ramsay, campaguc 1912 ; entree au musee en aoutde la 
meme annee. 


Marbre blanc A grains serres et cristallins ; le travail est plus sommaire au sommetet 
au revers du crane ; une certaine Apaisseur de marbre est reside frustc au dessous de la 
nuque; brisee A la base du cou ; manquent la partie posterieure droite de la bolte crA- 
nienne et le lobe de 1’oreille droite; le nez est brise; Arosions profondes sur le c6t<S 
gauche du cou, plus legeres sur la jouc gauche, les levres, le menton, les cheveux sur le 
bord du front ; l’epidermc etait lustre, mais est- en partie recouvert de concretions 
terreuses et de traces de radicelles; emploi modire du trepan dans les cheveux; hauteur 
totale, 0" 31; de la racine des cheveux au menton, 0 m 175. 


Cette tete etant inedite, nous nous bornons a en donner la description. 

Tete de jeune homme au visage large et bas; le front est traverse d’une 
depression verticale ; levres et menton sont glabres ; un 
leger duvet frise sur les joues; les sourcils, indiques par 
quelques stries, decrivent un arc tres relev6 ; l'iris est 
cerne d un sillon, la prunelle creusee d une cavile en 
croissant ; une epaisse chevelure, partagee en meches 
courtes et crepues, irregulierement recourbees, descend 
sur le front, s’avance sur les tempes et couvre le haut 
de l’oreille ; on voit encore, sur le cote gauche du cou, a cote de la 
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masse de marbre laiss^e fruste sur la nuque, le depart d'un pan du manteau. 


Photographic a* 2249, 4 gauche. 


1380 (2648) Statuette du dieu M6n. 


Yalovatch; fouillcs dc M. W. Ramsay, campagiic 1912; entree au musee en aout de la 
iiicmc annie. 


Marbre blanc & grains series et peu cristallins; revers sommairement travaille; brisee i 
hauteur des chevilles et rajustce ; manquent la tele, les comes du croissant, le bras droit 
et le sceptre, l'avant-bras et la main gauchcs, le bas de la jambe droile de la fin du mollet 
au cou de pied (la cheville gauche restaurle), le coq plate prts du pied droit (dont il ne 
reste que les serres) ; les orteils gauches, le museau de la tele de taureau, Tangle ante- 
rieur droit de la plinthe sont mutiles ; l’epiderme du marbre £lait lustre, mais toute la face 
anUrieure du fragment suptricur, sauf le haul de la poitrine et le bras gauche, est 
recouverte de concretions terreuses et a pris un aspect grenu; plinthe dcmi-circulaire, 
plane au revers, profilee sur les autres cotes (de bas en haul: lislel, scolie, deux filets): 
hauteur, 0”295, dont 0'"0i pour la plinthe. 


Cette statuette 6lant inedite, nous nous bornons a en donner la description. 


Le dieu, reposant l'avant-bras gauche sur uu haul pilier rectangulaire, 
mollement profile haul et bas, esl debout, le corps porlanl avec uu dehanche- 
ment assez marque sur la jambe droite, le pied gauche pose 
sur une tete de taureau aux longs fanons sommairement 
indiques par trois sillons ; il est difficile de dire si la main 
gauche tenait un attribut; la main droite relevee s'appuyait 
sur un sceplre auquel correspondent les arrachements 
visibles sur la hanche droite et sur la plinthe, a cote des 
serres du coq qui se tenait a cote du dieu ; il est velu d'unc 
lunique serree sous les pectoraux par une ceinture a Hot pen¬ 
dant ; le manteau, pose sur l’epaule gauche, ou l’etolfe est 
relenue par une agrafe ronde, lourneautour du bras gauche, qui reste visible, 
tombe sur lc dos, couvre les jambes, le bord, masse en un large Hot, reposant 
sur la cuisse gauche d’ou il descend sur le devant du pilier; les pieds sont 
chausses de hotlines fermees a languetles ; au dessus des epaules, se recour- 
baient les comes d'un croissant, dont il ne reste que la partie mediane, indi- 
qu6e au sommet du dos par une surface lisse en saillie sur la draperie ; cf. 
les monnaies d’Anlioche (Yalovatch) ou le dieu porle une Nike sur la main 
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gauche (\V. Kainsay, The cities of S'- Paul, 1907, p. 286, fig. 33); cf. aussi 
Annual of the hritish school at Athens, Will, 1911/12, p. 54 sq. 

Photographic n° 2250, a droit e. 

1381 (2650) Stele votive au dieu Men. 

Yalovalch; fouillcs de M. NY. Hanisav, campagnc 1912; entree au musec en aofit de la 
meme anncc. 

Marbre blanc a grains serves cl crislallins; re vers fruslc : une parliu des tranches late- 
rales esl dressee cl separec par un sillon de la partic reslee fruste; le relief est intact ; 
qiielqiics minces concretions terreuses en certains endroits de I’epiderme ; tenon d’encas- 
trement a la partie inferieure ; hauteur, O'" 535 (dont 0"' 085 pour le tenon); largeur, en bas, 
O'" 2 S ; au sommet de l’archivolle, 0"182; sur la moulure horizontale du fronton, 0 m 21; 
epaisseur, 0“ 05 a 0“08 ; hauteur de la niche, 0 m 167 ; lcltres irregulieres dc 0“012 5 0” 02. 

Celle stele elant inedite, nous nous bornons & en donner la description. 

Petite stele a fronton angulaire ; en bas, un bandeau nu, sur lequel est gra- 
vee l’inscription, el un corps de moulures, qui ne tournent pas sur les coles, 
servent de socle a une niche cintree dont l’archivolte 
profilee repose sur deux pilastres ou colonnettes, distingues 
par un profond sillon des bords menies de la stele (les 
chapiteaux ne sont pas indiqiies; la base Test Ires som- 
mairement au support de droile); — dans cette niche, esl 
place le buste de Men, coupe a hauteur des pectoraux : 
;1 est de face; la tete juvenile, au long visage ovale, s’incline 
legerement vers l’epaule gauche ; le coin des levres est 
bnisse et l’expression un peu melancolique ; les cheveux 
courts, releves sur le front, sont couverts d’une tiare a 
pans flollants, en forme de « bonnet phrygien » ; il est vetu 
d’une lunique a manches et d’une chlamyde, fixee sur 
l epaule droite par une large agrafe ronde ; au dessus des 
epaules, se recourbent les cornesdu croissant lunaire. A droite et a gauche de 
l’archivolte, sur le champ, est sculptee en relief une etoile a six rais ; un corps 
de moulures (qui tournent sur les c6tes) menage le passage au fronton, dont le 
tympan, delimile par des listels nus, est orne d’une profonde corolle aux pelales 
ondules ; entre les acroleres (palmette et demi-palmettes), court sur les 
rampants un lourd rinceau sommairemenl traite. 
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L’inscription se lit : 

Sex(tus) • Flavonius • Naevius l(ibcns) ■ v(otuni ) • s(olvit) ■ 


Photographie n" 2251. 


1382 (2649) St61e votive au dieu M6n. 


Yalovatch; fouilles de M. W. Ramsay, campagnc 1912; entree au musee en aofit de la 
mime annde. 


Marbre blanc 4 grains serres et cristallins ; rovers pique; tranches dressees; traces d’un 
tenon d'cncastrement sur 1’arele inferieure; la stele est brisie en quatorze fragments qui 
sc raccordent exactement, avcc quelques lacunes aux joints qui ont eti restaurees en 
plAlrc (notre figure ct notre photographie donnent le monument avant la reparation); on 
a bouchi le Irou resti ouvert dans le tympan, compliti le midaillon, lcs croissants, et, sur 
[’inscription, 1.1, la petite feuille de lierre rattachie par un pedoncule au sommet de l’A 
de hauteur, 1"“145; largeur, en bas, 0"588; 4 mi-hauteur des colonnes, 0”564: a la 

moulure horizontalc du fronton, 0“ 59; hauteur des piliers, 0”65; epaisseur, de 0“035 A 
0 ” 04; l’inscription est reglie; les lettres, tres soigneusement gravies, ont une hauteur 
conslante dans chaque ligne, mais varient d'une ligne 4 l’autrc de 0" 024 a 0“ 03. 


Cette st41e 6tant in6dite, nous nous bornons a endonner la description. 


Stele a terminaison angulaire; bandeau nu en bas ; 
entre deux pilastres corinthiens, h base « attique » et 
creus^s de cannelures remplies par une rudenture 
dans leur tiers inferieur; les chapiteaux, soigneusement 
indiqu^s, comprennent une feuille d’acanthe entre deux 
demi-feuilles et quatre caulicoles qui s’enroulent en 
volutes sous les angles et sous le bossage del’abaque ; 
ils portent une petite architrave a trois fasces, sur- 
montie d’un rang de denticules sur lesquels repose 
la moulure horizontale du fronton; les rampants sont 
doubles int^rieurement d’un profil assez riche, qui 
comporte aussi des denticules ; ils sont couronnes 
par une sorte de chdneau, decor6 d’un rinceau de 
lierre stylish, qui bute aux angles contre les acroteres 
(palmette au sommet, demi-palmelte sur les cdtes) ; 
dans le tympan, un m^daillon circulaire Idgerement 
concave, & omphalos saillant. 


— elle est comprise 
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N° 1383 — RELIEF DU DIEU m£:N 


La plus grande partie du champ est occupee par l’inscription : 

M. ’Ay«0y) 

croissant croissant 

M. Ouippto; rsvou|)cto? ’Avxuvtav'oc | xai Mdtpxo? Ojip|pto; Fevoiixio? | 
Savxtos ’Avxu)|viavbi; Texp.op£u|iravT£? M^vt x:axptu | e : r/rp. 

[Sur les associations de tekmores, cf. W. Ramsay, Studies in the history 
and art of the eastern provinces of the roman empire, p. 305-377; Journal oj 
hellenic studies, XXXII, 1912, p. 151 sq.j 

Au dessous de l’inscription, un taureau bossu, pos6 sur une longue plinthe, 
profil a droite, est attache, par une corde passee autour de ses cornes, 4 un 
anneau cache derriere un autel rectangulaire, profile haut et bas et muni 
d’acroteres; Une flamme brule sur l’autel. 

Photographie n° 2311, 


1383 (2652) Relief du dieu M6n. 

Yalovatch ;fouilles de M. W. Ramsay, campagne 1912; entrd au musee en aoht de la 
mkme annde. 


Marbre blanc k grains series et cristallins ; revers poli; manquent la t£te du dieu, son 
poignet et sa main gauches, la tete et la jambe anterieure droite du cheval, la tdte de 
l’4cuyer et le bas de ses jambes; plinthe mutilie ; Erosions superficielles ; hauteur maxima 
actuelle, 0“155; largeur maxima, 0 m 19; 6paisseur maxima, 0”07. 


Ce relief dtant inddil, nous nous bornons a en donner la description. 


Haut relief; les figures debordent de tous cotes le fond, haut de 0 m 13 et 
large au maximum de 0 m 15, dans lequel elles sont 
engagees ; — le dieu, de tres petite taille, est mont6 
sur un cheval trapu, au repos, profil a droite; il est 
vetu d’une tunique courte, serrde a la taille, et d’une 
piece de protection qui paralt taillde dans une peau 
epaisse et lisse, et semble couple a peupres comme la 
paenula militaire, avec une ouverture oh passe la tete 
et une partie etroite qui descend comme une etole sur la poitrine ; de la main 
droite baissee, il tient une javeline sommairement indiqude ; l’avant-bras gauche 
se releve verticalement, la main devait tenir une autre arme (peut-etre la double 
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hache); & droite, un ecuyer debout et de face (jambe droile d’appui, la gauche 
flechie tegerement), la main gauche baissee a hauteur du plide l'aine, tient de 
la main droite la bride ducheval; il est nu, avec un manteau qui, passe 
autour du cou, parait tomber sur le dos jusqu’aux talons (ainsi doit sans 
doute s’expliquer le petit bourrelet qui descend en ondulant sur le fond, du 
coude droit it la plinlhe). 

Photographic n° 2232, 4 gauche. 


1384 (2651) Stele de Cyttele. 


Yalovatch; fouilles de M. W. Ramsay, campagne 1912; entree au muscle 
mime annie. 


en ao6t de la 


Marbre blanc 4 grains serr4s et cristallins; revers et tranches frustes; brisie en haut 
par une cassure irr4guli&re qui a emporti la tele, l’ipaule droite, l’ipaule et le sein gauches 
de la d4esse ; tympanon, pied droit, plinthe et arete infirieure mutilis; hauteur, 0“ 21 ; 
largeur maxima, 0“ 145; dpaisseur maxima, environ 0-055; hauteur actuelle de la fieure 
0“ 165. 6 


Cette st41e 4tant inddite, nous nous bornons 4 en donner la description. 


Petite stele dont les contours superieurs etaient decoupes selon la silhouette 
de la figure ; — la deesse est assise de face sur un large 
trdne, vetue d’une lunique a manches courtes, serree sous 
les seins, et d un manteau qui, pose sur l £paule gauche, d’ou 
lombe un pan sur le cote du corps, passe sur le dos, 
revient sur la hanche droite et descend entre les jambes en 
un large flot qui s’acheve sur la plinlhe; elle repose la main 
gauche sur un tympanon plac6, la tranche en avant, sur 
un petit autel rectangulaire profile haut et bas, qui 
masque le pied du trone ; la main droite, baissee, tient 
une phiale et parait reposer sur Tangle anterieur du siege, dont on voit, de 
ce cote, le pied orn6 d’une cannelure large et profonde; on pourra comparer, 
bien que le type en differe un peu, la deesse qui figure sur une monnaie 
d’Antioche de Pisidie (Yalovatch), reproduite par M. W. Ramsay, The cities 
of S l Paul, 1907, p. 288, fig. 34 ; cf. aussi Annual of the british school 
at Athens, XVIII, 1911/12, p. 56 sq. 



Photographic n« 2252, 4 droite. 
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M° 1386 — ST&LE ARCHAIOUE : D^ESSE TRONANT 


1385 (2653) Petite tete de taureau. 


Yalovatch ; fouilles de M. W. Ramsay, campagne 1912 ; entree au musee en aout de la 
meme an nee. 

Marbre blanc k grains serrds et peu cristallins; brisie en arri&re du crkne ; corne droite 
et oreille gauche mutilees; Erosions sur les poils du front, le museau, la joue gauche; trace 
d’un tenon sur la joue droite; plus grande hauteur, 0" 07, 

Cette petite tete elant inedite, nous nous bornons a en donner la description. 

Un triangle de poils est indiqud plastiquement sur le front; une double 
bandelette passe horizontalement sur le haut de la tete, s’enroule a la base des 
comes et descendait sur le c6te gauche, en arriere de l’oreille ; le fait qu elle 
n’est pas indiquee sur le cote droit, que, de ce c6te, l’oreille n’est pas sculptee, 
que la joue y porte les traces d’un tenon, que le travail des fanons y est plus 
sommaire, semble prouver que la tete est destinee a elre vue de trois quarts 
a gauche et appartient a un haut relief (representant sans doute un sacrifice 
au dieu Men). 


1386 (2474) St61e archaique ; d6esse trdnant. 


Trouv6e danB les ruines de Agha hammam, prfes d’llghin, vilayet de Konia; envoi du 
directeur de l’instruction publique du vilayet; entree au mus6e le!9 d6cembre 1911. 


Marbre bleute k gros grains cristallins; revers et tranches epannelees; les tranches late- 
rales sont 16gferemcnt ravages et plus soigneusement dressees sur une zone de 0“ 025 & 0“ 03 
k partir de l’arete anlerieure; brisee en haut, au milieu des yeux de la d^esse dont tout le 
visage est informe ; le reste en deux fragments rajustes; manque la plus grande partie du 
cadre k droite; erosions sur le pan du voile qui tombe sur l’6paule gauche, sur les mains et 
sur l’objet que tient la main droite; hauteur maxima actuelle, 0“ 65; largeur en bas, 0“ 57; 
6 paisseur en bas, 0“ 26. 


Na'iscos compris entre deux montants de section rectangulaire sur lesquels 
deux piliers sont sommairement distingues par un leger ravale'ment pratique 
sur les faces exterieure et interieure ; — une femme y est assise dans une atti¬ 
tude hieratique, tout entiere de face, les pieds joints, les avant-bras ramenes 
horizontalement devant le corps, la main droite sous le sein gauche, tenant, 
semble-t-il, une petite coupe apode, l’avant-bras gauche sur le giron ; le siege 
est un large tabouret porte sur des pieds grSles dans leur partie moyenne, mais 
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renforces, haut et bas, par de fortes moulures; elle est vetue d’une tunique 
de dessous, dont on voit, sur les jambes, les plis etroits et divergents, et d'un 
p6plos d’etofle lourde, dont toute la surface 
reste lisse et rigide ; il forme un large colpos 
qui, serr6 par une ceinture dont les extfemites 
tombent au dessus des pieds, repose sur les 
cuisses et descend en un pan arrondi au des¬ 
sous des genoux; sur les cotes, il est recouvert 
par de longues pteryges qui s’abaissent, sur 
les cotes du chiton, jusqu'a quelques centime¬ 
tres au dessus de la plinthe ; la fete est recou- 
verte d’un voile dont les pans tres epais retom- 
bent sur les epaules, laissant voir, de chaque 
cofe du cou, une masse de cheveux non detail- 
lee ; les pieds sont chausses de bottines fermees ; les proportions sont 
larges, trapues, pesantes ; aucune forme anatomique n’est exprimee ; le buste 
parait reposer directement sur le siege, 4 hauteur de la taille, et les genoux 
se trouvent au meme niveau; la figure parait n’avoir ni seant, ni cuisses; les 
seins sont indiques par une fegere saillie hemisplferique, et le sein droit est 
sensiblement plus bas que le gauche. 

Cette stele est un inferessant temoignage de l’influence ionienne dans une 
region de l’Anatolie d6j& fort eloignde de la c6te (cf. nos steles n°* 520-523, 
t. II, p. 222 sq., et les references citees p. 223); la deesse represenfee est 
sans doute la Grande M&re ; — il est difficile, la fete manquanl, de proposer 
une date precise ; le caractere grossier et primitif de l’ceuvre peut etre du en 
grande partie a l’inexpSrience du sculpteur indigene; on sait d’ailleurs, par 
l’exemple des stales de Marseille et de Perinthe (cf. G. Seure, Bulletin de cor- 
respondance hellenique, XXXVI, 1912, n" 31, p. 575 sq.), que ce type d’ex- 
volo s’est longtemps conserve; nous croyons toutefois que, pour le relief 
d'llghin, le commencement du v" siecle av. J.-G. constitue un terminus ante 
quern ; il pourrait fort bien dater encore du vi e . 

Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XXVII, 4912, archaeo- 
logischer Anzeiger, col. S83, n° 1. 

Photographicn° 2156. 



1387 (2573) Statuette d’Apollon. 


Kcrasoun, village du sandjac d'Isbarta, vilayet de Konia; envoi du gouverneur gdndral; 
enlrie au musiie le 17 avril 1912. 
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N° 1388 — STfeLE FUNfiRAIRE 


Marbre blanc 4 petits grains cristallins ; revers irfes sommairement travailli; intacte, sanf 
une cassure 4I’extr6mit4 d’un des montants de la lyre ; quelques concretions terreuses sur 
l’4piderme; surface lustrie; petite plinthe ovale, fruste au revers, sommairement profile 
en avant (scotie entre deux listels); Ie trepan n’a 4t4 employe que pour evider certaines par¬ 
ties du marbre ; hauteur, 0” 29, dont 0“ 025 pour la plinthe. 


Le dieu nu est debout, le corps reposant sur la jambe gauche, la droite en 
arriere, tres legerement flechie, dans 1'attitude de la marche, 
mais avec le pied portant de toute sa longueur sur la plinthe ; 
le buste est fortement tourne 4 droite; la tete regarde a gauche; 
elle est coiffee de longs cheveux, qui retombent en boucles torses 
sur les epaules, et couronnee de feuillage ; tenant de la main 
droite, baissee avec une legere inflexion du coude qui s’eloigne 
un peu du corps, le plectre qui adhere 4 la cuisse, il touche de 
la main gauche les cordes (non representees plastiquement) 
d’une grande lyre, attachee a un baudrier, qui passe sur l’^paule 
droite, et posee sur un pilier recouvert d’une draperie ; au pied de ce pilier, 
un chien, accroupi sur son arriere-train, releve la tete vers le dieu. 

Mediocre travail d’epoque romaine, probablement du n 0 siecle ap. J.-C. 



Photographic n° 2250. 


1388 (2362) Stele funSraire. 


Village Ded4moghlou, vilayet de Konia; trouvde en 1908; entr<5e au musie en aout 1910. 


Calcaire dur; revers fruste ; tranches laterales dressies, la gauche normale, la droite pre- 
sentant une obliquity rentrante vers la face post<5rieure; bris4e en bas par une cassure 
irr4guli4re; tous les reliefs violemment mallrail<Ss et indistincts dans les details; hauteur, 
1” 165 ; largeur, en bas, 0”61; en haut, 0-63 ; epaisseur, 0”245 ; dimensions du champ, 
0" 785 (hauteur actuelle) X 0“49. 

Haute stele rectangulaire; le champ est compris entre deux greles pilastres 
de faible saillie, surmont4s d’un simple abaque; cet abaque tourne sur la 
tranche laterale droite, qui pr6sente, au dessus de ce point, un leger decroche- 
ment, et, un peu au dessous de l’arete superieure, un bourrelet de faible con- 
vexite ; la tranche gauche porte, vers son extremite superieure, un bandeau de 
peu de relief, haut d'environ 0 m 135 ; au dessus des pilastres, est dessine un 
tympan triangulaire, grossierement ravale, dans lequel est sculpte un aigle 
aux ailes eployees et baissees, pose, semble-t-il, sur une petite plinthe; en 
dehors du tympan, etaient sans doute indiqu^es quelques volutes ou pal- 
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mettes; il n’en reste presque rien 4 droite, et il n’en subsiste a gauche qu’un petit 
torerecourbeenspirale;— k la partieinferieure du champ, est creuseeune niche 
de faible concavite, sommairement motivee par un sillon qui en suit les bords, 
dessinant deux piliers qui supportent une archivolte; quatre personnages y 
sont places c6te k cote, brises k mi-cuisses par la 
cassure de la st&le ; les tetes sont martelees au 
niveau du fond ; ce ne sont que des cylindres sans 
modele; le second, a gauche, etait une femme: 
la draperie de l'himation est indiquee par quel- 
ques sillons obliques. Au dessus de la niche, 
sont incises sur le fond : a gauche, un croissant 
avec les cornes dressees vers le haut; au dessous 
de ce croissant, un autre objet de meme forme 
(peut-elre une serpe) ; 4 droite, un autre crois¬ 
sant de meme type que le premier ; entre ces 
deux croissants, une ou deux hampes (deux traits 
paralleles incises obliquement), une serpette, 
une hache, une autre serpette ou come ; contre 
le bord droit de la niche, une fourche 4 deux 
dents (peut-fetre un /users produit par une Erosion 
accidentelle);dans lapartie superieure du champ, au centre, un dieu cavalier, 
sur une petite plinthe independante, galope 4 droite, le corps et la tete de face, 
la main droite lev6e et rejetee en arriere, tenant la lance; 4 droite de sa tete, 
incis4e sur le fond, une couronne radiee, faite de deux cercles concentriques 
dont les circonferences sont unies par des rais convergeant vers le centre 
commun; 4 droite et 4 gauche, regalement sur une plinthe isol4e, un person- 
nage; celui de droite, dont il reste le torse, parait une femme : on croit dis- 
tinguer un himation lisse et une tunique dont les plis sont indiques par quelques 
sillons verticaux ; 4 gauche, un homme,reduit 4 des traces 6vanides; au dessus 
de cet homme, un glaive au fourreau avec ceinturon et un bouclier ovale — il 
est difficile de dire si ces attributs, incises comme les autres, doivent etre assi- 
gnds a cet homme ou au cavalier. 

Travail provincial tres grossier, sans doute du hi 0 siecle ap. J.-C. 

Photographic n° 2117. 



1389 (2741) T6te de gdant; fragment d’un haut relief. 


Cyzique; cette provenance est indiquee par une inscription au crayon encore lisible sur 
le marbre qui a Hi ricemment extrait des depots et portii dans l'inventaire sous le n* ci- 
dessus; la date d'entrie n’est pas connue. 
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N° 1390 - STATl'E DE MARC AUR^LE 


Marbre blanc a grains fins et cristallins; brise parlout, sauf en haut, oil il reste une par- 
tie de la tranche horizontale (ApannelAe et d’ailleurs trAs attaquee); le front presque tout 
entier, avec la partie voisine des cheveux, est emportA par un large Aclat; 1'extrAmitA du 
nez est brisee ; Erosions surla chevelure, la barbe, le pouce et l’index droits, 1’avant-bras 
gauche ; la partie gauche du visage n est pas travaillAe; la chevelure est exAcutAe A 1’aide 
du trepan; hauteur totale, 0“ 43 ; de la tele seule, du sommet du crftne A 1'extrAmitA de la 
barbe, 0 m 31. 

La tete est faite pour etre vue exactement de profil a droite, legerement 
inclinee vers l’epaule droite (c’est-a-dire vers le spectateur) et relevee un peu 
sur le cou qui est lui-meme fortement penche en avant : 
c’est une tete de gAant aux cheveux hirsutes, dont les lon¬ 
gues meches, separees par de profonds canaux creuses au 
trepan, divisees elles-memes par un ou deux Billons fine- 
ment graves A la pointe, sont rejetees tumultueusement en 
arriere par un mouveraent d’une extreme violence ; la barbe 
est traitee de merae : recouvrant tout le menton, s’avangant 
tres loin sur la joue, les meches, plus longues encore et plus 
nettement divisees, en sont rejetees sur le cou et y serpen- 
tent comme des flammes ; les moustaches sont longues et 
pendantes, la bouche lippue ; le nez etait Apais ; Tangle interne de l’oeil est 
creuse profondAment ; 4 Tangle externe, sur la tempe, une petite goultiere 
se creuse entre les contours bombes du front et ceux de la joue, Agalement 
tres accuses. Le geant devait etre represente emportA par un elan d'une extreme 
impetuosite et tombant sous le coup d’un de ses adversaires divins; sa main 
droite apparait au dessus de sa tete,. desarmee, avec Tindex et le medium plies 
et comme inertes ; derriere cette main, on voit encore une partie du bras gau¬ 
che, plie au coude a angle droit, avec Tavant-bras tenduhorizontalement selon 
1’arete superieure du bloc. 

Ce beau fragment, d’une execution un peu rude, mais large, puissante et 
decorative, est certainement de bonne epoque helleriistique ; si Ton peut 
ajouter foi a l’indicalion ecrite sur le marbre, il nous revele Texistence, a 
Cyzique, d’une gigantomachie directement inspiree par celle de Pergame. 



Photographic n“ 2393. 


1390 (124) Statue de Marc Aurele. 


Moutali, sandjac d’Adalia; la statue, entree au musee en 1882, avait etA, le 26 juillet 1896 
envoyee au palais imperial, sur l’ordre du sultan Abd ul Hamid, qui en fit present aux 
musees autrichiens; ceux-ci la restituArent aux musAes ottomans (ou elle retrouva son 
ancien n" d’inventaire) en meme temps que les marbres d’fiphese (n°« 1371 -1376 • cf ci-dessus 
p. 582), en juillet 1911. ’ ’ 
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Marbrc blanc A pelils grains cristailins; revers sommairement travaille ; manquent tous 
lea doigts de la main droile, le pouce, l’index et une grande partie du medium de la main 
gauche avec l’extremile du cimier du casque; erosions legAres sur le pan du manteau den-lire 
la cuisse droite, sur celui qui tombe devant la cuisse gauche, a l’extremite des ortcils; la 
tdlc cst rajustcc ainsi quc quelques fragments sur le pli de la chlamyde qui descend sur le 
cfjte gauche du buste; une masse de marbre a ete laissee fruste enlrc les cheveux et le som- 
met du dos; — sont restauris: le nez, une partie du poignet droit, avec le bord de la manche 
de la tuniquc, le bord de la chlamyde sur le cote droit du cou; — surface lustrec: plinthe 
fruste au revers, rectiligne sur ses longs cotes, arrondie sur les petits; hauteur, 1“ 77, dont 
0 ” 10 pour la plinthe. 


L'empereur est debout, portant sur la jambe gauche, la droite faiblement 
llechie, le pied ecarte avec la pointe ouverte legere- 
ment, le bras droit baissi naturellemenl, les doigts 
allonges (tenon entre le poignet et la cuisse; traces 
d’arrachements du medium sur la draperie), la main 
gauche posde sur le casque d’un trophee qui, lui- 
meme adosse a un tronc d’arbre, sert de support a la 
statue ; il est velu d’une tunique qui descend aux 
genoux, serrie aux reins et munie de manches longues 
et amples ; la chlamyde (ou le sagum), agrafde sur 
l'epaule droite par un bouton circulaire a omphalos 
saillant, tombe dgalement devant et derriere, orn6e 
aux angles de rhombiscoi et decouvrant les cotes du 
corps ; les pieds sont chaussds de hautes caligae qui 
laissent nue l’extremite des premiers orteils ; la tete, 
penchee insensiblement vers l’epaule droite, est tour¬ 
nee du meme cote; elle est beaucoup trop forte pour 
le corps qui est gr61e, chetif et comme 6crase sous 
son poids (il est certain toutefois qu’elle lui appar- 
tient).; les yeux sont incises, l’iris cern6 d’un sillon, la 
prunelle creus^e d’une cavite en croissant. Le trophee comprend un casque ii 
timbre rond, couvre-joues rabattus, hautevisiere, cimier recourbe, large couvre- 
nuque, pose sur une cuirasse de cuir souple, reproduisanl la musculature du 
buste, avec un rang de lambrequins en forme de festons, sans decoration, 
et une longue cotte de languettes frangees. 

Travail mediocre, mais d’une execution materielle assez soignee. 

Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 49 ; — S. Reinach, Revue archiologique, 1883, II, 
p. 395; Chroniques d'Orient, I, p. 38 ; Repertoire de la statuaire, II, 1897, p. 579 
[sous une provenance et une designation inexactes] ; — B. A. Mystakides, 'Ar.o- 
i-ao[ia ex t 5 fa>p.«Vx^5 ioto pi z Constantinople, 1896, pi. V ; — Ausstellung 
von Fundstuecken aus Ephesos im griechischen Tempel im Volksgarten , Vienne, 
190t, p. 16, n" 26. 



Photographic n° 2065. 
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N° 1392 - STATUETTE DE DIONYSOS 


4391 (1603) T6te d’homme. 


Arab hissar (Alabanda); fouilles d'Kdhern bey, campagne de 1903; trouvAe dans 1 enceinte 
du grand temple d’Apollon; entree au museeen octobre 1905. 


Marbre blanc A gros grains cristallins; re vers et sommet de la tete Ires sommairemenl 
travaillAs; le nez, les cheveux au dessus du front sont mutilAs; quelques traces de coups de 
pioche ; surface du visage usee et grenue; emploi modArA du trepan dans la chevelure ; la 
barbe est exAcutAe uniquement au ciseau; hauteur totale, 0“ 36 ; 
de la racine des cheveux A la pointe de la barbe, 0 " 25. 

Type du rheteur ou du philosophe : cheveux abon- 
dants, courts et boucles ; moustaches tombantes ; barbe 
ronde, traitee rapidement, mais non sans adresse ; les 
yeux ne sont pas incises ; l’iris estcerne d’un leger sillon 
destine a guider le peintre ; 1’homme est assez &g6 : deux 
rides traversent le front; les joues sont limitAes par un 
pli oblique qui diverge de l’aile du nez; la joue droite est 
creusee d’un pli qui ne se retrouve pas a gauche ; — travail ordinaire, peut- 
etre encore hellenislique. 



£dhem bey, Comptes rendus de l’Academic des inscriptions, 1906, p. 420; fig. 11, 
p. 418. 


Photographic n“ 2030, A droite 


1392 (1988) Statuette de Dionysos. 


So'iran, caza de Nally han, vilayet d’Angora (cf. ci-dessous); trouvAe dans le champ d’un 
certain MAhmed; entrAe au musAe en juillet 1908. 


Marbre blanc A petits grains serrAs ct cristallins ; revers sommairement travaillA (non 
poli, traces du ciseau), fruste sur la plinthe; manquent le bras gauche du dieu et son thyrse, 
dont 1’attache est conservAe au dessus de la tAte de Pan; nez brisA; lAvres et gros orteil 
gauche mutilAs ; quelques Arosions sur les cheveux, sous le menton, la joue gauche; le nez 
de Pan et ses comes sont brisAs, son poignet droit mutilA; le trApan a AtA employA dans la 
guirlande de lierre de Dionysos, et pour Avider certaines parties du marbre: entre les 
boucles flottantes du dieu et son cou, entre son pouce et son index droits, la gueule de la 
panthAre; l'Apiderme a gardA un peu du lustre antique, mais a pris, en de nombreux endroits, 
une teinte rouge qui Atait celle de la terre ou il Atait enfoui; plinthe irrAguliAre, sans profit; 
hauteur, 0* 55, dont 0" 047 A 0“ 052 pour la plinthe; hauteur de Pan, 0 " 22 ; de SilAne assis, 
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0” 13; letlres de I. 1) 0- 006 a 0“ 008; (I. 2, entre les lignes de reglage), 0“ 018; (1. 3, entre 
les ligncs de reglage), 0“016. 


Le clieu est debout et de face, le corps reposant sur la jambe droite, la 
gauche flechie, le pied insensiblement avance el a plat; il est nu, ne porlant 
qu'une dtroile n^bride qui passe sur l’epaule droite et dont 
le sabot pend sur sa cuisse gauche ; les yeux sont tres lege- 
rement incises; son abondante chevelure, qui tombe sur le 
dos en une nappe longue et etroite, est partagee sur le de- 
vanl en deux 6paisses torsades, serrees par un ruban et 
descendant jusque sur la poitrine (ces deux nattes, deta- 
ohees du cou, sont rattachees a la nuque par un tenon); elle 
est ornee d’une guirlande de lierre qui forme, au dessus du 
front, comrae un large noeud de feuilles etde baies; le dieu, 
de la main gauche relevee, s’appuyait sur le thyrse ; de la 
droite, baissee avec une legere inflexion du coude et ecartee, 
il tient un canthare dont l’orifice evid6 se presenle verti- 
calement au spectateur, et dont le pied reste engage dans le tronc d’arbre qui 
sert de support 4 la jambe droite; — sur ce tronc d’arbre, est sculpte en haut 
relief un petit Silene assis sur une panthere: tete barbue au front degag6, 
beaucoup trop grosse pour le corps, torse nu, manleau pose sur l’epaule gauche 
el couvrant les jambes, la main gauche tenant un £pais Mton, la droite enla- 
?ant l’encolure de la panthere, il se prdsente de trois quarts a droite, ses pieds 
chausses reposant sur la patte anterieure gauche de la bete; celle-ci est de face, 
avec la gueule entr’ouverte et tournee a droite ; l’arriere-train est sommaire- 
ment indiqud sur le cote exterieur du tronc d’arbre; la patte anterieure droite 
et une partie du poitrail sont seulestraitees en ronde bosse; la patte anterieure 
gauche est allongee sur une racine saillante de l’arbre et la grifle est posee sur 
un objet assez confus qui semble une petite ciste ; — & l’extremitS oppos6e de 
la plinthe, adoss£ a un autre tronc d’arbre et h la partie inferieure du thyrse 
tenu par Dionysos, un Pan chevre-pieds, aux cuisses velues, est debout, la 
jambe gauche avanc6e, le buste de face, le haut de la poitrine couvert d’une 
peau de b6te ; de la main gauche, qui pend naturellement, il tient la flute ine- 
gale, et de la droite, ramenee sur le pectoral gauche, le lagobolon dont la crosse 
repose sur l'epaule gauche; la tete barbue, avec de longs cheveux et des comes 
de bouc, est tournee h gauche et levee vers le dieu, a la cuisse gauche duquel 
elle est rattachge par un fort tenon rectangulaire. 

L'inscription est gravee sur la face anterieure de la plinthe, en lettres d’une 
gravure barbare et tres irr6gulieres, malgre trois profondes lignes de reglage 
(la forme n’en peutetre reproduite typographiquement d’une maniere satisfai- 
sante): 
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N° 1393 — STfiLE FUNfiRAIRE 


AhA0H TVXH 

TCOKOINCOTOArAXMA 
XIMENHNMNKAneEINOC 

1.3: la premiere lettre est peut-Atre un A ; le groupe de lettres qui suit les trois 
lettres liees peut se lire aussiKATI. 

Ge petit marbre nous a longtemps paru suspect: il a cet aspect savonneux et 
cette patine rougeatre qui sont ceux de beaucoup d’antiques modernes; apr&s 
de nombreux examens, nous croyons aujourd’hui pouvoir repondre de son 
authenticity; toutefois, la provenance reste sujetle a certaines reserves: qu’il 
ait ete recueilli en dernier lieu au village de So'iran, e’est ce dont il n’est pas 
permis de douter, mais que ce soil la sa veritable origine, e'est ce qu’il est 
plus difficile d’admettre; les motifs representes ici offrent une remarquable 
analogie avec ceux qu'on retrouve sur toute une serie de groupes decou- 
verts en Bulgarie (cf. Bulletin de la societe archeologique bulgare , III, 
1912, p. 25 sq., fig. 22 sq.); il n’est nullement impossible qu’un soldat, ayant 
accompli son service en Roumelie, en ait rapporld, dans son petit village ana- 
tolien, un objet qui devaitlui paraitred’un grand prix ; l’inscription est proba- 
blement l’oeuvre d’un lapicide qui ne savait pas lire et qui, en reproduisant le 
texte qu’on lui avail remis, en a irr^mediablement dyfigure la derniere ligne; 
— n B -ni e siecle ap. J.-C. 

Photographie n° 2188. 


1393 (2709) Stdle funGraire. 


Bagoiran, caza de Yabanabad, sandjacet vilayet d’Angora; entree au musce en juillet 1912. 

Calcaire tendre ; revers fruste; tranche laterale droite dressee; la peripherie mulilee en 
haut, A droite eten bas; manquent, au registre superieur, la plus grande partic de l’archi- 
volte, au registre inKrieur, les colonnes extremes ; hauteur, 
0" 565 ; largeur, 0 m 405 ; Apaisseur maxima actuelle, 0 m 135; 
hauteur du registre inferieur, 0” 17; lettres de 0" 015 A 0” 025. 

Petite stele partagee en deux registres ; sur le 
registre inferieur, quatre colonnettes torses suppor- 
tant trois arcades; dans le registre supirieur, s6par6 
du precedent par un listel, deux colonnes torses 
supportent une arcade unique, dont l’archivolte est 
d6cor6e de « dents de loup » en faible relief sur le 
bandeau ; toutle champ ainsi delimite est rempli par 
des enroulements de vigne, d’un tres joli style na- 
turaliste, qui naissent d’un petit cep plante au milieu du listel de separation. 
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Sur ce listel et le registre inferieur, est gravee l’inscriplion : 

’Ev8nm(<S)vi T£T«prj)' | Sii'favsc | ueio; K ! jszx 10tsu Siamsv | ;v». 
iv«-v e siecle ap. J.-C. 

Photographie n° 2280. 

1394 (2158) Fragment d’un haut relief. 

Ismid, quartier Yokari bazar; entre au musee en avril 1910. 

Marbre blanc igros grains cristallins; revers et tranche laterale droite epanneles; petit 
biseau dresse le long de l’arete droite ; brise partout, sauf a droite; femme deboat : manquent 
la tfete, l’dpaule droite, la partie antOrieure de la couronne qu’elle tient en mains; avant- 
bras et main gauches (en deux fragments) rajustes (les doigts mutiles); femme assise : il 
reste la tete, le haut du buste moins 1’epaule droite, le bras gauche moins le poignet et la 
main (rapportes: long tenon de fer 4 la section); lcgeres Erosions sur les cheveux, la ste- 
phane, les bords de la draperie; les figures portent de nombreuses traces de ripe ; le fond 
est bouchardO; hauteur, 1” 11 ; largeur maxima actuelle, 0“ 63 ; epaisseur maxima du fond, 
0 “ 08. 

Une femme est assise, le buste et la tete tourn^s de trois quarts a gauche, 
sur un siege dont on voit de face le dossier evide 
et rectangulaire ; le bras gauche est plie, le 
coude ramen6 pr£s du corps, l’avant-bras relev6 
16gerement ; elle porte une tunique k manches 
courtes, discretement 6chancree en rond sur le 
haut de la poitrine et serree par une large ceinture 
fermee par un double noeud ; le manteau, ramen6 
sur la t6te, retombe sur les 6paules, laissant voir 
une st6phan6 en croissant (sur laquelle on croit 
encore deviner les contours d’un rinceau peint) et 
deux 6pais bandeaux ondules qui recouvrent en 
partie l’oreille; les traits du visage ont un fort 
caractere individuel : c’est une femme assez figee, 
au visage long et 6macie ; les yeux (incises) sont 
enfonc^s sous l’arcade sourciliere, les apophyses 
sont saillantes, les joues creusees, le nez epais, les 
ldvres fines et serrees, le menton osseux, la poitrine 
plate ; — derri^re le dossier du siege, une autre femme, dont les jambes restent 
cachees, debout, le buste tres 16gerement tourne a gauche, tient des deux mains 
une couronne qu’elle va poser sur la tete de la premiere; elle n’est vetue que 
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N° 139b - RELIEF CHRETIEN 


d’un manteau qui, pose sur l’epaule gauche, descend sur le cote gauche du 
buste, laissant nus toute la poitrine et les deux seins, revient sur la taille en 
y formant une large ceinture et couvre la partie inferieure du corps; le pan qui 
descend sur le cote gauche se termine par un petit gland spherique ; un autre 
pan, qui tombe du poignet droit, s’acheve par un petit pompon de laine. 

Cet important fragment provient sans doute d’un grand relief honorifique, 
representant une bienfaitrice de lacitecouronneepar une figure allegorique, qui 
peut etre la Ville elle-meme ou la Boule; le travail est bon et pourrait dater 
des premiers temps de l’empire. 

Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XXVII, 1912, archaio- 
logiseher Anzeiger, col. 585, n° 9. 

Photographic n° 2026. 


1395 (2465) Relief chrStien. 


Trouve par un ingenieur, pendant les travaux d’4tudes du trac6 de la ligne d’Ada bazar 
4 Bolou, en un endroit non determine entre ces deux villes, port4par lui4 Bolou,et envoys, 
par l’interm4diaire du moutessaryf de Bolou et du cai'macam d’Ada bazar, au musie impe¬ 
rial, oil il est entrd le 11 octobre 1911. 


Marbre blanc 4 grains semis et peu cristallins; revers, faces inferieure et laterale gauche 
epanneles ; la face laterale droite presente, contre l'arcte ant^rieure et sur toute sa hau¬ 
teur, une zone soigneusement piquee et 14g4rement ravalee, large de 0“ 07 4 0“ 08 ; la face 
supdrieure est polie le long de l’arcte anterieure, sur une largeur variant de 0”03 4 0“04; 
sur le relief, la croix est martelee, les pattes post6rieures du bouquetin avec l'angle infe- 

rieur droit mutiWes ; hauteur, 0" 295 4 
0“ 30; largeur, 0" 42 ; epaisseur maxima, 
0“ 23; relief, 0" 135 X 0“ 37 ; lettres de 
0“02 4 0-04. 


Petit bloc rectangulaire ; la face 
principale est decorde, dans le haut, 
d’un corps de moulures comprenant 
une zone superieure d61imit6e par 
un filet et decoree d’un rinceau de 
vigne stylise (petites grappes et 
feuilles triangulaires qui ressem- 
blenta des feuilles de lierre), et, au 
dessous, scotie, tore et listel en legere saillie sur le bandeau nu qui encadre 
le relief : au milieu, une croix martelee, de part et d’autre de laquelle se dres- 
se un cep de vigne (feuilles et grappes traitees coinme ci-dessus) ; au dela, 4 
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droite el a gauche, un quadrupede a longues comes — cerf ou bouque- 
tin — celui de droite, profil 4 gauche, mangeant une feuille du cep, celui 
de gauche, profil a droite, avec la tete tournee a gauche, broutant un fleuron 
k trois lobes place dans Tangle superieur; un fleuron semblable est place dans 
Tangle symdtrique de droite. 

Sur la zone polie de la face superieure, contre Tarete anlerieure, sont gra¬ 
ves les mots : 

COOPONH €Y<J>HWIA 

Travail ruslique et grossier du iv e ou du v e siecle ap. J.-G. 

Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen InsUtuts, XXVII, 1912, archaeo- 
logischer Anzeiger, col. 586, n° 17. 

Photographie n° 2167. 


'396 (2357) Statue de femme archaique. 


Lindos ; fouilles de MM. Kinch et Blinkenberg; entree au mus4e en 1910. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; le revers est travailli comma le devant; manqucnt 
la t6te avec le cou et l’dpaule gauche, la partie moyennedu bras droit, le bras gauche, 
sauf un fragment (rajust<5) du haul et la partie inferieure de l’avant-bras; la statue est 
brisee, au revers et sur les c6tes, 4 hauteur de la naissance des doigts de la main, en 
avant un peu plus bas ; les boucles qui descendent sur la partie gauche de la poitrinc 
sont rdduites 4 des traces; nombreuses Erosions sur celles de droite et sur le buste ; la 
nappe de chcveux qui tombe sur le dos est tr4s usde ; ce qui reste est en deux fragment 
brises sur la taille ; la plus grande partie de la ceinture est 
une restauration en piatre; le bras gauche, sauf l’epaule, est t 

complete de m4me; hauteur maxima actuelle, 0” 63. 

Ce fragment 6tant inedit, nous nous bornons 5 en 
donner la description. 

Femme debout, les bras baiss^s, tendus et adhe¬ 
rents au corps, sauf surun petit espace evidd a hau¬ 
teur de la taille; elle porte une tunique garnie de 
manches courtes, boutonn^es sur le haut du bras, et 
serree 4 la taille par une ceinture, motivee sur ses 
bords par un petit listel ; les cheveux tombent en 
nappe sur le haut du dos ; trois boucles, pareilles 4 
des chapelets de perles rondes, descendent de chaque 

c6te sur les £paules et les seins. Les formes sont d'une rigidite geometrique : le 
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N° 1398 — STATUETTE d’uN JEUNE D1EU 


buste est limite sur les cdt^s par deux surfaces planes ; une faible depression 
verticale se creuse au milieu de la poitrine ; la ligne du dos est tres cambr6e, 
l’etranglement de la taille assez accuse; au dessous de la ceinture, le corps 
devient une masse inorganique, veritable xoanon, semblable a une poutre 
aux angles amortis. Aucun detail de la draperie n’est exprime et rien n’en 
revele l’existence, sinon la ceinture et quelques incisions gravees, sur le haut 
des bras, autour des boutonnieres de la manche; le bord de la manche est lui- 
meme indique par un contour en legere saillie sur la chair. 

Photographie n° 2050. 

1397 (2334) Tete de femme. 

Lindos; fouilles de MM. Kinch et Blinkenberg ; entree au musee en 1910. 

Marbre blanc 5 gros grains cristallins; revers et sommet du cr4ne travailles sommaire- 
ment; nez ronge ; lobe des oreilles mutile; I6vres, arcade sourciliire gauche erodees; 
toute la surface usee, grenue et tach6e ; la tele s’encastrait dans une statue, avec le cou et 
le haut de la poitrine, laquelle est creusee, sur le devant, d'un redent 
soigneusement dresse; hauteur totale, 0“ 34; de la tOte seule, 0“235. 

Cette tete 6tant in^dite, nous nous bornons a en donner la 
description. 

Tournee 4 droite, elle semble porter au loin son regard ; 
les levres sont closes, et, s’inflechissant vers les coins, ont 
une expression un peu maussade ; les cheveux, divises par 
une raie, forment sur le front deux etroits bandeaux qui 
couvrent le haut des oreilles et tombent sur la nuque en une nappe trian- 
gulaire; les yeux ne sont pas incises ; les oreilles sont percees pour recevoir 
des pendants. 

Photographie n* 2081, 4 droite. 

1398 (2428) Statuette d’un jeune dieu. 

Sebastieh; fouilles de M. Reisner, 1909; entree au musee en janvier 1910. 

Marbre blanc 4 grains serrds et peu cristallins ; manquent la tete, le bras droit (rap- 
porte : mortaise circulaire 4 la cassure), l’epaule et le bras gauches, avec la partie de la 
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chlamyde qui lcs recouvrail (rapport^es sans tenon : joint soigneusement dress4 sur le 
cdt<5 gauche du buste), la cheville el le pied droits, la jambe gauche, brisee vers le haut de 
la cuisse, le mcmbre viril; Erosions profondes sur la cuisse droite, plus legtVres sur le 
genou et la jambe; la draperie est brisee en bas et sur la partie supdrieure du pan qui 
debordait le cote droit du corps; — le revers est plan et piqu6; il porte, au milieu du dos, 
un fort scellement de plomb, fix<i dans deux mortaises; deux autres mortaises circulaires 
sont percces de part en part dans la draperie qui deborde le cote gauche du corps. 

La draperie a conserve des restes importants de couleur rouge. 

Hauteur, environ 0™ 55. 

Le dieu, de proportions tres sveltes, repose sur la jambe 
droite, avec un dehanchement assez marque qui inflechit le 
buste du cote oppose ; le bras droit etait releve vers la tete, 
le gauche baisse ; il est vetu d'un long manteau, qui, pose 
autour du cou comme une chlamyde, ne couvre que le pectoral 
gauche et retombe derriere le dos, debordant largement les 
c6tes du corps; la draperie forme ainsi un fond, dont la surface, 
agitee de quelques plis et peinte en rouge fonce, mettait en 
valeurles chairs polies et blanches du corps. Quoique sculpte 
comme une veritable ronde bosse, celui-ci devait faire partie d’une frise 
dont les figures etaienl rapportees; c’estce que paraissent indiquer avec certi¬ 
tude les scellements visibles sur la statuette; on pourra comparer la technique 
de l’lilreehtheion, oil la frise, avec ses figures de marbre blanc rapport6es sur 
un fond presque noir, produisait un effet analogue a celui qui est obtenu ici. 

Le dieu represente est Apollon, Dionysos ou Hermes; le travail est soign6 et 
de bonne epoque hellenistique. 


Photographie n° 2170. 


1399 (2408) Statuette de Nikd. 


Der’a (Hauran); entree au musee en 1911. 


Basalte; revers tris sommairement travaille; manquent tout le bras droit, qui etait rap- 
port6 (traces d’une mortaise 4 la cassure de l’aisselle), le bras gauche, du biceps au poi- 
gnet, les orteils gauches, les ailes, dont la naissance seule est taillee dans le bloc de' la 
statuette et dont la plus grande partie 6lait rapport£e et fixee dans deux larges mortaises 
(0"085 x 0" 08 X 0“07) par un fort tenon, dresse dans la pierre mime; pointe du nez, bord 
de la sl4phan4, doigts de la main gauche, orteils droits mutil£s; quelques cassures aux 
plis de la draperie ; hauteur, 1” 315. 


La ddesse, placee sur une base hemispherique, vetue d'une tunique longue, 

39 




610 N° 1400 — TfiTE d'uN HERMES COLOSSAL 

dont l'apoptygma, serre a la taille, decouvre le sein gauche, vole, les ailes 
rejetees en arriere, la jambe gauche avancee, la tete tour¬ 
nee legerement vers lepaule droite ; de la main droite 
relevee, elle tenait peut-etre une couronne, et, de la gauche 
baissee, elle pince le bord inferieur de l’apoptygma ; les 
cheveux, partages en deux bandeaux ondul^s, sont traites 
d’une maniere toute schematique ; ils sont orn6s d’une 
stephane ; une longue boucle en accroche-coeur descend 
sur la joue; les oreilles portent des pendants; le mouve- 
ment du vol agite la draperie et souleve, autour de l’abdo- 
men, sur les hanches et le long des jambes, quelques plis 
d’un relief violent; — travail decoratif mediocre, d’apres 
un type banal; la matiere ne comporte pas d’ailleurs une 
execution tres pousseej.ii® siecle ap. J.-C. (?). 

Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Institute, 
XXVII, 1912, archaeologischer Anzeiger, col. 585, n° 11. 

Photographic n° 2076. 

1400 (1906) Tgte d’un hennas colossal. 

Liban ; envoi du gouverneur; entree au musie en'mai 1908. 

Calcaire poreux ; revers dressS, mais non sculpte; il reste la tete, avec la partie du flit 
correspondant au milieu de la poitrine et 4 l’4paule droite, et le tenon lateral de ce c6tA ; 
manquent le nez (rapportA dans une mortaise longue et dtroite), les boucles de cheveux 
tombant sur le c6tA gauche de la tete, la partie de la barbe 
qui etait rapportee (deux tenons de fer visibles sous le 
menton) ; livres mutilAes ; erosions sur les cheveux, les 
sourcils, les moustaches et la barbe ; hauteur totale, 0“ 78 ; 
de la tete, entre le sommet du crime et l’extremite actuelle 
de la barbe, 0" 46; de la racine des cheveux 4 la commis¬ 
sure des levres, 0" 225. 

Large visage encadre d’une longue barbe carree 
(fort diminuee aujourd’hui par la perte de l’extre- 
mite rapportde); les cheveux forment, 4 leur nais- 
sance sur le front, un rang de petites meches cour- 
tes et de faible relief, au del4 desquelles deux rangs 
de boucles epaisses et floconneuses, recourses en 
spirales (imitation maladroite des boucles en 
« coquillesd’escargot»), se developpent, comme un bandeau uniforme, jusqu’4 
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la couronne annulaire, en cable profondAment striA, qui enserre la 
calotte du crane; celle-ci est restee lisse; une longue meche de cheveux se 
detache derriere l’oreille et tombe sur le fut; une autre, dont la surface ondu- 
lAe tAmoigne de reminiscences archai'ques, descend de la nuque sur l’omo- 
plate; les yeux sont incises, l’iris cerne d’un cercle, la pupille creusee d’une 
cavite circulaire ; un gros tenon rectangulaire est conserve sur la face late- 
rale; — travail decoratif mediocre du n e ou du m e siecle ap. J.-C. 

Photographic n* 2028. 


1401 (2736) Fragment de sarcophage. 


Saida; la provenance n’est pas connue directement, mais rAsulte avec certitude de la 
nature de la pierre, du sujet et du style du relief; le fragment estprobablement parvenu au 
musAe & l’Apoque des grandes fouilles de Hamdy bey, vers 1888. 


BrAche calcaire; revers dressA; brisA A gauche et A la partie inferieure ou il manque le 
bas des jambes de la femme et le bas des pieds de son siege; Arosions sur les traits du 
visage, l’avant-bras droit, le haut du bras gauche; la guirlande verticale de. gauche a AtA 
emportAe par la cassure; hauteur, 0° 55 ; largeur, 0“ 52; Apaisseur de la paroi, 0“ 14. 


Petit cote droit d’un sarcophage (le retour de Tangle conserve est fruste et 
appartient done au revers) ; feuillure sur la 
tranche superieure ; — une femme, vStue de 
la tunique serrAe sous les seins et de Thimation 
releve sur la tete, est assise sur un escabeau a 
pieds croisAs, les jambes de profil, le buste de \ 
face, la tete de trois quarts k gauche; abandon- ' 
nant la main gauche sur le giron, elle s’accoude 
de l’autre bras sur le genou droit, releve tres 
haut, et repose sa tete sur la main droite; le 
visage, rond et gras, est encadrA d’Apais ban¬ 
deaux qui ne laissent voir que le lobe de Toreil- 
le ; une boucle flotte librement de chaque cdtA du cou ; derriere sa tete passe 
horizontalement une guirlande de fleurs, fixee par une bandelette flotlante a 
un clou a tete ronde duquel pend verticalement, a droite et a gauche, une 
autre guirlande semblable. 

Le motif est tres repandu A Sidon; cf. notre n° 12, ou une representation 
analogue occupe le petit c6te gauche de la cuve; rapprochez le n° suivant ou 
la pleureuse est une PsychA ; pour la nature de la pierre, cf. nos sarcophages, 




612 


N° 1402 - FRAGMENT DE SARCOPHAGE 


n os 42, 1161, 1162, 1171; — travail grossier d’epoque romaine, probablemenl 
du ii 6 siecle. 

Photographic u° 2386. 

1402 (2244) Fragment de sarcophage. 

Saida; la provenance n’est pas connue directement, mais resulle, avec non moins de 
certitude pour ce fragment que pour le precedent , de la nature de la pierre, du sujet et de 
la technique ; il a dO entrer au musde k l’6poque des grandes fouilles de Hamdy bey, vers 
1888. 


Calcaire dur ; re vers fruste; brise partout sauf en haut; hauteur maxima actuelle, 0" 37 ; 
largeur maxima actuelle, 0“ 55; £paisseur maxima, 0“ 10. 

Fragment provenant de la cuve d’un sarcophage ; feuillure sur la tranche 
superieure ; le fond se releve legerement vers le haut et se termine par un 
bandeau nu ; il reste la moitie superieure d’une figure de Psyche, velue d'une 
tunique a manches courtes; le buste est forlement incline a droite ; le bras 

gauche, qui soutient la tete, est ac- 
coude sur un large pilier (?) ou repose 
aussi le bras droit ; le visage, gros- 
sierement sculpte et d’expression 
maussade (ou attristee), est encadre 
de longs cheveux qui tombent libre- 
ment derriere l’epaule droite ; ailes 
de papillon, decodes chacune de 
deux cercles incises ; bracelets au 
hautdu bras et au poignet; — a droi¬ 
te, l’extremited’un p^doncule portant 
deux rosettes, cernees d’un epais bourrelet ; au dessus, pres de la cassure, 
la lettre b. 

La designation est certaine et il ne saurait etre question de reconnaitre ici 
un fragment chretien; quant a l’origine sidonienne du fragment, elle parait 
etablie avec non moins de certitude par la nature de la pierre (qui est celle de 
nos sarcophages n os 12, 44 et 1167), par la technique du fond dresse a la rape 
(qu on retrouve sur ces memes monuments), et par la representation meme, 
particulierement frequente a Sidon (cf. t. I, n° 11, p. 78, ou l’on trouvera Ies 
references a Renan); — travail grossier, probablement du n e sierle ap. J.-C. 



Photographie n° 826. 
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1403 (2743) St&le fundraire. 


La provenance syrienne, qui resulte avec Evidence du type et du style du relief, est con- 
firmde par le Journal manuscrit de Dethier, oil la stile est mentionnee : « re?ue pour le 
musee comme cadeau, provenance Syrie ■>, f° 49, n“ 245, 3° 4 la date du 22 avril 1875. 


Marbre bleutd 4 pelits grains cristallins; revers poli; quelques cassures aux aretes; hau¬ 
teur, 0" 28; largeur, 0” 15; dpaisseur, 0 m 025; lettres irrdgulidres de 8“ 01 4 0 m 022. 

Mince plaquelte rectangulaire, sans decoration architectonique; le relief, 
tres bas, est obtenu par un leger ravalement du fond qui n’a pas ete poli et 
porte encore les traces du ciseau ; on a reserve en haut et 
sur les cotes, au niveau primitif, un etroit filet qui sert d’enca- 
drement sommaire; — une femme est assise sur un fauteuil 
a haut dossier cintre, les jambes de profil 4 droite, le busle 
et la tete de face ; elle est vetue d’une tunique longue et tout 
entiere drapee dans 1’himation qu’elle a releve sur la tete et 
dont elle maintient, de la main gauche, les deux bords fermes 
sur la poitrine ; le bras droit, sous la draperie, pend naturel- 
lement, la main ddgagde et tenant un objet rectangulaire, 
indique par un simple contour incise sur la paroi du siege 
(tablette?); devant elle, est un petit gueridon porte sur un haut pied conique; 
le plateau circulaire, represents comme s'il Stait vertical, porte quelques traits 
incises, destines sans doute a figurer les mels qui y etaient poses. 

Au dessous du relief, l’inscription : 

Mapnj eu^lx 61 - 

Travail grossier d’Spoque romaine ; cf. notre n°467, t. II, p. 158-159. 

Photographie n° 2281, 4 droite. 



1404 (2570) Statuette de Zeus hdliopolitain. 


Soukhnd, au nord est de Palmyre, sur la route de Palmyre 4 Resapha; entr4e au musee 
impdrial en fevrier 1912. 


Calcaire dur local; revers dpanneld; manquent la pointe du nez, la main et le poignet 
droits, la face externe de l'avant-bras gauche, la parlie antdrieure du corps avec la tdte et 
la patle droite (moins le sabot) du taureau placd contre la jambe droite du dieu, le poilrail, 
le haut de la patte antdrieure droite, toute la patte anterieure gauche (moins le sabot) de 
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l’autre; polos, angles inferieurs de la plinthe mutilAs; sont rajustis : la tdte, avec le som- 
met du fond, ce qu’il reste de l’avant-bras droit, la Wte, du taureau placA contrela jambe 
gauche. 

Traces de rouge dans les lettres. 

Hauteur totale, 0” 76 ; hauteur de la figure, 0” 65; c6t<5s de la plinthe, sur la face, 0“ 38, au 
revers, 0"“41, A gauche, 0 m 21, 4 droite, 0 m 205; lettres de (1) 0 m 027, (2) 0“ 04. 


Le dieu, adosse a un fond qui regne jusqu’ci hauteur de la nuque et deborde 
sur les cotes, a droite, de 0 m 03 a 0“ 04, a gauche, de 0 m 05 a 0 m 065, est repre¬ 
sente dans l’attitude hieratique ordinaire, tete et corps de face, la main droite 

levee tenant le fouet (arrachements sur l’arete ver¬ 
ticals du fond), l’autre main sur le c6t6 gauche de 
la poitrine, les trois premiers doigts allonges, l’an- 
nulaire et l’auriculaire plies, tenant une gerbe d’e- 
pis; la tete imberbe, posee sur un cou epais, creu- 
se de trois plis, a le visage rond et charnu, des 
yeux longs et etroits, fendus en amande (l’iris est 
cerne d’un etroit sillon et le regard 16gerement 
convergent) ; elle est encadree d’une abondante 
chevelure, partagee en longues boucles torses qui 
s’achevent en « coquilles d’escargot », et porte un 
petit polos evas6, orne, haut et bas, d’un rang de 
petites perles, limitant une zone centrale, d6cor6e 
elle-meme d’une alternance de cercles et de losan- 
ges cantonnes de quatre points ; les pieds sont nus. 

Le v^tement, qui dissimule toutes les formes du 
corps comme sous une gaine rigide, est d’une 
extreme richesse : c’est une sorte de camail, entie- 
rement recouvert de ciselures; il est fixe sur les epaules par deux agrafes ron- 
des; le tour de cou est borde d’un galon rehausse de petits medaillons ovales, 
alternant avec des losanges cantonnes de quatre points; le m£me motif, 
diminue de ces points, se retrouve k la bordure de l’ouverture axillaire; celle- 
ci est garnie d’un feston et de deux rangs de languettes frang^es, ornees de 
losanges et de grenetis, analogues k celle qu’on voit au meme endroit sur les 
cuirasses. Toute la surface est divisee en cinq zones horizontales : sur la poi¬ 
trine , broderie representantdes rosettes.inscrites dansdes losanges contigus, et 
arretee, sur le bord inferieur, par un galon decore de stries obliques; surcette 
broderie, sont poses trois petits busies : au milieu, Zeus h£liopolitain lui- 
meme (visage imberbe, petit polos evase, chevelure abondante, tunique a 
manches, chlamyde agrafee sur l’epaule droite) ; sur le pectoral droit, vetu de 
meme, Helios dont la tete se detache sur un nimbe radie ; sur le pectoral 
gauche, Men, avec le croissant recourbe derriere ses Epaules (meme costume); 



— a hauteur de la taille , zone 4troite, limit^e en bas par un galon slrie en 
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aretes de poissons; comme decor, des rosettes doubles alternant avec des carres 
posds sur l’angle et cantonnes de pastilles plates ; — sur Vabdomen et le haul 
des cuisses, large zone limitee en bas, par un galon recouvert d'un grenetis; 
elle est partagee par de petits filets en bandes verticales, ornees chacune soit 
de deux losanges cantonnes de quatre points et separes par un cercle, soit de 
deux cercles separes par un losange, ces motifs etant disposes de telle maniere 
qu’au cercle d’une bande corresponde un losange sur les deux bandes voisines; 
vers le haut de cette zone, sont places encore trois bustes de divinites dont les 
tetes debordent sur le galon de separation et empietent meme sur la zone pre- 
cedente : au milieu, Heraou Demeter (petit polos, tunique, manteau pose obli- 
quement sur l’epaule gauche et decouvrant la partie droite de la poitrine, ban¬ 
deaux plats etretombant sur les cotes de la tete, pendantsauxoreilles); ala droite 
d’H6ra, unedeesse coiffee de meme, avec lememe polos ; drape'rieconfuse: sans 
doute Athena, car elle porte le gorgoneion sur la poitrine ; a gauche, unjeune dieu 
imberbe, probablement Hermes: cheveux courts, couronne annulaire, tunique 
a manches, chlamyde agrafee sur l’epaule droite; — de mi-cuisses au dessous 
des genoux, grands losanges juxtaposes, formes par l’entrecroisement de 
rubans en ligne brisee, ornes, & chacun de leurs angles, d’une pastille plate; 
chacun d’eux est entierement rempli par une rosette, les triangles places entre 
eux par une demi-rosette semblable; cette zone est arretee en bas par un 
ruban stri6 obliquement, au dessous duquel s’attachent plusieurs languettes, 
pareilles 4 celles qui forment la cotte d’une cuirasse; elles se recouvrent en 
partie et s’achevent sur les pieds par une frange ; bordees d’un grenetis, elles 
sont decodes de losanges superposes verticalement. 

Du vStement de dessous, on ne voit, & la saign6e du coude droit, quelebord 
d’une manche qui d£passe un peu les ornements de l’ouverture axillaire du 
camail; ce bord, orn6 d’un grenetis, doit appartenir a la tunique dont l’enco- 
lure, decoree de meme, apparaitau dessus de celle du camail. 

Le dieu est plac6 sur une petite base ind^pendante, aux cotes de laquelle 
deux taureaux, poses sur la plinthe qui supporte l’ensemble, font face au spec- 
tateur; leur ventre est soutenu sur une masse de pierre dressee qui l’unit 4 
cette plinthe. 

L’inscription est grav4e (l)sur la face anterieure de la petite base, (2) au 
dessous, sur la grande plinthe : 

(t) - I(ovt) ■ O(ptimo) • M(aximo) • H(eliopolitano). 

( 2 ) Sex(tus) • Rasius ■ Proculus • praef[ectu$) • coh[ortis) • II • Thrac(um)• 

v{otum) p[osuit ). 

Cf. plus haut, n° 829, p. 31 (la bibliographie donnee p. 33 permet de reu- 
nir tous les elements de la bibliographie relative a ce type de Zeus); — la 
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statuette est de bon travail regional ; a dire vrai, elle serait mieux a sa place 
parmi les sculptures palmyreniennes, avec lesquelles elle pr^sente une com¬ 
plete analogie de style, de decor et de matiere; ii e -ni° siecle ap. J.-C. 

Al Machriq, Revue catholique orientate mensuelle, Beyrouth, XIV, 1911, p. 307 
309, pi. k la p. 308; — Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Institute, 
XXVII, 1912, archaeologischer Anzeiger, col. 585, n° 10. 

Photographies n 01 2157, 2157 1 ’ i, . 


1405 (2742) Tfite de satyre jeune. 

Provenance et date d’entrie inconnues. 

Marbre blanc k grains serrds et cristallins; le travail est moins poussti au revere; 
manquent le nez, la levre infdrieure ; menton profonddment mutile ; Erosions sur le front, 
les oreilles, le cou; la surface du marbre, sur les cheveux et la joue gauche, est ligerement 
attaqu^e; emploi modern du trepan dans la chevelure; hauteur totale, 0” 31; de la racine 
des cheveux au menton, 0° 20. 

Tete, ldg^rement inclinee vers l’epaule droite, d’un satyre jeune aux cheveux 
courts, mais drus, relev^s autour du front en petites 
flammes irregulieres et recourbees, avec une meche qui 
couvre la tempe et descend sur la joue; ils sont ornes 
d’une couronne d’aiguilles de pin ; le visage est large, 
d’un modeld assez tourmentd, avec son front bossud et 
I’indication tres accusee des meplats de la cavite orbicu- 
laire, de la depression qui separe la joue des ailes du 
nez, des fossettes rondes qui se creusent au dessus des 
coins de la bouche ; les oreilles sont caprines ; les yeux, 
longs et etroits, sont incises, 1'iris cerne d’un sillon, la prunelle marquee 
d’une petite cavity ; — assez bon travail, probablement des debuts de 
l’empire. 



Photographic n” 2391. 
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1406 (2757) Tfite d’enfant. 


Provenance et date d’entrAe inconnues. 


Marbre blanc 4 gros grains crislallins ; revers soramairement travaille ; nez et lAvres ran¬ 
ges; oreilles mutilAes; Erosions sur le sourcil droit; surface usAe ; la 
cavite des oreilles creusee au trepan; hauteur totale, environ 0“ 225 (la 
base du cou est cachee sous du pl&tre); du borddes cheveux au menton, 
0”145. 


Tete souriante d’enfant joufflu, aux cheveux courts ; les 
yeux ne sont pas incises; —hellenistique. 



Photographic n° 2081, deuxiAme A partir de la gauche. 


1407 (2744) Relief votif & Zeus et Hermes. 


Provenance et date d’entrAe inconnues. 


Marbre blanc A grains serrAs et peu cristallins; rovers poli; quclques cassures lAgAres 
aux arAtes. 

Traces de rouge sur le cadre, au creux do quelqucs sillons, sur la tAle, le pectoral et le 
bras droits de Zeus, l’abdomen d’HermAs. 

Hauteur, 0” 205; largeur en bas, 0“ 175; Apaisseur, 0 m 18 . 

Petite plaquette lerminee par un contour cinlrA d’une courbe irrAguliere; — 
A gauche, Zeus debout et de face, les deux pieds de profil vers le dehors, la 
tete barbue tournee a gauche ; vetu d’un manleau qui decou- 
vre la partie droite du buste, il releve et appuie la main 
droite sur un sceptre termine en haut par deux renflements, 
et lient une phiale de la main droite ecartee et baissee ; A 
droite, Hermes, de face, la tete imberbe regardant A droite, 
vetu seulement de la chlamyde qui, agrafee sur l'epaule droite, 
laisse nu presque tout le corps et tombe sur le cote gauche, 
tient une bourse de la main droite baissee et ecartee, et, de la gauche, le 
caducee appuyA A l'epaule. 

Le relief est obtenu par un sillon creuse autour des silhouettes et par 
quelques lignes de details, lourdement tracees a l’interieur; les traits du visage 
ne sont pas indiquAs (la tete, la barbe et le pectoral droit de Zeus forment un 
plan unique et sans rupture); les details etaient peints ; en 1’etat actuel, il ne 
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N° 1408 - FRAGMENT d’UNE STELE 


subsiste que des traces 6vanides des couleurs, sauf sur le cadre (reserve a la 
peripherie par un sillon parallele aux contours de la plaquetle) ou elles ont 
garde quelque vigueur; — travail grossier. 

Photographie n“ 2281, 4 gauche. 


1408 (192) Fragment d'une st61e. 


La provenance est ignoree, mais les formes doriennes de ^inscription rendent vraisem- 
blable une origine byzantine; la date d’entree est inconnue. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; 'revers epanneld; brisd partout, sauf en bas; il 
reste toutefois une partie de la tranche laterale gauche, dressde mais mutilde; toutes les 
tdtes informes; celle de la dernidre femme du second plan d gauche emportee avec le fond; 
de la premidre femme d droite, manquent le bras gauche et les contours gauches du corps ; 
cassure au milieu des jambes; hauteur, 0“ 55; largeur maxima actuelle, 0" 475 ; dpaisseur, 
environ 0“ 15; hauteur maxima des figures, 0“35 d 0”36; hauteur des lettres, (1. 1 et 5) 
0“015, (1. 2) 0"01, (1. 3) 0*”013. 

Fragment d’une sidle rectangulaire; plinthe en bas ; a gauche, bandeau nu; 
on reconnait encore a la cassure l’endroit ou naissait le profil supdrieur; relief 
assez haut; — il reste une suite d’adorants disposds sur deux rangs ; de droite 

a gauche : (1) au second plan, femme, trois^ 
quarts a droite ; tunique a manches courtes; 
manteau relevd sur la tete et tombant sur 
le dos, sauf un pan qu’elle ramene de la 
main droite sur la poitrine ; (2) au meme 
plan, homme de face ; tunique a manches 
courtes; manteau pose sur l’epaule gauche, 
d’ou descend verticalement un pan tenu par 
la main gauche & hauteur de la laille, pas¬ 
sant sur le dos, revenant sur lahanche droi¬ 
te et couvrant les jambes en formant un 
surplis sur l’abdomen ; chaussures fermdes; 
(3) devant lui, au premier plan, un jeune 
enfant, de trois quarts a droite, vetu de la 
tunique courte et drape dans la chlamyde agrafee sur l’epaule droite ; (4) au 
second plan, jeune femme de trois quarts a droite, jambe gauche d’appui, la 
droite flechie (seule visible), vetue d’une tunique sans manches et tout entiere 
drapee dans l'himation, dont le bord sup^rieur passe obliquement sur les seins 
en degageant les epaules ; la main gauche, sous le manteau, est relevee a 
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hauteur de l’£paule; le bras droit est baiss6, la main tenant un objet indistinct; 
chaussures fermees (type apparente h celui de la Core de Vienne ; cf. \Y. 
Amelung, Die Basis des Praxiteles , p. 50 sq); (5) devant elle, au premier 
plan, une jeune fille de face, jambe gauche d’appui, la droite flechie; tunique 
longue, manteau pose sur Ies dpaules et drapd a la maniere de la « grande 
herculanaise» ; chaussures fermees; (6) au second plan, une femme, le corps 
de face, jambe gauche d’appui (le pied seul visible), la droite fldchie; tunique 
4 manches courtes, himation pos6 sur les epaules et descendant sur les cotes 
du buste; le bras droit pendant naturellement, la main gauche relevee a hauteur 
de la taille et tenant des fruits; (7) devant elle, au premier plan, un jeune 
6phebe de trois quarts a droite, jambe gauche d'appui, la droite avancee et 
ll^chie, drape dans le manteau, les bras sous la draperie, le droit plid contre 
la poitrine, le gauche pendant (type de la statue d’Eretrie, Cavvadias, rXuicta, 
n° 244). 

Sur le champ du relief, est gravee l’inscription : 

AEOPOAUi 

Ai 

POAYKP/ 

ATTIA'Alw 

Sur la plinthe : 

EIPAKAEIAAiEAAANOMAXAAT 

Les types statuaires sont du iv 6 siecle; la stele date probablement du m e ; 
il est difficile de dire si elle dtait fundraire ou votive. 


S. Reinach, Cat., n° 197 (identique au n° 238 ?). 
Photographic n* 2392. 


1409 (2738) Dalle ddcorde. 


Provenance et date d’entrAe inconnues (voyez toutefois ci-dessous). 


Marbre bleuti & gros grains cristallins ; revers fruste ; face supirieure piqu£e, avec deux 
trous de scellement dans la partie centrale, I'un oblong, l'autre & peu prAs carri ; la surface 
est noircie, mais, malgrA quelques Erosions dans le feuillage et quelques cassures A la mou- 
lure supArieure, nombreuses surtout sur la face latArale gauche oh tous les ceufs dcs oves 
sont brisAs et toutes les coquiltes mutilAes, l'Atat de conservation est assez bon ; le feuil- 
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lageest travailld au tripan; hauteur, 0“ 205 ; longueur maxima, sur la 
face superieure, 2” 01; sur la face inferieure, 1“ 915; cpaisseur maxi¬ 
ma, sur la face superieure, environ 0“ 705 ; sur la face inferieure, 
environ 0“ 6i. 


Longue dalle decoree sur ses tranches anterieure et 
laterales ; l’arete supirieure est motivee par un rang 
d’oves ; au dessous, toute la hauteur de la tranche est 
occupee par une decoration vegetale, en partie travaillee 
4 jour ; le centre en est marque, au milieu de la face prin- 
cipale, par un buste de femme surgissant d'un calice et 
tendant les bras (dont on ne voit que le haut) vers une 
palmette de style realiste qui se dresse a sa droite et 4 sa 
gauche ; le rinceau nait sous la feuille d’acanthe placee 
aux angles anterieurs et decrit quatre enroulements, apres 
lesquels il s’incurve au dessus de la palmette et s’acheve 
sur Tepaule de la femme ; chacun de ces enroulements 
est rempli par une corolle d’acanthe, dans laquelle sont 
places differents motifs figures : dans la partie droite, en 
allant de Tangle vers le centre : (1) tete d’enfant aux longs 
cheveux; (2)cerf bondissant4 droite; (3) animal incertain 
bondissant 4 droite ; (4) bovide bondissant 4 gauche ; 
dans la partie gauche, et dans le meme ordre : (1) petit 
felin (chat?), accroupi en rond ; (2) taureau bondissant 4 
droite ; (3) bovidi incertain (Ires mutile) bondissant 4 
gauche ; (4) animal incertain accroupi, profil 4 droite. 
— La decoration des tranches laterales est semblable ; le 
rinceau naltsous la feuille d’acanthe de Tangle ant6rieur 
et vient mourir contre Tarete post6rieure, apres avoir 
decrit trois enroulements ; face laterale droite, de Tangle 
anterieur vers Tangle poslerieur : (1)? ; (2) bouquetin 
ou cerf bondissant 4 gauche ; (3) bouc (?) bondissant 4 
droite ; — face laterale gauche, dans le meme ordre : 
(I) griffon aile, profil 4 gauche ; (2) levrier galopant 4 
droite ; (3) sanglier bondissant 4 gauche. 

La face inferieure de la dalle est piquee ; elle pr4sente, 
4 0 m 06 environ de son arfite posterieure et 4 0“ 41 ou 
0 m 42 des arfetes laterales, trois caissons peu profonds me- 
surant,'dans leur dimension parallele aux longs cot4s de 
la dalle, celui du milieu, 0 m 47, celui de gauche, 0 m 27, 
celui de droite, 0 m 23 ; Tautre dimension est uniforme- 
ment de 0“ t6 ; le caisson central est decore d’un 
losange en relief, dans lequel est inscrite une rosette ; 
chacun des caissons lat6raux, d’une simple rosette (cf. la 
fig. du n° 1410). 
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suivanle ; rappelons toulefois que Paspatis, dans ses BuSavTivil (ieXetoi, 
p. 107 [cf. 'O ev KwvjTavTtvouTroXei eXX^vixo? ipiXoXoytxi; SuXXoyoc, 
VI (1871-1872), 1873, p. 52], mentionne, comme ayant ete trouvees clans les 
travaux des chemins de fer orienlaux, deux plaques, longues de 2 U1 76, larges 
de 1“ 07, epaisses de O'" 23; dont il dit : « ev povov yscXo; ap.»oTEpiov slvat 
XExoa(Af|(iEvov, xat evto; tSv xoapvrjpLXTiov exocttyi? 7rXaxd; (pafvovxat xaOxpcoTaToc 8uo 
x*ip«Xal, v) Xeovto;, -Jj 8s (Joo; » ; il est possible, malgre la difference des 
dimensions, que nos deux dalles soient celles qui furent trouvees alors. 

Bon travail decoratif d’epoque romaine. 

Photographic n° 23S4 (face antericure). 

1410 (2739) Dalle d6cor6e. 


Provenance et date d’entrde inconnues (cf. toutefois ci-dcssus, in fine du n° prdcddent) 


Marbre bleutd a gros grains cristallins ;revers fruste; face supdrieure piquce, asscz gros- 
sidrement dans la partie centrale, plus soigneuscmcnt prdsdesardteslatdralcs et antdrieure; 
trou de scellement oblong au milieu de cette face ; presque toute la moulure supdrieurc 
est rabattue ; mutilations nombreuscs dans la ddcoration ; hauteur, 0“ 205 ; longueur, sur 
la face supdrieure, 1“ 965 ;sur la face inferieure, 1“ 875 ; dpaisseur maxima actuelle, sur la 
face supdrieure, 0“ 70 ; sur la face infdrieure, 0“ 65 & 0" 67. 


Dalle semblable k la precddente ; la ddcoration y est composde de mdme, 
avec quelques variantes dans les motifs : le buste de femme, au milieu de la 



face antdrieure, surgit d'une corbeille d’acanthe renversee; ses deux bras sont 
toutentiers visibles, et elle tient, dans chacune de ses mains ecartees et bais- 
sdes, l’extrdmite des feuilles terminales du rinceau qui se croisent derriere son 
dos (elle tient done, de la main droite, la feuille terminale du rinceau qui nait 
it Tangle placd k gauche pour le speetateur, et reciproquement); il n’y a pas 
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de palmette 4 ses c6t6s ; le rinceau decrit ici encore quatre enroulements dans 
chaque moitie de la face anterieure, mais deux seulement sur les faces late- 
rales : face antdrieure, mo it id droite, del'anglevers le centre : (1) bovide bon- 
dissant a gauche ; (2) cerf ou bouquetin bondissant 4 droite; (3) boeufbondis- 
sant 4 droite ; (4) incertain et mutile ; moitie gauche , dans le meme ordre : 
(1) et (2) indistincts ; (3) lionne (? le mufle est brise) bondissant 4 droite ; (4) 
ane galopant 4 droite; — face laterale droite, de Tangle antdrieur 4 Tangle 
posterieur : (1) disparu ; (2) sanglier. bondissant a gauche ; — face laterale 
gauche, dans le meme ordre : sphinx aile, profil 4 gauche (tres mutile) ; (2) 
disparu. 

La face inferieure presente cinq caissons, au lieu de trois, mais disposes et 
decores de meme ; elle est piquee ; le travail de piquage est plus soigneuse- 
ment execute autour des caissons. 


Photographic n° 2384 bi, . 


1411 (2728) Fragment d’un chGneau. 


Provenance et date d’entrde inconnues. 


Marbre blanc 4 grains cristallins ; brisd 4 droite, 4 gauche et au revers ; ardte supdrieure 
mu tilde ; erosions nombreuses sur la decoration ; la face supdrieure est dvidde en arridre 
du chdneau pour former rigole ; mortaise rectangulaire sur la tranche supdrieure du chd- 

neau ; hauteur, 0“ 21 ; longueur maxima 
actuelle, 0” 595 ; largeur du porte-4-faux, 
0"17 ; hauteur des losanges, 0 m 112. 


Cheneau formant larmier; la face 
inferieure, en porte-4-faux, rattachee 
par un cavet 4 Tarete de la partie 
portante, est ddcorde de losanges 
juxtaposes dans chacun desquels est 
inscrite une rosette aux six petales 
ronds ou aigus ; la face verticale comprend un bandeau nu que surmonte le 
cheneau proprement dit, decore de rinceaux qu’interrompaient sans doute des 
tetes de lion ; — joli travail hellenistique. 



Photographie n“ 2257. 
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1412 (2727) Fragment de chdneau. 

Provenance ctdale d’entr^e inconnues. 

Marbre blanc 4 petitsgrains cristallins ; brise 4 droite et au revers ; mutile en haut; joint 
poli 4 gauche ; nombreuses erosions ; hauteur, 0®2i ; longueur maxima, 0 m 36. 

Doucine decoree de fleurons comprenant trois longs petales sortant d'un 
calice forme de deux feuilles cotelees et dentelees ; 
ces feuilles, serrees 4 leur base par un annelet, se 
continuent par un pedoncule incurve, qui se releve et 
s’acheve par une petite bractee de laquelle nait une 
demi-palmette, comprenant quatre petales incurves 
vers le haut et une corolle en cornet, a long pistil 
recourbe vers le bas ; les deux demi-palmettes, issues de deux fleurons voi- 
sins, constituent ainsi une palmette complete qui alterne avec les fleurons ; — 
bon travail hellenistique. 

Photographie"n° 2256. 

1413 (—) Lion seldjoukide, 

Konia, « kiosk d'Alaeddin » ; entr£ au musee cn 1908. 

Calcaire ; erosions sur la tcte ; surface criblie de petites cavites ; plinthe rectangulairc. 

Lion de face, accroupi sur son arriere-train ; les 
formes sont hors nature ; la tele, trait£e d'une 
maniere grossierement decorative, est encadree 
d’une criniere, partagee en petites meches egales. 

Ce lion d^corait, jusqu’en 1908, une niche placee 
a la partie inferieure du monument designe 4 Konia 
sous le nom de « kiosk d’Alaeddin » (cf. J. H. 
Loeytved, Konia, 1907, p. 56, fig. ; H. Saladin, 
Manuel d'art musulman, I, p. 447, fig. 330 ; cf. 
Revue de I'art ancien et moderne , XII, 1908, t. 
xxiii, p. 13, fig. 2 ; le « kiosk » est aujourd’hui 
reduit 4 un pan de mur, profondement ronge dans sa 

kides. M. van Berchem attribue le kiosk au sultan 
Qylydj^Arslkn II qui regna de 551 H. 4 588 H., soit 1156-1192 A. D. (cf. Cl. 


partie inferieure, et destine rapidement 4 une ruine 
totale ); c’est le reste du palais des sultans seldjou- 
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Huarl, Epigraphie arabe d'Asie mineure, 1895, p. 50 sq.). Le lion peul 
etre une allusion au surnom ( arsl&n ) du sultan ; sur la valeur magique 
quipeut aussi etre attribute a ces animaux, cf. M. van Berchem, all. 1. infra l. 

F. Sarre, Reise in suedwestlichen Kleinasien, 1896, p. 45 sq. ; — J. Strzygowski, 
Zeitschrift fuer Geschichle der Architektur, I, p. 3 sq. ; — M. van Berchem, In- 
schriften aus Syrien, Mesopotamien und Kleinasien, gesammelt im Jahre 1899 von 
M. von Oppenheim, I, Arabische Inschriflen, dans Beilraege sur Assyriologie und 
semitischen Sprachwissenschaft, hrg. von F. Delitzsch und P. Haupt, VII, 1, 1909, 
p. 140 ; le meme, dans F. Sarre et E. Herzfeld, Archaeologische Reise im Euphra 
und Tigris-Gebiet, I, 1911, p. 38, note 2. 

Photographic n° 1643. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 


TOME PREMIER 


Toutes les references donnees, dans notre tome pre¬ 
mier, au Repertoire de reliefs grecs el romains de 
M. S. Reinach doivent s’entendre du tome I de ce 
recueil. 

P- xiv, sur T. Carabella, cf. aussi S. Reinach, Revue archio- 

logique, 1888,1, p. 387 sq.; Chroniques d'Orienl, I, 
p. 483 sq. 

p. xvi, n. 3, je n’ai eu connaissance que plus tard d’un article du 
Ilapvaoiidj, IV, 1880, p. 657-658,quirelate, d’apr&s 
le Neo'Xoyos de Constantinople, ^’inauguration du 
mus£e du Tchinili Kiosk; elle eut lieu le 4/16 aout 
1880; k cause du jeOne de ramazan, les invites 
n’dtaient pas trks nombreux ; on y comptait cepen- 
dant le grand vezir, quelques ministres, de hauls 
fonctionnaires, I. Zarifi, le prince Caradja; k deux 
heures, le ministre de l’instruction publique, S. E. 
Munif pacha, ouvrit la stance et pronon^a un dis¬ 
cours auquel repondirent le D r DSthier et son 
collaborateur Aristocles effendi. Le compte rendu 
mentionne quelques uns des antiques exposes 
dans le Kiosk : reliefs assyriens, tombeaux phdni- 
ciens (nos n°* 83 et 86?), tetes de dieux dgyptiens, 
inscriptions hieroglyphiques et cunkiformes, petits 
sphinx noirs, tele de Zeus Ammon en pierre noire 
(S. Reinach, Cat., n° 307; Gazette archiologique, 
XII, 1887, p. 86, pi. X k droite; R. P. Scheil, Cat. 
des mon. igypt., n° 379), le « cknotaphe d’Euri- 
pide » (notre n° 21), deux « Aphrodites anadyo- 

40 
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[Tome /) 


menes »[n os 620 et (?) 577], une tSte de Sdrapis (n° 
614 ?), un beau relief d’Harmodios et d’Aristogeiton 
(n° 492', une Artdmis (n° 533), une « Hdra stdpha- 
ndphore » (n° 628 ?), une statue colossale de Cara- 
calla, foulant la Crete sous son pied gauche (n® 
585), les statues de la fille et de la femme de 
Neron (n os 603 et 604). 

n® 7, p. 17, bibliographie : S. Reinaeh, Repertoire de reliefs, II, 

1912, p. 175, 2. 

p. 32, bibliographie g6n6rale des sarcophages de Sidon ; 

ajoutez : F. Max Mueller, The new rewiew, 1894, 
janvier, n° 56, p. 17-27; plusieurs planches reprd- 
sentant le sarcophage lycien, n° 67 (cote B et 
ensemble), les « pleureuses », n“ 10 (cote A), le 
sarcophage d’ « Alexandre », n° 68 (c6tes A et C), 
le sarcophage du « satrape », n° 9 (c6t6 A). 

n» 9, p. 47, bibliographie : G. Rodenwaldt, Jahrbuch des archaeo- 

logischen Instituts, XXVIII, 1913, p. 315. 

n» 10, p. 71-72, bibliographie : John P. Peters, The century illus¬ 

trated, XLV, 1893, p. 553, fig. ; — M. Collignon, Me¬ 
langes Perrot, 1903, p. 56 ; Les statues funiraires 
dans Tart grec, 1911, p. 206-209, fig. 131-132; — 
G. E. Rizzo, Notizie degli scavi, 1905, p. 415 ; 
Roemische Mitteilungen,XXV, 1910, p. 145, fig. 13; 
fig. 18, p. 152; — A. Furtwaengler, Aegina, das 
Heiligtum der Aphaia, 1906, p. 307 ; — Mrs. A. 
Strong, Roman sculpture, 1907, p. 229 ; — A. 
Hekler, Muenchener archaeologische Studien dem 
Andenken Adolf Furtwaenglers gewidmet, 1909, 
p. 143, 215 ; — J. Durm, Die Baukunst der Grie- 
chen, 3 e 6d., 1910, p. 536, fig. 485 ; — Ahmed Rdfik 
bey, Buyuk tarikh-i-oumoumi (Histoire ginirale, 
en turc), II, 1911, p. 460 ; — F. Winter, Antike 
Denkmaeler, III, 1(1909-1911, paru en 1912), p. 12- 
13; pi. 11. 

n® 11, p. 76, bibliographie : S. Reinaeh, Repertoire de reliefs, II, 

1912, p. 166, 2 ; — W. Deonna, L'archeologie, sa 
valeur, ses methodes, I, p. 227, note 2; II, p. 154, 
note 8 ; III, p. 165, note 1. 

n« 14, p. 82, bibliographie : S. Reinaeh, Repertoire de reliefs, II, 

1912, p. 165, 3. 

n® 16, p. 85, bibliographie: Ph.-A. Dethier, Eludes archeologiques 

(oeuvre posthume), 1881, p. 9-11. 

n» 17 , p. 87, bibliographie : Goold, Cat., n® 34. 

n® 19, p. 95, bibliographie : H. Graeven, Oriens chrislianus, I, 

1901, p. 160 sq.; — S. Reinaeh, Repertoire de 
reliefs, II, 1912, p. 169, 3, 4; — bien que nous 
renvoyions a la bibliographie du n® 112, oil il est 
citd, il eut ete prdfdrable de mentionner, dfes cet 
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endroit, le m^moire de Th. Reinach, Monument* 
Piot, IX, 1902, ou la face principale du sarcophage 
de Sdlefkig est reproduite, p. 215, fig. 4. 


n° 21, 

p. 104, 

bibliographic : S. Reinach, Repertoire de reliefs, II, 
1912, p. 173, 1-4. 

n® 23, 

p. 107, 

bibliographic : John P. Peters, The century illustra¬ 
ted, XLV, 1893, fig. p. 553; — S. Reinach, l. supra 
l., p. 171, 2 ; — [p. 106] l’animal que tient le 
putto ivre, place k droite du groupe central, est, 
non pas un moineau, mais un papillon maladroite- 
ment dessine. 

n° 24, 

p. 108, 

bibliographic : S. Reinach, Cat., n® 158. 

n® 25, 

p. 109, 

bibliographie : S. Reinach, Cat., n® 248. 

n“ 26, 

p. 114, 

bibliographic: S. Reinach, Repertoire de reliefs, II, 
1912, p. 172, 2. 

n® 28, 

p. 116, 

bibliographie : au lieu de : Goold, Cat., n® 185, lire: 
n“ 108. 

n» 31, 

p. 119, 

bibliographie : au lieu de: S. Reinach, Cal., n® 125, 
lire : n® 126. 

n“ 36, 

p. 129, 

bibliographie : S. Reinach, Cat., n° 247. 

n° 38, 

p. 132, 

bibliographie : S. Reinach, Repertoire de reliefs, II, 
1912, p. 174, 4. 

n« 39, 

p. 135, 

bibliographie : R. Heberdey, Athenische Mittheilun- 
gen, XV, 1890, p. 215; — S. Reinach, Repertoire de 
reliefs, II, 1912, p. 166, 4; — G. Rodenwaldl, Jahr- 
buch des archaeologischen Institute, XXVIII, 1913, 
p. 317-318; fig. 2, p. 318. 

n® 63, 

p. 170, 

bibliographie : A.-J. Reinach, Journal international 
<Tarch6ologie numismatique, XIII, 1911, p. 207, 
note 2; — W. Deonna, L'archiologie..., Ill, 1912, 
p. 269, note 2 ; — F. Winter, Antike Denkmaeler, 
III, 1 (1909-1911, paru en 1912), p. 12, pi. 10. 

n® 68, 

p. 197-199, 

bibliographie : John P. Pelers, The century illustra¬ 
ted, XLV, 1893, fig. p. 555 ; — E. Courbaud, Le 


bas relief romain 4 representations historiques, 1899, 
p. 255; — J. Benzinger, dans H. V. Hilprecht, 
Explorations in bible lands during the 19Ui century, 
1903, p. 618, et pi. k cette p.; — Handbuch der 
Architektur, IV. Teil, 8. Halbband, Heft 2 b, Denk- 
maeler II. ( Architektonische Denkmaeler) von A. 
Hofmann, 1906, p. 453-454; — A. Furtwaengler, 
Aegina... [d&jk citd, p. 199,1.18-19], p. 307 ; —Mrs. 
A. Strong, Roman sculpture, 1907, p. 260; — J. 
Durm, Die Baukunst der Griechen, 3* 6d., 1910, 
p. 537, fig. 486, 487; — J. Leisching, Die Wege der 
Kunst, 1911, p. 25; fig. 24-25, p. 30 ; — F. Winter, 
Der Alexandersarkophag aus Sidon (Schriften der 
wissenschaftlichen Gesellschaft in Strassburg, 15.), 
1912, 18 pi. en coul.; — W. Deonna, L'archiolo- 



[Tome /] 


628 


n“ 73, 

p. 206, 


p. 221, 

n® 90, 

p. 239, 

n“ 91, 

p. 242, 

n® 96, 

p. 251, 

n® 99, 

p. 256, 


n® 8 100-101, p. 257, 

n° 109, p. 284, 

n" 112, p. 315, 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 

gie..., 1912, II, p. 314 ; III, p. 87, note 5, 290, 425, 
note 6, 437. 

bibliographic : F. Winter, l. supra l., p. 18. 
bibliographic : W. Deonna, l. supra I., Ill, p. 244. 
bibliographic : S. Reinach, Repertoire de reliefs, II, 
1912, p. 176, 1. 

bibliographic : S. Reinach, ibid., p. 169,1; — pho¬ 
tographic n° 2218 (detail des deux tetes). 
rapprocher du sceptre que tient le personnage les 
poignees de canne, G. Perrot, Histoire de Vart, I, 
p. 846, fig. 587, 588, et leb&tond’un berger syrien, 
a p. D r Lortet, La Syrie d’aujourd'hui, 1884, p. 115 ; 
sur le comte de Perthuis, on trouvera quelques 
renseignements, ibid., p. 88. 
bibliographic : S. Ronzevalle, Melanges de la faculte 
orientate de I’universite Saint-Joseph de Beyrouth, 
V, 1912, p. 63*-70*; pi. XIII [c’est sans doute ce 
mdmoire, consacr6 5 nos n 08 99, 100 et 101, que 
l’auteur a republic dans les Records of the past, 
XII, 2, 1913, en un article intitule Phoenician mo¬ 
numents in the museum at Constantinople, que 
nous n’avons pas vu et que nous citons ici d’apres 
YOrientalistische Literatur-Zeitung, 1913, n® 8, col. 
381, in fine]; —R. Dussaud, Un monument duculte 
syrien et d'ipoque perse, (communication faite au 
Congris d'histoire des religions, 5 Leyde, en sep- 
tembre 1912, et paru dans la Revue de Vhistoire des 
religions, 1913, LXVIII, p. 62-68; fig. 1, p. 62, et 
fig. 2, p. 64, donnant les faces antSrieure et lat6- 
rale droite de notre base). Le R. P. Ronzevalle 
attribue le monument 5 l’6poque hell6nistique, ce 
qui nous parait inadmissible; M. Dussaud le place 
5 la fin du vi e ou au v e si&cle. 
bibliographic: S. Ronzevalle, l. supra l., p. 70*-71*, 
pi. XIV, 1 [notre n® 100], et 2 [notre n® 101], 
bibliographie : Joubin, Mon. fun., n® 5 bi "; — F. 
Poulsen, Der Orient und die fruehgriechische 
Kunst, 1912, p. 106, 151-152, 175, 176; fig. 182- 
183, p. 153 et 154. 

bibliographie : Randbuch der Architektur, IV. Teil, 
8. Halbband, Heft 2 b, Denkmaeler II. ( Architek- 
tonische Denkmaeler) von A. Hofmann, 1906, 
p. 454-455 ; fig. 141-143, p. 453 ; —A. Baumstark, 
Oriens christianus, I, 1911 (nouvelle sdrie), p. 150; 
— S. Reinach, Repertoire de reliefs, II, 1912, p. 
170, 1-3 ; — W. Deonna, L'archiologie..., 1912, 
II, p. 180, 181; — R. Delbrueck, Jahrbuch des 
archaeologischen Institute, XXVIII, 1913, p. 308 
ibid., p. 277-308, est publie le sarcophage de 
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Melfi, reproduit Antike Denkmaeler, III, 2 (1913), 
pi. XXII-XXIV] ; — C. Weickert, Das lesbische 
Kymation, 1913, p. 108. 


n» 117, 

p. 324, 

bibliographic : S. Reinach, Repertoire de la staluaire, 
IV, 1910, p. 410, 4. 

n« 118, 

p. 326, 
p. 336, 

bibliographie: S. Reinach, ibid., p. 420, 5. 
le memoire de Th. Macridy bey a paru dans le 
Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XXVII, 


1912, p. 1-19, 4 pi., 12 fig.; le rapport de MM. Ch. 
Picard et A.-J. Reinach sur leurs fouilles de 1911 
dans les Comptes rend us de VAcadimie des inscrip- 
lions, 1912, p. 193 sq.; la seconde partie de ce me- 
moire (p. 222 sq.), due k M. A.-J. Reinach, est 
consacr^e au sanctuaire d’Artemis p6Io; elle n’a- 
joute que peu de chose au travail de Macridy bey ; 
M. Ch. Picard s’est occupy d’Artdmis polo dans 
line note de VAnnuaire international public par 
l’universiW d’Athknes (1912) [cf. Comptes rendus, 
l. 1., p. 224, note 1] et dansun memoire paru dans 
les Esvta offerts & cette meme university en l’hon- 
neur de son jubiiy; je n’ai pu prendre connaissance 
ni de l’une ni de l'autre de ces deux publications. 


n® 130, 

p. 336 sq., 

Th. Macridy bey, p. 11, n° I; pi. I A ; pour la base, 



cf. A.-J. Reinach, p. 228-229, n® 8. 

n® 131, 

p. 338, 

Th. Macridy bey, p. 12, n® II; pi. I, B. 

n° 132, 

p. 339, 

Th. Macridy bey, p. 12-13, n° III; pi. II, A. 

n° 133, 

W 

Th. Macridy bey, p. 13-14, n® IV; pi. II, Bjl’ins- 



cription, ibid., p. 8, n® 2, et A.-J. Reinach, p.228, 
n® 5. 

n° 134, 

p. 342, 

Th. Macridy bey, p. 14-15, n® V ; pi. Ill, B ; l’ins- 



cription, p. 9, n® 4, fig. 7, et A.-J. Reinach, p. 227, 
n® 3. 

n° 135, 

p. 344, 

Th. Macridy bey, p. 16-17, n“ VI; pi. Ill, A. 

n° 136, 

p. 345, 

Th. Macridy bey, p. 17-18, n“ VII; pi. IV, A et B 


(face et revers); l'inscription, p. 8-9, n“ 3, et A.-J. 
Reinach, p. 226-227, n® 1; la base de la statue est 
actuellement au mus£e imperial; elle est ddcrite, 
dessin4e dans son ensemble et dans ses details, 
avec un fac simile de [’inscription, dans notre 
appendice, t. Ill, n° 1352, p. 557 sq.; on modifiers, 
d’aprks ce qui est dit a la p. 560 (cf. aussi ibid ., 
p. 12-13), les dates que nous avions assignees, 
t. 1, p. 346, k l’activity de Philiscos de Rhodes; 
on y trouvera aussi quelques details supplkmen- 
taires sur la nature du marbre dans lequel est tra- 
vaillde la statue. Celle-ci a depuis 4t6 reproduite 
par M. A. de Ridder, Revue des etudes grecques, 
XXVI, 1913, p. 415, et mentionn6e par M. W. 
Deonna, L'archMogie..., 1912, I, p. 452, note 6. 
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n° 137, 


no 138, 


n« 142-143, 


n° 145, 
n° 146, 


n° 147, 
n» 188, 
n° 189, 
n° 190, 
n° 193, 
n° 194, 
n° 195, 
n 08 196-197, 


p. 347, 


p. 354, 


p. 358 sq., 


p. 362, 
p. 367, 


p. 369, 
p. 421, 
p. 421, 
p. 422, 
p. 423, 
p. 424, 
p. 425, 
p. 425 sq., 

p. 458, 


sur la porte romaine de Caracalla, on trouvera de 
nouveaux details dans Ch. Picard, Comptes rendus 
de VAcadimie des inscriptions, 1912, p. 215-221; 
d’aprfes M. Picard, notre statue n’appartiendrait 
pas, comme l’avait cru Th. Bent, & la base qui 
porte le nom de FI. Vibia Sabina, mais & une autre 
base, au nom de Memmia Velleia Alexandra ; cette 
question, d’ailleurs sans importance, semble devoir 
etre r6serv6e jusqu’au jour oul’auteur aura indiqu6 
d’une [maniere plus precise les raisons qu’il croit 
devoir faire valoir contre le t^moignage de Th. 
Bent. — L’inscription d^dicatoire de la porte de 
Caracalla et celle de FI. Vibia Sabina sont au Cor¬ 
pus, IG, XII, 8, n 08 382 et 389. — P. 348, 3 e 1. aprfes 
le texte grec, au lieu de « annees 212 -217 », lire 
« annees 213 -217 ». — La statue est mentionnde 5 
tort, American journal of archaeology, XII, 1908, 
p. 331, n° 10, comme une r6plique de la « grande 
herculanaise » ; elle est reproduite parTh. Macridy 
bey, l. supra l., p. 12, fig. 8, et justement rappro- 
ch6e par lui {ibid., p. 17) de notre n° 135. 
bibliographie: L. Heuzey, Comptes rendus de I’Aca- 
d6mie des inscriptions, 1912,p. 50-51;—E. Gabrici, 
Roemische Mitteilungen, XXVII, 1912, p. 157; — 
mention in genere de la porte de Langaza et des 
autres portes exposhes dans cette salle, ap. L. 
Br6hier, Etudes sur Vhistoire de la sculpture byzan- 
tine (extrait des Missions scientifiques, 1911, fasc. 3), 
p. 66 [82]. 

les lions du Boucol6on sont mentionnes par L. de 
Beylin, L'habitation byzantine, 1902, p. 135; ibid., 
est reproduite une miniature du manuscrit de Sky- 
litzes de Madrid oh ils sont visibles, 
bibliographie : A. Dumont, Musie Sainte-Irine {Revue 
archiologique, 1868, II), p. 249, n° XII (?). 
bibliographie: Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 149 ; 
— sur la forme des rais de coeur de l’abaque, cf. 
C. Weickert, Das lesbischeKymation, 1913, p. 81-82. 
bibliographie : Joubin, Sculpt, gr. et rom., n» 153. 

bibliographie : Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 154. 

bibliographie : Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 151. 

bibliographie : Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 145. 

bibliographie : Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 150. 

bibliographie : Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 146. 

bibliographie : Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 152. 

bibliographie 
148. 

bibliographie 


Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 154. 
Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 151. 
Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 145. 
Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 150. 
Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 146. 
Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 152. 
Joubin, Sculpt, gr. el rom., n°*147, 


bliographie : Th. Wiegand, Milet, Heft II, Das 
Rathaus von Milet, 1908, p. 89-90; —W. Deonna, 
L'archiologie..., 1912, III, p. 88, note 4. 
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n“ 234, 
n° 237, 


n° 241, 
n° 251, 


n° 255, 
n° 256, 


p. 547, 
p. 553, 


p. 563, 
p. 573 sq., 


p. 586, 
p. 586, 


bibliographic : H. Thiersch, Jahrbuch des archaeo- 
logischen Institute, XXVIII, 1913, p. 272. 
le fragment de Samos est publie par M. M. Schede, 
Athenische Mitteilungen, XXXVII, 1912, p. 200 sq.; 
pi. XV; ibid., est mentionnd le chapiteau de Di- 
dyraes; — C. Weickert, Da» leshische Kgmation, 
1913, p. 40 sq., fig. 7. 

bibliographie : W. Deonna, Les « Apollons archai- 
ques », 1909, p. 231, n° 132. 
tres probablement, ce support est le « bas relief de 
Cybele », mentionne par D. Ballazzi bey, dans une 
lettre a M. S. Reinach, datee du 29 novembre 1885 
(Revue archeologique, 1886, I, p. 162; Chroniques 
d'Orienl, I, p. 223; cf. notre t. II, p. 367, au n° 
623, in pr.); — cf. H. Hepding, Alhenische Mittei¬ 
lungen, XXXV, 1910, p. 462. 
bibliographie: E. Pottier, dans Saglio-Pottier, Dic- 
lionnaire des antiquitis, IV, 1, s. v° Peitho, p. 371. 
sur le temple d’Athena k Ilion, cf. E. Katterfeld, Die 
griechischen Metopenbilder (Zur Kunstgeschichte 
des Auslandes, Heft 92), 1911, p. 61. 


TOME SECOND 


n« 275, 


n° 276, 
n° 287, 


p. 1 sq., 


p. 36, 

p. 37, 
p. 49, 


M. F61ix Sarliaux publie actuellement dans la Revue 
arehtologique (1913, II, p. 1 sq., 359 sq. ; 1914, I, 
p. 191 sq., 381 sq.) une suite d’articles sur le 
temple d’Assos, d'apres les relev^s trks minutieux 
qu'il a ex6cutds k Behram meme, k Constantinople 
elk Paris; je regrette de ne pouvoir encore exposer 
ici les conclusions de son mdmoire ; la restauration 
qu’il propose differe sur presque tous les points de 
celle de Clarke et lui sera sans doute pr£f£r£e; de 
toute maniere, son travail constitue une addition 
de premiere importance k la bibliographie d’Assos 
et un document indispensable pour tous ceux que 
pourrait encore attirer cette 6tude. 
bibliographie : C. Weickert, Das lesbische Kymation, 
1913, p. 34, n°2; — cf. aussi, R. Wurz, Spirale 
und Volute, 1914, p. 92, fig. 174. 
bibliographie: R. Wurz, ibid., p. 100, note 1. 
bibliographie : W. Quandt, De Baccho ab Alexandri 
aetate in Asia minore culto (Dissertaliones philolo- 
gicae halenses,XX.l, 2', 1913, p. 120. 
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n° 288, 
n° 293, 
n° 294, 


n 05 299 sq., 


n° 314, 
n»= 319-320, 

n° 322, 

n° 324, 
n° 333, 


p. 50, 
p. 55, 
p. 55, 


p. 58 sq., 


p. 77, 

p. 81-82, 


p. 83, 


p. 85, 
p. 90, 


ADDITIONS ET CORRECTIONS [Tome IT] 

bibliographie : Joubin, Sculpt.gr. etrom., n° 162. 

bibliographic : Goold, Cat., n 0! 39 et 40. 

la provenance Thasos est donnee d’apres 1’inven- 
taire ; de meme la date d’entrde, 1887; comme 
cette annee est celle ou sont parvenues au musde 
les trouvailles de Th. Bent, nous nous dtions 
demands, sans pouvoir r^soudre la question, si 
cette piece en faisait partie. Aujourd’hui nous 
sommes tentes de l’identifier avec le n° 553 du 
Catalogue de M. S. Reinach : « Hauteur, 0,31 [dgale 
exactement 5 celle de notre console]; fragment 
d’architecture avec ornements en relief (dauphins, 
poissons, etc.); bon style byzantin; prov. Cons¬ 
tantinople. » 

cette sdrie de reliefs est aussi mentionnee par A. 
Dumont dans son Rapport sur un voyage archio- 
logique en Thrace, 1871, p. 41-42 (Dumont-Homolle, 
Melanges d'archiologie et d'ipigraphie, 1892, p. 231 
sq.); elle a fourni 4 Ddthier la mature d'un extra¬ 
vagant memoire, modestement intitule : Frag¬ 
ments d'itudes de philosophic prihislorique, les 
Isigvars de VAfrique, ou ancien Hablissement des 
Tchingani ( bohimiens ) mSlis a des debris de Van- 
dales en Lybie, vers 600 apris J.-C., dicouverte 
faite par le D r Dithier sur une quinzaine de frag¬ 
ments d'antiques bas reliefs du musie ottoman. 
L’auteur restitue avec sdrdnitd l’inscription de 
notre n° 305 : lsigvar[iorum terras invadentes el 
vastantes Romani fugantur ], et pose, sans hesita¬ 
tion, l’identite : Isigvar = Sigynni (Hdrodote, v, 
9) = Zigeuner = Tchingdne (Tsiganes, bohe- 
miens). Ces ^lucubrations occupent trente-quatre 
pages de ses Etudes archiologiques ( oeuvre pos- 
thume), 1881, p. 127-160. 

bibliographie : S. Reinach, Repertoire de la statuaire, 
IV, p. 242, 8. 

sur les statues fundraires d’firos endormi, cf. M. 
Collignon, Les statues funiraires dans Part grec, 
1911, p. 342-345. 

cette statuette est sans aucun doute celle qui est 
decrite par Ddthier, Etudes archiologiques ( oeuvre 
posthume), 1881, p. 34-35, sous le titre Encore 
une Proserpine ; ainsi se trouve confirmee l’identi- 
fication que nous avions faite de ce fragment avec 
la xoipwpJv»] nepoteipovri, mentionnee dans l’ar- 
ticle du Ilapvaoao's. 

photographie n° 582. 

bibliographie : B. A. Mystakides, ’Ajio'aTtaopot lx 
tfis p(op.aixi){ icrropias, Constantinople, 1896, 
pi. III. 
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n» 335, 

p. 92, 

bibliographie : au lieu de : S. Reinach, Repertoire de 
reliefs, II, 1912, p. / 7/, 1, lire : p. 1 77, 1. 


p. 94, 

bibliographie g4n6rale de la frise de Priene : \Y. 
Klein, Geschichle der griechischen Kunst, 111,1907, 
p. 128-129. 

n” 338, 

p. 94, 

bibliographie : au lieu de S. Reinach, Repertoire de 
la slatuaire, IV, 1910, p. 444, 6, lire : p. 414, 6. 

n° 372, 

p. Ill, 

bibliographie : Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 60. 

n° 405, 

p. 158, 

bibliographie: mentionne Allerluemervon Pergamon, 
VII, 1908 : F. Winter, Die Skulpluren, t. 2, au n° 
322, p. 258. 

n° 467, 

p. 159, 

bibliographie : B. A. Mystakides, 'O ev Kmvjth- 
TivourcoXet eXXrjvtxo; ^iXoXofixo; SuXXoyog, 
XXVIII, 1904, p. 222. 

n° 485, 

p. 169, 

bibliographie: J. Ebersolt, Revue archeologique, 1913, 
I, p. 336, fig. 2 (la reference est donn£e p. 427, Par¬ 
ticle ayant paru dans l’intervalle). 

n° 506, 

p. 202, 

bibliographie : H. Koch, Anlike Denkmaeler, III, 2 


(1913), p. 25. (Je crois savoir que cette statue est 
reproduite par O. Wulff, Die altchristliche Kunst 
von ihren Anfaengen bis zur Mitte des ersten Jahr- 
tausends (dans Fr. Burger, Handbuch der Kunst- 
wissenschaft , III, l,en cours de publication).] 


n° 517, 

p. 217, 

bibliographie : W. Deonna, L'archeologie..., 1912, I, 
p. 445-446. 

n° 518, 

p. 221, 

bibliographie: K. Kourouniotes, ’EfJipepij ip-/jxio- 
Xoyixjj, 1913, p. 88, fig. 4. 

n° 527, 

p. 237, 

bibliographie: H. Lechat, La sculpture attique avant 
Phidias, 1904, p. 500-501; — M. N. Tod et A. J. B. 


Wace, A catalogue of the Sparta museum, 1906, 
fig. 20, p. 123; — r6tablir et completer ainsi les 
references h NY. Deonna, L'archiologie..., qu’une 
erreur dans les corrections a s£par£es sous deux 
rubriques (1. 16-18 et l. 23-24): I, p. 313, note 1 ; 
333, note 4; 348; 349, note 5 de la p. pr£c£dente ; 
369, note 7; II, p. 177, note 3. 


n° 536, 

p. 253, 

bibliographie: W. Deonna, l. 1., I, p. 375, note 6 de 
la p. 374. 

n° 575, 

p. 301, 

bibliographie : le relief est encore reproduit par NX'. 
Deonna, l. L, II, p. 406, fig. 122. 

n° 578, 

p. 307, 

bibliographie : W. Deonna, l. 1., Ill, p. 207, 

n° 604, 

p. 342, 

bibliographie, in pr. : au lieu de : S. Reinach, Cal., 
n" 58, lire : n° 68. 

n° 605, 

p. 346, 

bibliographie : S. Reinach, Repertoire de la staluaire, 
III, 1904, p. 125, 9. 

n° 648, 

p. 415, 

autres exemples, 5 Athenes, de cette forme de base, 
J. Svoronos, to sv ’AStjvafs lOvixov poiioctov 
pi. clxxiii et CLXXIV. 

n° 651, 

p. 421, 

la statuette d’Athenes est reproduite par J. Svoro¬ 
nos, l. !., pi. CLXXII, 
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n° 652, p. 423, 


n° 63 4, p. 427, 


n° 658, p. 437, 

n° 690, p. 490, 

n» 696, p. 495, 


n" 753, p. 555, 


ce fragment est sans aucun doute celui qui est men¬ 
tion^ dans Dumont-Homolle, Melanges d’archeo- 
logie et d’ipigraphie, 1892, p. 567, n° 62 ,2 “ : « An- 
drinople, pres de la mosqu6e de Bajazet ; fragment 
de statue servant de marchepied aux cavaliers ; 
torse colossal, de marbre rouge, drape, sans tete 
ni bras, design^ sous le nom d’Hadrien. Sayger et 
Desarnod, Relation, p. 25 ; Album, pi. 17 »; il s’agit 
d’une double publication de Sayger et Desarnod, 
intitulee, Album d'un voyage era Turquie, fait par 
ordre de S. M. Venipereur Nicolas J er era 1829 et 
1830, Paris, Engelman, s. d., et Relation d'un 
voyage era Roumilie, Paris, Didot, 1834 (cf, Th. 
Homolle, l. L, p. 312); j’ai vainement cherch6 5 la 
bibliotheque nationale l’un ou l’autre de ces ou- 
vrages. 

aux fragments du Louvre, ajoutez un autre fragment 
acquis en 1910 : « fragment d’un rebord de plat ou 
de bassin, orn6 de reliefs; restes d’un animal, 
arbre, boeuf au pdturage, homme tenant un 6pieu ; 
bordure d’oves et de perles; — Mersina. » (Jahr- 
buch des archaeologischen Inslituts, XXVI, 1911, 
archaeologischer Anzeiger, col. 449, R 12). 

1. 17 : au lieu de : Dumont-Homolle, l. L, p. 398, 
n° 74 z,2 ) lire : n° 74 z,a '. 

sur le lion k tete de face, cf. E. Pottier, Revue de 
I'arl ancien et moderne, XIV, 1910, t. xxvin, p. 419- 
436. 

bibliographic: Ph.-A. D6thier, Eludes archtologiques 
(oeuvre posthume), 1881, p. 132, § 9 (qui pense que 
le relief reprfisente un derviche, et peut-etre le 
fameux Hadji Bektach!). 

bibliographie : II. Rott, Kleinasiatische Denkmaeler, 
dans Studien ueber christliche Denkmaeler, hrg. von 
J. Ficker, 5. et 6. Heft, 1908, p. 95, note 1; le cha¬ 
teau d’Ak chehir que nous citons in fine de la des¬ 
cription est aussi mentionn^par M. Rott (p. 94-95). 


TOME TROISIKME 


n° 827, 

p. 30, 

bibliographie : Goold, Cat., n° 15. 

n° 837, 

p. 41, 

le nom exact du village est non pas Mahmour keui, 



mais Mahmoura keui. 

n 0 883, 

p. 100, 

bibliographie : G. Seure, Bulletin de correspondence 


hellinique, XXV, 1901, p. 317, n° 17, 
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n° 960, 

p. 173, 

bibliographie : S. Reinach, Cal., n° 188. 

n" 1029, 

p. 244, 

au lieu de Tchamacly, lire : Tchacmacly. 

n° 1049, 

p. 270, 

bibliographie : G. Seure, Bulletin de correspondance 



hellinique, XXV, 1901, p. 318, n“ 18. 

n» 1067, 

p. 300, 

ii propos de l’expression « cinq dans ton ceil », cf. 


A. Chevrillon, Marrakech, Revue de Paris, 15 mai 
1914, XXI, 3, p. 296; —sur la signification imprd- 
catoire de la main, on pourrait rappeler ce curieux 
passage &’Angelo, acte III, scene 3 (ed. de l’impri- 
merie nationale, Paris, Ollendorf, 1905, p. 191) : 
Ilomodei : « ...oh! je vais mourir, mais ma ven¬ 
geance reste dehors. Oh! si c’est vous qui m’enter- 
rez, vous laisserez mon bras hors de lerre, droit et 
levi, pour figurer ma vengeance... » 

n° 1070, p. 303, les dernieres lettres de l’inscription (d’ailleurs bien 

lisibles sur la figure) ne sont pas sorties au tirage; 
on suppldera : .... | pm; •/ apiv. 

n“ 1124, p. 361, bibliographie : probablement Goold, Cat., n° 3. 




TABLES DE CONCORDANCE 

I. ALBERT DUMONT : LE MUS&E SA1NTE-IRENE. 


A. Dumont, Le mu&ie Sainte-Irine, Revue archiologique, 1868, II, p. 237-263. 


A. Dumont 

Catalogue 

A. Dumont 

Catalogue 

A. Dumont 

Catalogue 

I Ip. 241] 

530 

XVa 

596 

XXIX 

_ 

II 

— 

XVb 

— 

XXX 

701 

III 

— 

XVI 

— 

XXXI 

696 

IVa 

874 

XVII 

846 

XXXII, 1» 

303 

IVb 

— 

XVIII 

17 

XXXII, 2° 

300 

V 

— 

XIX 

1005 

XXXII, 3" 

310 

VI 

— 

XX 

992 

XXXII, 4» 

304 

VII 

— 

XXI 

1009 

XXXII, 5° 

309 

VIII 

— 

XXII 

1035 

XXXII, 6“ 

310 

IX 

21 

XXIII 

1163 

XXXII, 7° 

306 

X, 1° 

38 

XXIV 

( 4 ) 

XXXII, 8° 

305 

X, 2° 

37 

XXV 

— 

XXXIII 


X, 3° 

1139 

XXVI 

650 

[p. 259], 4“ 

665 

XI 

16 

1 

661 

[p. 260], 1° 

1174 [?] 

XII 

145 

XXVII 1 

662 

[p. 260], 2° 

1175 [?] 

XIII 

533 

1 

663 

XXXIV 

— 

XIV 

577 

1 

658 

XXXV, 4° 

733 



XXVIII | 

659 



1. Cf. t. I, introduction, p. xi et note 6. 
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II. E. GOOLD, CATALOGUE DU MUSUE IMPERIAL. 


Le Catalogue de Goold renferme un certain nombre de monuments qui ne 
rentrent pas dans le n6tre; d’autre part, les descriptions y sont si vagues et si 
sommaires que l’identification est souvent impossible. 


Goold 

Catalogue 

Goold 

Catalogue 

Goold 

Catalogue 

Goold 

Catalogue 

1 

582 

33 

962 

66 

21 

98 


2 

533 

34 

17 

67 

1164 

99 

— 

3 

1124 [?] 

35 

— 

68 

— 

100 

— 

4 

596 

36 

— 

69 

—- 

101 

— 

5 

1113 

37 

— 

I 

1 785 [?] 

102 

— 

6 

577 

38 

145 

i 786 [?] 

103 

— 

7 

581 

39 

293 


641 

104 

_: • 

8 

1104 

40 


640 

105 

1062 

9 

1110 

41 

— 

■■ 

642 

106 

— 

10 

1128 [?] 

42 

— 


— 

107 

27 

H 

— 

43 

— 


— 

108 

28 

12 

— 

44 

— 

76 

— 

109 

793 

13 

650 

4b 

695 

77 

1343 

110 

30 

14 

614 

46 

— 

78 

— 

111 

29 

lb 

827 

47 

— 

79 

— 

112 

792 

16 

874 

48 

1080 

80 

— 

113 

685 

17 

571 

49 

— 

81 

— 

114 

_ 

18 

— 

50 

— 

82 

— 

115 

_ 

19 

— 

51 

— 

83 

— 

116 

_ 

20 

560 

52 

658 

84 

— 

117 

1107 

21 

— 

53 

659 

85 

662 

118 

1105 

22 

821 

54 

— 

86 

1174 [?] 

119 

— 

23 

3 

55 

1052 

87 

— 

120 

_ 

24 

8[?] 

56 

— 

88 

— 

121 

— 

25 

i[?] 

57 

— 

89 

— 

122 

— 

26 

16 

58 

— 

90 

— 

123 

585 

27 

38 

59 

— 

91 

— 

124 

— 

28 

— 

60 

— 

92 

— 

125 

1038 

29 

632 

61 

— 

93 

1133 

126 

— 

30 ; 

590 

62 

639 

94 

— 

127 

91 

606 

63 

661 

95 

— 

128 

39 

31 

— 

64 

37 

96 

— 



32 

— 

65 

— 

97 

— 
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III. S. REINACH : CATALOGUE DU MUSJ&E IMPERIAL. 

Le Catalogue de M. S. Reinach renferme plusieurs series de monuments qui ne 
rentrent pas dans le n6tre; ces series sont represenlAes dans le tableau ci-des- 
sous par une ou deux lignes de points; les autres n M manquants ici sont absents 
dela numerotationde M. Reinach, qui saute frequemment une ou plusieurs unites ; 
les traits correspondent aux monuments que nous n’avons pas pu identifier ou 
qui, n’etant plus exposes dans les salles du musee, ne sont pas decrits dans notre 
travail. 


S. R. 

Catalogue 



S. R. 

Catalogue 

S. R. 

Catalogue 



56 


87 


131 

15 

21 

86 

57 

371 

100 

— 

132 

1343 

... 


58 

— 

101 

— 

133 

1341 

27 

611 

60 

— 

102 

— 

134 

1344 

28 

(') 

62 

— 

103 i 

821 

135 

1342 

29 


63 

— 

105 

— 

136 

476 

32 

620 

64 

— 

106 

— 

137 

16 

33 

1113 

65 

585 

108 

— 

w 

Oo 

— 

34 

( 2 ) 

66 

588 

109 

— 

139 

37 

35 

577 

67 

— 

141 

581 

140 

637 

36 

560 

68 

604 

113 

3 

141 

— 

37 

593 

69 

603 

114 

1, 8, 

142 

91 

38 

533 

70 

582 

115 

142 ou 

143 

859 

39 

596 

71 

1107 

117 

143 ? 

144 

— 

40 

1118 

73 

— 

120 

39 

146 

800 [?] 

42 

827 

74 

1120 

121 

21 

147 

(*) 

45 

322 

76 

607 

122 

492 

148 

— 

47 *> 

520 

78 

1111 

123 

29 

149 

873 

47 « 

521 

79 

— 

124 

30 

150 

937 

47 4 

522 

80 

1110 

125 

27 

151 

913 

50 

1180 

81 

561 

126 

31 

153 

922 

52 

861 [?] 

82 

— 

127 

28 

155 

1076 

53 

375 

83 

1106 

128 

145 

156 

— 

54 

85 

1105 

129 

1163 

157 

38 

55 

- 

86 

621 

130 

( 3 ) 

158 

24 


1. Mentionne t. II, p. 414, 2. 

2. MentionnA t. II, -p. 355, n° 613, in pr. 

3. MentionnA t. II, p. 414,1. 

4. Fragment appartenant au chapiteau n° 746 et mentionne A ce n°, t. II, p. 544. 
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S. H. 

Catalogue 

S. R. 

Catalogue 

159 

564 

223 

1041 

160 

619 

225 

1009 

161 

— 

227 

976 

162 

962 

229 

1005 

1.63 

571 

229bis 

1057 

164 

523 

230 

966 

165 


231 

1037 

166 

OOi 

232 

1047 

167 

— 

233 

1038 

168 

— 

234 

1064 

169 

1090 

235 

968 

170 

677 

236 

967 

171 

— 

237 

1049 

173 

— 

238 

1408 

178 

1057 

239 

865 

179 

1035 

240 

572 

180 

934 

242 

573 

182 

903 

243 

842 

183 

935 

244 

1077 

186 

957 [?J 

245 

890 

187 

961 

246 

640 

188 

960 

247 

36 

189 

920 

248 

25 

192 

907 

249 

1075 

195 

928 

250 

1074 

197 

1408 

251 

884 

200 

978 

252 

856 

200 bis 


253 

1147 

201 

1020 

254 

853 

202 

989 

256 

854 

207 

1023 

257 

871 

208 

971 

258 

695 

209 

972 

260 

288 

211 

992 

262 

889 

213 

1052 

263 

883 

214 

880 

264 

911 

216 

1007 

265 

926 

217 

— 

266 

1164 

219 

1043 

267 

874 

222 

980 

268 

642 


S. R. 

Catalogue 

S. R. 

Catalogue 

269 

17 

325 

387 

270 

846 

326 

395 

271 

1139 

328 

411 - 

272 

1080 

329 

388 

273 

943 

330 

1131 

275 

293 

330 bis 

1132 

276 

1144 

331 

595 

278 

1062 

333 

610 

279 

— 

336 


280 

914 

337 1 

j 

606 

281 

680 

338 | 

| 

286 

1140 

339 


288 

1151 

340 

1133 

289 

1145 

344 

448 

292 

1150 

344 bis 

— 

293 

1088 

345 

420 

294 

953 

345 bis 

— 

296 

660 

346 

— 

298 

1149 

347 

— 

299 

— 

348 

— 

301 

530 

350 


302 

— 

351 

— 

303 

— 

353 

— 

304 

627 

354 

563 

305 

616 

355 

— 

306 

614 

357 

— 

307 

— 

358 

_ 

308 

— 

359 

— 

309 

— 

360 

1176 

310 

— 

361 

— 

311 

— 

363 

1162 

312 

— 

364 

1192 

314 

632 

366 

— 

316 

— 

368 

— 

318 

589 

369 

— 

319 

636 

370 

417 f| 

320 

590 

371 

— 

321 

— 


... 

322 

324 

410 
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S. R. 

Catalogue 

S. R. 

Catalogue 

S. R. 

Catalogue 

S. R. 

Catalogue 

529 

1039 

540 

665 

552 

707 

566 

302 

530 

— 


— 

553 

( l ) 

567 

300 

530 » 

661 

541 

— 

554 

747 [?] 

568 

301 

530 <= 

662 

542 

— 

555 

659 

569 

309 

530 » 

663 

542 bis 

658 

556 

— 

« . . 

... 

531 

— 

543 

742 

557 

— 

582 bis 

704 

532 

713 

544 

743 [?] 

558 

307 

583 

701 

532 •> 

702 

544 bis 

559 

299 

583 bis 

— 

532 ® 

703 

545 

751 

560 

305 

... 

— 

533 

— 

546 

— 

561 

303 

587 

793 

534 

705 

547 

756 

562 

308 

588 

792 

535 

— 

548 

760 

563 

310 

589 

685 

536 

650 

549 

746 

564 

306 

590 

— 

537 

653 

551 

— 

565 

304 


r 11 


1. Probablement noire n° 294 ; cf. Additions et corrections, ci-dessus, p. 632, sous ce n°. 
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IV. A. JOUUIN : SCULPTURES GRECQUES, ROMAINES ET BYZANTINES. 


Nous n’avons pas pu identifier d’une maniere certaine les n 05 94 et 95; — le 
n° 107 est dans les caves du Tchinily Kiosk. 


Sculpt, gr. 

Catalogue 

Sculpt.gr. 

Catalogue 

Sculpt.gr. 

Catalogue 

Sculpt.gr. 

Catalogue 

et rom. 


et rom. 


et rom. 

et rom. 


1 

560 

35 

390 

69 

613 

103 

596 

2 

332 

36 

395 

70 

611 

104 

531 

3 

420 

37 

834 

71 

614 

105 

607 

4 

554 

38 

1137 

72 

534 

106 

608 

3 

620 

39 

430 

73 

636 

107 

— 

6 

598 

40 

432 

74 

595 

108 

846 

7 

602 

41 

616 

75 

581 

109 

564 

8 

517 

42 

590 

76 

577 

HO 

637 

9 

548 

43 

589 

77 

593 

111 

251 

10 

597 

44 

588 

78 

530 

112 

252 

11 

443 

45 

585 

79 

601 

113 

492 

12 

322 

46 

582 

80 

622 

114 

571 

13 

533 

47 

586 

81 

553 

115 

516 

14 

621 

48 

587 

82 

599 

116 

854 

15 

410 

49 

1390 

83 

633 

117 

850 

16 

448 

50 

584 

84 

583 

118 

454 

17 

388 

51 

333 

85 

1105 

119 

856 

18 

610 

52 

1109 

86 

634 

120 

1088 

19 

619 

53 

1108 

87 

826 

121 

572 

20 

532 

54 

627 

88 

428 

122 

573 

21 

551 

55 

550 

89 

606 

123 

865 

22 

552 

56 

549 

90 

604 

124 

1077 

23 

387 

57 

821 

91 

603 

125 

858 

24 

371 

58 

623 

92 

600 

126 

842 

25 

827 

59 

626 

93 

137 

127,1 

260 

26 

828 

60 

372 

94 


1 ( 2 

261 

27 

528 

61 

408 

95 

) 

!( » 

259 

28 

253 

62 

326 

96 

1125 

257 

29 

254 

63 

411 

97 

1122 

127,1 

262 

30 

327 

64 

628 

98 

1121 

1 f 2-3 

263 

31 

562 

65 

415 

99 

632 

a l 

32 

520 

66 

624 

100 

631 

128 

287 

33 

521 

67 

375 

101 

612 

129 

1093 

34 

522 

68 

625 

102 

825 

130 

1139 


41 
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Sculpt, gr. 

et rom. 

Catalogue 

Sculpt, gr. 

et rom. 

Catalogue 

Sculpt.gr. 

et rom. 

Catalogue 

Sculpt, gr. 

et rom. 

Catalogue 

131 

1140 

138 

1138 

156 

1341 

174 

775 

132,i 

305 

139 

565 

157 

1342 

175 

789 

II 

307 

140 

566 

158 

1343 

176 

— 

III 

301 

141 

638 

159 

1344 

177 

733 

IV 

303 

142 

1029 

160 

1192 

178 

705 

V 

299 

143 

460 

161 

1185-1191 

179 

707 

VI 

308 

144 

570 

162 

288 

180 

724 

VII 

310 

145 

190 

163 

561 

181 

769 

VIII 

309 

146 

194 

164 

650 

182 

770 

IX 

306 

147 

196 

165 

689 

183 

746 

X 

304 

148 

197 

166 

142 

184 

747 

XI 

302 

149 

146 

167 

143 

185 

751 

XII 

300 

150 

193 

168 

661 

186 

742 

133 

518 

151 

189 

169 

663 

187 

755 

134 

579 

152 

195 

170 

662 

188 

752 

135 

525 

153 

147 

171 

702 

189 

658 

136 

479 

154 

188 

172 

703 

190 

659 

137 

145 

155 

476 

173 

704 

191 

740 
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V. A. JOUBIN : MONUMENTS FUNERAIRES. 

Les n°* 67 et 112 ont 6te relegu^s dans les caves du Tchinily Kiosk; les n M 6-24 
sont des sarcophages en plomb, les n 0> 34, 34 bis, 68 a 72 quater des sarcophages 
en terre cuite, les n°* 61-66 des cippes fun4raires chypriotes. 


Mon. fun. 

Catalogue 

Mon. fun. 

Catalogue 

Mon. fun. 

Catalogue 

Mon. fun. 

Catalogue 

1 

3 

45 

39 

81 

86 

110 

971 

2 

8 

46 

35 

82 

83 

111 

1057 

3 

1 

47 

17 

83 

79 

mm 

— 

4 

2 

48 

9 

84 

94 

mm 

936 

5 

7 

49 

10 

85 

95 

mm 

899 

5 bis 

109 

50 

45 

86 

82 

mm 

871 



51 

46 

87 

84 

B IB 

906 



52 

47 

88 

80 

117 

1038 

25 

12 

53 

48 

89 

81 

118 

' 938 

26 

15 

54 

50 

90 

78 

119 

877 

27 

16 

55 

51 

91 

87 

120 

903 

28 

665 

56 

52 

92 

85 

121 

911 

29 

25 

57 

55 

93 

92 

122 

1035 

30 

24 

58 

56 

94 

1169 

123 

1075 

31 

36 

59 

57 

95 

1156 

124 

1086 

32 

38 

60 

62 

96 

1170 

125 

889 

33 

37 


... 

97 

1164 

126 

957 





98 

1157 

127 

1064 

35 

42 

67 

— 

99 

1159 

128 

639 

36 

44 


... 

100 

1174 

129 

960 

37 

21 

... 

... 

101 

980 

130 

953 

38 

23 

73 

90 

102 

1020 

131 

943 

39 

19 

74 

91 

103 

880 

132 

1028 

40 

26 

75 

63 

104 

976 

133 

946 

41 

32 

76 

68 

105 

999 

134 

1067 

41 bis 

40 

77 

72 

106 

1043 

135 

1069 

42 

18 

78 

74 

107 

992 

136 

1068 

43 

34 

79 

73 

108 

972 



44 

14 

80 

88 

109 

1052 


















TABLE ARCHE0L0G1QUE 


ABRfiVIATIONS 


A 

architecture 

RD 

relief dicoratif 

C 

chapiteau 

RF 

relief figure 

CF 

cippe funeraire 

S 

sarcophage 

F 

fresque 

SA 

sarcophage anthropoide 

M 

RB 

mosaique 
ronde bosse 

SP 

stile peinti 


Les chiffres renvoient aux n°* da Catalogue ; les n°‘ en italiques indiquent la copie ou 
{’imitation d’an original appartenant h Vepoque sous laquelle ils sont portes. 

La ripartition des n ,a entre les trois tomes est rappelie au bas de chaque page. 


I. MONUMENTS GRECS,.ROMAINS ET BYZANTINS 


vn'-vi e siecle [a] 281; [c] 275, 276, 

VI' siicLE [kb] 242-245, 517, 522, 531, 1358, 1359, 1396; [hf] 284, 520, 521, 

523; [a] 478, 1364, 1365; 

premiere moitie, [rf] 14, 109; vers 550, [rb] 530; [rf] 239; [a] 
282, 283; [c] 277-280; vers 540, [rf] 257-266; [a] 267 , 268; 
deuxieme moitid, [rb] 240, 241, 248, 249, 439, 440; [rf] 519, 
524-526; [a] 237, 238, 269. 

vi'-v' siecle [rb] 370; [rf] 1386 ; 

avant 492, [rf] 518. 

v« siiiCLE [rb] U3, 528, 529, 545, 562, 603, 628,1413, 1114, 1374, 1374; 

[sa] 94; 


t. I = n" 1-256 i -1. II = n»‘ 257-798 ; -1. Ill — n- 799-1418. 
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645 


V'-VI“ SliCLE 
IV* SlfiCLE 


IV'-III* SlfeCLE 
III” SlfeCLE 

IIl'-II* SliXLE 
Il e Slfxi.E 

n'-i« r sificr.E 
I*' SlfcCLE 


fipOQUE 1IEU.&NIS' 
TIQUE IND^TER- 
MINKE 


vers 470-480, [bf] 11, 578;vers 460, [sa] 80,81; vers 450, [s]9, 75 
77; [sa] 82; denxidme partie, [rb] 130, 131, 132, 134, 253, 234, 
371,389, 396,503, 527; [sa] 88; vers 430-420, 39; fin dn siede, 
[hb] 532, 807, 832; [bf] 2, 6, 91, 575, 576, 1355-1357; [sa] 83, 84, 
93 ; vers 400, [sj 63, 64-67. 

[bb] 317, 404, 1116 ; [bf], 100,101, 1054. 

[rb] 1, 3, 128, 133, 135, 137, 318, 408, 409, 413, 414, 415, 423, 
424, 504, 540, 604, 614, 631, 815, 1099, 1100, 1117, 1120, 
1121, 1122, 1125, 1126, 1131, 1132; [rf] 335, 464, 570, 571, 
855, 857, 869-877, 879-881; [sa] 85, 86, 89, 95; 
premiere partie, [rb] 602, 808 ; vers 350, [s] 10 ; vers 334, [a] 
1249-1254, 1259-1262; fin du siede, [bb] 388, 410, 533, 535, 
818; [bf] 7; [s] 68-74; [sa] 87. 

[bf] 17, 858, 976 % 1019, 1024-1026,1030,1082,1408. 

[bb] 114-122, 321, 505, 538, 607, 624, 625, 821; [rf] 246, 547, 858, 
878, 941, 1009,1073, 1083, 1093,1151; [a] 138, 1182 ; 
anndes 287-285, [a] 1185-1191; annee 281, [rf] 1072; vers 200, [rb] 
548; [rf] 148-187*, 358 ; [a] 147, 188, 190-192, 479; [c] 146, 189, 
193-197. 

[bb] 359-362, 441, 580, 597-599, 803-806, 809-812, 1361; [rf] 90, 
575, 576,925, 928, 981, 982, 984, 1087, 1139; [a] 1184. 

[rb] 536,539, 609 ; [bf] 856, 1389; [rd] 251, 252,287; [sp] 102-108; 
premiere partie, [rb] 326, 534, 539; vers 175-164, [a] 1271-1280; 
[c] 1270; vers 150, [a] 236, 1263-1267; [c] 234-235*, 1268. 

[bb] 543, 583, 622, 1098; [rf] 917 ; [rd] 1096. 

[rb] 136, 253, 254, 550, 600, 822,825,1116 ;[rf] 460, 837,838, 849-852, 
854, 905, 977, 978, 980, 987, 993, 1001, 1002, 1008, 1010, 1022, 
1051; [bd] 288; [a] 1255-1258, 1352. 


[rb] 125, 126, 127, 130-133 , 314, 323, 363, 366,369, 372, 374, 377, 
‘ 378, 381, 382, 390, 393, 400, 404-407, 411, 420, 425, 430-433, 
442, 480, 535, 546, 561, 563, 581, 608, 612, 613, 629, 633, 634, 636, 
799,801, 802, 814-816,827, 828, 832, 833, 1113, 1114, 1120, 1127, 
1131, 1132, 1360, 1372, 1375, 1391, 1397, 1398, 1406; [rf] 286, 
289, 338-346, 451, 452, 455, 457, 465, 473, 564, 666, 853, 863, 864, 
882,883, 895-904, 910, 915, 922, 924, 926, 929-931,937, 938, 943, 
962, 964, 965, 975, 979, 983, 985, 986, 994-1000, 1012, 1013, 1020, 
1021, 1029, 1031, 1033, 1042, 1053, 1055, 1084, 1089, 1094, 1140, 
1143, 1146, 1150, 1311, 1312; [bd] 295, 296; [s] 110; [sp] 1086; 
[a] 139, 140, 141, 247 , 255, 1183, 1366, 1411, 1412; [c] 250, 1196, 
1367-1369 ; [f] 18 ; [m] 1298-1301, 1303. 


1 .1 = n"‘ 1-266 ; — t. II -= n*‘ 267-798 i -1. Ill = n*> 799-1418. 
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TABLE ARCHfcOLOGIQUE 


environs de l’£re [rb] 320, 541, 542,544, 601, 610, 618; [rf] 34,454,471,471®, 492,572- 
chretienne 574, 579, 836, 884, 906, 919, 923, 929, 934, 937, 940, 963, 971, 988, 
989, 1003,1011, 1014, 1032, 1034, 1051, 1052, 1056, 1080, 1312, 
1333, 1340; [rd] 1409, 1410; 

epoque d’Auguste, [rb] 556, 588; [rf] 198-233, 347-357 ; [a] 256, 
1138; [c]233 bis . 


i« siteLE [rb] 396, 551-553, 559, 604, 631, 813, 826, 1405 ; [rf] 516, 888, 907, 

916, 932 , 936, 939, 946, 952, 957, 990, 991,1004, 1015, 1034, 1035, 
1036, 1043, 1394; 

premiere moitie, [rb] 35; annees 14-37, [rb] 333 ; avant 33, [rb] 
557; epoque julio-clandienne, [rb] 558, 589, 591 ; annees 54 68, 
[rb] 584. 

i' r -n e siAcle [rb] 1102, 1106, 1107; [rf] 1088. 

ii® sifecLE [rb] 114-127, 129, 134, 135, 311, 322, 329, 368, 371, 403, 416, 437, 

527, 540, 554, 582, 592, 596, 603, 606, 611, 619, 627-629, 635, 
1105, 1108-1111, 1115, 1121, 1129, 1310, 1377, 1379, 1380, 1387, 
1399; [rf] 511-514, 637, 942, 1060, 1061, 1065, 1090, 1141, 1142, 
1338, 1381-1385; [s] 4, 5, 12, 13, 15, 16, 24, 25, 27-33, 36-38, 40, 
41, 43, 436, 449, 450, 1156, 1158-1160, 1162, 1163, 1165, 1167, 
1172, 1173, 1313, 1354, 1401, 1402; [a] 1179, 1192, 1193 ; [c] 476, 
477, 1341-1351 ; 

premiere partie, [s] 21, 22,23; dpoque de Trajan (98-117), [rf] 944; 
[c] 1200, 1201; apres 106-7, [rb] 1373; annee 109, [rf] 887,1095; 
apres 115, [rf] 1155; epoque d’Hadrien (117-138), [rb] 503-505, 
509, 510, 585, 626; [rd] 493-501 ; epoque d’Antonin (138-161), 
[rd] 830, 831; epoque de Marc Aur&le (161-180), [rb] 586, 1390 ; 
avant 169, [rb] 1378; annee 166, [cf] 49; annee 171, [cp] 56; 
annee 176, [cf] 45; fin du siecle, [s] 26; annees 193-197, [rb] 
587. 


n®-in' sificLE [rb] 312, 427, 428, 615, 632, 1308,1309, 1392,1400, 1404 ; [rf] 292, 
862, 908, 947, 958, 966, 992, 1005, 1038, 1047, 1057, 1063, 1064, 

1075, 1079, 1081, 1144, 1148, 1337, 1338; [s] 20, 448, 1161, 1164, 
1169, 1171; [cf] 46, 48, 50, 51-55, 57-61. 

hi* siicLE [rf] 299-310, 485, 654-656, 829, 842-848, 893, 894, 913, 914, 918, 

920, 921, 949, 950, 954-956, 959-961, 967, 1006, 1007, 1016, 1017, 
1018,1023, 1027, 1039, 1041,1045, 1049, 1050, 1058, 1067-1070, 

1076, 1077, 1388; [a] 144; [m] 1307 ; 

premiere partie, [rb] 590, 605, 820, 1103; [rf] 889; [s] 112, 1170 ; 
[cf] 47; epoque deCaracalla (211-217), [rf] 1336 ; apres 213, [rb] 
137 ; annee 224, [rf] 909; annees 244-249, [rf] 890; vers 250, [s 
19. 


t. I = n»* 1-256; —t. II =n«' 257-798 ; — t. Ill = 799-1418. 
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EPOQUE ROMA1NE 
IND&TERMIN&E 


IV* SlfeCLE 

IV'-V' SlfeCLE 
V* SlfeCLE 

V*-VI' SlfeCLE 

VI* SlfcCLE 

VI'-VII* SlfeCLE 
VII* SliCLE 

VHI'-IX' SlfeCLE 
IX' Sl£cLE 
IX'-X' SIECLE 
X' SlfeCLE 
XI' SIECLE 
XII' SINGLE 
XII'-XIII' SliCLE 


[hb] 313, 315, 316, 319, 327, 328, 330-332, 364, 365, 367, 375, 376, 
383, 384, 387, 391, 392, 393, 397-399, 414, 417, 418, 421, 426, 515, 
555, 560, 577, 593-595, 617, 620, 621, 630, 800, 807, 808, 817, 819, 
834, 1099, 1100, 1101, 1104, 1117, 1118, 1119, 1122, 1123-1126, 
1128, 1130, 1135, 1137, 1296, 1297, 1353, 1371; [rf] 456, 466-470, 
472, 474, 482,638-642, 839, 840, 841, 859, 860, 861, 865, 866-868, 
885, 886, 891, 892, 911,912, 927, 933, 935, 945, 948, 951, 953, 968- 
970, 972-974, 1028, 1037,1040, 1044, 1046, 1048,1059, 1062,1066, 
1074, 1078, 1085, 1091, 1092, 1097,1145, 1147, 1149, 1152-1154, 
1331, 1334, 1335, 1339, 1362, 1403, 1407; [s] 42, 44, 453, 1157, 
1166, 1168,1363 ; [a] 1180, 1181, 1281-1295 ; [c] 1197, 1203-1205; 
[h] 1304, 1305. 


[hb] 648-650, 651, 652; [bp] 145, 666, 667 ; [s] 665 ; 
annees 360-363, [rb] 657; annees 375-392, [rb] 506; fin dnsiede, 
[rb] 507, 508. 

[rb] 653; [rf] 677, 1322, 1393, 1395; [a] 1194; [c] 1198. 

[rb] 142, 143, 1112; [rf] 661-664; [rd] 722, 723, 1332; [c] 741-744, 
1199, 1206-1208, 1210-1212; 

annees 403 et suivantes, [rf] 660, 1315, 1316; annee 463, [c] 1209. 

[rb] 8 ; [rf] 293, 695, 715, 716, 1318, 1330; [rd] 294, 658, 659, 710; 
[s] 1321; [a] 1323; [c] 745-747, 1213, 1234-1237, 1244; [m] 1306. 

[rf] 671, 678, 679, 694, 712-714, 721, 733, 1317, 1328; [rd] 491, 644- 
647, 711, 717-720, 724, 726; [a] 1195, 1324, 1325, 1329; [c] 748- 
754, 1214-1233, 1238, 1241, 1243, 1245, 1246; 

premiere partie, [rf] 643 ; anndes 523-546, [c] 1240 ; anndes 
536-546, [c] 1242. 

[rf] 668-670, 672-675, 738; [rd] 1319; [s] 1174; [c] 756, 1239. 

[rf] 683, 684, 696; [rd] 728-730; [s] 1320 ; 
annees 610-641, [c] 755. 

[rf] 680, 685-687, 689-692. 

[rf] 693. 

[rf] 688 ; [rd] 727. 

[rf] 682, 725; [rd] 734; [a] 735. 

[rf] 705. 

[c] 757. 

[rf] 697-700; [c] 758-760. 
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xiii e si£cle [rf] 701. 

xm e -xiv c siicLE [a] 1326. 

XIV® sifeCLE [rf] 706, 707; [rd] 708, 709, 731, 732; [c] 761-768, 771; [f] 776. 

xv® si£cle [rf] 704; 

annde 1442, [rf] 702, 703. 

bvzantin tardif [rf] 483, 484, 486, 487; [c] 769, 770, 772; [f] 777. 


II. AUTRES MONUMENTS. 

iGYPTiEN 78, 79, 438,1136. 

ph£nicien indigene 92, 96-99, 440 (?). 

CHYPRIOTE 439, 440(?). 

sassanide 790, 791. 

seldjoukide 792-793, 1413. 

roman 794-797. 

turc 798. 

t. I = n“ 1-856; — t. II = n«- 257-798; - t. Ill = n" 799-1413. 
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I. TABLK ALPHABI5TIQUE DES MATURES 

Les chiffres renvoient aux da Catalogue ; pour faciliter les recherches , i/s son/ 
parfois sum's, sans aucun signe de ponctuation, du chiffre de la page, qui est precede de la 
letlre p; le tome se trouve alors implicitement indiquepar ]le n° du Catalogue (la reparti¬ 
tion des n°‘ entre les trois tomes est rappelie au has des pages ) ; dans les cas pen nombreux 
oil la reference ne comporte qu'un renvoi A la page , le chiffre de celle-ci, toujours precede 
de la lettre p, est donne seiii, s'il s’agit dutome I, et precede du n " de tomaison en chiffres 
romains, s’il s'agit des tomes II ou III. 


Abdalonyme, p. 28-29, p. SI 1 . 

Abraham, 655, 656, 674. 

Achdloos, 638 1. 

Achille, 25? 

acrolAre, 238; figurd, cf. Eros, /ion; de sar- 
cophage, 949-951 ? 
acteur comique, 560. 
agneau, 648. 
agnus dei, 679. 

agora, de MagnAsie du MAandre, p. 419 sq.; 

de PriAne, 1263-9. 

Agrippine l’ancienne, 557. 
aigle, (statues) 515, 657, 1135; (reliefs) 21 
p. 102, 23, 211, 246, 493 p. 181, p. 184, 585 
p. 318, 613, 643, 712, 836, 837, 838, 839, 840, 
841, 842, 843, 844, 845, 1056, 1077, 1079, 
1110, 1373, 1388;(chapiteaux) 742-744, 1209, 
1210; (antdflxes) 68 p. 179; (mosai’que) 
1306. 

Aithra, 638 II. 

Albin, 587 ? 

AlcamAne, 527. 

Alexandre, 68 p. 180, p. 195, 536, 538; type 
d'Alexandre ldAalisA, 424, 539, 1361. 
alopAkis, 63 p. 162, p. 165. 

Allhaia, 4 p. 7. 

Amachtart, p. 29-30,p. 31', 
amazone, cf. le suivant; symbolisant des 
villcs, cf. frise de Lagina, p. 446-7 et p. 459 
sq., passim; femmes montdes « en ama- 
zonc » (les deux jambes d’un meme cold). 
1333 ; sarcophage des -, 68, p. 196. 
amazonomachie, 15, 148-187*, 286, 341-6. 


ambon, 643-7, 724, 1329. 

Ammon, 625. 

Amor-somnus, cf. enfant. 

Amphilrile, 1140. 

Amsit, 78 p. 212. 

Ane, 669?, 692, 1410. 

ange, 487, 643, 659, 671, 676, 684, 698-9, 716, 
797, 1330; cf. archange. 

antdflxe en forme de tdte de femme, 68 
p. 179, p. 193. 

antilope, 310. 

Antinoils, 26 p. 110. 

Anubis, 40 p. 142. 

Aphrodite, (statues) 125, 126, 313, 359-364, 
620, 1098?, 1114; et Eros, 365; (tAtes) 509, 
510, 1131, 1132, 1375; (reliefs) 21, 110?, 
202, 213, 217, 230, 516, 564; d’Aphrodisias, 
509, 510, 516; sur le cygne, 110?;pontia, 
849; TychA, 564. 

Apis, 40 p. 138, p. 140. 

Apollodore, p. 31 *. 

Apollon, (statues) 114, 317, 548, 622, 1297, 
1371, 1387; (tAtes) 235, 597, 602, 1376; 
(reliefs) 4 p. 7, 202, 229, 246, 457, 462?, 638 
1,638 III, 849?,851, 852,853,854, 1289, 1290, 
1398?; cratdanos, 852 ; epAkAos, 853 ; pro- 
kentAs, 854; temple d’- didymden, p. 543 
sq. 

o Apollon » (type archai'que de l'homme 
debout nu), 517,1358; (tAtesk 241, 530. 

apdtres, 670, 705,1317, 1328. 

Arcadius, 506 p. 201; colonne d’-, 660, 1315, 
1316. 
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archa'istique, (statues) 541, 623; (reliefs) 441- 
443, 459-463, 572-574, 1019, 1089. 
archange, 484, 705, 707; cf. ange. 
architrave, 190, 270, 271, 272, 733, 1251, 1255, 
1259, 1263, 1271, 1295 ; circulaire, 1182; 
sculptee d’Assos, 257-261. 
archivolte, 144, 486, 487, 705-9, 1325, 1332. 
ArAs, 202, 217?, 218?, 230. 

Ariane, 21 p. 102; attitude d'- endormie, 16, 
32 p. 121, 322. 
armes, 288, 12721-280. 

Artemis, (statues) 128, 248?, 533, 619, 628?; 
(tetes) 388?, 598; (reliefs) 229, 246,455, 493 
p. 183?, 513, 573, 638 III, 853, 854, 1076, 
1287, 1289, 1290, 1334 ; leukophryAne 

(temple d’- A Magnesie du Meandre), 
p. 365 sq.; p616 (sanctuaire d’- A Thasos), 
p. 336,136 p. 346; cf. 1352 ; jeune fille dans 
le costume d’-, 112 p. 296. 

Asclepios, (statues) 124, 318, 815, 1099; (tete) 
846; dieu phrygien au type d’- (relief), 846. 
Astarte, 99. 

Atalante, 4 p. 10, 1354. 
atelier de sculpteur, 13. 

Athena, (statues) 371, 532, 551-2, 810; (tetes) 
387, 389, 811, 1374; (reliefs) 198, 202, 226, 
512, 584, 1404 ; naissance d’-, 524 ; temple 
d’- A llion, 256, 1138; temple d’- A PriAne, 
338-46 1249-62 

alhlAte, (statue) 129; (relief), 112 p. 303-306. 
Attis, cf. Dionysos. 

Auguste, 556, 588? 

autel, 233, 564, 639-642, 841, 843-846, 864, 867, 
868, 1084, 1096, 1144, 1150-1153, 1364; 
reliefs provenant d’un autel, 1355-1357?; 
reprAsente sur des reliefs, 23, 33, 40 p. 140 
sq., 90, 219, 246 , 655-6 , 836, 837 , 838, 839, 
840, 842 , 843, 849-50, 852,856, 879 , 939,963, 
964, 966-8, 1025, 1030-2, 1038, 1049 ; reprA- 
sentA par une pierre fruste, 222; A ompha¬ 
los, 40 p. 142, 923, 1084. 
autruche, 310. 


balance, 846, 862, 868. 

banquet, 4 p. 10-11, 9 D, 794, 1159; apprdts 
d’un -, 36; cf. banquet funbhre, s. v° stile 
fnneraire. 
baptAme, 659. 
baptistAre, 1177, 1178. 

barbare, 323?, 492, 585 p. 318, 695, 696, 
1108, 1155; combat d’un - et d’un grec, 68, 
1138. 

barbiche osiriaque, 78, 81, 82, 94. 
base, 1324; de colonne, 146, 236, 738, 739, 
1323; de statue, 1155, 1352; de trApied, 
638 ; votive phAnicienne, 99. 
basilic, 690. 
bAt, 21 p. 101. 

bataille, 4 p. 9-10, 68 A, C, p. 190-192, 109 
p. 275, p. 276, 110 p. 286 (?), 263, 1059, 
1072, 1138, 1155, 1172, 1173, 1315, 1316. 
bateau, 16, 21 p. 102, 655. 
belette, 690. 

bAlier, 316, 6 48, 649, 650, 674, 744 , 843, 849, 
850, 852, 856, 879, 1210, 1211, 1212, 1213; 
tAte de -, 21 p. 102, 34 p. 125, 864, 1108, 
1357, 1373; dAcorant la proue d'un bateau, 


655; 1’extrAmitA d'un bras de fauteuil, 
877?; dieu-bAlier, 40 p. 142. 
bestiaire, 725, 1066 ; statue d’un - vainqueur 
dans une venalio, 1310? 
bAtyle, 300. 

biche, 9 B, 10 p. 66, p. 67,112 p. 303, p. 311, 
305,493 p. 182, p. 184,682, 833, 1054, 1334. 
Bodachtart, p. 30. 

bceuf, attelA A la charrue, 1058, 1074, 1075 ; 
cf. taureau. 

bon pasteur, cf. pasteur. 

bord de bassin decorA, 485, 654-656. 

bouc, 293, 646, 1169, 1409?; tAte de -, 32 

p.122 ? 

bouclier, dAcorA de motifs peints, 68 p. 181, 
p. 189-190. 

BoucolAon, p. 359. 
boulA, personnifiAe, 1394 ? 
bouleutArion de Milet, 1270-1280. 
bouquetin, 1495,1395, 1409?, 1410? 
bucrane, 19 p. 96, 21 p. 103, 42, 43, 110, 235*, 
564, 836, 843, 844, 845, 1073, 1084, 1094, 
1096, 1108, 1151, 1164-1166, 1184, 1185-1191, 
1282, 1283 ; attribut d’Apollon, 622. 
buste, 614, 635, 1308; place dans une niche 
fermAe, 35; (haut relief) 661-664,1309; (relief) 
cf. stiles funiraires, s. v°. 


cadran solaire, 774, 775. 
caducAe, 251 p. 576, 253, 842; cf. Hermis. 
cage (d’oiseau), 872, 1026 ?, 1043? 
caisson, 1097. 

Calydon, cf. sanglier. 
canard, 17?, 1306. 

Car, 201. 

carceres, 112 p. 307. 

caryatide, 253-4, 541 ; double, 1130; (reliefs', 
15, 21 p. 99. 

causia, 68 p. 181, p. 183. 
cavalier, 24, 63, 68, 110,112 p. 300-303, p. 306, 
149 sq., 305-6,526 , 677 ; desar?onnA, 9 B, 68 
p. 182, p. 194 ; dieu -, 846, 847, 1388? ; cf. 
ch&Q3il* 

centaure, 37, 63 C-D, 257, 266, 286, 450, 725, 
1306 ; marin, 1093, 1305. 
centurion, 889. 

cerf, 10 p. 65, p. 66, 68 B, 112 p. 306, p. 311, 
261, 493 p. 184, 640, 683, 690-1, 1076, 1304, 
1306, 1395,1409 ?, 1410? 
ceste, 112 p. 301. 
chameau, 308, 309. 

chapiteau, dorique, 1196 ; Aolien, II, p. 28 sq. ; 
275-280 (cf. n* 259); ionique, 146, 189, 193, 
1197-1199, 1268 (inflexion du canal, p. 68); 
corinthien, 1202-1205, 1214-1234; A canaux 
(Aolo-corinthien), 1200,1201; « thAodosien .>, 
741,1206-8; corinthien A feuilles retournAes, 
745; A dAcoration vAgAtale (diffArente du 
type corinthien ordinaire), 1235; A dAcora¬ 
tion figurAe, 194, p. 543-544, 234-235*, 476, 
477, 494, 495, 746-749, 756-758, 794-797, 
1311-1344; avec un personnage assis sur 
l’abaque, 773; A dAcoration animate, 742- 
744, 750, 751, 759, 760, 1209-1213, 1242 ; A 
huit pans, 771; double, 769 ; quadruple, 
772, 773 ; 

chapiteau d’ante, 194, 237, 1271, 1369 ; cor- 
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beille, 752, 1239,1240 ; cubique, 753, 1238, 
1241; imposte, 754, 761-768, 1242-1246; dc 
parement, 476, 477, 1341-1351; de pilastre, 
195, 233 w % 250, 476, 477, 770, 1205, 1367, 
1368; travailli 4 jour, 1236-1238: au nom 
de i'empereur Juslinien et de Theodora. 
1240; au nom de 1’empereur Hiraclius,755. 
char, 4 p. 7, 9 p. 38, 10 p. 63, 41, 63, 110, 
112 p. 307-8, 525, 526, 847, 848, 1078. 
charrue, 843, 1027,1058, 1077; cf. laboureur. 
chasse, 9 B, 10 p. 64 sq., 19, 21, 26, 63, 68 
B, D,109p. 273, p. 278, 112 p. 300-3, p. 306, 
p. 311-2, 305, 493 p. 184, 1054-6, 1142,1306, 
1354; cf. cavalier thrace, s. v° stile fune- 
raire. 

chasseur, 1111; cf. chasse. 
chineau, 147, 256, 478, 1253-4, 1257, 1261-2, 
1266, 1366, 1411, 1412 ; cf. corniche. 
cheval, 4, 9 A el B, 10 p. 63 sq., 15, 19, 21, 
24, 26,63, 68,90, 109 p. 274-5,110, 112 pas¬ 
sim, 149 sq., 205, 209, 220, 221, 225, 233, 
290, 562, 651, 812, 1092, 1306, 1318, 1354, 
1355, 1356, 1383; aili, 750; tite de - dans 
une <• lucarne » (banquet funibre), 465, 
879, 880, 976, 978-980,1020; dieu igyptien a 
tele de -, 40 p. 142; cf. cavalier, s. v", et 
cavalier thrace, s. v° stile funiraire. 
chivre, 16, 19 p. 89?, 20 p. 96, 32 p. 121, 33 
p. 124, 41,368,493 p. 183?, 645, 658, 659. 
chien, 4 p. 12, 10 p. 64 sq., 13, 19, 21 p. 99, 
26 p. 112, 41, 68 B, D, 90, 109 p. 275, 112 
p. 303, p. 306, p. 310, 305, 493 p. 183, p. 184, 
526, 619, 646, 651, 658, 659, 683, 691, 869, 
870, 883, 900, 924, 963, 1054, 1076, 1161, 
1354, 1387 ; dans la seine du banquet fu¬ 
nibre, 9 p. 44, 578, 879, 1019, 1023, 1159; 
stile funeraire d'un-, 1085. 
chouette, 493 p. 182, p. 183. 

Christ, 643, 655, 659, 668, 669, 673, 675, 697, 
702, 703, 706, 1330. 

cippe, funiraire chypriote, p. 150; cf. 827, 
828, 1147 ; sidonien, 45-62. 
ciste, de Dimiter, 807; dionysiaque, 5; funi¬ 
raire, 10 p. 63, p. 67. 
clef de vofite, 496. 
cloche, 1088. 
coffret, 491. 

colombe du Saint-Esprit, 659. 
colonne, d'acanthe, 251, 252; d'Arcadius, 
660, 1315, 1316; engage 273, 274, 1179 ; fu¬ 
niraire, 269 ; ionique, 146, 188, 1258, 1267: 
sculptie, 658, 659, 1179; torse, 1218; en 
tronc de palmier, 1217. 
colonnette, 740. 
condamnis, 1091. 

console, dicorie de reliefs, 291; figurie, 197- 
501, 830, 831, 1180, 1181 ; reprisentie sur 
des reliefs, 43, 112 p. 299, 1357. 
contabulatio, 112 p. 309. 
coq, 554,659, 881. 
coquillage, 294. 
coquille Saint-Jacques, 714. 

Cord (relief), 216, 855? 

come d'abondance, 199, 494, 495, 584, 701, 
751, 755, 846, 866?, 1117, 1137, 1211-1213, 
1238, 1242. 

corniche, 192,1192-3, 1195,1219-50, 1252,1256, 
1265, 1284-6, 1326. 


cortege, dionysiaque, 5, 32, 33; funibre, 10 
p. 63-64. 

coureurs, 264 ; cf. course, 
couronne, 1362; agonistique, 112 p. 304-6, 
1088, 1154 ; funiraire, 963, 1033; de gladia- 
teur, 1060, 1061; imperiale, 506, 585, 586, 
587 ;murale, 1155;d’or, 1155; de stepha- 
niphore, 582; vallaire, 1155. 
couronnement, d'ante, 1269; d’une chaine 
d’angle, 196, 197 ; motif de -, 1370. 
course dans le gymnase, 13,112 p. 304. 
crabe, 1143. 

croix, 1327; (en relief ou incisie) 644, 647, 
651, 661-663, 666-668, 673, 679, 683, 684, 
702-704, 706, 719, 720, 722, 723, 727, 735, 
736, 737, 746, 752, 753, 755, 783, 785-788, 
1174,1177,1243, 1319,1321, 1322,1329, 1395; 
monogrammatique, 738, 781, 1318, 1319, 
1321, (avec A U), 738); roue monogramma- 
(ique, 722, 723, 1174; sur base 4 degris, 
724 ; avec feuillagc, 726, 727, 782, 1245; 
tressie,731. 

Cronos, 211, 213* 
crotales, 292, 795. 

cuirasse, 581, 585, 588, 601, 833, 1108, 1109, 
1373 ; dicorie de motifs peints, 68 p. 180. 
Curites, 4 p. 9-10; 210. 

Cybile, (statues) 311, 312, 369, 522, 799, 800 ; 
(tites) 327?, 394 ; (reliefs) 251, 454, 513, 
520, 521 (cf. 523), 526, 849, 850, 1384 ; cf. 
Mire. 

cygne, 110?, 127, 366, 488, 820; tite de - 
supportant l’accoudoir d’un siige, 877 ; le 
plateau d'une table, 980. 
cymbales, 32 p. 121, 33, 182, 1169. 


dace, 1155. 

Daniel, 684. 

danseusc, 206, 211, 233, 575, 623. 

David, 485. 

diesse anonyme, cf. femme ; igyptienne, 92; 
cf. Matt, Nouit. 

Ddmiter, (statue) 807 ; (reliefs) 201?, 210 ?, 
216, 638 I, 841?, 855?, 1404? 
dimon, 797. 

dimos, statue du- d’Ephise, 1372 ; relief du 
- d’Aphrodisias, 495. 

« dipart » (seine de -), 9*. 
dieu, 4 la double hache, 846, 1077; marin, 
595. 

Dionysos, (statues) 376, 540, 592, 1392; lete) 
418; (masque) 419; (hermis) 415, 561 ; 
(reliefs) 5, 251, 458, 460, 462?, 571, 637; 
cuirassi, 856; - Attis Hilios, 856; ex-voto 
4 -, Hermis, Hiraclis, 1145. 

Dioscures, 4 p. 6, p. 11,19,112 p. 296-7, 572, 
573, 865. 

discobole, 11,112 p. 304. 
disque solaire, 40 p. 138, p. 142, 78 p. 212, 99. 
double hache, cf. dieu A la - . 
dragon, 112 p. 310, 335,1323 ; sassanide, 790- 
1 ; seldjoukide. 793; cf. monstre marin. 


Echmounazar I, p. 29-30, p. 31'. 
Echmounazar II, p. 29-30, p. 31'. 
igyptien, 40 p. 142; tite d-, 438. 
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elephant (tete d’-), 585 p. 318, 1108. 
embauchoir, 1067. 

empereur anonyme, 653, 777, 1108, 1109, 

1110 ?, 1111 ?, 1112 ?. 

Endymion, 368. 

enfant, (statues) 321, 324, 378, 379, 827, 828; 
(tiles) 329, 430-436, 559, 1406; (reliefs) 7, 
17, 201, 204, 218,1409 [les figures d’enfants 
sont tres friquentes sur les stiles votives 
et funiraires, maisn’y presentent pas d'in- 
tirit au point de vue du type archiolo- 
gique]; luttant, 1090 ; cf. £ros, pulto. 
entree du Christ a Jerusalem, 669. 
ipervier, 40 p. 140, p. 142. 
iphibe, 377, 553 ; de Tralles, 542. 

Epicure, 616. 

ipistyle dorique, 270, 271, 272; cf. frise, me¬ 
tope, triglyphe. 

firos, (statues) 319, 320, 365, 366, 367, 554; 
bandant son arc, 818 ; (reliefs) 15,19 p. 89, 
20, 21, 26 p. 110, p. 112, 27, 28, 31, 41, 112 
p. 299-300, p. 310-312, 213?, 230, 451-453, 
476, 493 p. 181-183, 564, 665, 694, 923, 1094, 
1141, 1142, 1158-1163, 1169, 1343, 1344; 
(mosalque), 1305 ; - etPsychi, 23 p. 105. 
escargot, 368, 493 p. 181, 659. 

Euripide, 574. 

Europe, 265. 

ivangeliste, 661-664, 670. 

£ve, 655. 
ivique, 702, 704. 


faisan, 1045, 1304. 

femme, assise drapie, 248, 249, 372, 801, 
802, 1129; debout drapie, 123, 130- 

137, 370, 373, 374, 439, 503-505, 549, 550, 
583, 600, 603, 604, 628, 822-825, 832, 1113, 
1115, 1116, 1119-1127, 1130, 1377, 1396; COU- 
pee A mi-corps, 821 ; tites, 326, 327, 330, 
334, 396-412, 448, 544-546, 610, 612, 626, 
627, 629-632,1131-1133, 1353,1397 ; 
femme nue (sur un chapileau byzantin), 
756. 

filin, inditermini, 289, 1304, 1305,1409. 

figuier (ipisode du - maudit), 655. 

fleuve (dieu fluvial), 231 ; - et nymphe, 817 ; 
(relief) 866, 1137 ; cf. Jourdain. 

note, 5 p. 13 ?, 32 p. 121, 118, 222, 638 I, 795 ; 
de Pan, 33 p. 123, 493 p. 183, 593, 594,1306, 
1392. 

fontaine (dicoration d’une-), 1143; cf. 319, 
479, 617. 

fresque, 18, 776, 777; cf. stele peinte, s. v* 
stile. 

frise, 239, 286, 289, 1139, 1140, 1141, 1184; 
dorique, 928, 1019, 1073, 1087, 1138, 1183, 
1264 ; cf. ipistyle dorique, metope, tri¬ 
glyphe ; Absence de la - dans les monu¬ 
ments d’ordre ionique, p. 52 ; - sur la 
cymaise etsous le stylobate, 10 p. 67-68; 
du temple d’Artimis A Magnisie du 
Miandre, p. 369 sq., 148-187*, 358 ; du 
temple de Zeus sosipolis A Magnisie du 
Miandre, 191 ; du temple d’Athina A Ilion, 
1138; du temple d’Athina A Priine, 338- 
346 ; du temple d'HAcate A Lagina, p. 434 
sq., 198-232, 347-357; de l’autel de ce 


temple, 233; du propylon du bouleuti- 
rion A Milet, 1272-1280; du Ptolemaion 
de Samothrace, 1185-1191. 
fronton, 255, 1322. 
fulcrum, 112 p. 310, 1170. 


gardien (dieu-), cf. Phylax. 
gaulois, 607. 

GA, 609, 638 I. 

giant, 225*, 226, 227, 228, 229, 230; angui- 
pide, 227, 228, 229, 339, 511-4, 1180 ; tite 
de -, 1389. 

gigantomachie, 225*-230, 198* [p. 534], 338- 
340, 511-514. 

gladiateur, 1060-1065, 1304. 

Gorgone, 239. 

516 

griffon,’21 p. 102-3, 32 p. 122, 63 p. 167, 68 
p. 179-80, p. 193, 196, 197, 584, 640, 1176, 
1373, 1409; tete de - formant gargouille, 
68 p. 178-9; dicorant le timon d’un char, 

525. 

groupe, 377, 834. 
guerrier seldjoukide, 792. 
guitare, 120, 246. 
gymnase,cf. course dans le - . 


Habacuc, 684. 

Hadrien, 113, 585. 

haltire, 447. 

HApi, 78, p. 212. 

hastapura, 1155. 

hibreux (les jeunes - dans la fournaise), 671, 

686 . 

Hicate, (reliefs) 201, 210, 228, 493 p. 183?; 
naissance d’ - , 210 ; (tite) 390 ?; triple 
Hicate, (tites) 391, 392 ; (relief) 1077; 
temple d’- A Lagina, p. 428 sq. 

Heline, 572, 865. 

Hilios, (tite) 819?; (relief) 251 p. 575, 516, 
1077, 1404; cf. Dionysos. 

Hira, (reliefs) 227, 246, 1404? 

Hiraclis, (reliefs) 226, 493 p. 182, 518,519, 
638 I, 638 II, 857-860, 1181 ?; prenant part 
au banquet funibre, 1025; (hermfes), 129, 
445?, 579; (tites) 415, 498, 501; ex-voto A -, 
1335 ; A -, Dionysos, Hcrmis, 1145. 

hermaphrodite, 624. 

Hermis, (statues) 316, 375, 1398?; (tites) 
332, 555; (reliefs) 201, 226, 456, 843, 1158, 
1404, 1407 ; cadmilos, 454; psychopompe, 
1057, 1075; ex-voto A-, Dionysos, Hira¬ 
clis, 1145. 

hermis [terme], 129, 441, 561, 1134 ; d’Alca- 
mene, 527; tite d’-, 442, 443?, 528, 529, 
1400 ; formant pied de table, 444,445; 
(reliefs; 13, 200,459, 838,842, 896, 938,1031, 
1043, 1169. 

Hirode,794. 

Hirodiade, 794. 

hirion funiraire (frise d’un -), 1087. 

Hiros cavalier, 474 ?, 969?; cf. stomianos. 

Ilippolyte, 21 , 22,26. 

liomme assis, 240,1128, 1314; debout drapi, 
507,508, 591, 596, 826, 1100-1107, 1110-1112; 
debout demi-nu, 816; debout nu, 517, 601, 
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1358 ; 4 lete de chien ou d’ours, 688 ; tltes, 
241, 422-429, 440, 530, 590, 599, 606, 633- 
635,1361, 1379, 1391. 

Horus, 40 p. 138. 

Hosios Diklos, cf. Saints et Jusles. 

Hygie, 808. 


ichneumon, 690. 

monographic, cf. Albin, Alexandre, Agrip- 
pine lancienne, Auguste, Epicure, Ha- 
dr ien, julio-claudienne, Lucius Virus, 
Marc Aurile, Pescennius Niger, Pole- 
maeanus, Tibire, Valentinien 11. 

llythie, 524. 

Isaac, 655, 656. 

Isis, 40 p. 138-9; -H6thor, 99 ; imperatrice en 
-, 605. 


Jerusalem, 669, 1330. 

Jonas, 655, 687. 

Jourdain, 659. 
jubilator, 112 p. 308. 

Julien, 657. 

julio-claudienne (personnage de la maison-), 
558, 589, 591 7. 


Kaineus, 63 D, 

kylikeion, 975, 978, 981-2, 994, 1009, 1053-4. 
kynl, 39 p. 134. 
kynlgion, 1066, 1340. 


laboureur, 307, 308, 658, 1074, 1075. 
lamentation au tombeau, 10 p. 62, 12, 1401, 
1402. 

lapithe, 37, 63 D, 286, 449-50. 
larmier, 268. 
latypos, 846, 1077. 

Lazare (resurrection de -}, 655, 675. 
llbls, 1088. 

Lida, 127, 820. 

Llto, 216, 638 III, 1287, 1289, 1290, 
llvrier, 68 p. 187, p. 190, 112 p. 311, 493 
p. 182, p. 184, 1409. 
lizard, 319, 367, 368, 493 p. 183. 
lilvre, 10 p. 66, p. 67, 21 p. 99, 201, 651, 683, 
685, 691, 712, 713, 1306. 
linteau, 287, 734. 

lion [ou lionne], (statue) 1, 3, 8, 242-245, 
1413; (reliefs) 32 p. 121, 63 B, 68 B, 110, 
112 p. 300, p. 302, p. 311-312, 143, 144, 
239, 260, 261, 284, 289, 488, 493, 615, 678, 
680, 682, 684, 690, 692, 725, 796, 830, 833, 
1066, 1070, 1181, 1400; (mosai'ques) 1304- 
1306; tenant une tlte de taureau, 8, 1161; 
aill, 760; de Cybile, cf. Cybile ; (aerotire; 
19 p. 89, 20 p. 96, 68 p. 179, p. 193 ; tlte de 
lion, (gargouille) 10 p. 52, 72-74, 192, 478, 
479, 1192, 1253, 1261, 1266, 1366, 1411 ; 
(motif dlcoratif) 12, 23 p. 107, 44, 63 
p. 160, 110 p. 286, 480, 496, 585 p. 318, 
1167, 1168, 1170, 1184, 1373. 
lit, 9 D, 578, 1170; cf. banquet funibre, s. v° 
stile funiraire : pied de -, 336, 337. 
loir, 1306 7 


loutrophore, 335, 881. 

louve, allaitant Romulus et Rlmus, 585. 

Lucius Virus, 1111 7, 1378. 

ludus gothicus, 688. 

lutte, 42 p. 147, 109 p. 272, 110 p. 286 7, 112 
p. 305,1090. 

lybien (relief-), II p. 58 sq.; 299-310. 

Lydos, 201. 

lyre, 32 p. 121, 114, 116, 122, 317, 457, 576, 
851-853, 1170, 1304, 1387. 


mages, 643. 

main de Dieu, 655, 656, 674. 
mains supines, 972, 1067, 1075, 1149. 

Malt, 78 p. 212. 
majestas domini, 668. 

Marc Aurile, 586, 1111 ?, 1390. 

Marsyas, 534. 

masque, 16, 115, 287, 292, 328, 560, 574 ; 

feuillu, 748,749, 1306. 
matelot, 890. 

Mausolle d’Halicarnasse, 1, 3, 68 p. 196. 
Mlandre, 817 ?. 

Miduse, 29, 30, 42, 44, 110, 112 p. 306, 138, 
139, 145, 198, 292, 497, 585, 588, 636, 640, 
908, 992, 1033, 1108, 1109, 1158, 1159, 
1161, 1162, 1164, 1167, 1373. 

Mlllagre, 4, 1354. 

Mlllagride, 4 p. 9-10. 

Melpomlne, 115. 

Min, (statue) 1380; (reliefs) 251 p. 576, 1077, 
1381, 1383 (cf. 1382), 1404. 

Mlnade, 5, 1089 7, 1139 ; chimlrophone, 32, 
33. 

Minas, 537. 

Mire [dlesse anatolienne], 526,1386 ;miglnl, 
615; tolypianl, 850; cf. Cybile. 
mltope sculptle, 262, 263, 264, 265, 266, 
1073, 1087, 1138; cf. ipistyle dorique, 
frise. 

Milet (figure symbolique reprlsentant la 
ville ou la rlgion de-), 817, 1289, 1290. 
mime, 688. 

Minotaure, 500, 638 III. 
moine, 702, 776. 

Moirai, 225*. 

monstre marin, 16, 502, 516, 644, 654, 655, 
687, 1140, 1305. 
mosaique, 1298-1307. 
mouton, 486, 493 p. 183 7, 643. 
mulet, 669 7 

muse, (statues) 115-122, 809, 1360 '?; (reliefs) 
246 7, 462-463 7, 576, 638 1. 
musicien, 109 p. 272, 795. 
mutilations rituelles sur les sarcophages de 
Sidon, p. 25-6, 72 p. 204, 73 p. 206, 75 
p. 208, 78 p. 210, 79 p. 218. 

Mysos, 201. 


nlcropole de Sidon, p. 18 sq. 
nlgre (tlte de-), 437. 

Nlmlsis, (statue) 127?; (reliefs) 846, 862- 
864, 8677; dldicace l -, 255. 

Nlrlide, 502, 654, 11 10. 

Nlron, 584. 

nid, 493 p. 181, 756. 
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Nike, (statues) 314, 315, 621, 1296, 1399; 
(reliefs) 110, 290, 494-5, 573, 585, 667, 1108, 
1150, 1153, 1159, 1160. 

niobide, 581 ? 

Nou'it, 78 p. 212. 

nymphe, (statues) 322, 543, 577,1098?, 1118?; 
(reliefs) 16, 32, 200, 246, 462?, 463?, 493 
p. 181, 1089?, 1143, 1171, 1311, 1341, 1342; 
symbolisant des villes ou des regions, cf. 
frise de Lagina, p. 459 sq. passim, 817, 
1289, 1290. 


ceil votif, 446. 
oie, 17?, 112 p. 310. 

Oineus, 4 p. 7. 

oiseau, indetermine, 481, 641, 642, 714; d'eau, 
714, 1071, 1301. 

Orphie, 651, 1304,1306. 

Osiris, 40 p. 141. 

ours, 10 p. 64, 112 p. 303, p. 311, p. 312, 293, 
490?, 493 p. 184, 1066, 1306. 
ovide, 489. 


Palladion, 585. 

palmier, 40 p. 142, p. 143, 1247. 
pampres, 68 p. 178, p. 193, 72, 73, 74, 493, 
658, 659, 665, 694, 1059, 1169, 1179, 1393, 
1395. 

Pan, 292, 475 ?, 493 p. 183, 571, 593, 594, 1306, 
1392. 

Panaghia, 483, 643, 702, 703, 1330. 
pancratiaste, 112 p. 305. 
panth^re, 5, 9 B, 10 p. 65, 33 p. 125, 68 D, 
477, 1304, 1305, 1306?, 1392. 
paon, 681, 721, 733, 1164, 1242, 1304. 
papillon, 12, 23 p. 106 [cf. Additions et cor¬ 
rections, ci-dessus p. 627], 902, 923, 1057, 
1075. ' 

paradis, 68 p. 187. 
parasol, 905. 

pasteur, 643, 658; bon pasteur, (statues) 
648-650; (reliefs) 645, 689. 
p^cheur, 866. 

p£dotribe, 13, 112 p. 304-305. 

Peitho, 202. 

perdrix, 2, 578, 871, 1303. 
perse, 68 passim, 1054 ; costume-, 9 p. 36, 10 
p. 63-64, 68 p. 181, 1054, 1355-1357 ; arme- 
ment-, 68 p. 181-182, p. 190; harnais-, 68 
p. 182,1054. 

Persee, 499. 

Persephoni, 841? 

Pescennius Niger, 587. 

Phidre, 21, 26. 

phenicien (costume-1, p. 26, 9 passim, 10 
p. 63, 96, 98, 99, 100, 101. 

Philiscos de Rhodes, p. 317,136, 809, 1352. 
Phiiocles, p. 31*. 

Philoitios, 38. 

Phylax, 867. 

pied humain, 381-386, 563. 
pilastre sculpts, 493,1179. 
pilier d’ambon, 735; de balustrade, 694, 696, 
736, 737. 
pilos, 39 p. 134. 
pintade, 1306 ? 


pittoresquc (relief-), 547, 941, 1053, 1059. 
poisson, 16, 207, 294, 711, 714; cf. dauphin. 
Polemaeanus (Tiberius Julius Celsus-), 1373. 
polychromie, p. 26, 9 p. 34,10 p. 49-50, 18, 
40 passim, 63 p. 159, 68 p. 173-177, p. 197, 
72, 73, 74, 75, 76, 80 p. 222, 82 p. 226, 85, 
p. 232, 87 p. 234, 88, 93 p. 245, 95 p. 249, 
97 p. 252, 98 p. 253, 102-108, 109 p. 272, 114, 
115, 116, 118, 119, 120, 121, 138 p. 349, 
145, p. 458, 202, 214, 215, 216, 219, 220, 221, 
224, 234, 235, 235*, 240, 242, 246, 250 ; — II, 
p. 5 (cf. 259, p. 16), 327, 333, 338, 359, 360, 
362, 369, 377, 382, 389, 393, 416, 459, 472, 

483, 486, 487, 503, 504, 509, 510, 522, 541, 

554, 560, 562, 576, 583, 584, 597-600, 602, 

603, 604, 612, 628, 701, 702, 776, 777 ; — 803, 
830, 831, 860, 865 p. 80-81, 891, 892,948, 
1086, 1094, 1398, 1407. 
pomme de pin, 685, 758, 759. 
pore, 564, 880, 884. 

Porphyrion, 227. 

porte, 138-141; du tombeau (reliefs), 43, 
112 p. 298; cf. stile-porte, s. v* stile fune- 
raire. 

Poseidon, (statues) 618, 814 ; (reliefs) 217?, 
228, 849, 857. 
poule, 941. 
poulpe, 294. 

pretendants (meurtre des-), 38. 
prisonniers, 109 p. 277, 585 p. 318, 695, 1108. 
provocator, 1062. 

Psych6, 1402; cf. papillon. 
pugiliste, 112 p. 304-305, p. 311, 1090. 
putto, 23, 40 p. 143, 41, 112 p. 299-300, 
p. 310-312, 482, 493 p. 183, 1169; cf. en¬ 
fant, tiros. 
pyxis turque, 798. 


Qabhsonouf, 78 p. 212. 
Qylydj Arslan II, 1413. 


relief agonistique, 1088, 1154; 6ph6bique, 
1090; honorifique, 1394; cf. stele. 
relief en ereux (imitation du-), 40 p. 143. 
rhyton, 9 p. 43,292, 465,880, 976, 1012, 1021, 
1026. 

romain, 590, 591. 


sacrifiant (romain-), 591; (Tibere-), 333. 
sacrifice, 219, 246, 300, 564, 836, 837, 840, 
849, 850, 852, 854, 856, 879, 1144; - perse, 
1357 ; apprets d’un -, 547; - d'Abraham, cf. 
Abraham. 

saint, 702, 703, 704, 757, 758 ; Damianos, 700; 
Georges, 694?; Jean Baptiste, 659, 797; 
Pierre, 668, 1328. 

Saints et Justes (dieux-), 846, 847, 848? 
saisons, 1298-1301 ? 

Salomi, 795. 

sanglier, 10 p. 65, p. 67, 14, 19, 21 p. 101, 32 
p. 120, 63 .4, 260, 493 p. 184, 651, 1054- 
1056, 1304, 1409, 1410; de Calydon, 4 p. 11, 
1354; marin, 1092; cf. cavalier thrace, s. 
v* stele funiraire. 

sarcophage, de Sidon, etude g£n£rale, p. 18- 
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31 ; sarcophage d’ « Alexandre », 08 (cf. 
89-71) ; cf. p. 21, p. 22, p. 23, p. 25, p. 26-27, 
p. 32-33, p. 47, p. 05. 72 p. 204, 74 p. 207 ; 
petils -, dang le style de celui d' « Alex¬ 
andre », mais sans decoration figunSe, 72, 
73, 74 ; cf. p. 21, p. 22, p. 23, p. 25, p. 171 ; 

- anthropoi'de egyptien, 79;cr. p. 21, p. 23, 
p. 24, p. 25, p. 27 ; - anthropoi’de de style 
grec, cf. ci-dessous; - « lycien », 63 (cf. 
64-67); cf. p. 21, p. 22, p. 23, p. 25, p. 33; 

- des « pleureuses » 10; cf. p. 21, p. 22, 
p. 23, p. 25, p. 26, p. 33, p. 44, p. 312; 

- du « salrape », 9; cf. p. 21, p. 22, p. 23, 
p. 24, p. 25, p. 26, p. 33; II, p. 307; - de 
Tabnit, 78; cl. p. 20, p. 21, p. 24, p. 25, 
p. 27, p. 29; - d’Echmounazar II, p. 24, 
p. 25, p. 27, p. 29 ; cf. theca; 
sarcophage anthropoi’de egyptien, cf. ci- 
dessus; anthropoi’de de style grec, 80-89, 
93; cf. p. 21, p. 22, p. 23, p. 25, p. 219- 
221; - de style greco-egyptien, 94, 95; de 
style phAnicien, 96-98; rectangulaire A 
cavitA anthropoi'de, 9 p. 46; 
sarcophage & decoration figure, 4, 5, 12, 
13, 15, 16, 19-33, 36-38, 40, 63, 68,112, 4487, 
449-450, 451?, 452?, 453?, 665, 1159, 1169- 
1173, 1313,1354, 1401, 1402; decore d’ob- 
jets domestiques, 1166; & guirlandes, 12, 
21 p. 102-103, 24 p. 107,31, 32 p. 122, 42,43, 
41, 1158-1168; (motif des guirlandes styli- 
sAea, 26 p. 113, 1159, 1160); k colonnes, 
10, 19, 20, 112, 1320 (histoire du sarco¬ 
phage A colonnes, p. 68, p. 312-4); du type 
de Sidamara, 19, 20, 26 p. 114, 40 p. 145, 
112;cannelA, 1157; sans decoration, 1156, 
1175; 4 chevet arrondi, 42 ; avec le cou- 
vercle en forme de lit, 112; d’enfant, 43, 

1157, 1165; imperial, 1174?, 1175; frag¬ 
ments du couvercle d’un -, 1363. 

satyre, (statue) 380, 1130 ; (tete) 420?, 421, 

1158, 1298, 1299, 1373, 1405; (relief) 5, 16, 
32, 33, 335, 461, 475?, 477, 493 p. 181, 
1139. 

sauterelle, 493 p. 183. 
scene [personnifiAe], 574. 
sceptre phenicien, 96, 98. 
secoma, 565-569. 

seiene, 251 p. 576 ?, 516 ,368. 

selle, decoree de motifs peints,68 p. 181 ; de 
feutre ou de cuir rigide, 1355. 
semeur, 307. 
seraphin, 746, 747, 

Serapis (tete de-), 416, 614. 

Sidero, 1288. 

Sidon (necropole royale de -), p. 18 sq.; chro- 
nologie des rois de -, p. 28; cf. sarco¬ 
phage. 

Silene, 32, 33, 287, 292, 608, 617, 1392. 
sirene, 63 p. 167,928, 929 ?, 1073. 
soldat, 1095; cf. stile funiraire de -, s. v" 
stile funiraire. 
souris, 1306. 

sphinx, 10 p. 52,16, 21 p. 102, 23, 32 p. 122, 33 
p. 125, 40 p. 142, 99, 258, 259, 531, 624, 756, 
1410 ; support d'un siege, 9 p. 36, 877 ; d’un 
lit, 336, 337, 975, 1056; d’un tabouret, 980 ; 
flanquant un siege, 99, 605; - egyptien, 
1136. 


stele funeraire, personnages deboul.ii.ti, 
17, 34, 39, 468, 471, 471*, 472, 666, 869-873, 
882-921, 1312, 1336, 1337, 1339; person¬ 
nages assis, 6, 91, 467, 924-927, 1403; per¬ 
sonnages assis et debout, 2, 7, 473, 87s 878, 
928-942; busies, 943-961, 1077, 1147, 11*8; 
cavaliers, 526, 962-965, 970; « cavaliers 
thraces », 492, 966-968, 1087; » banquets 
funibres », 465, 466. 469, 470, 578, 879, 
880, 971-1027, 1146, 1331 (cf. 927); per¬ 
sonnages debout et buste, 1028; person¬ 
nages debout ou assis et cavalier, 570, 
1029-1039,1338, 1388; personnages debout 
et « banquet funibre », 1040, 1041; per¬ 
sonnages debout, buste, cavalier, 1064 ; 
personnages assis et « banquet funebre », 
1042, 1043; bustes et « banquet funibre », 
1044, 1045; bustes et cavalier, 1046-1050; 
cavalier et « banquet funibre », 1051- 
1056; « banquet funebre » et representa¬ 
tions rares, 1057-1059; gladiateurs, 1060- 
1066; stiles-portes, 1067-1071 ; varia, 1072- 
1088 ; chretienne, 1394 ; fragments de type 
incertain, 6, 464, 922, 923; stiles dont la 
destination (funeraire ou votive) est dou- 
leuse, 474, 848, 969, 1408 ; 
stele funeraire avec representation de divi- 
nite, 526, 1025, 1057, 1076, 1077, 1388?; 
avec representation de metier (dinandier), 
926 (cf. 1067); avec representation d’armes 
ou d’objets domestiques, 578, 886, 897, 
899, 901, 903, 908,909, 915, 918, 923,971, 
976, 980, 1021, 1026-1028, 1067-1071, 1077, 
1080,1081,1082,1083,1148,1388 ;desoldats, 
889-892, 914,1336 ;Ia « poignee de mains », 
2, 473, 900, 931, 932?, 937 ; 
stele funeraire decoree de reliefs sur ses 
tranches laterales, 928, 1055; & double 
face, 526, 1053 ; 

stele funeraire attique ou de style attique, 
2, 6, 7, 17, 335, 464, 570, 869-881 ; 
stele funeraire reemployee, (comme stele 
votive) 865, (comme stele funeraire), 885, 
942; - pai’enne reemployee par des chrA- 
tiens, 666; 

stele fun4raire peinte, 102-108, 1087 ; cf. 
fresque. 

stele ae proxenie, 571. 
stephanAphore, 582. 
stomianos (hAros -), 1333. 
strophion, 112 p. 304. 


table, des jeux, 112 p. 305-306, 1088, 1151; 
de mesures, cf. secoma; A sacrifice, 251. 
252; rectangulaire A trois pieds, 9 D, 578, 
880, 1024, 1054, 1055, 1154; pied de -, 560, 
835, 835*, 1176; cf. hermes (terme): sup¬ 
port de -, 295-298. 

Tabnit, p. 29-30; cf. sarcophage de -. 
tambour, 795. 

taureau, 219, 265, 284, 289, 293, 680, 829, 831, 
833, 836, 837, 843, 854, 1070, 1144, 1306, 
1311, 1359, 1404, 1409, 1410; bossu, 99 
p. 256, 493 p. 182, 658, 1066, 1382; ailc A 
tete humaine, 99; tete, 8, 32 p. 122, 1161, 
1213, 1335, 1357,1385 ; (motif dAcoratif), 110 
p. 286 ; cf. bucrane. 


1.1 = n- 1-856 ; — t. II = n- 867-798; -t. Ill^n** 799-1418. 
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TABLE ALPMAB1STIQUE DE8 MATIERES 


Tdlemaque, 38. 

T41esphoros, 124. 

temple d’Apollon didymien, p. 542 sq.; 
d’Artemis 4 Magnesie du Mdandre, p. 365 
sq., 358; d’Assos, II, p. 1 sq.; d’Ath6na 4 
Ilion, 256, 1138; d'Ath4na 4 Priine 338- 
346, 1249-1258; d’Asclepios 4 Pri4ne, 1259- 
1262; d’Hecate 4 Lagina, p. 428 sq., 347- 
357 ; de Zeus sosipolis 4 Magnesie du 
Meandre, p. 420 sq. 

Tennis, p. 31*. 

Terpsichore, 119. 

theca, de la necropole royale dc Sidon, 
p. 20 sq., p. 33, p. 48, p. 158, p. 208, 
p. 209, p. 222; Evolution de la -, p. 46-47, 
p 192-193. 

Thistle, 21 p. 102, 638 II, 638 III. 
thymiat£rion, 40 p. 138, p. 140, 91,110 2, 204, 

205, 215, 233?, 840, 1159. 

Tibfere, 333. 

tigre, 1304. 

Tioumaoutf, 78 p. 212. 

Titanides, 211. 

Tityos, 1287. 

tombeau, (honorifique du bouleuterion de 
Milet), 1281-1295. 
torche, 251, 252. 
tour fun4raire lycienne, 109. 
tripied, 202 ; base de -, 638. 
triglyphe, 267, 270-272, 928,1010, 1073, 1087, 
1138, 1183, 1264. 

Triptolfeme, 252. 
trompette, 5p. 13 ?, 564, 1169. 
trdne, assimili 4 1’autel, 92 p. 243. 
trophde, 601, 833, 1390; (reliefs) 110 p. 286?, 

206, 220, 288, 494, 695, 1108. 
trousse de chirurgien, 124, 700. 


Tychd, (statue) 1117: (tele), 1306? ; (reliefs), 
494, 701, 861 ; cf. Aplirodile-Tyone- 
Typhon, 297. 

Tyro, 1288. 


uraeus, 40 p. 138, p. 139, p. l- i2 > 9 ’’ 99 


Valentinien II, 506. 
vase, a reliefs, 482; aero tire en 
64-67. 


forme de -, 


vase de vie, 681, 683, 685, 738. 
veau, 1306. 
venatio, 1066, 1340. 
vendanges, 665, 694, 1169. 
vexillum, 288, 1155. 

ville personnifiee, cf. 199 sq. et p. a^6-7;331, 
395, 494 ?, 1394. 
volute, 285. 


Yatonmelek, p. 30. 


zeira, 63 p. 162, p. 165. 

Zeus, (statues) 535, 611, 613, 625, 813; (tetes) 
234, 417, 580; (reliefs) 45?, 201, 203, 218?, 
227,246,524,841, 1407; 

Zeus Ammon, 585 p. 318, 625; anabat4nos, 
840; brontdn, 843-845; carios, 201; cha- 
lazios soz6n, 837; chrysaoreus, 201; dorios, 
838; heliopolitain, 829, 1404; hypsistos 
brontaios, 842; kersoullos, 839 ; olbios, 
836; osog6a Z^noposeidon, 200 ; sosipolis 
(temple de - 4 Magnesie du Meandre), p. 
419 sq.; s6ter, 813; stratios, 199, 207. 


t. I=rn“ 1-256 ; — 1.11= n»* 267-798 ; — t. HI = n»> 799-1413. 
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II. INDEX J3IPIGRAPHIQUE GREC 


A. divinitjSs et personnages mythologiques 


’AtSujv, 1061; 'AfSou, 
954. 

’AiroXXwv, 638 ; Iv 
Ai8ujioi{, 571; Istf- 
xoos, 853; xpaua- 
v6{, 852 ; tcpoxlv- 
Tr)s, 854. 

"Apxepus, 638, 854; 
Etnjxoos,853; tcioXoi, 
133,136; cf. 1352. 

"Anou , 856. 

’A<ppo8£iTj| Jtovxfa, 849 

’A'f iktDO;, 638. 

rS navxaeexa, 609. 

'ExaxJ) aoixipa, 1077. 

'Eppiit, ayaOd^, 13 ; 


oi ayftot r]p^ nai- 
8[e;], 671. 
rafyiijX, 1327? 

[6 iyioq A]ajiiavds?, 


6 T.pa jiuXfiiv, 527, 
AtdvEtaos, 458. 
Aiovuoo?, 574, 638; 

xafitj-yEpidv, 287. 
Atdoxopoi, 865. 

Zeup, dva6axr]vo's,840; 
Ppovxfflv, 844, 845 ; 
PpovxuSv IjetJxoo? 
0£O{, 843; -....yio 
[ou ,...tu], 841 ; 
Bo'pioj, 838; xlp- 
aouXXo;, 839; piyia- 
zo(, 844; 0 X 6105 , 
836;2apa7:t5, 838; 
otonjp, 813; uij/ia- 
T 05 OpoyTatop, 842; 


B. RELIGION 


700. 

6 @eo; xfiiv aYitov, 
755. 

©EOXOXO?, 144. 


^aXdc^to; atdfwv, 

'HXtou, 856. 
'HpaxXrjj, 638, 858; 

-...vfij, 859. 

"Hpo>s (Jtopuavop, 
1333. 

"Hp<o S ,571, 909,963, 
992, 1015, 1034, 

„ 1165 •, 

"HpuTE £7;[pav5j,1032. 
®Eoi xaxa^flo'yioi, 889. 
®eoi ootot xal Stxatot, 
846; cf. 847. 

©eo?'?, 1144. 

©»]cr£As, 638. 


CI1RETIENNE 


01 Tit) 0EOtpdpOl tlaXE- 
PE5, 144. 

’Itjaou? Xf.oTo;, 666, 
697, 731, 1327. 


AijtoS, 638. 
Meivoizavpov, 638. 
Mtjv Jzazpiof, 1382. 
Mifxijp, fxipjvif, 615 ; 
®e<3v, 312; xoXu- 
xiavtf, 850. 

Nipeat;, 255, 864. 
"Ocnop Si'xeo;, 847; cf. 
846. 

ITei0<3, 255. 

IIooeiSeSv, 849. 

Edpan 15 , 838. 

$dXa?, 867. 


KupiE (3ot)0ei, 704 

752, 753, 781. 
Mi-/at)X, 1327. 


C. EMPEREURS ET PERSONNAGES H1STOR1QUES 


'ASpiavo's [auxoxpa- 
xopi Kaiaapi -ffl, 
SE6aoxi3, 0 eou Tpa- 
tavou utou, 6eou 
N£poi«ut<i>vou],l 13. 
AXigio; ’Aitdxauyo? 

Kapaxoip-oSpLEVos 

761-765. 

<I>X. ’ApxaStos [xov 
xf)5 Oip’ 4|Xup 7% 
auxoxpaxopa 

Xp075EOUX.OV 


TTJV TjUWV -V TOV 

aioSvtov AuYOuaxovl, 
506. 

BapSa;, 780-782. 
Bpouxxio? IlpaiaEv?, 
113. 

r siiipfios, Seotiottis 
2Ep6ia5, 787. 
‘HpaxXio? 6 SEtncoTT|5, 
755. 


IwavvT|5 £v Xpiaxw 
auxozpaxiop 6 Ila- 
XaioXap?, 785. 

Ttodvvi)5 IlaXaioXo- 
T°S PaoiXeu? Bacri- 
Xliov, 724. 

MavouT,X xou Tavapi, 
786. 

M'.yar)X 6 SEottoxtic, 
780-782. 


6eo 5 KXau?tou Kat- 
oapoi iAdv], 584, 

OuaXevxiviavd? r xov 

bf l|X«j) 

auxoxpaxopa xa i 
xpottsou^ov teorj- 

Tt)v r)|x(ov -v x ;„ 

auoviov Auyouoxov 1 
506. 

11 ts« S 6 dpoXo-p^xT)?, 


xai ©Ed^tXo; ev Xpiaxip Nspoua, 113. 

6 e«5 (S- auxoxpaxiop, 783. Nepiov [-a KXaiSiov Tpaiavo;, 113. 

1.1 = «l" 1-858 ; — t. n = n“ 857-798 ; — t. Ill = n»« 799.1413 
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D. ORGANISATION CIVILE, MILITAIRE ET RELIGIEUSE 


av0u7taTO5, 550, 822. 
avTioroottriyo;, 113. 
apyai, 1269. 
ap^te7ttdi(07co? Ktova- 
xavTivoujidXEco;, 

788. 

apypspEia, 137. 
SpyovtE;, 571. 
apyiiv*];, 849. 

Po6Xrj, 113, 571. 
[3 ouXeutj| 5, 638, 1337. 
yEpouaia, 137. 
yEpoutjid^ovTE;, 137. 
ypap.pxTEy;, 850. 
ypauLuatEu; 8r[p.ou,287. 
yupLvaotap^o?, 33. 
Seokoth];, 755, 780- 
782, 787. 


8o;xeot!xos, 780-782. 
Eiraytoyoi, 849. 
ejci T O'J ^prjjxxnopiou, 
849. 

Sjjpos, 113, 134, 255, 
287, 550, 571,813, 
822, 1084, 1269. 
Btaxovot, 850. 

8 io ixrfaas npwros, 
837. 

Sioix^'tj);, 850. 

lEpatEuaa;, 813 . 

UpsiS;, 255, 836. 
lEprja, 255. 

i£po;xvap.ovT)'(ia;, 977. 
Upop.vdpi6>v, 838. 
Upopidvayo;, 731. 
iKnxpyoi, 858. 


injcapywy, 571, 849, 
850. 

xoivov, 1392. 
xojxr|;, 781. 
xa>pLaTat, 838. 
xfijp.oc, 977. 

XEyiaSv ty', 1155. 
Xsitoupyiat, 1269. 
[XETOiyo!, 849, 
piaioilip tfiv <syoX&v, 
780-782. 
pLOvayo';, 704. 
fi-ovxj, 144. 
oivoxuXai;, 850. 
7iapaxoip.6jp.Evo;, 765. 
TuaTptxio;, 752. 
jcoXt-reupia, 103, 106. 
7cpstu.tjEiX«pios, 1155. 


TipEoSEutr);, 113. 
7Epo^>»)Tsuoa;, 977. 
TtpcotoiEpEi;, 847. 
7rtoXt'ap'/os, 1163. 
SE6aaTOL, 813, 1155. 
!77j[JLaLO<pdpOS, 102. 
OTEipavjjfdpo;, 571. 
orpaxriyo';, 858. 
0TpaTt6jT»);, 961,1039. 
C5Tp<XT07t£8ap}(7]S,H 55. 
TafiEtov 'Pojpialajv, 

778. 

TEXjJLOpEuaaVTE;, 1382. 
xpExtvapio;, 1155. 
ipdXap^o;, 858. 


E. NOMS GfiOGRAPHIQUES 


[ayvjouaio;, 881. 
a07ivafo;, 638. 
aXs^avSpuo;?, 887. 

6’apoo'j aej;, 102. 

SEpvEixiSr);, 963. 

6 t 0uvo;, 1072. 
$)paxXE(jjTa;, 984. 
0£at£ipr)vo's, 104 ; cf. 

0'jatEiprjvo';. 

©paxia xoSfij), 837. 


Opaxioxtoprjta;, 837. 
0pi)t?, 1072. 
OuaxEiprivo';, 967; cf. 
0EaTEtpir]vds. 

TspoitoXts, 778. 
xoupvattr|vd;, 846. 
Koupoo jieSiov, 1072. 
Kojv jxavx[VOu7c o X15, 
788. 

Xax£Oa.ip.o'v'.o;, 1064. 


Aapouvt'-f], 955. 
Xdxio;, 106. 

[xeXiteu;, 638. 
pouppatEavv;, 1077. 
p-oods, 1072. 
7EEpyap.7]vd;, 537; cf. 

536, p. 247; 
jceoivOios, 1337. 

7t£[pp]air6]d[;], 108. 

7ci'Sr); [=7CttjtSr)s],l 03. 


TtivapEt;, 106. 

7ttot8»n, 102, 103. 
IIup[yos], 955. 
poSto;, 136 ; cf. 1352. 
Scpota, 787. 
oiSapLaptoixai, 113. 

T£pjU.Y)00Ei; Ol 7CpO$ 

OlvoavSoi;, 103. 
$puyio4, 1072. 


F. NOMS D’HOMMES ET DE FEMMES 


’Aya0a..., 1021. 
’AydOapyo;, 849. 
’AyaOsivi, 1076. 
’AyaOjjvtop, 1090. 
’AyaOoxXituvo;, 1169. 
’Ay<*0aS, 1045. 
’AyaOojv, 865, 1090, 
1034; -05, 1034. 
’Ayia?, 849. 
[’A]8o8i[ous] ?, 106. 
ASiiXa, 943. 
’A0»)yayo'pou, 992. 


’A07fvato;, 571, 858. 
’AOrjvtojvo;, 850. 
’AOjjvous, 939. 
A?avxo5,537; cf. 536, 
p. 247. 

AVOspo;, 1164. 
AVXios EtouXiavo;, 
961. 

A!Xt'&) Msaaxploj, 
1039. ’ ' 

AivEia;, 858. 
Atjctyo'vii), 1045. 


’Axoutuo, ’Axo'jti'co;, 
1164. 

’Ax58x, 919. 
’AxuXIva, 1004. 
’AXs^avBpo;, 778,840, 
1011, 1039, 1070; 
-e, 45; ■‘oo, 902, 
908, 939 ; x a,, 
1075. 

’AXxap.evr);, 527. 
;Ap..., 1270. 
’ApapavTOu, 1061. 


Apu'ou, 967. 

’Au.px'a, 939. 

’Apaia;, 1033, 1070 
-a, 312. 

’Appftov ?]e6j;, 1013. 
(’AJpxpidta, 59. 
’Avai-i'Xa, 995. 
[’Aval^apot;, 881. 
’AvSpoxXrjou;, 989. 
AvSpo'vEixo;, 1002; 

x ou, 1002. 
’AvECXrjTE, 1079. 
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v A»6i{, 789. 

’\/xtdvaxro(, 134. 

’Avttoyoj, 312 

’Avrifwv, 136; cf. 
1352 

’Avr<i>vtiv«, 886. 

'Avtwveivoj, 1165. 

'AvtwviaBi, 1337. 

’AvxsovExvdj, 1382. 

’Avuovi'at, 1377. 

'Avteuveou, 778. 

’AziXXS;, 1077. 

’AnoXXa;, 896. 

’AjtoXXoBoie, 1146. 

’AnoXXoBoipa, 54. 

'AiioXXdBopoj, 287 ; 
-e, 942; •‘ou, 849, 
858, 897. 

’AnoXXd8Ejj.i;, 981. 

’AitoXXopavr];, 850; 
-ou, 1015. 

’Aj:oXXii)viSru, 1051 ; 
-ou, 1086. 

’AicoXXoivtoj, 1003, 
1056?, 1151; -e, 
900, 938;u„ U) 840, 
858,937,938, 985, 
1015, 1022, 1052, 
1151; 911. 

’AnoXXtdvej, 992. 

’AjcoXtovfou, 997. 

"Ajc<pirj, 997. 

’AJt®(a, 840, 1067. 

"Awijiiov, 1077. 

"Actjv, 136; cf. 1352. 

’ApiYviiitou, 850. 

’Apia..., 1270. 

’ApEaxaydpou, 850. 

'AplaxavBpE, 269. 

’Aolaxapyoj, 1163. 

’Aptaxicov, 849; 
■‘ovoj, 849. 

’ApioToxXeiout, 858. 

’ApioxoxXfou[{], 976. 

’ApEaxEiXo-yo;, 858. 

’ApEaxopivou, 925. 

’Aptoxovtxou, 858. 

'Aphxiov, 1038. 

'AppdSios, 47. 

'Appovfa, 1074. 

’ApxEpEBofa, 255; -x, 

919. 

’ApTEpfSiopo?, 849, 
850 ;-t, 1010; •‘ou, 
850. 

' Apxcpuo, 1042. 

’ApxE'piuv, 819,982 ?; 
-ovot, 849; -wvo;, 
287, 982. 


[’ApyJayaOou, 881. 
ApysSto;, 849; -too, 
849, 858. 
'Aitaxtxd;, 1070. 
'AxxXr,r.i, 846, 981, 
1013, 1013. 
’AoxX^rndBr,;, 850. 
'AxxXrjZtxSoj, 850, 

902. 

’AoxXrjJtiat, 981. 
"AxOtj, 638. 

’Axxtva to:, 1408. 

AuXe Mouxie, 946. 
AuXou, 1270. 

Aupr)Xia r evouxeb, 

1075. 

AuprjXtavfj, 959. 
AuprjXioj, 638. 
AuprjXio; Mdipxoj, 
1337. 

AuptjXlo) ’AXe^vSpw, 
1075! 

'Af6<5vr)TO{, 858. 
’AyiXXsuj, 1304. 
Bxiotav, 550. 

Ba’. 6 iou, 530. 

Bdito;, 916 ; 916. 

BdExyts, 1052; ■‘ou, 
1020,1021. 
BdExvif, 935. 

BaoCXsia, 1163. 
BetOui, 1049. 
BsxouXrjvo - :, 959. 
Biorjpio;, 1072. 
BXioxou, 858. 
rdeiot, 1077 ; -v, 

1077. 

Tats ’IouXtE riXdxapE, 
906. 

Tatos, 1270 ; ■‘u, 

1270 ; y, 1027. 
r«tO( ’Eouxioj Mifi- 
po { , 1057. 

Pato; ’IouXsoj Aou- 
vftuv, 47. 

r«tO{ 'IouXto; Eevxix- 
v 6 {, 46. 

r*iO{ KfpSto; 'Pou- 
905 , 1057. 

r«Up Kouowviw Kpio- 
itto, 966. 
riXX.o, 1155. 
r»[jL<p', 1047. 
rEvouxia, 1075. 

r Evouxto;, 1382. 
r sppxvou, 1049. 
rsfupvtx, 1306. 
r«lpo'orp«X£, 33. 
rXauxta;, 852. 


rXauxou, 1021. 

rXuxomBi, 954. 

rXuxwvo?, 848, 1090. 

rdp7<i>v, 850. 

TouxoSoa, 1312. 

AaSa;, 843 ; -x, 1090. 

AxBouyo:, 858. 

AgeXe’.;, 902. 

Aapa;, 1005 ; -x, 
843. 

AxuoxeXeio;, 984. 

...Bapouxa^E i,1000. 

A6tpo;, 1001. 

AeXouot, , 1039. 

Ajjp.TiTpla, 1048. 

Ar,{«{Tpio{, 849, 856; 
-e, 1015; ■‘ou, 849, 
972, 1015, 1169; 
■‘eu, 1048. 

Aripoxpilxoy, 1041. 

AiBupirj, 942. 

[Ai’]Bujio{, 1144. 

AiJoeXoec, 1049 ; - x, 
1049. 

Atvlc.;, 883. 

Aioylvrit, 904, ' 963. 

AeoxXeioue, 849. 

Atopi, 843. 

Atovxt'x;, 1041. 

Atovuol, 1147. 

Aiovuo (a, 1041. 

Aiovuaio;, 849, 853, 
894, 907, 931, 

1090 ; -e. 34 ; ‘ou, 
837. *49. 865,896, 
907, 986, 1020, 

1041, 1087. 

Atovuxt:, 893, 1333. 

Al'IVUOt'<il, 1058. 

A to VJ90^0TO; , 1036. 

AiovuaoBoi[p]ou, 133. 

AtoxxouptBT,;, 1034, 
1090; -i), 102; -ou, 
1034. 

Aioxst'pou, 813. 

Aopvjfo, 1041. 

AojJLVEEUV, 47. 

Aopvo;, 46. 

...805, 1087. 

AouXxpEEDV!, 1049. 

ApuXiou;, 1034. 

Aiop!;, 50. 

’EYvaxt'x IouXixvi;, 
1004.' 

Etx, 907, 1331. 

EipxxXEt'Ba:, 1408. 

'ExaxaiE, 104; -0 v, 
104. 

'EXivr), 1044. 


'EXXxvoxx'yx, 1408. 
'E'aSciou, 102. 
E-ixpooEixip, 1023. 
’Etxtxxpnta, 1076. 
’E"ixxr,7i5, 1002. 
E-txi, 1090. 
’Epaxovixri;, 1041. 
'Eppxxxt6tXou, 106. 
* Eppr,8:(ijv, 847. 
'EppijBo:, 847. 
'Epptou, 840. 
'Epjhojeve, 983. 
'EppoBtup;, 946; ■‘ou. 
1090. 

'EppiSaj, 887. 
’EpuxE'x ’IouXEavjj, 
1057. ‘ 

’EpuxEoj, 1057. 
EueXjxeoxs'.iv, 56. 
Eurivos, 858 : 
Kuxxpnt’x, 954. 
EuxXex, 1056. 
EuxXfojvot, 903. 
EupopsE, 49. 
Euvo[x]xt"BT,;], 108. 
EuvoxjxVu,, 108. 
Eujevo;, 911. 

EuoSe'euv, 836. 

Euxituv, 984 ; -os, 
984. 

Eujxpsrr,;, 1062. 
Eu'-EExiBr,;, 574. 

E uvu jpsv'Bou, 136 ; 

cf. 1352. 
EusxaOs’ou, 1393. 
Euxuytxvfj;, 1007. 
EuxuytBx, 971. 
EuxuylEuv, 1016 ; -e, 
1016. 

Eufripfa, 1395. 
Euppovi'.u, 931. 
Euppoiauva, 885. 
’Ef£o:ou, 858. 
Zr,vwvE, 58. 

7.i'j— jco;, 1090; -e, 
897. 

Zwoipos, 936. 

HXee..., 1270. 
'HXsaBr,;, 1331. 
'HXsoBoipa, 947. 
'HXtoB'.jpo?, 947 ; -s, 
51. 

... XiXe'ou, 1090. 
’HpaxXEE'Br,;, 1090 ; 

-ou, 471. 
'IIoxxXee'xou, 849. 

'II 0 xxX e'8tj;, 921, 
1081 ; -ou, 1033. 
'HpaxXE'ou, 921. 
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'HpEiov, 1090. 
'HpoSo’xou, 1080. 
'Hpo^vou, 893. 
'HpofiXos, 846. 
'HpoiSrj;, 958. 
'HpiuSiavfi, 1067. 
©aXapos, 839. 
©dXXou, 844. 
©aXXouaa, 1081. 
©avayopESos, 1169. 
©aupuovo;, 850. 
©eo 6 ouXou, 858, 
1013. 

©eoylvou, 849. 
©eo-^vou;, 963. 
©eo5..., 854. 
©EoSupoi, 752. 
©eoBiooEa, 1306. 
©EoxpExa,984. 
©soxpixos, 849; ‘ov, 
849, 1020. 
©Euxpavxi's, 1148. 
©eiovos, 894. 

0o..., 1090. 
©paauSouXou, 1269. 
©paaiovos, 1041. 
'Uptov, 942. 

'IeptoviSt, 908. 

’Ix.... 269. 
’Iouxouv5os, 936. 
’IouXEa Neixt), 615. 
’IouXiavij, 1004,1057. 
’IouXEa N r/.yj , 52. 
’IouXiavoio, 1322. 
’IouXio;,46, 47, 1090, 
1270 ; -e, 906; -ho, 
1165. 

’IouXExxa, 60. 

’IouXEto TpUflOVt, 

919.' 

’Iouvtos, 144. 
'IjEno'oTpatE, 939. 
’IioavvYjs, 144. 
Kaivsus, 609. 
KaXXifEtTuv, 980 ;-o;, 
980. 

KaXXio.... 1022. 
KdEXXmxos, 731. 
KaXouYjixEa ’ AxuXEva, 
1004. 

KavSEovos, 1020. 
KapJtt'pij], 920. 
Kapnoipdpo;, 944. 
KaaaavSpo;, 909. 
KapxaStv, 106. 
Kspaias, 102. 
Klp6to s , 1057. 

_xios, 269. 

KXauSEa Baxy i;, 935. 


KXauBEav 0ey|v, 604. 
K[Xau8tx ? ] Tupawa, 
935. ' 

KXauSEas "Tu.v.8o;, 
944. 

KXauSto;, 842. 
KXauBios KapTEOfo- 
po$, 944. 

KXauBios Msivas, 
1078. 

KXEijxavBpou, 849. 
KXsiaijid-/ou, 17. 
KXsitotixyo;, 17. 
KXsoxatpa, 1036; -v, 
134. 

KXewvos, 1013. 

KdBiv, 133. 

Koivxos, 1270 ; ■'-ou, 
550, 1004. 
Koxxsiavo's, 1155. 
KoXoou, 840. 

Kovas, 929. 

KopvTjXtas ’Avitovia;, 
1377. 

Kdapx, 55. 

Kotos, 1090. 
Kouaidvios Tixiavos, 
966. 

Kpativou, 1082. 
Kpsionep, 961. 
Kptajccu, 966. 
KuBixXrj?, 1105. 
KtovaxavxiEvos, 753. 
Aaiov, 1011. 

Aaf s , 1042. 

AeovxEs, 945. 
AEoitoXt;, 1408. 
Asuxamtis, 1304. 
Aeuxio; Bxios, 916. 
Aeuxio; OudXepios 
<t>Xaxxos, 550, 822. 
Asuxiou, 991. 

AeuxEou So<pr)fou, 822. 
AeuxEm BaEoj Nixo|x«- 
)(w, 916. 

AeuxEoj Baico npsfu. 0 ), 
916. 

AeuxEiu ’IouXEw ’Av- 

XIDVeEvO) ExpaXlOVl, 

1165.' 

AEXXetc, 1090. 
AovjeIve, 470. 

.. .Xovixos, 473. 
Aouxios, 1039 ; '■ou, 
1007 . 

Aouxios Mo'Xios Tsp- 
tios, 838. 

Auxos, 959, 
AuoavSpos, 925. 


Auoavfas, 934 ; -ao, 
934 ;-v, 934 . 

MapiEa, 916 . 

Mavi'a, 981 . 

Mavxa, 1034 ; -if, 
909 . 

MavTi 0 £os, 976 , 

Mavxavi, 958 . 

Mantua, 916,1048. 

Mdfip.is, 1057 ; -e, 
53. 

Mapri, 1403. 

Map 0 Ei, 887 . 

Mapxi'a ’AvriovEiva, 

886. 

Mapxtos, 1105. 

Mapxos, 1337. 

Mapxos AuprjXios 
Iluppos, 638 . 

Mapxos Oui'ppios rE- 
vouxtoj 'Avxioviavos 
— Savxxos, 1382 , 

Mapxos “QXios AioyE- 
v»IS, 904 . 

Mapiuv, 841 . 

MaxpoBtdpou, 980 , 
996 . 

MeiBeEou, 990. 

MsiBias, 837 , 849 , 
850 ; -a, 1052 ; -ou, 
849 , 850 , 1052 . 

Msivaei, 1078. 

MeXovi's, 1015 . 

MiXavos, 255 . 

Mepp-Eou, 1041 . 

Me(ivovos, 850 . 

Msv.. ., 1270 . 

M£vav 8 pos, 849 , 1086 , 
1312 ; xou, 849 , 
1312 . 

MsvExpxTY), 940 . 

MevExpdxris, 471 , 850 , 
923 ; -ou, 840 , 940 ; 
-ous, 839 . 

MeveoOeus, 849 ; -ecus, 
849 . 

MEVE'arpaxog llamas, 

813 

Mev[t,s], 845. 

Msvirocos, 850 , 858 ; 
x ou, 255 ; -ov, 957 . 

[MJsvi'axos, 1083 . 

Mevvy);, 844 . 

Mevtiop, 46 , 1061 . 

MEaoxpi'ip, 1039 . 

MEoxpiio, 1039 . 

My)3eEou, 1146. 

Mr]vas, 1070 ; -v, 
1072 . 


Mv|viBos, 850 , 1042 . 
MvivEou, 923 , 1005 . 
MlJVOY^VOU, 104 . 
Mr)vo 8 o'xi], 985 . 
MyjvoBotos, 982 ; •‘ou, 
982 

MiQvdSiupos, 849 , 990 , 
1070 ; -‘ou, 854 , 

1014 . 

Mrjvoxpixx, 1015 . 
[Mr)]vofdv»)s 854 . 
Mr)xpo' 8 iopE, 1015 ; 

-‘ou, 1033 , 1043 . 
Mr)xpo?dvoo, 849 . 
MExxou, 1003 . 
Moxafoi'pr], 883 . 
MoXios, 838 . 

Mouaa, 1027 . 
Mo'ayiov, 1014 ; ■‘ou, 
954 . 

Mdaayiov, 989 . 
Mouxiavoo, 908 . 
Mouxie, 946 ; -‘ou, 
946 . 

MupoxXsi, 1074 . 
Muaxa, 1047 . 

Nava, 847 . 

NdpxtaaE, 1064 ; •‘id, 
1064 . 

Neix. ... 475 . 
NEixavBpou, 1041 . 
NeExy), 615 . 
Nsixriipo'pos, 954 ; -ip, 
1064 . 

NeExiovos, 1333 . 
Necovos, 136 ; cf. 
1352 . 

... vrup, 455 . 
Ntxa[vo]po[s], 108 . 
Ntx»), 51 ; -s, 1041 . 
NixYi^dpos, 932 ; -ou, 
954 

[N]ixo..., 524 . 
NixoXaou, 1155 . 
Nixo'ycoXis, 1082 . 
NtxdXoyos, 858 . 
NixoxeXyjs, 858 . 

.vis, 1035 . 

N.os, 458 . 

Noup.YjvEou, 1020 . 
Noup^vis, 1090 . 
NupupEptus, 1304 . 
Nuv^Eptoxi, 1063 . 

NuvyYj, 1081 . 

Noivios, 1001 . 

.....?, 864 . 

Seviovos, 981 . 

Oippou?, 849 . 
'Op-ovua, 61 . 
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’0«|ttixX<ou; f 942. 
’OvT)Ot[M), 1023. 
’Ovrjatuos, 972; ‘«i>, 
843. 

’Ov....o{, 1033. 
’Opioxou, 856. 
’Op<fioi, 1090. 

. 05 , 475, 1090. 

Ou£Xevxo5, 1090. 
OuaXipfa ’AvxojyidSt, 
1337. 

OuxXcpiou, 1090. 
OudcX»){, 1090. 
OuEt6£av, 137. 
Oun'Sto;, 1155 ; ■‘at, 
1155. 

Ou£ppto 5 , 1382. 
OuXjtfa Muaxa, 1047. 
IIt£xTb)Xo;, 1304. 
Ila|X(ilvou, 1020. 
napiffXou, 255. 
Ilaica, 845, 1002, 
1090. 

n«7cappftatva, 1070. 
Ilanfat, 813. 
riapautivou, 929 ; -to, 
909. 

IlapSlviv, 1001. 
II«p}«vfoxou, 1056, 

1080. 

riappov... 1021. 
Ilappatjfou, 1083. 
II...a(, 991. 

IlauXos, 704. 
...nsiSov, 1269. 
Ilti6ouv!to{ ( 609. 
nipfdcpuoj, 527. 
Xlspato;, 1304. 

Ilttuf, 858. 

IlXo'xau:, 906. 
IloXudvflou, 858. 
lloXufSou, 849. 
rioXuxpa..., 1408. 


Mtqvis Afavto? ~=o- 
537 ; cf. 
536 p. 241. 


IlapSivdRTjv (xuva), 
1085. 


IloXu^ip(jLou, 136 ; cf. 

ridJtXioj, 968 , 1090 . 
IIp«Jto 6 <n), 1081 . 
ripdxXt, 973 ; -<■>, 
968 . 

nptoxaYdpa?, 858 . 
IlptuTOpiixyou, 1010 . 
n 66 r){, 1055 ; -ou, 
1055 . 

riuSdStupo;, 1055 ;‘ou, 
1055 . 

Ildppo5, 638 . 

IltalXXa, 936 , 1028 . 
IlotXXiavd;, 936 . 
‘Poufo?, 1057 ; ‘ou, 
1001 ; -ov, 955 . 
£a 6 $t'vr)v, 137 . 
Eafrraj, 103 . 
[S]otX(jLajjioS[r)<;], 105 . 
Sdvxio;, 1382 . 
Sapa 7 ti'ft>vi, 1078 . 
Saoipia, 1073 . 
24 toxs, 902 ; ‘ou, 
902 . 

SocTupfotvo;, 1090 . 
Edxupos, 1064 . 
SsSrjpov, 967 . 
Seyvouwo?, 936 . 

Sly vouvvo; ZciSoiiaos, 
936 . 

SsxouvStat, 1006 . 
SfjjTO; Out( 6 to« Kox- 
xtiavoj, 1155 . 
SfSxou.lOll . 

215x10 OuEtStio rdx- 
Xta>, 1155 . 

S( 3 XT|vta rio'iXXx, 
1028 . 

2 «u 6 r), 987 . 
SxapLavSpoStxou, 932 . 
Sxojtiaj?, 849 . 
SdXbtvo;, 902 . 


ti. SIGNATURES 


•JttXiaxot rioXuydtptaOu 
fdSto?, 136 ; cf. 
1352. 


Eoprji'av, 822. 
Soyrjtou, 822. 

2o9povi), 1395. 
Sxifavo?, 1393; ‘ou, 
1155. 

. ..ott)s ?, 1146. 
E-dXta), 920. 
SxpaxoyEi'xy,, 1148. 
SxpaxdyE'.xo;, 1148. 
ExpdTojvo;,837,1038; 

-t, 1038, 1165. 
Suvexou, 1064. 
Euvxpocpos, 842. 
Sotxpdxou, 849 ; 
1067. 

2ta«j6£V7|, 1027; -ou, 
^ 1027: 

2atot6i'ou, 979. 
Stuxijpos, 849. 
Ta9«f{, 988. 

Tap eo?, 1036. 
Taxato;, 988. 
Tei[xoi^v»i, 295. 
TfijioflEos, 1042; ‘ou, 
1042. 

Teiuotvoq, 943. 
TEXEoavSpou, 858. 
Tfpxios, 838. 
Tr)Ae'jjiayo;, 869. 

T lapattt), 947. 
Tt61piO( KXauoto; 

Suvxpofo;, 842. 
Tfxflot, 955. 

T:xiav(S{, 966. 

T(xo? ’IouXio;, 1270. 
Tfxo; Mdlpxto; KuSt- 
xXfc, 1105. 

Tfxoj 2ffvouvvO{ Tou- 
xouvBot, 936. 
T!xo ; 2£ T vouvvo;nta,X- 
Xtavdt, 936. 

TtX 05 4’XaouVo; Ei- 
xupo 5 , 1064. 


D’ARTISTES 


AoxXS; Xaxunoj xoup- 
vatxTjvo;, 846. 
AoxXqra; Xaxuico; 


Tixou KXauoiou Eu- 

(XEVOU5, 571. 

T d p x o u, 909 ; -tu, 
909. 

TpoxovSou, 103. 
Tpopipr), 900. 
Tpd^ipos, 955 ; -e, 
900; ‘o:o, 955. 
Tiupaivr,. 1023. 
Tpuxwv, 942. 
Tpupatvi, 919. 

Tuosuj, 1304. 
T-pia, 919, 1063. 
'T T ia, 903. 

'TTfiyiSo;, 944. 
4>a6pt'xto; BexouXt)vo 5 
Adxo;, 959. 
<J>avdX[£tit], 133. 
4>auixEtva, 1006. 
<f>ixxta>ptx IlcuXXa, 
936. 

4>aa, 1039. 

4>iX^xa, 1001. 
4>tXT)xo;, 1035. 
4>iXun:o5, 1023 ; ‘ou. 
1037. 

4>tXo6ia, 900. 
<JnXovixou, 850. 
4>tXo'axpaxt, 57. 
•JtiXdiv, 133 ;-os, 971. 
<t>i....y, 1001. 
<t>Xaoutav Quii6iav 
2a6«tv»)y, 137. 
<t>oi'vix05, 858. 
4>ouoEiy(a, 467. 
XaptxXrjs, 996. 
XpSioxo5, 848 ?, 908, 
1058; ‘ou, 1090. 
Xpuafa, 1005. 
XpuoT.i’Sos, 979. 
Xpuattai, 843. 
v DXcoc, 904. 


xoupva'XT,yd5, 846. 

TEip.Ea5 fiouiaaXEa- 

yd;. 1077." 


H. NOM D’ANIMAL 


t. X = n" 1 -869 ; -1. II = n*‘ 967-708 : - t. Ill = n" 700-1418. 




INDEX fiPIGRAPHlQUE GREC 


662 


I. MOTS REMARQUABLES 


Sy«V“> 255, 527, 
813. 

au8(u)vatos, 887. 
PoXavstov, 113. 

|5rjpa, 255. 

Setjois, 731. 

Sopata xaBapa, 1155. 
SooXo; too 0eou, 731, 
789. 

IputEtaujia, 287. 
ijvi'oyos, 1078. 
wSixtiaiv, 144; Ivoix- 
tiOv, 1393. 


iiEKOTpofos, 1078. 
xaflrjpia, 1155. 
xaatpov, 785. 
xopTt'va, 787. 
x-nftwp, 7t>6, 767. 
[xuvoJxEtpaXo; ?, 688. 
xupio;, 255. 
xfijpio;, 977. 
[XvxojxEipaXo; ?, 688. 
Xpjoc, 56, 909. 
|xapTio;, 1155. 
[iETO^tOV, 144. 


ouij^iXXo;, 1155. 
jravTj|A 05 , 813. 
jcarptovo;, 1155. 

itvEuuaTixo; Jia T»j p, 
731 

^o:p.r|V ayvo;, 778. 
jcopoupo6a®oi, 967. 
jcpo[6o]xdttop, 1062. 
xdpyo?, 783, 787. 
aExouTiop, 1064. 
ExrjvY), 574. 

UTEfavo; TCupytoTOs, 


TEiyiutd;, vpuaou;, 
1155. 

atpErttct, 1155. 
auvrjBsia ti|5 oxtcoxai- 
SExaTr,;, 967. 
Tpi'7tou;, 638. 
TEXapudv, 838. 
tuvgojpuyi'a, 954. 
UJEEp6spET«r05, 45. 
faaavapto;, 1045. 
91 X 0 Ypdjj.jj.at 05 , 989. 
X.PW*«> 571. 


J. VARIA 


Monogrammes, 657, 
708.709,735,752, 
753, 1322. 

Lettres qui parais- 
sent d6nules de 
sens, H A N X, 12; 
B, 1402. 

Grafitti, AY2 [ou 
AY2]-, 239; f €TTI, 
741 ; grec moder- 


ne, 1056, 1155. 

Lettres d’appareil- 
lage grecques et 
signes divers: 

A, 83, 1342 ; — 
A, 187% 286,746, 
1228;— B, 148, 
286, 1247, 1256, 
1264 ; — r , 150 ?, 
1183, 1193, 1245; 


— A, 1206,1238 

— V, 190; — e 
82,150?, 1207; — 
Z, 1183, 1217 ? 

— H, 192; — O 
139, 201, 202 ; — 
N, 1217 ?, 1247 

— M, 1341 ; — 
£ 43; — P, 1216 
X, 1207 ; 


A2, 1254 ; — 90, 
1214;— €0,1223; 

— e rr, 1243 ; — 

EY, 1247; — HH, 
1344; — KV.1222; 
— CE, 1201 ; — 
mi), 1345; 

S, 368; - 2, 755 ; 

- +, 1208 ; - 
t-,258; —IX, 259 
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III. INDEX fiPIGRAPHIQUE LATIN 


armilla, 1135. 
Aurelius, 890. 
Aurelius Mucianus, 
889. 

centurio deputatus, 

889. 

classis praetoria mi- 
cse nensis. pia, vin- 
dex, pbihppiana, 

890. 

occeianus, 1155. 
Cohors IIThracum, 
1404. 

contubernalis, 890. 
corona aurea, mu- 
ralis, va liar is, 
1155. 

Dis manibus, 890, 

891. 892,1336. 


dona (militaria), 
1155. 

equester, 1336. 
Eutychianus, 889. 
Flavius, 890. 
Flavonius, 1381 
Gallus, 1155. 
hasta pura, 1155. 
Isicvar [ou Iakvar], 
305. 

Jupiteroptimus ma- 
ximus heliopoli- 
tanus, 1404. 
legio XIII gemina, 
1155. 

legio 111 italica an- 
toniniana, 1336. 
libertus, 889. 
Marcus Aurelius 


Salvianus, 890. 
miles, 890, 1336. 
misenensis, 890. 
Mucianus, 889. 
Naevius, 1381. 
patronus, 889,1155. 
Paulus, 1336. 
phalerae, 1155. 
praefectus cohortis, 
1404. 

praefectus kastro- 
rum, 1155. 
primipilaris, 1155. 
Proculus, 1401. 
Rasius, 1404. 
Sabestianus, 890. 
Salvianus (M. Aur.), 
890. 

Sextus Flavonius 


Naevius, 1381. 
Sextus Rasius Pro¬ 
culus, 1404. 
Sextus Vibius Coc- 
ceianus, 1155. 
Sextus Vibius Gal¬ 
lus, 1155. 

Titus Flavius Sa¬ 
bestianus, 890. 
torques, 1155. 
tricenarius, 1155. 
trieris centuria Vic¬ 
toria, 890, 
vexillum, 1155. 
Vibius, 1155. 
Victoria, cf. trieris. 


IV. INSCRIPTIONS DIVERSES 


Inscription ayant conserve des traces de couleur rouge, 779, 889, 891, 892, 1404. 
Inscription d6figur6e par le lapicide, 992, 1392. 

Inscription hidroglyphique, 78 p. 211, 212. 

— lycienne, 111. 

— phdnicienne, 78 p. 212-213. 

— syriaque, 1307. 

Lettres d’appareillage phdniciennes, 72, 74. 

Grafitli turcs, 1056, 1156. 


1.1 = n" 1-266 ; — t. II = n~ 267-798 ; — t. Ill =n“ 799-1418. 
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EUROPE 


Adam klissi, 1095. 

Andrinople, 364, 567, 652. 

Apollonia d’lSpire (region d’ -), 330. 
Athenes, 408, 869, 875. 

Berrhoia, cf. Karafiria. 

Boulayir (presqu’ile de Gallipoli), 139. 
Cara bouroun (mer Noire), 1333. 

Cavalla, 736, 737. 

D6deagatch, 1058. 

Durazzo, 4, 5, 331. 

Enos, 1025. 

£r6gli (H6raclee de Marmara-P6rinthe), 
476,607, 889 ?, 890?, 1075 ?, 1335-1350, 
Gallipoli, 879 ; — region de cf. Bou¬ 
layir. 

Guermian (vilayet d’Andrinople), 1066. 
Heraclee de Marmara, cf. Srigli. 
Karaferia (Berrhoia), 935, 939; — cf. Ko- 
panovo. 

Kopanovo (pres Karaferia-Berrhoia), 
1036. 

Langaza (pres Salonique), 138. 

Larissa (Thessalie), 943. 

Madytos, cf. Ma'ltos. 

Ma'itos(Madytos), 902. 

Ndapolis de Macedoine, cf. Cavalla. 
Odessus, cf. Varna. 

Pella, cf. Salonique. 


Pdrinthe, cf. Erigli.. 

Phayttos, cf. Zarco. 

Pr6vdza, 1123, 1354; — environs de -, 
cf. Zaverda. 

Rodosto, 889 ?, 880 ?. 

Salonique, 16?, 21?, 23, 32, 39 [« Pella »], 
91 ?, 144, 321, 322, 492, 643, 644, 788, 
827?, 828?, 853?, 861, 865, 905,909, 
914, 920, 921, 925, 945, 952, 953?, 960, 
961, 966-968, 971, 989, 992 ?, 1018, 
1034, 1037, 1039, 1041, 1047-1049, 
1064, 1076, 1163 ; — environs de -, 
cf. Langaza. 

S^lymbria, cf. Silivri. 

Serres dOJJO 

Silivri (Selymbria), 474 ?, 761-768, 771 

Spata (Attique), 335. 

Surghun keui (prfes Silivri), 1166. 

Thessalie (sans autre determination), 
984 ? 

Thrace (sans autre determination), 908, 
957, 987, 1181, 1334. 

Tyrnovo, 593. 

Varna (Odessus), 859. 

Y4nidje, 958, 959r 

Zarco (Phayttos, Thessalie), 609. 

Zaverda (pres Prdveza), 1073. 
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Constantinople: et environs imm&diats 


Constantinople, regions indeterminees, 
145, 294 ? [cf. Additions et corrections , 
p. 632], 4H3, 484, 650 ?, 658, 659, 660, 
661-664, 665, 667, 674, 678, 695, 705, 
707,751, 752, 883, 893 ?, 896 ?, 995-999, 
1053, 1197,1202-1205,1210,1211, 1213, 
1218, 1219,1221, 1225-1227,1238, 1243, 
1245,1248, 1311?, 1322, 1408?, 1409 ?, 
1410? 

Ahyrcapou, 386, 741,745 ; —Ak Se- 
rail, 1247, 1310 ; — Alty raermer, 686, 
687, 754 ; — Awret bazari, 1136, 1315, 
1316; — Azab capou, 738 ; — Baghtch6 
capou, 744; — Balat, 677 ; — Cheikh 
ul-islamat, 1008 ; — Djoubali capous- 
sou, 671; — Edirne capoussou, 672, 
679, 727, 784, 838, 1318 ; — Eiwan 
serai, 710; — Eyoub, 1000, 1001 ; — 
Fatbi, 980 ; — Feri keui, 711 ; — Ga- 
lata, 702, 703 ; — Gh6dik pacha, 666, 
1308; — Imrahor djamissi (Stoudion), 
668-670, 715-722, 1209 ; — Indjili 
kiosk, 780-782 ; — Ishac pacha, 731 ; — 
Kiat han£, 1002 ; — Koura capou, 787; 
— Kutchuk Aghia Sophia, 726 ; — La- 
leli djami, 742, 1112 ; — Mevlevi ca¬ 
poussou, 673 ; — Oun capan, 897 ; — 
Psamatia, 708; — Saouk tchesm6, 
1177; — Saratch han6, 1175, 1212, 
1312; — S6rask6rat, 293, 680, 755, 904, 


993?, 1003, 1174; — Sirkedji, 1206; 
— Soultan Ahmed, 709, 750; — Soul- 
tan Bayazid, 455, 651; — Tchatlady 
capou, 142, 143, 746, 747, 1082, 1179, 
1196 ; — Tchirchir, 1326, 1327; — Top 
capou, 694, 697-699, 785, 786, 1178, 
1214-1217, 1228; — Top capou s£ral 
(enceinte du Vieux Serail), 706, 757, 
759, 772, 773, 777, 783, 1198, 1199, 
1212,1222,1223, 1224, 1230-1232, 1235, 
1239,1244,1313, 1314, 1319,1320,1323, 
1324 ; —Top hane, 704; — Vela, 1309 ; 
— Yali kiosk, 1207, 1208, 1220, 1229, 
1233, 1234, 1236, 1237, 1241, 1246, 
1321, 1325; —• Yedi coule, 653, 1317 ; 
— Y6ri batan, 466. 

Anatoli cavac (Bosphore), 1194? 

Buyuk tchekmedje (pres Constantinople , 
1331, 1332. 

Cadi keui (pres Constantinople), 874. 

Chalcddoine, cf. Cadi keui, Haidar pacha. 

Ha'idar pacha pres Constantinople), 524, 
789, 977. 

Hamidie (cercle d’Eyoub, Constanti¬ 
nople), 739. 

Macri keui (Constantinople), 477?, 1240, 
1328, 1329. 

Roumdli cavac (Bosphore), 482. 

San St6phano Constantinople), 477 ?, 
1330. 


ANATOLI E 


Ada bazar (region enlre - et Bolou), 
1395. 

Adalia(Attaleia), 841, 867 ; —sandjac d'-, 
cf. Tchiraly iskelessi. 

Adana, 437? 

Adranos (Hadrianoi ad Olympum), 840, 
981, 982? 

Aldin (Tralles), 290, 291, 320, 328, 329, 
364, 416, 460, 541-548, 560, 630, 645, 
646, 807, 1060, 1061, 1109, 1156 ; — 
localites diverses du vilayet d' - , 
cf. Demirdji, Keuchmen, Omerbeyli. 

Aidindjic (pres Cyzique), 519, 851. 

Aivaly, 586. 

Ak ch6hir (Philomelion), 583. 

AIabanda,cf. Arab hissar. 

Alaieh (Corakesion), 27-31, 43. 

Altyn tach (vilayet de Brousse), 1077 ? 


Amasra (Amastris), 336?, 337 ?, 940, 
1040, 1051,1102, 1108, 1126, 1155. 
Amastris, cf. Amasra. 

Ambar arassy (Sidamara), 112, 113. 
Amisos, cf. Samsoun. 

Angora, 714, 1153. 

Antioche de Pisidie, cf. Yalovatch. 
Apamaea Myrlaeorum, cf. Moudania. 
Aphrodisias, cf. Ghiri. 

Arab hissar (Alabanda), 1391. 

Arnaout keui (golfe d’lsmid), 775. 

Arouf (Arycanda), 779. 

Arycanda, cf. Arouf. 

Assos, 257-274, 565, 633. 

Attaleia, cf. Adalia. 

Azizi6 (sandjac d’Afioum Cara Hissar', 
398, 418. 

Baba keui ( sandjac de Balikesser), 576. 


t. 1= n" 1-856 ; -1. II = n- 857-798 i - t. Ill = n“ 799-1418 



666 


TABLE g£n£rALE DES PROVENANCES 


Baghtcheli (pres Panderma), 1044. 

Bago'iran (caza de Yabanabad, sandjac et 
vilayet d’Angora), 1393. 

Bairamitch (caza de Bigha), 932. 

Baldji han (?), 316. 

Balikesser (region de -), cf. Baba keui. 

Bazar keui (lac d Isnic), 1072. 

Belenkli, 109. 

Belkyz, cf. Cyzique. 

Bender-Eregli (Heraclee du Pont), 368, 
373, 528, 891, 892, 912, 948, 964, 1098. 

Bigha (caza de -), cf. Bairamitch, Caz 
aagh, Tchan. 

Bolou, cf. Ada Bazar. 

Bos euyuk, 955. 

Brousse, 907?, 1028, 1081, 1088 ; —re¬ 
gion de 983 ? ; — environs de -, 
cf. Baldji han, Ichiclar ; — localites 
diverses du vilayet de cf. Altyn 
tach, Baldji han, Ghirmasti, Gumbet, 
Ichiclar, In eunu, Isili, Kindjilar, 
Mouch. 

Cadoi, cf. Ghidiz. 

Caramoursal (golfe d’Ismid), 907?, 911. 

Caz dagh (caza de Bigha), 970. 

Chouhout cassaba (Synnada), 592. 

Corakesion, cf. Alaieh. 

Coliaeion, cf. Cvtaya. 

Cutaya (Cotiaeion), 312, 615, 848, 1077? 

Cyme, 333, 367, 372, 520-522, 597-600, 
803-806, 818, 899, 901, 1084, 1086, 
1094. 

Cyzique, 35, 284, 285, 288?, 295, 296, 
525, 571, 582, 637, 801, 849, 853?, 858, 
876, 900, 928, 933, 944, 979, 985, 986, 
1014,1020,1035,1052,1074,1079,1080?, 
1083, 1090?, 1096, 1113, 1120, 1139, 
1140, 1144,1176, 1192, 1389; — region 
de -, 983 ? ; — environs de -, cf. 
Aidindjic, Erdek, Ermini keui, Iini 
keui [il fautsans doute attribuerk Cy¬ 
zique une bonne partie des objets re- 
cueillis a Panderma et dans les vil¬ 
lages voisins de cette derniere locali¬ 
ty]. 

Dardanelles, cf. Tchanac calehj region 
des -, cf. Bigha. 

Debldkd (pres Panderma), 850. 

Dedemoghlou (vilayet de Konia), 1388. 

Demirdji (vilayet d’A'idin), 535, 808. 

Denizli, 376. 

Didymes, cf. Hiironda. 

Djidde (vilayet de Castamouni), 1004. 

Dorylaion, cf. Eski chihir. 

Dusdje, 1100? 

Elbistan (vilayet de Si was), 725. 

Ephese, 13,410, 411, 420?, 610, 620,629, 
1371-1376. 

Erdek (pres Cyzique), 614, 946,1062. 


Erghili (sud est du lac Manyas), 1013, 
1355-1357. 

Ermdni keui (pres Cyzique), 1055. 

Eski chehir (Dorylaion), 847, 1067-1069, 
1148; cf. Hamidii. 

Eski Manyas, 852. 

Eumeneia, cf. Tchivril. 

GMdiz (Cadoi), 635. 

Ghemlek {Kios), 802. 

Ghere (Aphrodisias), 461, 493-516. 

Ghieul bachi (Trysa), 110. 

Ghirmasti (Miletopolis), 1056? 

Gordion, 370. 

Guebzeh (golfe d’Ismid), 682. 

Gueunen, 954; — environs de -, cf. Ka- 
wak. 

Gumbet (route de Cutaya k In eunu), 845. 
Hadriani ad Olympum, cf. Adranos. 
Halicarnasse, 1, 3, 8 ? 

Hamidie (pres Eski chdhir), 526, 688. 
Heraclee du Pont, cf. Bender-Erigli. 
Hieronda (Didymes), 234-247, 480, 654. 
Hidropolis, cf. Kilendris. 

Hypaepa, cf. Tapa'i. 

Iasos, 1121, 1122, 1158. 

Ichiclar (pres Brousse), 649. 

Ieni keui (pres Cyzique), 421. 

Ile'ineh (Lagina), 198-233 bl “, 347-357. 
Ilghin, 1386. 

In ba'iri (sandjac d’Ismid), 594. 

In eunu (vilayet de Brousse), 843, 844, 
846. 

Isdli (pres Brousse), 1042. 

Ismid, 20, 395 ?, 588, 595, 919, 1394 ; 
locality diverses du sandjac d’ -, 
cf. In ba'iri, Mai tipi. 

Isnic (Nieke), 311 ; environs d’ -, cf. 
Bazar keui. 

Kawak (entre Panderma et Gueunen), 
836. 

Kelendres (prks Sandykly-Hi6ropolis), 

Kerasoun (sandjac d’Isbarta), 1387. 
Keuchmen (vilayet d’A'idin), 140, 141. 
Kindjilar (caza de Gheiveh), 994. 

Kios, cf. Ghemlek. 

Konia, 685, 792, 793, 860,1413. 

Lagina, cf. Ileineh. 

Laodicee du Lycus, 655, 656 ? 

Larisa (Eolie), 277-280, 282, 283, 478. 
Ma'gnesie du Meandre, 146 197, 297, 298, 
358, 479, 549-553, 601, 612, 622, 816, 
822-826. 

Magnesie du Sipyle, cf. Manissa. 
Mahmoun keui (pres Panderma), 837. 

Mai t6pe (golfe d’Ismid), 471, 931. 

Manissa, 366, 454, 536, 537,591. 

Mdkedj6, 647. 

Merzifoun (environs de -), 491. 
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Milas (Mylasa), 253-255, 286, 428. 

Milet, 114-129, 248-250, 334, 523, 817, 
864, 1091, 1270-1297, 1358-1370. 

Miletopolis, cf. Ghirmasti. 

Mouch (vilayet de Brousse), 1146. 

Moudania, 748. 

Mouhalitch, 842, 854?, 856, 990, 1016, 
1023, 1043, 1037. 

Moulali (sandjac d'Adalia), 1390. 

Mylasa, cf. Milas. 

Xacoleia, ct.Seid Ghazi. 

Neandria, cf. Tchigridagh. 

Nic6e, cf. Isnic. 

Nicom6die, cf. hmid. 

Nyssa, cf. Soultan hissar. 

GEdemich, cf. Tapai. 

Omer beyli (vilayet d’Ai'din), 584, 648. 

Ouchak, 813. 

Panderma, 1298-1301 ; environs de -, 
cf. Baghtchtli, Dibliki, Erghili, Ka- 
wak, Mahmoun keui, Tchaouch keui. 

Pergame, 90, 251, 252, 287, 314, 326,443, 
527, 538, 555-559, 575, 623, 624, 625, 
1093, 1127, 1182, 1184, 1200, 1201. 

Philomelion, cf. Ak chthir. 

Phrygie, 24 ? 

Pri6ne, 338 346, 359-362, 369, 393, 400, 
405, 406, 419, 431, 438, 441, 442, 465, 
799, 1249-1269. 

Prusiasad Hypium, cf. Uskub cassaba. 

Samsoun (Amisos), 7, 319, 436 ; — Cara 
Samsoun, 888. 


Scala nova, 475 ?, 910 ? 

Se'id Ghazi (Nacoleia), 424. 

Seiefkie (Seieucie de Cilicie), 19, 774. 
Seieucie de Cilicie, cf. Silefkii. 
Sidamara, cf. Ambar arassg. 

Sindel (caza de Pergame), 540. 

Sinope, 41, 409 ?, 453 ?, 872. 

Smyrne, 626, 1065, 1133; — vilayet de - 
(sans autre determination), 1009 ? 
So'iran (caza de Nally han, vilayet d'An- 
gora), 1392. 

Soultan hissar (Nyssa), 327, 1180. 
Synnada, cf. Chouhout cassaba. 

Tapa'i (Hypaepa), 447, 613, 929, 1015, 
1033,1101. 

Tarse, 534, 554. 

Tchacmacly (pres Cyme), 1029. 

Tchan (caza de Bigha), 969. 

Tchanac caleh (Dardanelles), 490, 1130. 
Tchaouch keui (pres Panderma), 1054. 
Tchigri dagh (N6andria), 275, 281. 
Tchiraly iskelessi i sandjac d’Adalia), 895. 
Tchivril (pres Ich6cli-Eumeneia), 1070. 
Tchoroum (environs de -), 491. 

Tekke (vilayet de Konia), 1157. 

Tralles, cf. Aidin. 

Troie, 256, 579, 580, 1137, 1138. 

Trysa, cf. Ghieul bachi. 

Uskub cassaba (Prusias ad Hypium), 
1100?, 1129. 

Yalovatch (Antioche de Pisidie), 1377- 
1385. 


ILES 


Aptera (Crete), 603, 604. 

Calymnos, 394. 

Chypre, 439, 563?, 1147? 

Cos, 318. 383, 389, 399, 404, 412, 414, 
423, 539, 734, 776, 815, 819, 832, 833, 
835, 835*, 880?, 1089, 1150, 1151, 1304, 
1305. 

Crete, 871,1038, 1106, 1118 ; — localites 
diverses de -, cf. Aptira, Hierapytna, 
La Cante, Selsibil. 

firesos (lie de Metelin), 566. 

Hierapytna (Crete), 40, 585, 1103. 

Imbros, 963. 

La Can4e, 1107. 

Lemnos, 881. 

Lindos, 374, 462, 463, 810-812, 1396, 
1397. 


Metelin (Mytiiene), 276, 533,1012,1085 ; 
— ct.Izrisos, Mtthymna. 

Methymna (lie de Metelin), 407, 432. 

Mytiiene, cf. Mitelin. 

Nisyros, 11, 401, 885, 886. 

Rhodes, 2, 363, 425 ?, 530, 878, 1027 ; 
cf. Lindos. 

Samos, 1090 ? 

Samothrace, 391, 965, 975, 1172, 1173, 
1185-1191. 

Selsebil (Crete), 577. 

Symi, 14. 

Tenedos, 377, 529. 

Thasos, 130-137, 294? [cf. Additions et 
corrections, p. 632], 332, 517, 518, 578, 
602, 683, 684, 857, 862, 863, 877, 915, 
953?, 978?, 1087, 1134, 1352, 1353. 
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SYRIE ET PALESTINE 


Am Zeitoun (pres Saida), 84. 

Alep, 1165. 

Alexandrette (region d’-), 974?; — cf. 

Arsous, Pounar bachi. 

Antaradus, cf. Tortose. 

Apollonia de Palestine, cf. Arsotif. 
Arsouf (Apollonia de Palestine), 657. 
Arsous (sandjac d’Alexandrette), 942. 
Baalbec, 605, 830, 83). 

Barammiyeh (Liban), 82,94. 

Beyrouth, 22, 33, 88, 89, 96, 449, 450, 
489?, 587?, 973?, 974?, 1119, 1171 ? 
Byblos, cf. Gibeil. 

Damas, 83, 86. 

Der’a (Hauran), 1399. 

Edesse, cf. Ourfa. 

Emese, cf. Homs. 

Fii (Liban), 99. 

Gaza, 93, 611. 

Gdbeil (Byblos), 618. 

HomsfEm6se), 887, 1135. 

Jerusalem, 1306. 

Liban, 95,1400; locality diverses du—, 
cf. Barammiyeh, Fii, Niha. 

Mieh-Mieh (prds Sa'ida), 85, 87. 

Nablous (N6apolis-Sichem),617, 638. 


.\'6apolis de Palestine, cf. Nablous. 

Niha (Liban), 829. 

Ourfa (Edesse), 292, 417?, 1307. 

Pounar bachi (sandjac d’Alexandrette), 
467, 468, 469, 470. 

Saida, ndcropole royale, 9, 10, 63-81; — 
en dehors de la n£cropole royale, 12, 
18, 34, 42, 44, 45-62, 92, 100, 101, 102- 
108, 313?, 1151, 1161, 1162?, 1167, 
1168?, 1171 ?, 1401,1402 ; 

Bostan ech Cheich, 325, 413, 434, 435, 
446, 451, 452, 459, 481; — Calaat el 
Foca, 385, 433; — environs de -, cf. 
Ain Zeitoun, Mieh-Mieh. 

Samarie, cf. Sibastieh. 

Sarepta, 402. 

S£bastieh (Sebaste de Syrie), 794-797, 
1398. 

Sichem, cf. Nablous. 

Sidon, cf. Saida. 

Soukhnd (nord est de Palmyre), 1404. 

Syrie (locality indeterminee), 1403. 

Tortose (Antaradus), 97, 98. 

Tripoli de Syrie, 26, 1159, 1169, 1170. 

Tyr, 440. 


AFR1QUE 


Cyr&ne, 387, 388, 395?, 619, 621, 627?, 
628, 1111. 

Ghirza (?), 299-310. 

Leptis major, 532, 581, 962. 


Tripoli d’Afrique, 317,397, 426, 821,1104, 
1110, 1124, 1164. 

Tripolitaine (sans autre determination), 
299-310,596. 


PROVENANCES INCONNUES 


Provenances inconnues, 6,15, 17, 25, 36- 
38, 289, 315, 323, 324, 371, 375, 384, 
390, 392, 396, 403, 415, 422, 427, 429, 
430, 444, 445, 448, 456, 457, 458, 464, 
471*, 472, 473, 485, 486, 487, 488, 531, 
561, 562, 564, 568, 569, 570, 572, 573, 
589, 590, 606, 608, 616, 631, 632, 634, 
636, 639-642, 675, 676, 681, 689-693, 
696, 700, 701, 712, 713, 723, 724, 728- 
730, 732, 733, 735, 740, 743, 749, 753, 
756, 758, 760, 769, 770, 790, 791, 798, 


800, 809, 814, 820, 834, 839, 855, 866, 
868, 870, 873, 882, 884, 894, 898, 903, 
906, 913, 916-918, 922-924, 926, 927, 
930, 933, 936-938, 941, 947, 949-951, 
956,972, 976, 988, 991, 1005-1007,1010, 
1011,1017, 1019,1021, 1022, 1024,1026, 
1030-1032, 1045, 1046,1059, 1063,1071, 
1078, 1092,1097, 1099, 1103, 1114-1117, 
1125, 1128, 1131, 1132,1141-1143,1145, 
1152, 1154, 1160, 1183, 1193, 1195, 
1302, 1303, 1351, 1405-1412. 
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